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VAMI DE LA RELIGION 

ET DU ROI. 




Précis des contestations qui ont eu Hem entre 
Siège et Napoléon Buov aparté ^ ac 
grand nombre de pièces officie lies , parfl 

SECOND ARTICLE. 

C^t Préds reoKiat^, comme nous lavons vu^ biea 
1^11$ haut que la Correspondance déjà publiée eu 
France en 1809^ et réimprimée en iài4; ii donne, 
^sur l'origine des brouilleries $ntre Rome et le gou- 
vernement françois, d» renseignement qui jusque-là 
n'iâtQient été connus que d'un petit nombre de per- 
sonnes, à Rome et en Italie. Ces renseignemens jet- 
tent un nouveau jour sur les événfmens, et l'intérêt 
qu'ils ont par eux-mefpes s'accroît encpre par le ca- 
ractère d'authenticité que l^ur assurent les pièces of- 
ficielles qui les accompagnent. Us nous montrent 
Pie VII dans tout l'écl^it de sa vertu courageuse , et 

(i) 3 vol. in-8^.; prix y iQ fr. et la fr. franc dt port^ 
A Paris 9 ches Mase; et chez Ad. Le Clere^ aU bureaa dv^ 
journaf. 

Tome XXI. VAmi de la Religion et du Ror. A 



ï'ex-empereur dans toute la difformité de hes vio- 
lences et de son ambition. On entend d un côté le 
langage de la religion , de la sagesse et de la raison , 
et de l'autre la jactance y les boutades et les injure» 
•d'un $b^dat nia! élevé. Nous aurons d autant plus de 
plaisir à présenter la substance des pièces et des 
'laits, que ces détails sont sans demie nouveauxpour 
les lecteurs comme ils l'étoient pour nous, quoique 
nous eussions fait des recherches à cet égard. 

Les' contestations datent de la fin de i8o5. Le 

^i septembre de cette année, le ihinistre napolitain 

à Paris avoit conclu un traité, par lequel la France 

retiroit les troupes qu'elle entretenoitdans le royaume 

de Naples depuis i8oi. Ces troupes, en repassant 

par TKtat.de TEglise, occupèrent à l'improviste la 

ville d'Ancône, sur TAdria tique; t>n y fit des ama» 

délivres, àk y augmenta leS fortifications, et on y 

pAx. des arrangemens qui annonç'oient l'intention die 

se maintenir dans cette place, qui est en même temps 

'làn port important. La cour ^e Rome se plaignit 

*tfuhé invaSon à laquelle riéli* nWoit^'f^paré, çt 

qucî rendoit encore plus étonnante le souvenir d'un 

service récent. Elle s'adressa au cardinal Fesch , qui 

remplissoit à Rome les fonctions d'ambassadeur , 

mais qui dçclarà ne pouvoir donner aucun éclâif- 

cissement. Le i5 novembre i8o5,*Ie Pape adressa 

directement un bref à Buonaparte; il s'y plaignoit, 

.avec modération, tnais avec fertneté , d'une mesure 

si contraire à sa neutralité. Buonaparte étoit alors 

en Allemagne , et ce ne fut qu'après la bataille d' Aus^ 

iërliu et la paix de Presbom-g qu'il répondit au Pape- 

Dai^s sa Jettre, datée de Munich, le 7 janvier 1806, 

il le prend sur un ton assez haut, accuse le Pape 
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4-écouter de mauvais conseils, taxe le cardinal 
Consalvi de partialité, et pn'ieml qu'il n'cpivuue qu9 
des refus du Pape sur tous les objets , même sur ceux 
éjui intéressent le plus la religion, comme lorsquil s^a^^ 
^issoU étempéeher les proiestans d'élev^er la tête em 
France. On ne peut deviner à quoi il fait allusioa 
«n cet endroit ; niai^ peu de gens seront pei*suadéa 
sans doute que Buon^parte s*interessoit plus à la re«- 
ligiou et avoit plus de zèle à IVgard des protestans» 
que le chef de l'Ëglise. Il ajoutoit que cetoit pour 
'protK%er Tiiglise qu'il avoit occupe Ancône. Apres ce 
trait de sollicitude liy pocrite , venoient des ex|>res*- 
BÎons pleines d'humeur et d'ironie. U étoit v^ibl^ 
.que le personnage cherchoit des prétextes, faute de 
bonnes raisons ; c'est ,1a fable du loup qui se plaint 
^ue l'agneau médise de lui, et trouble son breuvage. 
^Sn même teqsipa, Buonaparte écrivit au cardinal 
-ï'esch , qui communiqua la lettre au secrétaire d'£tat 
de S. S. U y annonçoit ouvertement ses prétentions ; 
il étoit un autre Cnarlemagne, et Rome devoit se 
;plier.à;Siii)y^opt4s,^ns quoi U y e^vejroit un ^gou* 
Terneur ,. et réduiroit le Pape à ses droits spirituels. 
Pie Vil répondit verbalement à cette signification 
.de l'ambassadeur, et adressa, le ^9 janvier, un se- 
•eondbref à Nappleon. U y discutoit ses grieft, et eu 
jnontroit le peu de fondement. Il lui rfcommandoit 
les intérêts a<e la religion dans Ja partie de l'ii^iat de 
Venise qui venoit d'être réunie au royaume d'Italie, 
-et le prioit de ne pas faire d*innovation dans le clergé 
^séculier et régulier; il lui rappeloit aussi ce qu'il lui 
avoit déjà représenté sur les affaires de la religion 
dans le royaume d'Italie ; objet qui fera par la suite 
ia xnadère d'une. oorrespondunce spéciale. Ce bref 

A a 



^t remarquable par la dî|Çïik^'èCla-h)t)dëralioil qui 
y régnent d'un botit à J- autre; c'est I^, calme d'uft 
h<6mnie sage , qui se piossède même W disculMit avec 
Tin homme eniponé/ Buonaparie- répondit te l5 té-^ 
vier ; il antaonçoit C[iii] était Y empereur é0 itBtHtf 
Dieu Vai^oie commis p0ûr veiller au maintien de ftt re^ 
tiglon, et pour ftuppl^dr à la n^gligénee «I à Fapa** 
thîê de fo cour romaine ; toute f Italie dei^ôieélte sùu$ 
sa loi: Pour joindre les effet* aux paroles, il Ordonna 
il son ambas^deur de demander que tous les An*^ 
glois, Russes, Suédois et Sardes fussent renvoyésdê 
Rome , et que leurs balimens ùe fussent point reçu^ 
dans les ports du gouvernement pontifical; c* ftn 
i'objet d'une note adressée , le 2 mars, par le cardia 
nal FeScb au secrétaire d'Etant, * . 1 
- Le siaint Père crut devoir^ dans^«elte cii^eonsian^^} 
réclamer les lunîières de tout le sM#é ccdlége. Il I*as^ 
sembla le 8 mars, et communiqua les deaiandéi 
qu'on lui faisoii. Il y eut, le 10,. une aulre réu- 
i>i(m , «t le résultat des délibérations fut canw^< 
Ttensmn br%f>du $1 mars, qii«;.eA ,)pi)|( ,^ ^lO^tir^ 
IjC Fape y.discutoit les propositions ci -dessus. H 
séionnoit qu'a[»rés lui avoir cqniseillé de ne pas se 
Tnèler de la politique, on voulût l'engager dans ks 
vicissitudes de la guerre. Chassar It» stijets'de cër> 
^ines ][>uis9iinces^, leur fermer s€tt<-norts, cVioit ae 
Imei'ire aVec elles en état d'hostilité. Lfe; cbef de l'&i- 
gtise pouvoit-^il mécontentei ainsi sans suj«t des aou- 
Verainjf qpi comptoifent plusieurs milliers de catlio^ 
llques ^U8 leur àîniinatien ^ et les catholiques d?An* 
gleierre et de Riîssie n'auroient-ils |>as des reproches 
à lui Mï*e s'il lesex|K>soîtà élre inquiétés à «on sujet 
par leurs gouvernOTnéhs respfecùfs'/Le jpremi^ effet 
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«erob fi^nMfdtra ieiiu itommunicaûdQ «ntn» eux et 
le chef de FEglbe, et cçtte interdictwn seroit.déjà 
«n nouUe préjudice à la religion. Le Pape prcnoit 
^ussi b pein< de discuter cette .souveraineté que Buo« 
naparte afleoloît dans toute Titalie, et il examinoit 
iea-autrei^ poitits de- la lettre du i3 février. 
. Suooaparte^ie répliqua point $ -mais son minUtre 
4^ relations e^térieui:es réitéra les mêmes demandes ^ 
4»t^ uBe note, du 18 avril 1806 , an cardinal Ca- 
prata. Cette note. 6it encore communiquée au sacre 
collège > «t le cardinal lègàt y fit» au nom de S. S. ^ 
littè réponse conforme aux brefe précédens. Il y dé- 
«doppoit 1^ raisons de conscience qui empfchoient 
to saint Père de se mettre en état d'hostilité avec 
d'autres Etats. Nous citerons dans cette dépêche le 
psmagé auivanti'^pii offre une réclamaiioii contre les 
arfictes organicpioa^ et une autre sur le Concordat 
d'Italie: 

« Ptns d*aAc M* S. S. a fiil • S. M. » àê boa«he et |Hir ^rit , let 
^fh» pttitunlM remonlMlM*** sor le» difftfreolr* Ibit et •rdoaniiofMrt 
«pii^ AU pf^dtce de !# relàgion et de tei muiisirM, o»t éU publWe*^ 
ffinCdàta TémfUtt fr«0Çoirc)iie éunti \fi% «olrcn PUtr soumis k U de* 
-aiioatiôo de ^ M. Née«eioiii«y loin de nreitrillir «juelque* fruit du 
le* M»tlicitade« AposloliqtiM , 8. S. a t», ayfc iolîuiaieiit dee^uigrio, 
qa*anx preoiiére» ftaiea a^en aoifnt coAtiniielleAeat {omtea de nov^ 
»fBllea , «t qne de jour «a iour VéUi de la rrligioo cl relui de r£glia« 
iaa|;d«li0sa$ ploi triaei.^ 

» Les lofs organiques, publiées à TinSQ de S S.\ iwer le CAncor- 
4ai, p^riétodt'efa glfeiide- partie la religion dea fnMla qu^oo atlcndoil 
pf\ar elle c^ lfra«G«' de cft acte qui fui le plus be^u moauroeoi de 
l'amour de S. M. pour la roligion cathoUtjiie. Vinrent ensuite \e% 
m é éon â fiOtH mulUpliéaa données par le niini#.tre do ei»(ie , et la pu • 
• JUieaiien du Code civil ,' qui furent aaianl Je n<)«ve»u« coup& portai 
en France a la (loclriDe el a la pratique générale dr rEglise. 

» Le Conoordat pour les proyÎQcea aoumiaes à la «épubliqne it»- 
Jifaae, dans rétabliesemeni dHqnel on «Toit ei» égard am oiroona- 
taoeea parliculiéreii et niAlhriireuses dans IrsTpretleH 1i*a afTain's ecelé- 
'iiasciqttes ae trooirolent dans et^ paya, paf «uiie drs érénenlens paaMia 
.4|l4e* «iMif «•iHWIt f*r l»jiy)npf acMVtniat repubiusaiB ^ §u% e^c^e una 
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Nouvelle piienV« do sèle dont S.M. , «foH'il^bQiréB^a titre de pr^ident 
âe cette rëpabliqae, e'ioU animée poor la religion ; mais cette œaVre 
fat bientôt dégradée, par les décrets du vice-président Melu et paç 
les ordonnances postérieures» lesquelles, non-seulement lésérent'en 
beaucoup' de (parties le Concordat liii-némey parce qn^elles furent 
faites sans le consentement dp. saiçt Siège , réservé expressément dans 
eetle convention, mais étoiefit aussi coatrainss i divers articles da 
C Concordat même, et opposées à la discipline actuelle de TEglise, la- 
quelle, d'après ce CoQcordst, devoil servir de règle à tout ce qui n^au- 
toit pas été expressément convenu. 

» Lorsque le "§. P. espérott de la- main de S. M, , à laquelle il eut 
recours, le remède à des plaies profondes, il a vu avec une douleur 
extrême que ces plaies s^lendoient, et qu'on en i'rappoit depllia mor- 
telles encore. 

» Un des exemples les plus récens est la publication du Code Napo- 
léon proposé aussi comme loi aux autres Etats d'Italie , soumis a U 
domination tin à riiiflucnce de la puissance de S. M, , sans qu^on 7 eût 
corrige les articles qui regardent le divorce expressément défendu par 
TEvangile, et d'antres dispositions notoirement contraires aux lots de 
l'Eglise et aux pratiques générales, prescrites et fondées sur les déci- 
sions des conciles œcuméniques, c'*est-à-dire à ces pratiques auxquellea 
S. M. déclare qu'elle se fera un saint devoir de tenir. 

» Un exemple récent en est encore que ée Concordat , ainsi altéré et 
gâté, a éié éiendo en Italie^ sans aucun eooaepttmeot du saint Siège, 
aux pays nouvellement acquis qui n'y sont ni ne pouvoient y être 
compris, vu la situation entièrement différente où s'y tronvoient les 
cliosës ecclésiastiques , lesnut-lles éloient trcs-loin d'avoir éprouvé U 
iliéogie* bouleversement qu'ttje.^ ayoi'cnl soulFert dans les provinces de 
Ja république italienne. De plus, sous le nom du Concordat et comme 
'conséquence die Concordat, la puiasaKb9|ic|>|f>orelle^||ipioie., d^iiia 
kes fndroits aus^^. Ions les moyens tendap|.à détruire en grande partie 
les étabfissemens ecclésiastiques et religieux qi^i y ont prospéré jus- 
,qu'à présent , pour y introduite les çoémes abus qui affiigent amére- 
xàent l'Eglise dans les anciennes provinces italiennes >. 

Les a8 et 5o avril, de nouvelles notes dti'minît)ti*e 
françois coni^noient des plaintes sur ce que le Pape 
avoit établi un impôt pour payer les dépenses de 
raruiée, françoîse , et sur ce que des chefs de bandes 
'se rétmissoient à Rome. Le légat dissipa ces repno- 
xhes dans sîa réponse ; il étoit étonnant que ce fut Is^ 
France qui se plaignit, lorsque 60,000 hommes de 
troupes françoises avoîent traversé TËtat pontifical 
dans tous les sens , et ayoient reçu partout i'hospita* 
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filtép. Us y aTdîcQt passé avec sécurité , lors même 
qu'ils ctoîent isolés; ce qui proiivoit assez que ces 

-chefs de bandes supposes n*existoieiit pas. Le légal 
iuvoquoity sur ce dernier point , le témoignage des 

JPrançoîs même qui se tronvoient en Italie, et citoit 
divers faits qui prouvoient l'empressement du gou« 
vernement pontifical à prévenir ou à réprimer tout 
'acte et tout mouvement qui auroient pu Intimement 
inquiéter le gouvernement françois. 

Le 25 avril, le cardinal Fescb notifia au cardioal 
secrétaire d'Etat l'avènement de Joseph au tronc de 
Naples. Le eaidinal G>nsalvi répondit , le 369 qu'il 
«toit chargé' par S* S. ^iappeler tattanlion de VambiU'^ 
codeur sur ht rapports 4/ui eMisieni, depuis des siècles , 
entre le saint Siège eê la couronne de Naples , et qui 
4>nt été constammenâ observés. Cette simple mention 
d'anciens droits reeonaus jusqu'à ees derniers temps, 
excita la risée des diplomates François. Le ministère 
des affaires éiiraogeres se moqua , dans une note du 
.>9 mai 9 de ces [irétemtoos surannées; et ce qu'il y a 

^ de plaisant , c'est qii^il en âevoit lui«»m4me de fort 

' ndicules ,^n invôqtiftnt sans cesse le note et lei di*oils 
de Ctiarleitiagne* Le 3o mai, M. Alquier, eiiargé des 
affaires, de la France, à la place du cardioal Feseh, 

.qui venoit de quitter Rome, demanda formellement 
que le Pape reconnut le nouveau roi de NafSes. Le 
saint Père assembla tout le sacré collège pour en dé« 
libérer; et^ le i4pno y deux réponses forent adressées 
au cardinal Giprara et à M. Alquier. S. S. , sans tou« 
cher à Tarticle de la reconnoisance, y déclaroit qu'elle 
9e pouyoit reuoQcer aux prérogatives de son siège, 
confirmées par une si. longue possession. 

. ' Tous les^urs s'ék voient de nouveaux différ^nds^ 



JFélu/BacéioGchî et sa femme y^cênt éé Biioi^âpar^v 
avoient reçu les principautés de f^ucques et de Pi(Mii^ 
])ino. Ces nouveUes altesses voulurent aussi signaler 
}eur domination naissanie par quelqijie entreprise sur 
la rell^on. Le 4 ^t le 13 avril 1806^ elles reodirént 
deux décrets dans le goût de ceux de leur frère. Cea 
décrets suppilmoicnt le tribunal ecclésiastique de 
l*arclievêque de Lucques; éteodoient à la principauté 
de Piombino le Concordat éiablipour la Frante^ et 
à la principauté àe Lncques le G>ncordat italien de 
ï8o5 ; ordonnoieni de mettre les scellés sur les effet* 
des coinraiùoautés religieuses.^ et de faire riuventaire 
de leurs meubles et propriété») et mettoieQt à Ja dis* 
position du goiivernenieot toutes ces propriétés et . 
leurs revenus; les curés même élQient dépouillés de 
ieurs biens; enfin^ le décret déclaroit que la juridic- 
tion, .des évêijues de Groisetto et dé Massa, sur la 
'pnoêipauié de Piombino y cessoit , et que ce pays 
ptissoit . soua la juridiction de Tévéque d'Ajaôcio $ 
epmme si Tautorité civilo pouvoit ainsi ôter ou doo-.' 
iief kl ^uridiotido^ et comme s'îl^n'étoit pf^s ridicule: 
(A^ailleiirs d at'trïbiier à un évêqûe, éloigné ^ et séparé' 
par la mer > dés portions de troupeau qu'on enlevoit 
pi des évéquea voisins. Pie VII, alarmé de ces inno<^ 
vationi, en porta ses plaiotea à FéUt Baccioechi^ par 
uçiL bref d^l 20 mm , et lui romontt^ rirrégtilarité de 
toutes ces meatires; il s'élev<)it surtout contre TappK* 
cation* do Gooédindai de: 1801 à la principauté de 
Piombino y appli'catinn fort bizarre en effet pour UQ' 
pays si distant de là France ; et il sV^levoit d'autatit plu» , 
contre cette extension, qu'il p^roîssoit, disoit-il, ^e> : 
softs le nom de Concordat fiançais , çn ayoit vojuiu désv 
gHer.les urticl^s dits 0rg^ni<f^es^ ^ ,.pums^fii^'$uwr^ 
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09*fiiî mvdA iÊé êkMi pat h Coné&riûî, tefiyerihrêm 
le Concordai même, et introduisirent des nouveautés 
*que nous ne connaissions , ni ne pouvions approuver; et 
que ton a confondu le Concordai italien avec tes déçretf, 
lois et .ordonnances promulgués sans le concours de li 
,méme autorité^ et qui ont détruit ce Concordai. On 
^oit que Je «ouverain PcNiiîfe oe né^i;;eoit aucune 
occnioa de montrer combien îl iinprouvoii les arii^ 
tcles* orgadtqiies. QaehjDe mesure que lut son brer, 
ie mtaisiae des relarîons exiérieurés de France en Ht 
tio î:rave sujet de reprbches dans une déi)échc an car- 
dinal Caprara; dépêche h laquelle il (ut répondu 
d'uue manière solide et détàiillée par une noie sîgnép 
du même cardinal. 



NOUVCLLCS ECCLKSIA^TIQUVS. 

Paris. Une ressemblance de noms a occasionna une 
erreur dans un article des nouvelies ecclë^iasl icônes de 
noire dernier numët»*o.,C6 n'eit point M. IWcbevèqu^ 
d^Âlby, nommé en 1817 , qui vient d'èUe nommé 4 
J'^srchevêclté-do Bouenj c^esi M« de B^wni^, ancien %t4 
c)iev^quê d^Âihy. Celui qui nous a fourni la noutellf 
avoit confondu l*anciep et le nourei archevêque. M* de 
B«snjis avoit èié destiné^ en 1817, pour Tarcbevèché de 
Ly4^; mais le tituUire de ce dernier siège ayant r^ 
{usé su démission, ><)(. M. de Bet^nii n'ayant pas cru de* 
voir accepter le «iiOipie titr^ d'^dmimsli^aieur , qui lut 
avoit étë confier^ par on bref pa^tiiçu lier., S. M, a jugé 
è propos de nommer ce p^^dlat a l>rf h«vvcbé de Rouen^ 
M. de Bwnis a reçu son brevet de nomiMslioUy et il 
pmrdit qu'on désire aecélérer Texpéditiou de sçs bulles 
por^r Rouen, Ainsi le dioeèse de Bayeux continuera de 
jouir encore, au moins pour quelque temps, du zèif 
et de là sagesse d^ pi:élat qui le^ gouverne. Une autre 
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nomination nouV€i)e> et que nou^ n'àvîens indiquée qup 
d'une manière générale dans nçlve (l^rniei* numëio,, 
est celle de M. l'abbé de Vichy i l'ëyëché d'Autui^ 
M. l'abbé de Vichy, qui est aumônier de Mai>AME , 
avoit été nommé, en 1817, à l'évèché de Soissons, et 
institué m^me pour ce siège, lei i^^ octobre 1817. Mais 
l'archevêché d'Arles, auquel M. de Beaûlieu,. évêque de 
Soifsons, avoit été transféré à la même époque, ne 
-paroissant pas devoir être établi en ce moment , M. de 
feaulleu continuera d'occuper le sié^« de Soissons^ et 
M. d^ Vichy sera transféré' à Âuiun. On sait que Bouea 
et Aatun ne soat vaaans que. depuis le Concordat d# 
1617. . . . 

— M. l'abbé Lambert, chanoine de (^oitiers, et su- 
périeur des missions du diocèse, vient d'avoir l'adresse 
et le bonheur de séparer deux militaires qui alloient s« 
battre en duel. La fureur qui les animoit (es rendit 
d*abord insensibles, à ses représenlatioiis, et ils ne cé- 
dèrent que lorsque le courageux missionnaire se prof- 
tevtiant au milieu d'^ux , s'écria : f^ous voulez voua 
'battre; eh bien! ce sera auh ma téie. Les deux militairei 
n'ont pu résister à tant de zèle et de charité; ils se sont 
timbrasses, et oiit béni le digne, ministre qiij les a re^- 
Ihis à des sMtiiltiens de ooncordtti^Ë^i d'humansté. VoiM 
ies funestes effets de llnftuence des missionnaires. 

MADRID. On n'a pas appris ici sans étonnement tout 
•ce que des journaux étrangers ont dit de notre situation» 
Ils se sont donnés successivemenft l'e^plaisir d'enfaïUer en 
notre faveur deux ou trois révolutions générales qui 
auroient bo'uteversé, tantôt la capitale, tantôt les pro* 
vinces, taiitot la monarchie foute^ entière. Nous leur 
sommes bien redevables de leur sollicitude et de leur 
bienveillance; mais jusqu'ici leurs rapports ou feurs pro- 
phéties, comme on voudra les appeler, n'ont pas la 
moindre apparence» L'Espagne est tranquille, les peu- 
ples s'obstinent à rester fidèle^l à Dieu et au prince ; les 
capitaines >géhéraax> sont animés .d'urn boa esprit} hi 



htarche Au gooTerneroent sur Ui religion est feme ; !• 
Yoî la protège par sentiment encore plus que par la coq* 
tîction de sa nécessite eu politique; les anciennes lois 
sont en vigueur; les deux puissances sont unies pour 
faire le bien, et les èvêques secoiulenl le monarque. Le , 
nonce du saint Siège, M. Jacques GiuMinianf, archevê- 
que de Tyr , joint le zèle i la prudence : plus recom- 
mandable encore par sa pié\é que par sa naissance, ce 
prélat ne se sert de sa place que pour faire le bien , cor* 
riger les abus , ramener Tordre , et contribuer à effacer 
les traces des malheurs passés. Le choix du nouvel in* 
^uisiteur général a été applaudi de tous les gens de bien : 
S. M. a nommé i cette place, â la fin de Tannée der?- 
nière, M. Jérôme Castillon y Salay, évéque de^Tarazona^ 
en Arragon. Ce prélat étoit déjà connu par les services 
'qu'il a rendus à 1 église d^Espagne. Lors de la restauration 
'en iSi4, il fut envoyé dans i^ universités pour y re- 
médier aux abus introduits sous les deux derniers règnes. 
Il ti'étoit pas encorefévéque. Il a rempli cette mission ateo 
Zûle et sa'gesse; il a interdit dans renseignement Tusag« 
de certains livres venus de l'étranger, et prônés par un 
parti, tels que le Ftbroniuê , la Théologie de Lyon kx 
antres dans le même genre; il a remis en bynneur M 
^^aines'docfftnes qui ut sont pas moins ftoyortantes poiJir 
le repos dei'Etat que pour Tordre et Tonité de TËglisé^ 
Devenu, le lo juillet i8i5, évéque de Tarazona , siège 
-suffragant de Sarragosse, il n*y a pas montré moins d'ha* 
bileté et d'attacheiliefnt aux règles. Nous avons sous I^s 
yeidx une lettre pdstorale qu'il a , en 1817, adressée du 
clergé ''et aux fidèles de son diocèse; dani cet écrit, qui 
est assez étendu , le prélat déplore les funestes efSets des 
docb'ines philosophiques e^ des secousses révolution- 
naires. Il attribue les maux de notre siècle jk trois causes 
Fri^ncipales, Toubli des vérités chrétiennes, Torgueil de 
osiprit et la corruption» du cœur, et il combat ces dé- 
sordres dans trois chapiljes distincts. Le prélat donne à 
' son troupeau les couseils les plus sages, et cherche i 
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l^ëy^nir l«s fidèles eon(rf les mauvais livres. Il en signala 
plusieurs que la finance a produits ; mais en rnème tempi 
)1 rend justice* auK bons auteurs dé celle nation, ei 
fon zèle paroil aussi i'clairé que vif. Les écrits et là 
conduite de M. Castillony Salas ont attira sur lui rat** 
tention duigouyernemiefjl, <^ à la nioi*rdeN« l^rançpis-^ 
Xavier Mier y Campillo, dernier inquisiteur ^^ëral^ 
cette place lui a ^té confiV^e. Ses premières déoiarcbt^ 
ont ëté conformes à ropinio,n qu'il avoit fait concevoir 
4e lui; par un décret du i5 janvier 1819, il a dvféndi) 
l'ouvrage intitulé : Venue du Messie dans sa gloire et 
ê(i majesté y par Jean-Josaphat BenËzra (i) , 3 vol. in-4^« 
« La nature de cet ouvrage , est-il dit dans le décret , sou 
introduction furtive^ sa publication clandestine, le$ 
troubles et TanXiété que produit sa lecture , ont alarmai 
notre ministère attentif à prév)enir toute innovation dans* 
la doctrine et dans l'explication de nos mystères»* Après 
en avoir conféré avec ie&-couse«llers du roi pour Tinquî- 
sition, le prélat a ordguné rexamea.scrupuleux de fou- 
^.Trage par des ihéologieni» éclairés. Ce que Ton a publié 
du travail du fau7( ben-Ëzra; les conjectures et les rè- 
ireries de l'auteur, les inlerpi étalions bizarres qu'il se 

Bir^et, justifient su^aamntent la mesure pri^e pai^ 
« de Calrfiliim^ Si le potfVoir dv^^inquisifi^n est legi-^ 
fime y c'est surtout lorsqu'il s'agît' ne réprimer lès mai:-" 
Vaisës doctrines; ce tribunal procède d'ailleurs avec 
l'autorisation du gouvernement ^ jUnduiait eu r général 
êsf; conseiller du roi , et il estmaVq^é. dans le décret, du 
i5 janvier qu-il a, été reiidu complet ,dQ cette affiiire au 
roi, qui a. autorisé le décret. Les-deuji puissances con- 
courent dquc, ici , parc^ que toutes deux ont égal eineul 
intérêt au maintien des saines doctrines* N^us savon» 



(1) Ol ovTr^Kç en Je même dont il a paru» l^ann^e ctermére, iwc 
iinatyse en fnmçoM^ nous avfons proriais dVn rendre compir', et nous 
«•p Av6n* toujours 'éU ecnpêehé par i*a1>0^dance des macièns. Nôti* 
t%péft>t% tenir $fius pc» noire p«r6l«. K«é «oa TérkaUf d« ViêUl/tur 



q{\*ùn de noa rëFugiés a publié desnièretnent en Franc^ 
une jç^nipilatioin sur. pinqtiisiiÎQq; il e$t i Qroit^ que 
c^est nue pejlite «vengeance qu'il a voulu ex^rcw oonUt 
$90 pays ^ à c;iuse du mépris où ^nt tombés lea parlî^ana 
de ; Jos^ii, Où jdit qu'un de noi» docleura sf dispose J 
lui r^popUra^ .en iklleud^nt, il vitmi de publier tr<fl| 
lettres adressées à dom An loiner Joseph Rùiz^ de Padi*eii| 
MoéJi% Villaniarlln de Vaideoi'rea , tt députa aux coHèa 
d^ i8^fK. :Cet abbé Bui« s'est élevé contre rinquisîtioti 
dans un. avis lu à la séance publique des cortèsi, le 18 jan^ 
vier 181 S ; c'est à cet. avis que répond ledocleur Dùrai'r 
nique de Dutari , dans hois petits volumes ^ dont le der- 
nier a paru eh 1818. X>n cite encore dans ce gem^e la 
Jt^nae pacifique, d'un Eftpagnçl à la lettre de Gri-^ 
gpire , se diaant fpéqueiù Blçis^ datée du 11 01 a^ 
1798, et dont l'auleur éloit P> L* filanco, depuis évê- 
q^tte.4e Léon* 



Paris. Le ii, le Roi est revenu aux TuileWes, â m\dî ei 
âfim^^'jpréçèâé de .S.' A. R. Moï^sieur, comte d*:Arl6i\j 
SiM* (^ftpi^; m tendue. <^9i Ufcour du Ckâteat^pATtiAe foulV 
de personnes oe distînçt|en, et a été reç»e p^r les plus vive^l 
acctamalions. Le Roi a. ensuite jirésidé le cénstil des jtinns* 
tres^ qui a duré deux keutf^s. > 

— S.' A. R. M*^. la duchesÀe dé Berry eentmue k iouîr le 
la meilleure tenté : le terme de sa grossesse est pour la fin de 
eè mois ,' ou le oommèticvineRt de l'autre. 

^ A f exempte Ju ïlbt et de S. A. R. MaBame, duchesse 
«PAngouléme-^ qui ont déjà souscrit pour VéVe'ctiortdu moni> 
ment à M. de iVlalestierbes, Monsieuk, M^'. le dao d'Angôii- 
léme, et iW!«^ le duc et M**, la duchesse de Berr/, ont ega-» 
iement offert- des sommes considérables. 

^ MM. les chevaliers du Saint-Sépulclirç de Jérusalem , 
ont oflèrt an ïloi*, à l'occasion de la fête de saint Louis, leur 
patron, une somme de*4ooo' fr. , pour elre disfribuéjs aut 
mâlhenreux ilont & M. prend soin ; îU ont de plcis répar-tl 
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Urte 0ommé d# S760 fr. entré plusieurs ^laUi5séiiieiiS'4e bien^ 
faisance. 

— Une ordonnance dfe vpolke du 11, fixe le prik du paiA 
de qu a rrè 1 ivres ( premièlre qualité ) à 1 3 Sèus« 

— Les marbres nécessaires pour les travaux de l'église iè 
^Madeleine viennent d'étrë mis, par M. le ministre de l'in*^ 
fflrieiir, à la disposition de rintendant des travaux delà cou*» 
ronoe. - 

— M. le duc de Duras, premier gentilhomme de la cliam-* 
bre du Roi , entièrement rétabli de son indisposition , Vient 
de reprendre son service auprès de S. M. 

— ^^^Le conseil général des prisons , nouvellen^ent établi par 
le E91, a partagé entre ses membres la surveillance des pri- 
sons dans les différentes parties du royaume. 

' -^La Correspondance privéà du Times continue à discou^» 
rir sur la politique. Nous nous abstiendrons d'en faire part 
Il nos lecteurs , attendu qu'elle n'est que l'écho d'un parti. • 
•— Cette, anhée , MM. les indépendans ne manqueront paf 
d0 conseils pour les ^élections. M. Brisiol;-Thivars vient de 
ffire paroître son Guide élect&ral , et W GomtituU&nnei , dans 
Un article fort long dejson dernier miméro, indique avec de 

Îrands détails les choix que l'on doit faire, et ceux que l'on 
oit rejeter. 
*- M. de Villèle a été nommé président du conseil général 
^u défiartemfiet tie le Haute-^Garoéne-, et M. le #uc.de Choi- 
jkul t pair dt'Vrance, président du dmèil gén^lsalde^ Vosges 

— t»e roi de Suè^e , Charles- Jean , a adressé aux membres 
du comité chargé de l'érection du monument à la mémoire 
ie M. de Malesnerbes, une lettre dans laquelle il les prie de 
de le porter sur la liste de souscriptions "pour 2000 fV. , et se 
félicite d'avoir cette oceiasion de proufér son respect pour là 
légitimité des souverains: La Renommée^ mieux aimé tron- 
quer la lettre du prince que de parler de la légitimité des 
souverains. 

*— Dans la nuit du 5 au 6 de ce mois, des voleurs se sont 
introduits dans l'église de Basse -Gou laine (Seine-Inférieure), 
ont brisé le tabernacle, et emporté le saint-ciboire, après 
avoir dispersé les hosties sur l'autel. -On fait des recherches 
pour découvrir les auteurs de ce sacrilège. 

— M. le dub de Wellington est à Bruxellei. ^ son arrhré« 
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A Ostende, il « eftrogfé^ Paris un de set aides-de-camp , qur 
eo est reparti sar-le-champ. Il se rend à Carisbad. | 

« — * SijL. habttans de Saînt*Gervais , an pied do Mont-Blaoc f 
ont tenté un nouveau chemin pour atteindre ce mont , le plu* 
élevé de toute l'Europe , et y sont parvenus en six heures. 
Celte découverte peut être d'une grande utilité pour les voja* 
géurs et les savans. 

— Des troubles ont éclaté en Sicile , au sujet de la con« 
scnption que le roi de Naples veut y introduire. On a été 
obligé d'embarquer plusieurs régimens pour rétablir l'ordre.. 

— L'empereur et l'impératrice d'Autriche sont arrivés , le 
aao&t, à dchoenbrunn, ainsi que l'archiduchesse Caroline. 

— Le 2 août et les jours suivans , Wurixbourg a été en- 
proie à des troubles alarmans , au sujet des Juifs qui s'y trou- 
voient. Il y a eu plusieurs personnes de tuées. Presque tous 
les Juifs ont été forcés de quitter la ville. Maintenpnt la Iran- 
quitlltté est inStablie , et on espère qu'elle durera , le plus par- 
iait accord régnant entre la bourgeoisie et la garnison. Il 
est à remarquer que le» étodians^n'ont pris qu'une part ti^ 
louable dans cette affiiire. v .; 

. ' ^ A Sainte'-Hélèiie on a redoublé, encore de surveillantt 
relativement à Buonaparte. Toute communication loi est io^ 
terdite au dehors , et personne ne le voit 



' n parut I farts « en*^ a8o3 , «ne Con^sppniâmem $f0UU^i»9 
et tonfidmiidlk de &a^ XFif'wec des ^tlH^ipaUotjf ^ pa|l 
miss Williams, et l'ouvrage fiit publié aussi , la même année, 
en anglois. Miss Williams, après avoir dit dans sa Pi^faoe^ 
«ue ce qu'il y avoit de plus important k prouver , c'étoit l'au- 
thenticité d'un tel Recueil , n administra néanmoins aucune 
preuve de celte autlienticité ; elle datera que les originaux 
otoient déposés entre les mains d'une personne qui se feroil 
nn plaisir de les communiquer; mçis elle se garda bien de 
nommer le dépositaire. Toutefois le nom de Louis X\I 
dpnna un instant de vogue à cet Ofivrage. £n 1809, l'auteur 
du Dictionnaire des ou%^ra^es anonjrmes attribua ce Recueil 
à un homme de lettres vivant, M. Babié. M. Breton de la 
Martinière nomma depuis MM. Sulpîce de la Platiëre et Ba« 
bié , comme rédacteurs de cette Correspondance, et M, Beu- 
dhot çonfiraia cette anecdote, danj^ le J<HirnaI de la Liôrai* 
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rie, 3tt iS juin i0i8. tJfi, hbraire dé la capitale, tpi âv^t 
publié, en 1817, Iahuê XV l peint par lui-même, onvragv 
Cotaposë en grande ]>ftrtie arvec les matériaux de la Cotres^ 
ponàance, ajant néciaraé en faYeur de raotheaticité des Iet« 
"^nea, M. Beiichot déduisit dans de nouvelles observations, in- 
sérées dans Je Journal de la Li^fàirie > du 1 r juillet 1818 , ses 
raisons de croire h\ Corvcspondance apocryphe. M. Ëckard , 
dans s%% Mémoires hiistoriijues sur Louis Xfll, avoit traité 
incidemment ce même sujet, à l'occasion d'une Lettre et 
4^. i'arM^.... ..^^datée du 11 nars 1791, et insérée dans la 

CorresporulancerCeiiB lettre, oh le Aoi étoit censé donner 
ses instructions à l'insfitnteor de son fils, ne ponvoit avoir 
été adressée qn'à M. l'abbé Davaux , qui seul nit chargé de 
Pédbucation du dauphin ; mais il ne la reçut jamais , et n'en- 
•ut ^onnoissance que par la lecture de fa Correspondance. 
M. Bokard ppéseota donc acetle Lettre comme dénuée d'au-* 
thenticitt. Son jugement ayant été. attaqué dans auelquei< 
Vrodinres , il vient d'j réponire par nn écrit intitulé : Une 
LmOra sur ^éducation du dauphin , aHrOmée à Louis XVI, 
est-elle autkefitiifue ? et Observations sur les Recueils des 
JLettres puhiiées eniiStS et iSi7,squs le nom de cej^rlnce , 
m^hSp. de 56 pa^^s. L'auteur a joint «k nouvelles preuyoa 
à colles qui avoient déjà é(é fournies, 11= a, vu M. Babié lui-* 




«'en tenir k un tétuoigna^ si décisif;, mais il a pris la peine 
de disenter toutes les raiaonlti des partisans de la Correspond 
danee, et il nous paroît avoir porté au plus haut degré d« 
démonstration ta supposition de x:e ReciieiL Son écrit doit 
à^a jdint ans Mémoires historiques s^ jLotds XVII y dont il 
ibime comme «ti Appendice assea nalareile. 



Î^ITRÏ NOtJVKAU. 

^.Pafnç et /e Présent, ou rHqrQSGope de la France. Brochure 
ii»-$«. de ^S pwsj |»nx, a iV. »*t 9 fr a5 ^ni. franc de poru 
À Pari«!^ clie« Ble«>;tj et chez Adrien Le Clew, au bureau d« 
jour Bal. 
l<foiis rendrons compte de aet ouTrage. 
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Précis historique sur les affaires ecclésiastiques de Frarp* 
ce, reïatii^einent au Concordat de i8lj* (Suile dti 
n"- 5i6, tome précédent). 

On s'cloît occupé, ptodant l'hiver de i8i5 à 1816, 
d^uB pian d'arraijgemeiit que Ton jugeoit propre à 
bâter les négociations, et qui. ne deyoït être proposé 
k la cour de Borne que quand ii seroil complet; on. 
avoît tâché, i ce qu'on prétend, d'y prévoir et d'y 
applanir les difBcuUéé qui pourroient s'élever. Quand 
le travail fut fini, on en chargea M. de Jonville, 
qui arriva le 39 mars 1816 à Rome. S. M«; sur ces. 
entrefaites, résolut de rappeler M. l'ancien évêque de 
Saint-Malo, qu'elle destinoit à siéger daiis la chambre 
des pairs. Ce prélat fut nommé pair le 20 avril; il quittU 
Borne avec la douleur d'avoir vu^on zèle et ses bonnes 
intentions sans cesse contrariés par les circonstances 
flcheuses où le 30 mars et ses suites avoienl mis la 
France. U eut pour successeur dans l'ambassade M. le 
coitKede Blacas, qui venoit de conclure le mariage de 
Ms^ le duc de Berry avec une princesse de Naples» 
Celui-ci entama aussitôt les négociations d'après les 
nouvelles bases adoptées par le ministère François , et il 
pamt qu'elles commencèrent à se suivre avec plus 
d^aclivilé. 

Un objet donna principalement lieu à des discussions; 
c'étoit la rédaction de la lettre que les évèques non-dé-, 
missionnaires écriroient au Pape : la cour de Bome te- 
noit beaucoup à cette démarche, et ce»qui se passa en. 
cette rencontre ressemble assez à ce qui avoit eu lieu 
sous Innocent XIIj relativement aux évêques^nommés, 
qui avoient assisté à l'asseorblée de 1682. La lettre fut 
modifiée plusieurs fois. Le 22 août 1816, une première. 

Tome XXI. L'Anà de la Religion et du Roi. .3 ^ 
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lelti*e Tul $ignèe à Paris par sept prélats,. savoir : par 
MM. de Talleyrand , de Bonnac , de Çaux , du Cbilleou, 
de La Fare, de Coucy et de Latour; dans leurs suu« 
icripti6iis ils ne prenoieni que le titre d^arc/ievéque ou 
^évéque y Siins aucune désignation de sièges , el il» s'^le- 
voient fortement contre l'abus qu'on avoit faii des Ré-' 
clatnaiioriH ^ el contre les écrits d'hommea inquiût$, sanm 
mission et sans aiUorilé. 

Cette lettre, qui n.'a pas ëtë rendue publique , nVioit 
que le prélude d'un Concordat qui fut dressé à celte 
époque, et qui paroît avoir porté la date du 'i5 août^ 
Ail mois de septembre , M, l'anbé Fleuiiel /secrétaire da 
M* le comte de^Blacas , arriva à Paris avec des depe^*bes* 
Le bruit général fut qu'il avoit apporté le traité conchi , 
ti qu'il étoit reparti avec le consentement et la signature 
du Roi; on s^attendoit à recevoir la nouvelle prochaine 
de la ratification du traité : le Concordat devoit être 

Sublié dans le consistoire du s3 septembre 1816 où. le 
ape fit une promotion ne cardinaux el d'évèques, et ié 
8. P. le fit assez entendre daqs son allocution du 28 juillet 
de l'année suivante ; mais divers jncidens retaidèreiit 
successivement cette conclusion;, ce qui est d'autant plù.9 
déplorable qu'alors sans doute le <}oncordat n'cuï'^pas 
rencontré les oppositions qui éclatèrent l'année suivante. 
Nous ne saurions dire quelles furent les causes d'un re^ 
lard si fâcheux; mais l'on se trouva engagé denouve,9U 
dans un cercle de négociations qui se prolongèrent pen* 
dant plusieurs mois. 

Ce fut sans doute dairs l'intention d'applanir de pluf 
en plus les obstacles, que, fe Set le 7 septembre 1816, 
il fut écrit de la part du Roi aux archevêques et évêques 
qui se Irouvoien^en place, suivant le Concordat de 1801, 
pour leur annoncer que S. M. verroit avec plaisir qu'ils 
donnassfnt la démission de leurs sièges. Les uns offrirent 
leur démission sans hésiter^ les; autres déclarèrent qu'ils 
4toient disposés à faille tout pe que S. S. et le Roi leur de* 
aandei'oient de coocsirt , ^ P'éloit à. p^ près là le fens 
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ies lettres du plus grand nombre. Quelques - uns ce- 
pendant ëritèrenf de répondre diiTdlement , ou mêuie 
fii*ent un refus po/^lif; mais il y en eut très-peu dan* 
cette clasi«e. On nVcrivn point çux quati*e anciens con» 
ftlitotionnels qui occup.Unt les ïiéges d^ÂngouIêtnéy de 
Dijon, d'Avignon et de Cambrai. 
"La lettré du tia aoiHt t8i6 n'ayant pas ëtë agréée h 
Borne y il fut question d'en écrire une autre à laquelle oti 
£t siiccessivement diverses modifications. Le i5 octobre. 
Mi le graud-aum6nier ayant réuni ses collègues, leur 
lut une déclaration de ses sentimens, où il leur expo- 
soit lea motifs qui le portoient k faciliter de tout son: 
pouvoir un arrangement aussi important et aussi né- 
cessaire. Sa souscription seule annonçoit Pétendue de sa' 
détermination : ce prélat ne s'y qu«nli(i6it plus qù^ancieri 
àrchevtqùe de Reims. Cirrq évêques adhérèrent à cet 
acte, etyCothrne M. le grnnd-aumônier, ils né prirent 
]pluis que le trtie A^anciens évéques; c'étoient M. de Bon* 
nac, aricieri évéque tT^igen; M* du Chilleâu , a/zoî^fif 
iùéque de Chdtons- sur- Saône; M. de La Fare, ancien 
iuêque de Nanci; M. de Couci', ancien êpéquè de ta 
Ilochelte; ti M. Tabbé de Latour, nommé autrefois 
pbLr'Pévéché de MoUlins ; tellfes ëtoient leurs signa'^ 
tures. Cette démarche ne fut que le prélude d'une au- 
tre non moins importante ^ le 8 novembre suivant , lés 
itfèmes prélats écrivirent au Pape une lettre pleine de 
féiboignages de dévouement , d'obéissance et d'empi*es- 
sement à seconder ses vues sur l'église de France. Cette 
lettre est celle qui a été publiée à la suite du Concordat 
de 1817 ; on la trouvera ditns notre n<». 344 , tome XIV,^ 
pnge 63* Depuis» M^ le grand-aumônier et les quatre 
«titres prélats ne prirent plus constamtnent que le titre 
d'anciens e'vêques. 

*• Les négociations àvoîent duré tout Thriver, quand, Te 
u5 avril 1817 , M. le comte 'de Biacas arriva inopiné^ 
inéiJt de Bome au château des Tuileries; it a voit voulu ^ 
Il ce qu'il paroit, conftrer dîrecitittebt avec le Roi €t 

B 3 



arec ses ministres sur la clM-iiièl'Ç rëdiHstion'.cip tt»it^,et 
il aToit pensé j.eut>è(re qu'il hâleioit atriaî la eonelusian» 
et prévieiidroît ce qui pouml rc^(Jr ençoce de diflfi- 
cullës^ Quoi qu'il en soîi y. on sas^i appelle reffelqae pro- 
duisit soti arrivée sur cerlaiW^^^ipersonnès. Ou usiitmi 
zèle' extrême ^ faire rejv»:rl>r he. négociai eur», et ilu'y R 
peut-être pas une excessive rîgiienrà penser que *le mi* 
nistère d'alors applanit les obslncles, afia de be délivi^er 
d'un témoin incotumode, qui pouvoil i^conquérir In 
confiance dont il avoit joui si Ipag«-temps. M. dçi Blacaa 
se remit en route, le 4 mai, pour Borne, emportant^ 
ainsi qu'on l'a cru , le traité définitif. - 

Enfin Je 1 1 juin 1 8 i 7 , le Concordat Fut signé à Bome, 
entres. En:i.< h cardinal Consalvi^ d'une pariy et M. le 
comte de Blacas de l'autre;. il etoit conçu en quatom 
"^^rticles, dont les principaux portoieni que le CJoneorr 
dat entre Léo» X et François J^. et oit rétabli; qu# 
Celui de 1801 cessejvit d'avoir. json^ efiet^ /qqeJe^f .»ir^ 
ikles organiques de. i8oa él oient, abrogés en ce qu^ls 
ont de contraire à la doctrine et atix lois de l'Eglise;^ 
que fies sièges érigés e^ i^oa seroient conset'vés,. ainsi 
otie les titulaires, et qu'il ;y. 9et*oit ojouté uxi.çevt^i^ 
•pômbre des sièges su ppi-î mes i ia^mécire époqoéy'eHib 
Voyez le texte du Concordat dans les exemplaire» impri- 
més qui en ont paru {))!, et il ne fut pas. encore rendit 
public; il.falloit auparavant obtenir les ratificati^ips 
d'usâ-ge, et remplir une fortpalité. assez importante, ise 
lendemain, 12 juin, le S. P. adressa un bt«ef aux ar^» 
che^êqueset évêques et aux chapitres des sièges, vaca us,, 
pour leur demander de consentira une nouvelle division 
et démarcation des ^iiocèses ; ce bref a été inséré dann 
ce journal, tome XII, page. 267. Il; fut transmis très- 
promptement par le ministre des afïa ires ^étrangères & 
ceux qu'il conceraoit; et dians ses Ietti*es du 9& juin^,U 
-■•.-. -'- -'^ "■> . 

(1) In-8*. j prix, I fr. 60 c. rt a fr. 7$ c. fra&c^^' p«rt. A Paris, 
chei Adrien Le Citfe, «a bartau ilu Jouraal. .;:/ . 
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demiindoU ta pFiM prompte réponse. II parott qu« pur- 
tout il y èiil unanimité pnrmi \^ évêques et li^s chapitres, 
etque tous déclarèrent consentir à la meiitireprojetée. 

Le Pape ayant témoigné la peine que Ini t*aii.soient 
ploaiears aiticles de la Charte, qtii lui paroissofent con- 
traires au3t lois de TEglise, S* M« chiU'gea s»on atnbassn* 
dedr de déchirer de sa part an S* P. que le serment 
prescrit n^étott relatif qo% Tortire oi?il , et qu'il ne pou- 
Toitporter atteinte anx dogmes ou anx lois de l'Eglise, 
ni obliger i rien qui fût contraire aux lois de Dieu et de 
relise; M. de Blacas remit fe j5 juillet une cîéclaration 
dans ce sens atr cardinal secrétaire d'Bl.it, et elle a été 
împirimée k la auite du Concordai. Le lendemain i6,. les 
lîilificatiotis-dit Pape et du Roi furent échangées à Rome« 
'Le 19 , le souverain Pontife confirma cette convention 
par des tettres apostoliques qui commencent ainsfr Ubi 
primàm. Le 37 du même mois, nue seconde bulle qui 
cMnoiençoit par ces mots 1 Cbmmiêga dipiniius , créa 
ae{n nouveaux aixhevèchés et trcnte*cinq évécbélé : d^ 
panière que le nombre des. sièges étoil porté 3 quatre^ 
Vingt^dottzej^ nombre qui avoit para tenir le milieu eat'rt 
ITancifnae et la nouvelle division. La bulle avoit^-pr» 
ytar.èase la eMiaiiBeriptiou par départemens, commlb 
en 2 Soi, sauf qu'elle en rénnissoit ou en partageoft 
plttftîeurs. Ce travail étoit contraire au premier projet , 
4|ii« étoit de revenir i l*ancienne circonscription ^ avee 
4ds modifications qui auroient éfé jugées nécessaires'!; 
mais le minislèi*e avoit jugé qu^l fniloit faire concorder 
les démarcations des diocèses avec la division du terri* 
toire pour le civil; et la distribution des diocèses n'avojt 
été régtéeque sur la fin et d^une nianière assez précipitée, 
comme le font iugerrirrégutaritéet la disproportion de 
piosieuradea divisions* Pour la distribution des métro- 
.pôles al la circonscription des diocè>es, voyez le' texte 
de la bttUè dans cejoornal, tome^XIV,pnge{i6. 

ToMes ciipifees étoîentèncore serrètes. Le sS* juillet, 
S. S« liai Itfi consistoire^ et annopça dans nue âllocu* 



( 33 ) 

lion |a coiicIii9ion dea a(&ii*es de ^église de Fj'aiica; ell^ 

y parloit de la lettré des six ëvèques^ en date du 8 oo* 
vembre 1816, et de la dëclaratioa rëcente. de. M. dç 
Biacas ; elle créa cardinaux MM. de Taileyrand /de La 
Luzerne et de Bausset. Ces nouvelles Furent bientôt con* 
nues à Paris. Le 7 août. M, Tabbë Flenrîel y arnva avec 
les dépêches de Tambaj^sadeur, et M. Délia- Port a ^officiel: 
des gardes-nobles de S. 3* 9 apporta la caiQtte rouge aujc 
nouveaux cardiniiux. Peu après arrivèrent trois prélats 
avec le titre d'ablégals apostoliques; ils étoient chargea des 
barrettes des trois cardinaux, auxquels eJles Curent re* 
mises p;i|r le fioi, avec le cérémonial usité, les aa, ^i 
et 26 août. 

Des exemplaires de rallocution , du Concordat et de« 
pièces qui le suivoidnl avoicnl éié envoyés de Rome au 
même temps, et se répandirent danç le public , et oa 
àVttendoit que le tout alloit être publié par le gouver- 
nement; mais les journaux, eu reiit, défense d*ea parler^ 
et .les exemplaires ne circulèrent que Furlivem^t^ 
On iitdes recnerches chez des libraires pour empèch^* 
la pMblicatiQri du recueil dç ces pièces;. ce qui n'empér 
eha. pas quHl ii'en parût des éditions è Paris, à Lyoa 
^t ^ Ti>uliHise. U étoit Assez nature)"q4Ki;:roii d^>i>^!^4f 
connoîti e des acfes aussi itnportans et st impatiemment 
attendus , et les obstacle^ que Tun mettoit à leur pujbiiir 
'cation ne faisoient que redoubler la curiosité ;>oiiconar 
juença néahipoinsà exécuter le Concordat, Le 8 agrÇtt, 
le Hoi nomma aux sièges nouvellement créés; lesprdoo.* 
nancés royales étoient contre signées de DA. Laine,. miV 
iiistre de rinlérieur. Le même )onr , M« le cardinal 
de Périgord adre.ssa une circulaire aux évoques çt ecclé7 
.siastiques nommés à des siëge:^, pour tes prévenir diji 
choix que le Boi a voit fôit d'eux; ils ne^devoient reçerr 
.voir Tacte officiel de leur nomination que lorsque les 
nouvelles bulles seroieni publiées. Cèpe ndant^ ces nomi« 
nations s'ébruftèrent bientôt ; les journaux donnèrent la 
liste des évèques, et firent connoitre paifrlâ pème !• 
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Hotnhre^si^gM ti la distrtbotîon d«s m^ropolcs. Uk 
ouvrage sëmî-përiodiquey la Bibliottièque religieuê^-, 
insëi'a même le Concordat du 1 1 juin dans hoii eahiet 
<lu mois d'ao&l. Le 35 août» M. le cardinal de Përigord 
envoya aux ëvèqaes le brevet de leur nomination , en 
lé» invitant à Faire toutes les diligooces possibles pour 
obtenir leurs ballfs. M. de Bernis^ ancien archevêque 
d'Aibi; MM. de Pressigny et de La Fai^e, anciens ëvé«> 
qoes de Saiiit-Malo et de Nancy , et de Lalil, ëvéque 
d'Amydëe (i), forent charges, en rertu d'une dëlëga- 
tion du saint Siëge , de procëder au^ inForroattons d'u- 
sage pour les ëvêques et ecciësiastiques nommes aux 
ëvéchës. Ces informations se firent de soile pour ceujt 
qui ëtoient a Paris ou qui purent ^y arrivei* à temps* 
On tes avoit tous tnvilës à s'y rendre le plus prompie- 
ment possible; la plupart y vinrent en effet. 

Ces évënemens avoient rëpandu Tespërance et la )ote 
dans le clergë, et jparmi toutes les pei*sonnes allachëea 
i la religion. Ou se flattoit de voir l'Eglise sortir enfin 
de Tëtat prëcaire oà elle languissott ; les siëges vacans 
alioientèti^ remplis, ainsi que ceux qne Ton venoit de 
rétablir, lin ordre dechoses fixeet rëguttef , un plus grand 
t^nâbr^ d'ëvéqdUto et de sëminalires', une protection plu% 
éclatante aceordëe è la religion , la cessation des division! 
^desfabus introduits par les derniers troubles, telle ëtoit 
la perspective des fidèles. On ëtoit surpris de la marche 
iûdiécise du ministère; mais on ne pouvoit croire qo^il 
abandoiHiât sitôt un traite solennellement conclu. 11 hë- 
sîioit , disoit'ôti , si le Concordat devoit être soumis aux 
dhambt^es , comme si le Roin'avoit pas le droit de faire 
des traites, et comme si le droit de les faire ne sup-i. 
posoit pas le di-oit de les exëcuter. Les ministres 
s'alarmoient de quelques propos qui eirculoient : ce 
n'ëtott pourtant pas nne chose extraordinaire » que le 

^i) M. de Lalit , premier aum^oîer de Movsikok , •▼oit éié ^rié 
iénique à^Amyàé^y hù S mars lei^, «i smN k 7 ft? rii tuWtfau 
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.Concordat d^pljit è des gens friroltt et îndîffi^rènt 
lu religioQ y à plus forte raison k ceux qui la haïssoMDi 
.ou la çedoutoitint , et aux éternels ptartisans de la r^ 
,Tplulioi^ et dç la philosophie. Que' de tels gens m?o* 
.gxia^cnt nos libertés sans le$ coûnoltre ; qu'ils «e plai- 
gnissent qu'on alarmoit les protestans, qu'on nous ra- 
^xnenoit au sçizièn;^^ siècle., qu'on nous remetloit sons le 
Jçug sacer4otal» ces Taine& et ridicule» clanieiu^s n'a-* 
^yoient rien de véritablement inquiétant pour un goy* 
.Vernement s^ge et ferme. Jadis Bu^n^parte, quand il 
, fit son Concordat, avoil su imposer silence à ceux qui 
le blâmpieni : un Concorda ëtoit un événement pîua 
étonnant encore,, en 1801; cependant tout le monde 
avoit plié, et Ie9 philosophes eux.- mêmes s'étoieni tu ou 
yétoieot plaints bien bai». Unevolonlé décidée applanfl 
les obstacles ; la foiblesse et l'irrésoluiioB les muitipiieià* 
Ail' lieu.de mépriser des propos qui se fussent dissipés 
d'eux-mêmes, on les eQharditen.ayantl',9ir dfi les craindre. 
Cepenf^aut le Cpncordat continuoit^à s'exécuter. ttiO 
1 <^^ octobre 18 1 7 , le P^pe tint; un consistoire oii il pourvut 
à trente- un des sièges établis ou conservés. VoiciJ'étàt de 
cette promotion qu'on ne nous permit pas de pub|bBr idags 
iie teQspjs^XA^'Puxrei^iun P4intifc insiilMa {MJUèv^l.aK^hi^^ê^é 
^Q Parâ.» M. le CijitdijDaîde Périgord , ancien archerèque 
de Reims; poiHvi'é^M.if de Langres, M. 4e cardinal de 
X^a Luzerne, démihâ^n;ifMr$ du mèmesiége eni8oi; pour 
]'ain:hevêché de Sens, J^l^ 4J^^ La Fare , ancien évéque tie 
Nanci (1)^ pour ceiu>.de;^^*ms, M. de Coucy , ancien 
évêque de. la Bop^elle^r^^^ir celui de Tours, M. dii 
Çhiile^u, ancien évê()iiQj(^7Châious sur-Saône; poUc 
celui de Bourges,* M. d^/lS^îûis.de Lutonr, ancien grand 
vicaire d'Aulun ffpoufvcejui-^lbi , M. Brault , transféré 
de Bayeux ; pour celu.i de/IViftiîj^M^* M. de Bovet, ancien 
évêque de Sistérpn:)-.po|w^:5^j^lMi .ll'Arles , M.LeblaiK)* 
Beaulieu , IransTéi^é de Sçiiss^rta ^ pour celui d'Aix;, M. de 

(i ) Nous aVoiiS Sairi- IWre pd|ip»< daa» les ;ictts du coiuSsUiM. 
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Baas^, frAhâff^é de Vannes; pom* celui êê Vmint^ 
-M.^ de Boulogne , transféié de Troyes ; pour ceibi de 
Besançon , M. de Pressigny , ancien ëTfqne de SaînU 
Malo; pour PëvêcW de Chartres, M. de Lalil , tran5fpr< 
d'Amycfée; pour Blois, M. de Boiiritte, ancien grand 
^TÎcaire de Roiien \ poUr Amiens^ ^ M. de Boonbelles, pre* 
ttiîer aumftuiér de M**, la duchesse de Bèrry; pour 
Bayeiix , M/"Pradélle , ancien' graud ?icaire du dro» 
^eèse; pour Sëe», M. Saussot^ pour Troyes, M. de 1^ 
•Myro, "grand ▼icaire de Paris ^ poor Nevers , M. de 
^Forrienay,' grand vicaire de Bourges; pour Soîssons, 
'M. de Vicby ; pour Laon , M. du Chatellier ; pour Beau- 
Taîs, M. de La Châtre; pour Nantes, M. d'Andignë; 

Iour le Poy, M« de Chabons ; pour Rodez , M. de La 
and^,coré de SainUThomas^d'Aqtiin , à Paris; pour 
Poitiers, M. de Bouille; pour Përïgueux, M. de Los- 

^teng^; pour Bësters, M. de Pins; pour Verdun, M. de 
Viltèfe; potir Saint - Diez , M. de Monibtaiic; pour 
^ange, M. d'AstroS, grand vicaire de Paris, et pour 
Samoeatè in pari* ihf. , M. de Quelen. 

Le saint Père pourvut en qiême temps aux besoins 

'#èfi >AieXÊise qui se trouvoit dans un cas particulier; 

^^êiV te dSiiiMaNl^ de Lyon , dent le titirfaîre ne pouvoît 
rMer en France, d'apriès le texte d*OM loi du &9 jantivr 

>k8i6, contre tous les parens d# BQ^ntperle* ^. de Ber* 

•liîs, ancien archevêque d'^by, wroit iii nomme par 
le Roi & rarchevèché de LjnMi mais le titulaire indiqua 
«dr^dessus refusa de donner ip démission ; cl la cour de 
Borne ne crat point devoir {MMr tnrtre, comme elle avdit 
fait en i 801. Seulement nilV^ particulier, Ibndë sur 
ce que clés raisons très j| W mie empécfioifiHt l'arvhevé* 
fût d'aller dans son tUÊtiBs, en nomm;i M« de Bernis 
administrateur» Ce bl^ fut communiqué au titulaire , 
et on a publié une note edrm^n p«t lui ^ sur céue affaire, 
au cardinal secrétaire d'Btat, Dans celte note, datée de 
Rome, le ^ octobre i8i7yrarche'v£que s^exprime ainsi: 
• Que V. Eoi. Ii^i permette»^ répondent à sa note du 28 
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iju*eUe*TOème voulût lui remettre personnellement ar** 
h btxîf susdit , dé lui btiserrer que le soussigné ne pou v oît 
pas plus donnei! honômbleolenl la démission <lé sou siège, 
qu'il ne dût respectueusement ptoiester contre la divi- 
sion de son diocèse , comme par sa lettre i S. S. , en date 
jdu 10 août dernier, el qu'il* ne peut consentir à recon- 
noître l'adm^Histrateûr, V. Em. ajoule que h vénéra- 
tion du sous>jgtié pour les dispositions dé S. 8. ne lai.sse 
pas douter qu'il saui'a per pienarnente conjormarsu 
.Oui, sa vénération est aussi profonde que sa fiaiicbise 
est sincère i et les' protestations qu'il fait devront Dieu et 
devant les hommes, couti^e l'acte qui le privede J*admi*' 
nibtration de soi^ diocèse, ne nuisent en rien a son rcst^ 
pecl |K>ur Pàulorilé dontirémane, et sa sou rnihsion sera 
entière; elle lui interdit, dès le moment qu'il a reçà 
le bref susdit, tout acte, tout conseil qui poûrroit être 
défavorable à Son exécution». Le reste d.e là note con* 
tenoit des plaiut^es du titulaire que noua ne cro^oils p9S 
devoir discuter ici. t, 

UVi avoit annoncé qu'une mestfre à peu près sembla* 
ble seroit prise à l'égard de qualité év^ues, ^t il paroit 
qu'il avoit été convenu qu'eux iet l'arch^vêqu© dé^ijgn<^ 
ci dessus donneA'oient leur dëmi^ion. Otinepensoit pa^ 
^n'iis se refusassent à Yine mesure qu'ails avoierit ap- 
prouvée en i&oi , etf d9;i^ ils avoient profité. Us s'éioienit 
.élevés contre les éy^ues qui n'avoient point donné lent 
démission, à cette lépoq'i^e , gt il n'étoit pas vraisembla- 
bie qu'ils suivissent un exemple qu'ils avoient condamné; 
mais ils se crure^t. permis ^ sous un ministère timide j 
ce qu'ils n'uuroient pas *<^^ sous un gouvernement 
plus ferm«. Un seul, M. l^éveai^e d'Avignon, donna S4 
démis^on; les trois autres pernstèrent à conserver leura 

titres. . . ? j t: 



NOUVELLES kCCLESIASTIQUlÇS. 

BoME. Le 24 juillet^ arriva dans celle ville M, It 



(a?) 
eominandeur Pierre de Mello Breyner, oon?el enroy^ 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire du roi de 
Portugal prè9 le saiul Slëge* Le 36, il a eu une au^ 
dience du saint Père» et loi a prësentë ses lettres df 
créance. 

— Le roi d'Espagne ayant demande que le corps da 
)a reine Marie-Louise , sa mère, lui fût rendu pour èti^ 
^«^pôsé dans les tombeaux de la famille royale en Esr 
jpugne y le corps a été tiré des caveaux de Téglise du Va** 
lican^ et remis au ministre de Ferdinand VU. 

— On a reçu la nouvelle de la mort de deuxévèques 
,d'Ir1ande, M. Michel Corcoran, évéque de Kildare et 
Leîghlin (siégt-s unis), et M. Pierre nyan, ëvèque de 
Ferns, Celui-ci a pour successeur M. Jacques K.ealingj, 
qui avoil élé fait, en décembre 1818, son coadjuteur^ 
aoos lè titre d'évèque d'Antenoë. 

Paris. Lei5 août, jour de l'Assomption de la sainte 
Vierge^ LL. AA. itB. Monsieur, les ducs d'Angoal^nîe 
et de Berry, et Madamb» duchesbe d'Angoulème» s# 
aont rendues, & trois heui*fs et un quart, dans régliflj0 
métropolitaine de Paris, et, après avoir entendu Us 
t£pi*eay ont assisté à la processiiou du Vœu de Louis XIIL 
fia,vir9.n cent {(dunes filles ouvroient la marche, ayaqt 
a leur, tète una bannière blanche | yenoît ensuite U 
statua de la sainte Vierge, portée par plusieurs eccI4» 
siastiques; elle étoit suivie du chapitre métropolitain, 
des Princes et de la Princesse, des cours de justice ^t 
du cor^ municipal. On remarquoit dans les fidèles qui 
assistoieat i cette pieuse cérémonie plus ^ recueillV- 
ment que de curiosité. La procession est rentrée è cinq 
beures et demie. 

— Ûu ne sait où le ConatiitUiomiel a pu prendre où 
quNi dit dans son journal du i3 août, que les Jésuites 
avoieut leur quartier général au village d'Ecole, à una 
lieue de Besançon; qu'ils y Faisoient bâtir un véritable 

{>alais, qui avoient déjà coûté 4oo,ooo Fr., et que de 
à ilsatravailloient & diriger les élections. 11 est à croira 
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crue le^ corrSèspoTKÎtint du lociritalîafe a Toal» le roystF— 
ner, en lui envoyant des rensergnemepâ aussi dënués 
de 'fondement. Il n*y a dVlabtbsemeaS; die JësuHes, m 
k Besançon, nf aux «rtrirons, ni^dans tout Je diocèse^ 
La maison, des Jésuites l,a plus voîaine est c.elier de Fri-r 
lK>urg, en Ç^uîsse. Aîiwî le quartier géuféirai , et le parais^ 
et leé 4oo,ao6 fi\, et les manoeOTres pour les électron^^ 
«ont autant deTabfes dont je ridicnle ne toml>e quesuT 
le tibuvelliste qui les invente, ou qui les répète* ^ 

— On a imprimé dernièrement une Instruction gê» 
nêrale, donnée, le S'a octobre t68S^ par h père Bour^ 
dàloue^à M^K de Maintenons k Paris; che» Firtnin 
Didot, i8ig, 36 pages tn-24.Ce mot^ceau n'avbit poiut 
Aë encore imprinté. Le m»*wiuserît se trouve eiïtre-l^ 
tnnins d^ln amateur, M. H. de C***., qui en a fait ti- 
rer on très-petit netnbre d'exemplaires, et seulement 
£0111^ ^es amis; nn de ces exemplaires nouîT est éch<4« 
'éditeur prévient, d*a près une note de son manuscrit , 
que cette Instruction est^écrite de fa main de M*"**: tfè 
Maintenon , et qu'elle fut donnée par celle dame, eifi 
I7i5i à M**» de Giapibn, après avoir brôlé ptusieui*s 
autres pièces, et toutes fés }éftres'qu'ellf^ avoit .du. BqÎ« 
ijtlnêtructioh ' mériloit , j^n ,eJ6^t d'Itf ^^on^nr^e^ elltfï 
est digne de BourdalbuéJ Ce célèbre prédicateur y ré^- 

£»nd à une consultation de consciei*ice de M*^. dèt 
fimtenon; il lui donne des trègtes pour ses pratiquéik' 
de défotion, rengageant à le^ subordonner aux b«'« 
soins dn prodïàin , et à Texèrcice de la chariléJ M 
paroit que M*«» d& Maint eoon fit quelques observatiosrs 
sur les'coHsetts qu'elle vèD€Ht'de recevoir; car à la 
suite de la première lettre, du 3p novembre i688^ 
est une deuxième Instruction y non datée, et qui rea<- 
'pire la méitie' sagesse que la première* Nous pobrroids 
en' faire connoîlrc! un jour quelque cbolsev il seiwt à 
souhaiter qu'on eût joint ces Instructions i la der- 
nière édition qui a été doDEtaée des Sermons do Bour»- 
^lalouew 
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«^Qoelquei joûroaax anl aiinoncîf que le roS dePrusM^ 
venok de 4'apporter les Jois qui excluent les catboli* 
iflies de toute foiiclion dans ses Etals» Celle mesura 
n'eat point nouvelle. Dès le 36 décembre 1808, le roi 
avoil supprimé toute différence entre les catholiques et 
les protesttins pour l'admission aux emplois civils; le 
priiicè discâr, dann son ordonnance de ce jour, que 
Toxciii^ion des catholiques ëtoil contraire aux principes 
de son gouvernement , et queje9 véritables seulimena 
religieux' étoient éacrë^poui* lui; il ajoutoit qu'il sefai- 
soit d'autatii plus un devoir de la disposition qu^il pra-^ 
nott, que le dévooement de ses stijets catholiques en- 
vers i'Etaf et envers lui-même sVtoit manifesté d^ujorn 
tdanière plus éclatante dans lei derniers malheurs. 



Nouvelles POLiTiQUfe. 

-TABit« Le 16, une d)épat4tion de la .ville de Reims a èa 
Pbonneur de présenter au Rpi Tadresid du corps municipal ^ 
& Toccasion de là restauration de la statue de Louis XV, qui 
doit avoir lieu dans cette ville le 25 août. 

*^y^S: Â. R; M«'. le duc d'Angouléme a envoyé une somme 
âé'do^ii^. eut hiàlheurent inceà'diés de &onssv-le-Villag^ 
(Bfoselle). - * ? 

...— M. le vicomte de la Rochefoucauld, aide-d^camp d^ 
S' Â. R. Moprsisu A , a fait remettre , an nom de la ciaqùieinft 
fëgion de la garde nationale, dont il est colonel , la somme 
de r62o fr. aux membres du coiuitë chargé de l'érection du 
monument .en l'honneur de M. de Malesherbes. 

— Le i3 août, M. le comte Capo-dlstria est parti pou^ 
Londres. 

* -^M. Chifflet , membre de la chambre dé r8i5 » est nommé 

£ résident du conseil général du département du Doubs; et 
r. le duc de Dbudejsu ville président de celui de la Marne. 
' ->— Une décision de S. Mi , en date do 11 de ce mois, fait 
remise au sieur Grave) de l'amende et autres peines pronpnr 
céescontre loi comme auteur du Criées Peuples., 11 est main^; 
tenant êa liberté. 
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'—Si. R«J[ vîenl àe publier un Mémoire contre la Wcf— 
flîon du conseil de discipline qui a prononcé sa radiation dii 
tableau des avocats. , » 

— M. Antoine Serieys, homme de lettres, ancien profes* 
seur d^histoire , est mort à Paris, le 7 de ce mois. Le nombre 
des volumes qu'il a publiés se monte à plus de soixante-dix^ 
plusieurs sont des abrégés d'histoire ; beaucoup d'autres soali 
anonymes. .* 

— Le Correspond ail t prisse et la Gazette WAiigsbourg 9^9l^ 
musent de temps pu temps à créer de nouveaut ministères 
pour la France ; dernièrement ils en ont imaginé un à la tête* 
duquel ils plaçoient M>^ le duc d'Angouiéme. 

— On diroit que personne ne veut avoir Tair^de travailler 
pour le ministcre, M. Royer-Collard proteste qu'il eH étr^n-* 
ger à la propriété eL à la rédaction du Courrier; M- Bet)j«t-7i 
min dit à ])eu près la même chose au sujet de la Renommée ^ 
M. Lovson ne veut pas qu*on lui attribue les articles non 
signés du Courrier, et MM. Fabien Pillet et Viennel ont aussi 
Tair de désavouer la part qu'on leur snpposoit dans le Jour^ 
nul de Paris, 

— Nous avons déjà fait mention de la rixe qui s'étoit éle-^ 
vée , le 9 juillet, à MeU, entre les Suisses et ïes soldats de 
la légion du Pas-de*Caîats. Comme plusieurs bourgeois st 
trouvoient impliqn.és dans cette affaire, Tautorité civile /ea^ 
est emparée , et 1 information en est presq^, terminé/?, .P/i..|t 
arrêté plusieurs soldais ée la légion; aucun Suisse n'a été 
encore privé de sa liberté. 

'— Le conseil général de .la Mayenne , après avoir rayé du 
budjet des dépenses ordinaires, 1000 fr. proposé pour J'eni^ 
seigncment mutuel, a voté, au budjet extraordmaire , la 
somme de 1200 fr. pour l'établissement des Frères de l'Ecole 
chrétien ne projeté à Laval. 

— Le maire d'Agde a publié un Mémoire contre le sieur 
Guy, qui réclame de cette vill« des sommes énormes, et 
qui, à ce sujet, a présenté plusieurs pétitions à la chambre. 
On prétend dans ce Mémoire, que c'étoit M. Guv qui di- 
rigeoit les taxes arbitraires dont les habitans d'Agde étoicnt 
accablés pendant les cent jours. 

— Depuis plusieurs jours on fait, à Orléans^ des prièrer 
publiques pour Theureuse délif rance de S. A. R. M^*. la du« 
•hesse deBèrrj. 
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«^ Quelques jonraàQx 8*éloient pla à annoncer que le pro- 
viseur dn collège royal d'Orléaas avoil été destitué pour s être 
opposé à l'établisse tuent d\ine école d'enseignement mutuel. 
Il a été seulement changé de place. 

*— On raisonne diversement sur l'objet des conférences di- 
plomatiques de Carisbad ; mais en général on croit que Ton 
(tj occupera des mesures à prendre contre les menées des ré- 
volutionnaires, contre les abus de la liberté de la presse, et la 
trop grande extension du pouvoir des £tats*généraux. 

— En revenant de Tœplitz à Berlin , le roî de Prusse est 
atilé rendre une visite au roi de Saxe, k Pillnîle. Les deux m(^ 
iiàrques ne s'étoient pas vu depuis que la Saxe a été si forte- 
ment morcelée. 

' — Les habitans de Crentonach ont adressé au roi de Prusse 
une pétition dans laquelle ils se plaignent de Vttabiissenuint 
des^ douanes, qui, disent-ils, a influé d*une manière désas»- 
tPêuse sur leur commerce ri leur industrie , et semblent re- 
gretter la i^roj^r//^ /c>ô.<#eV?, dont ils jouissoient sous la dn- 
jiiînation françoise. Cette pétition est imprimée, et circule 
dans toute la province. 

^- Le directeur dn Gymnase de Bonn (duché de Nassau), 
ayant dernièrement chercl\é à inspirer k ses écoliers de Thor»- 
rear pour le crime de Sand et de Lehning, le lendemain on 
trouva écrit sur sa chaire : flW Sand! périsse le directeur ! 
On a'e&t con tenté de chasser de TUniversité Téludiant qui 
Jkoxt ton vaincu devoir écrit ces niMs. 

-^I7n voyageur qui est allé de rorénoque^ Caracas, oU' 
il avoit laissé a son départ quarante mille habitans, n'eri a' 
retrouvé que cinq mille ii son retour. On peut voir par-là 
de quelle horrible manière se fait la guerre dans ces malbea* 
i^oses contrées. 

-^Le prince Michel Suzzo, drogman de la Porte, a été 
nommé dernièrement hospodar de Valachie. 

— Il j a eu en Amérique une affaire générale entre lea 
royalistes commandés par le général Morillo , et les insurgés 
sous les ordres de Bolivar. Ce dernier a fait une perte de 606 
hommes tués et 400 prisonniers 

— Les Càfres , au nombre de 3o,ooo, ont fait une nou- 
velle irruption sur le territoire du cap de Bonne-Espérance, 
et y. Qnt exercé de grands ravages. On les a cependant repous* 
ses , et ^n se tient en garde cOotré l9$ attaques qu'ils pour- 
raient faire encare- 
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TIVHE NOUVEAU. - - 

Institutîones theaicgicœ ad usum seminarii Ceno7nane9f9is m* 
. TracUituH de contraciibuë, ad normamjurU novi Gallico 
redactus. Cenomani , iSi^ix). 

Le titre annonce le hnt de Tauteur de ce Traité des co»-* 
trats. 11 s'est proposé de ^aire connoitre la législation ac- 
tuelle de là Fraoee for cette partie^ et sous ce rapport , wifsk 
ouvrage est entiërenient neuf ])ar le grand notnbre des qaea« 
lions «{uiii'éloient point traitées dans les théologies, ou dont 
les décisions n'étoient point appliquées aux principes du Code 
civil. Dans cette matière, une des plus difi&ciles et des plus 
pratic^ues de la morale, Tauteur s'est eftbrçé as concilier Iflt: 
précision d'an traité élémentaire et la ^justesse des principes 
avec les applications nombreuses qui se présentent continuelle* 
ment. Aussi, il n'a omis auciin cas important. H balance et 
discute les sentimens opposés , motive chacune de ses déci- 
sions, et cite les auteurs qu'il a consultés : ce qui ajoute un, 
nouvel intérêt à son ouvrage^ et donne la facilité de remonter 
ftui sources. On reconnoitra, par les citations que l'auteur a 
données, qu'il n'a négligé aucun des théologiens et des jaria- 
consultes les plus distingués,de ceux surtoiM qui ont traite avec 
plus de développement la matière des contrats. On trouvera 
dansce Traité la mémeclarté et la même méthode que l'auteur 
a déjà suivies dans le ^Fraitè^éfi ki rtHiUUmn , publié l'ao* 
née précédente. Gesdeun Traités urool lus avec fruit par totia 
ceui qui exercent les fonctions du saint inijiistèr<^ ; ils y troo- 
rerotit la solution des principales difficultés qui s'y rencon- 
trent.' L'auteur prévient dans son avertissement qu'il a ea' 
constamment à cœur, au milieu de la diversité des opinions^ 
de se mettre en garde, et contre un relâchement qui lâche la . 
bride aux pas5ions, et contre un« ^trême sévérité qui n'est 

Ïirôpre qu'à tourm'enter les pécheurs, ou à les jeter dans 
e désespoir , ou qui du moins les éloigne trop souvent d'une • 
qpnvçrsion véritable. A cette sagesse de vues, il joint cette 
véritable madestie qui accompagne le savoir. S'il s'est trom«, 
pé, dit-il ) c'est contre son intention; il est bien éloigné de t«« 
nir opiniâtrement à st^ sentimens. De semblables disposi- 
tions sont un heureux préjugé^ faveur de l'ouvrage, et l'es- 
prit dans lequel il est écrit y repond de la manière la plus. 

satisfaisante . 

'~(i)~rTÔI. in- lâ^ prix, a f r> 5o c. et 3 fr. franc de port. Aa ManSp 
ches ACoanoyer^ «l a Paris , chez Ad* i^f Clerc ^ a« bureau da jouraalr- 
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OEuifrei complètes de V^ibhé Projart. Troisîètue livmU 

«on^ com prenant la Vie du Danphpi, père de ,V 

Louis Xf^Ii celle de Stanislas, roi de j^jk>gne^ ot ^ I 

celle de la Reine, femme de Louis Jf jl^^i). [; 

C*e$t une reaoion întëressante que celte âtfs .^i^^ 
de iroîs personnages ans^i verineux et aussi ré\évé$. 
CTest un tablean de famille qui nous montre tour à 
lour le grand'père, la fille et le petit-fils, et qat, 
dans chacun d*cax, nous offre des cjvialités précieuses 
et des exemples toucbans de courage^ de patience y 
d*amitiéy de religion y de bonté. Le spectacle de ces 
vertus fait 9 ce semble, plus d'impression, quand on 
les retrouve dans trois générations successives e( dans 
des personnes du rang le plus auguste. Dans Stanislas, 
on admirera la constance dans la mauvaise fortune et 
]a modération dans la prospérité. Né loin du trône , il 
n'en fut point ébloui ; renversé peu après, il n'en fut 
point abattu. Stanislas Leczinski étoit né ji Léopol, eti 
Pologne , en 1677. Elu roi de son pttys , après Tabdi- 
cation forcée d'Auguste de Saxe, il partagea lés 

malheurs^e Charles XII, son protecteur, et le suivit 

I - ^ - ----- — ^^- - - — ^ ^ - - - . — - ^ 

(1) L«s CBavres conpl^rt fpriacrost 17 ▼«!. in-S*. ci 17 vol. in-is^ 
4hi8é€% en 4 liyraisons^ prii de L'ouvrage entier , format in 80. , 56 fr. ; 
et formai în-19, 36 fr. ^ il Uui ajonier 1 fr. aS o. |iar volnme pour les 
recefoir franc ée port. ( Vorcs le Protp€€tus f au n«. $94 àt Ijimi de 
la Reiigion et du Roi). On tevd êtfknimzfir z'Lomin XP^I et tes 
f^ertiu ; 5 vol. în-8^. j 5o fr. Louis X^l détrôné avant détre Moi ; 
I vol. in^So. j 6 fr. p^ie du DùupMin^ oère de Louis XFi a roi. 
in-ia; 5 f r. { et fie du Dai^phin, père de L^uis XF'I: 1 vol. io-ia \ 
3 fr. n faot élément a)oaUr 1 fr. i5 c. par volume pour les recevoir 
franc, de port. A Paris , ohea Maquignon 61a atnë , rua Saint-SerrriS \ 
«t cbes Aor. Le Clere , au bareaa do JQarnal, 

Tome XXI. VAmi 4e la Religion et du Rot. C 
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quelque temps dans sa retraite et dans ses* aventures. 
Il éioit relégué dans une petite ville d'Alsace .guand 
la Providence appela sa fille sur un trône. Eii/f^SSi 
il essaya de faire revivre sa première élection ,, et il 
fut en effet élu le 8 septembre à Varsovie ; mais il 
pe put se soutenir contre le crédit et les armées de 
deux puissances voisines. Obligé de fuir une seconde 
fois 9 il n'échappa qu'à travers mjlle péVils. A la paix 
de 1^55^ on lui accorda du moins un asile honorable 
en Lorraine ; il fut reconnu duc de ce pays , qui de- 
voit être réuni à la France après sa mort. Le bien 
qu'il y a fait rend sa mémoire encore chère aux Lor- 
rains. 11 y a établi plusieurs monùmens de sa piété gé- 
.séreuse ; des sc;ninaires> des missions^ des paroisses^ 
des hôpitaiix, des écoles, des bibliothèques, àe% 
secours pour les malheureux, des moyens d'instruc- 
tion pour toutes Içs classes. Stanislas étoit instruit 
li^i-méme^ et a cqmposé plusieurs écrits qui respirent 
.la^sagesse, rbunjjapité, la religion. Il viyoit dansées 
pratiques de la pieté , et il mourut Je 2 5 février ij 66, 
.des suites d'un accident où il montra constamment 
sa patience et sa résignation*» 

Marie Leczinska, sa iSlIe, née le ^3 ^uin 170? , 
et mariée à Louis XV, le 5 septembre ij25 y fut sur 
Je trône le modèle des vertus cbrétieimcs. Formée 
par son père, qui réunissoit en elle toutes ses affec»^ 
tions , elle eut le bonheur de comprendre que les 
revers et les grandeurs ne, doivent êti-e pour nous 
.que des moyens différens de remplir les vues de la 
providence. Bonne, douce, ennemie de toute in- 
. trigue, occupée de ses devoirs, elle supporta ses cha- 
grins avec courage, et trouva une puissante consola- 
tioa dans les sentimens' de ses enfam^ qui lui éioient 
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tmdreirf^nt attachi^s, et auiquelselle iaspira aussi sa 
piélé. Ëlte vivoit dans les praiiques a&MiJues de la 
relUbD, et aîiuoit à répandre des bieiifaiis sur TË^lib^ 
ecmf les maiheureui. La foi de la reioe étoii aussi' 

./vive qu^éclairéé. En garde contre toute erreur, elle 
ne s'écartoit de sa réserve ordinaire que pDur imposer 
silence à ceux qui se permeitoient devant elle des 
propos qui pouvoient favoriser des doctrines dange«- 
reuses. Elle n étoit jamais plus heureuse qne^quand 
il lui éloit libre de passer quelques jours dans la re- 
traite. Elle perdit 9 en peu de mois, son fils et soa 
pére^ et mourut elle-même le ^4 juin 1768. 

Louis, dauphin de France , fils de Louis XV et 
de Marie Leczinska, naquit le 4 septembre 1739» 
jet laissa voir de bonne heure le germe des plus belles 
qualités. Dès que Tâ^e lui eût fait conqottre les de- 

. voirs du rang auquel il étoit appelé, il ne négligea 
rien pour s'en rendre digne. La religion, la légisr 
lation, la politique^ et les différentes parties d^ 

,T;idministration^ furent tour à tOUri'objetde sesr'mé* 
ditations les plus graves. Il étudia aussi Tart de la 
guerre 9 d*abord par goût, ensuite par raison. Sur 
tous ces objets, il ne coosuitoit pas seulement les 
livres, il aimoit encore à s'en entretenir aveb les 

. hommes les pins éclairés. Dans sa jeunesse , il sut 
conserver la pureté de son ame au milieu d'une cour 
corrompue. Inaccessible aux séductions et aux flatte- 
ries^ il partàgeoit son temps entre le travail 9 les con- 
versations de quelques amis dignes de son estime, et 
les soins de sa famille ; il s'attacboit à développer dans 
ses encans des sentimens de religion et de vertu. 
Témoin des progrès de la philosophie, il en avoit 
pénétré les vues et auroit souhaité les prévenir. Il 

C 2 
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cîhrMiiauîsme ; il vil aussi, avecdôill^ir, fa dèsirti<>- 
tioïi à\m corps célébré par ses» services' i' ettlediky 
eomme nous l'avons reconnu depiiis , 'f|«é le fSap 
qui léut* éfoit porté n'éloitquH tè prëlude rf'âi^teifjte^j 
plm fâcheuses encore à la religiôtt et à i Eglise. Le^ 
dérnièreéi années dô sa vie fureol marquées jwr h A 
redoublenrienl de |>iélé ei de fer\'énr. AUdfjué d^ttii6 
maladie lente, il moifrut le 2 déd^ubre 1765, et 1a 
France vil ^<^oendfO' avec lui daûs le tombeaiU leè*- 
pérafice d'an- règne qui s)^)iK doUte eût été faid à ht 
licence et à nucrédulilé. 
• Voilà fes ti^pis augustes prrsotA>a£^'es dont l'abl^é 
Pfoyarl â Iracé les vies séparées» H a conjfvosé trcHe 
dti Dauphin ^'nr les rflémoires qui lui oui été fournil 
par l'abbé SoUUni, confesseur de fe Dauphine. Ceue 
princesse avoic recueilli précieuseiuent tout ce qm 
avoît rapport à un époux si cher, et y -^^ôvoïl joint àc^ 
cttmts de dilféreus écrits du prince, des méEhoIres 
d« Wvêquê de^VcwNio (dé NièÉ>Iar^i««te4'4fbbé€i4*f 
let et du duc de là Vanguyoft* Proyàrt a pi*oiké de 
tons ces secours', <t^û donnent plus d'authenticité^ à 
ses récits^ et ilii i^éîmi f^aleraeilt quelques détails snir 
ik vie de h Danphine,qni étoit sî-dignede sonillosr 
' tre époux, par la» solidité (le son esprit fct par kbôtit^ 
de son c«Ur. Je lui sai^ {,M-é ontvàUii*es d'avoir fait 
connottrè léut le mérite d'un hôrame dont lefsbio»- 
-grapbés n'auroicnt pas dû taire Je nomi c'est^ l'âfbbe 
de Sainl-Cy^^ sons-précepteur dii DdUphrn. Cet abbé 
joigrioit à un esprit cuhîvé une ame forte > Un tîa*- 
làctéfe ferftiC, et le tffleni d exciter rérâulatiôn d'un 
enfant, et de lui rendre la Vertu plusaimable et Sfs 
devoirs pitis facile». Jamais il ne flatta le [>rijQGè / il rie 
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illîJikCùli^pite ^« Je lao^age de la raison ^r de la Të- 
tp^é, Ç^pçmlaui il d^ipi )« luûSlcur ami du Diiùphio^ 
^^^koiinua toujoura de lui doni»ud(.*i* des l^çona 
«iH^^^M^'^^i el<{ui lViia«iieît à a^ familiaiii^ la 
pU|s lui^iie^ ToiU ce que Pfoyart rapporte de i*abbc 
ilç SaÎMJt-Cyr montre leoiiibien celui-ci i^oit dîgfie 
des^l^U^s fbapûoiK» qui lui dvoienl été données : 
f iissi Q a^^l pas été loué par les phiiosopbe5..D*Ai€iD'« 
^rt letouroe uo (amieo ridic^to da^us $es£loges des 
académiciens, L abbé d^ SaiiH*Cyr a voit eu d ailletua 
le tort de signaler les .nouveau! philosophes dans sou 
Catéchisme et décisions de9r cas de conscience à Fusag^ 
des ,CacouHe0s ij,5&'j ia-ria\ Jl niourul le i4 JAnvier 
1761 9 ^yaat le. titre de oonseillor d'£iai ordinaire et 
d agmÔQ^er de la D»uphiDe^ Il avoit été uooiiué abbé 
de h Clai^ié-Dieu, en lySS^ et de .Saiot«Martin de 
Rouen , en 1 741 ; en 1749» il tfeojttjt ees deui abbyiyes^ 
et eut celle de Troarn. 

:^ Pour la vie de Stanislas , Pi*oyart reçut beaucoup 
dp. neDf^\gpe(nieu8 jde M. lAUiqD^n du chevalre«l de 
SolignaCy qui avoient vécu long-temps avec le prin* 
ce, et qadhoooroit de ses bontés. Ils reuiirent à 
} autCAi^r d€ts in^Tioirf^ iqu'ijs avoient rédii^s. Proyart 
y.JAMgqit.dfts esiraiis des cciit^du rm; \U r:eoiplii^ 
•ent tout le seorMul voluoib, consacré i^ ce prince, 
l^nfin 9 pour la vie de la reine , il a {nii usa^ ilcs mé- 
n)OK0f^ de Tabbn Soldini, do ceux de l'abb^f Tron- 
icbinski^ et des nouons qm? lui ont fournies différer:- 
tes personnes atlaçhées à la reine ;ii les nouirue dans 
m préface^ Aiu^i, il a pui^ aux sOurres les plus sures, 
^t. ^e clioix de ses auaiérinux ioiprinie à ses récils un 
43^aQiere d*autbenticiié cjiie le^ historiens ni'gligetu 
Anop sauvent. . . t . ■ 
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Ces outrages sont écrîis àv^Q sîtaplicité* L'auteur 
aime à raconter des aoeedotes, et à cker les propre» 
paroies de ses héros; c'est Je moyen de )e3^;^9fi||b*e 
mieux connoître. Il y a des longueurs et des digres- 
sions peu nécessaires; mats ^ à tout prendre, ce« 
irrriis doivent être comptés parmi les meilleurs de 
Proyart; ils peuvent être utiles /surtout à.la jeunesse 5 
k laquelle ils n^offrent que des principes sains, des 
seniimens honorables, et des eteAples d'autant plus 
imposans, qu'ils partent d'un rang plus élevé. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

Pahis. m. Etienne- Aimé Alary, chapelain de M*«. la 
duchesse de Berry, est mort , le 12 de ce mois; il ëtoit rié^ 
dans le Vîvarais, en 1761, et exerçôît le ministère à 
Viviers au commei^cement de la révolution. Dëvoué à 
la monarchie, il partagea le mouvement qui entraîna 
tant, de zélés royaliMes au camp de Jalès, fut mis hors 
h Iqi , et sortit ({e Fppnce. Il remplit les fonctions d'au»-" 
mônier au quartier général de M. lé pniicé de "Côttdéi- 
et montra partout autant de courage dans les dangers, 
que de zèle pour secourir les malades et les blessés* 
Rentré en France, il ne put éviter d'être suspect ai un 
ffouvernement usurpateur, et fut enfermé à Sainte^ 
Pélagie et au Temple. Un grand nombre de ses anciens 
amis ont assisté à ses olisèque», 

— Nous avons parlé du refus detraitement fait aux 
curés et vicaires du diocèse de Gand nommés depuis la 
coiulamnation de M. de Broglie, évêque de ce siège. Ce 
refus paroissaiit aussi ridicule qu'injuste , plusieurs ecclé- 
sia^liqu.eb avoîenl espéré qu'il cesseroîl en s'àdressant au 
souverain lui'ra<*me, que l'on pouvoft supposer n^être 
pas instruit de ceiia chicane. Ils ont donc réclame au* 
près du roi des Pays-Bas^ mais, le i5 juillet dernier > 
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no arrête da' prince, rendu sm le rapport do dlree- 
tear général des a&ires du culte calholique, a rejelë 
leur demande , et en a donne pour raison que la no* 
mismtlffn de ce* eccliBiastiqueé ne peiU être considérée 
cont^Utlégaïe y puisqu'elle a été faite pat quelqu'un (le 
TÎcarial générai de Gand)^^^ navoit, ni qualités, ni 
pouvoirs ad hoc. M, le directeur général auroit bien 
du. dyire ei^ vertu de quelle loi il juge qu'une nomina- 
lion n'est pas/é^^§in/eqi|and elle est Faite par le supérieur 
ecclésiastique légitime. En supposant même que ce su* 
périeur eût des lorts\ est-ce que de simples ecciésîas* 
tiques doivent en souffrir ? est-ce que les peuples doi-, 
vent être pour cela privés de pasteurs? £st<ii digne d*uQ 
gouvernement de s affranchir par de telles subiiiilés de 
Tobligation de payer une dette sacrée? 

— i.e8 religieux Dominicains de Manille , dans les tlea 
PjiilippineS) ont publié quelques détails sur les missions 
qoi dépendent de leur province. Dans la mission d*Orac, 
province de Cagayam, beaucoup d^infidèles, tant en« 
tans. qu'adultes, ont reçu le baptême, et d'autres s'ins* 
tKiiisent dans la religion, et témoignent le désir d'être* 
admis au même sacrement. Les conversions d'idolAlres 
canlinoifsntdan^Ies missions d'ftuî eldePaniqui; quatre 
cents montagnards des Gaddanici~ Ant été baptisés, et 
on espéroit qu'une tribu entière, les Igorroti, suivroieni 
cet exemple. En Chine, un assez grand nombre d'inr 
fidèles ont embrassé la foi, surtout dans le Fo-kien, 
Quoiqu'une persécution Violente ait eu de fâcheux ré« 
sultats pour des chrétiens timides, beaucoup d^autrea 
ont montré un grand courage, et ont souffert divers 
tourmens. Un chrétien surtout, nommé Matthias Lien^ 
a résisté anx menaces et aiix coups ile ceux qui vou- 
loient le forcer à fouler un crucifix sous les pieds; il a 
^té frappé, au visage, mis en prison, condamné à une 
0ageliation, mais un n'a pu le vaincre; dans sa prison 
même il annonçoit le vérité de la religion chrétienne. 
A, la £a,. on l'a remis en liberté. Dans la mission da 
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Tom]tiîn orî'tptibl^ les ouvriers «ipcrstolîqa es son l fibres, 
et a^mènent des ihfidèles à la connoissaneé da Vrai Dieu» 
11 y a eu pourtant une persécution locale. Plusieurs 
chrëtiens 6nt été arrêtés*, tàh h la eangae , cbargéd de 
fèVs, et frailés* avec nne extrérne rigueur. IlisI ont iié 
oh an en pnson, sans que le gouverneur en èû( renda 
compte au roi. Huit catéchistes ont corifëssë hautement 
la foi devant les juges. Cette tempête a troublé le repM 
des missionnaires : néanmoins ils ont fait encore de 
nouvelles conquêtes; ils ont bâti, des églises, et une 
i^ouveife mi5sion s'e^t fcivmée dans un canton appelé 
Partido, oà des énfans et dtô adultes ont reçu le foap^ 
iSme. •' ■ ■ ^ - . • • 



Va RIS. Le ao, M«'. le duc â'^Arigoulêmc est partr p^sf^ 
Compiègite. 

> ;^M. lemâfiëchal duc de Reggio, M. le duc de RtcbeKen 
et M. le marquis G^vton-SuJnt-Cyr, lont déstgtiés par ie 8qi. 
•poar assisteir «iix couçfaes. de M<**. la duche^ de Berij, gm 
^ (ia fi té de témoins.' . ^ c 

^ Le r 8 ao<U , au JB^tin .• ^.bixmipt^ê. j^foixnn^ laus s'ai^ 
|>rélcnté dans i aotiçlbanibrè de M. le premier gentilhOmiM 
gu Hpi , dîsan.t qu'il votiloit reniPttre au Roi une lettre dont 
l'adresse étoijt ainsi conçue' : jéu Ror, pour remeUre à S. M., 
elle-même , avant la messe. Le Suisse s'opposank à uin pas^ 
tage^ cet homme a voulu entrer de force, et a.cassë une' 
gface en mille pièces. On Ta arrêté snrrle-champ. Oa. dit 
ijtt'il aTespril aliéné. 

-r Le mémo joiir^ à qp «^tre fae»re« et demie d«i matin , ]e fen 
a pris à deux barrils. do poudre et 4e cartouches déposés dans 
uçi.pçt^t uiagasin à^ château de Yincennes^.et au niême ins- 
tant une explosion a eu lieu. Ou attribue cet accident à rim- 
prudence du gardien d'artillerie , qui y a perdu la vie. Le» 
soldats de la garnison se sont précipités pre.sc|ue nus sur les 
caissons , qu^'ils ont menés de suite hors du château: Quelques 
fenlassins ont été blessés pr des éclats, mais três-légèrement; ^ 
nn seul est dans k cas d'entrer k ThôpitaK A trois ^eureâ. 
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àprks mUfi^leHot t$t àïïê à Tîitcenn^i , ^f n hU%è Aes mêt^ 
qaes'âe ta munificence auift foidats qui m sont distingués dani 
cetlc circonstance. 

— O i8 août, la conr d'astiseï d« Parîi t'est occupée da 
procèi^mtenlé à M. MartaHiville p«r M**, la maréchale 
Brune. Apres la lecture de l'arrêt de renvoi ^ contenant Tar* 
tîcfe du Drapeau blanc , qnaHfîé de calomnieui et diffama- 
toire, les pUrdoînés se «onlonreries. M. Dupin a parlé pour 
Jf^ là dnaréchUe Brtuie. M. Afarlainx iîle a présenté lui* 
înéme la p^emiêre |Kirlie'de*fa défense ,«et M. Couture, son 
èvocat\ a traité la question de droil. M. l'avocat du Roi\ 
ea désapprouvant l'attaque de M. MartainvtHe, a pensé qua 
H**. Ya oiaréchale Brune ne |)OUvoit pas former une action 
en calomnie. Apres de vifs débats de part et d*autre, M. Pa* 
lîzot , président de la cour , n fait son résumé , après lequel 
le juri a déclaré que M. Martainvillt? n'étoit pas coupable» 
En conséquence, cet écrivain a été acquitté. 

— f^ 19 août, la cour d'assises de Paris a condamné la 
SÎëfir Onnoycr, éfHtenr responsable du Censettr eurnpéfrnj k 
nn mois de prison , 5oo fr. d'amende, et looo fr. de dom-> 
tfihâjgfes et intérêts envers ta partie civile , pour avoir , d.ins un 
article imprimé, porté atteinte à l*h<^rine^r du sieur Croi*- 
Awt , caporal de la léjB[ion de la Mavelire , pottr fait> relatifs 
h son service. Elle a de plus ordonne qua les éditrurs respon- 
Milesr du ttiêïtne ^onmai, seroient tchil^ de donner , dani le 
^«i d'urf ttiois; rtti* et trait de l'arrêt. *•' 

— Par les ordres du mirtistre de l'inténênr , une somme i^ 
90,000 fr. a été répartie eVïtre fes départemens qui ^nt été te 

£lus ravagés par la grôie , et une autfe de 45,ooo fr. entre 
^s communes qui ont été incendiées. 

*■> -^ On annonce que la convocation des collèges élocloraux 
est fÎKée au 1 1 septembre. 

• J— Joaehfm LebrMon'esl mort h Biô-^anoîro le 9 juin der- 
nier. Il éloit néon Bretagne ,d'utie condition ob«cure, et en^' 
tra chez les Théatins, chez lesquels il occupa divers «mpîbis. 
Il fut un des plns*zc!és à arlopttr les principes de la révolu- 
tion, et ou prétend que ce fut Itii qui icompo.«a, pour les évê- 
qrtcs constitutionnels , V Accord dei Vrais piiiX'pes //c /^'7- 
Jtifse, oii ils se proposoient de réfofer les brefs dii Pape et' 
V Expo'sitioTï des trente évéques. Depuis, Lebrelorr se ma-' 
rb') devint tribun , et entra à l'institut comme membre de la 
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classe delà Kuëratnre ancienne, et secrétaire de celle cleabe«|iYif 
arts. Il donna, dans la Dfxade philosophique ^ une notice 
sur Raynal , et publia des articles dans qtieiques journaux. 
En 1816, il fut éliminé de Tinstilut, et passa au Brésil avec 
vue société d'à r listes, et dans l'iillention de s'établrr en.ce. 
ipays. Nous voudrions pouvoir annoncer qu'il a eu recours h . 
la religion daVis ses derniers juoàiens; nous n'avons, à, cet 
égard, aucun renseignement. 

, — Des commissions viennent d'être tjËftmées par M. .|e. 
carde àes sceaux pour s'occuper delà préparatio^n des pro^ 
)ets de loi qui doivenjL être présentés dans la session procliaiue 
'des ciiambres. ^ . 

-*- Le 17 août, on a procédé à la distribution solennelle 
des prix du grand concours eiHre les quatre, collèges royaux 
de Paris et celui do Versailles. La cérémonie a eu heu dans la 
grande salle.de l'Jristitut^.M. Pierrot a prononcé u^ discours 
latin , sur VEloquenc^ politique , dans lequel iJ a. placé Mir^' 
beau au-dessus de tous les autres orateurs. M. Koyer-Collard 
a pris ensuite la parole pour faire l'éloge de l'Université, et 
la féliciter sur ses. succès. Le. prix d'honneur a été décerné ail ; 
jeune Cuvclier-FIeury, élève de première année de rhétçjriquç 
au Lycée de Louis-le*Grand. 

— Un chevalier de Àfalle a fait insérer dans le Joiirjxàldes^ 
Débais une lettre dans laquelle il taxe MM. les rédacteurs 
àhxConsiiiuiionuel d*%v.oir altéré le texte 4m Code, ci^il, pqmi.^ 
se donner le plaisir de^ialomnier \es F^ançois affilié» à l'ordre^ . 
de Malte. Cette lettre , signée C Z>. S, , finit ainsi : Cette in^ 

fidélité du Constitutionnel m* a paru digne d^étre relei^ée; c*ese 
le deuoir d'un bon chevalier de Malte défaire la guerre aux 
infidèles. 

— M. le marquis de Vérac, au nom du conseil général 
du département de Seine et Oise qu'il préside, a fait remet-»^ 
tre la somme de,5oo francs au comité chargé de l'érection 
du monument en l'honneur de M. de Malesherbes. 

— M. le lieutenant-général César Berthier, frère da feu 
prince de Wagram, est mort le 17 août à Grosbois, d'une 
attaque d'apoplexie foudroyante. 

— Le conseil général de Lot et Garonne, dans sa séance 
du 9 août , a voté une somme de 2000 fr. pour favoriser ^ 
dans le département , l'établissement d'£coles des Frères. 

, -— Le conseil général du département de l'Orne , présidé 



( 45 ) 

Sr M. le comte 4*OrglMide, membre de la chambre det- 
piités, a raenifesté le désir de confier exclotiTement Tédo* 
caûoo primaire des garçons aux Frères de la Doctrine Chro* 
Ueto? ) et celle des filles k des religieuses. 
' — Voîfâ une nouvelle manière de faire des missions; cVst 
délier 4^s livres tout en courant la posCe, ainsi que l'ont 
fait dernîèrf^^ii^ftat des voyageurs qui soi voient la grande 
route de Paris à Stfasboura. Ils ont laissé sur leur passage | 
dans fe déparfemenfUe la Meuse, des traductions de l'Evan- 
gile assez bien ]mprim»*es. On a lieu de croire que ce *sont 
quelques membres d'une société biblique, et sans doute det 
Anglois qui alTectionnent spécialement cette i»ttvre. Il parott 
que les traductions sont protestantes, el les pasteurs comme 
les fidèles sont avertis de s*en défier. 

— Deux militaires de la légion de Lot et Garonne , nom* 
ntés Bonneville et Conor, en gamrsoB k Blaye, ont généreu* 
sèment refusé la récompense qu'on vouioit leur décerner, 
pour avoir sauvé , au péril de leur vie , deux enfans prêts k 
périr dans la Gironde, et ont prié M. le sou^préfet de par* 
tager la somme qui leor étoit destinée entre les deux plus 
pauvres babitans de la ville. 

— Uparoit, à Modène, une traduction de la I/gUlaiiom 
pHmêtive, de M. de Bonald. 

—-La' tranquillité est parfaitement rétablie en Espagne» Le 
eémte Lsrbislial a etaiployé tous ses sotneià connoitre les coiv* 
f lires. Ùti prétend que des lettres interfaptées. prou vent qsfil 
V avoit quelque accord entre les coupables et les libéraux dû 
Paris. 

—Une lettre de Tile de Sainte-Hélène , en date du «9 mars , 
annonce que tous les journaux anglois et autres qui arrivent 
dans l'île, sont portés de suite au gouverneur, qui , après les 
avoir lus, les brûle aussitôt. De cette manière , lesjiabitans 
ignorent absolument ce qui se passe en Europe.* 



Sur la mission de Fa Guiane, (Cet article peut servir de suite 
.et de complément k celui de notre n*. 278, tome XI ^ 
page 177). 

La mission de la Guiane françoise « anciennement desser- 
vie par les Jésuites , fat confiée en 1 776 aux prêtres du se- 



mînam'Ju Sftînf-Esprft, cjni furent «n inSmift tMBrp9'clUN*g^ 
«fil cdiége d« Cayenne. On* y entfé^eireit lubitcieNeiiiei;»! , 
¥Îrigit préires^t uè prëf^l a))OStoKc{ti«. Oatire la 'par9t06é e% 
la succursale de }a vilhe cLe Cayeârte, îa Goiaim cémptoilt^ 
^pt paroi6$i!i en !it<^ , Oya^pok y Ap<r(»ttagueis ^ Roura, Re-^ 
mire . Macoom, "KcHuront et S^toaiuaFy. It y avcÂt ptusiéur» 
missions , dont lés prfncfpalts ér«i^tit lilacari et Conaay , at;^ 
sofl-eftt, chez les Inr]îen5, «4 IracotiBo»; )«» n wd««ùest. , ehtre- 
Sinamary et le fleuve Idaroni : ceires*W «'atoiènt »i égtiscfç 
ni presbytère» , «omnie i«« paroiise^e» titre , ma» de supplia 
tentes «u shnB, 

Cayenne ét9«C U réatdelncè«rdinafve d*» préCet aptstoJi^ue^ 
qui àe]k a)i«îf au beMiîfi visîter les parovMeA^t Tes mssicMia«. 
Il y a voit un cure et dem vicairei i ^Sdint-Sauve^r , parroissé 
de ia vilhii un cbapckin ii lliàpitat «t trois préue» «u col^ 
l^ge; lis dé^rvoîent en même tetttps la sacc»riÀ)6 Sainte 
I^icoias , bârtic dans 4a tiouveUe ville. La enté a% les vi<:aire% 
de Safnt-*Sauveur avoienf nti logement particuiior aUenanl. 
i leur éj^lise; mais fés prèlres qui n'a voient poiot d'entpWsftt 
4«e «ti yiHe , ni de cure efi litre y fogeoient au cûtlége ^ rei 
alloient de 1^ faire des missions, au toin sur les «hafcitatioi^ 
ijcaftées, ou anîer les ««rés des pjirfHéses trop étef^ducs -qpi 
recta moient leur secours. Le gouYe^rneineirt afsiçnoft aoQu«|k-^ 
lebient fi4po ^<^w:s 41Q préfet apo6}olrque,y^t 2ooofrancsoauK. 
^M)j»iionnaires; de^^j^s oi> |enr acciiHràQiâ^d»»» dfly«» riip t mf ii n 
niS cbevat et un «io«t : cette dépense «loî^ à tok chargedejia 
paroiss^es. 

' Au moment de la rcvoTu-tîon, on avoft le projet âe^^t^ 
Ja -^mission ^rVec 4^tdd>1isseàiênt d^Aprouagues , dit l^flabita-* 
tion dn coH«îge, et. on y avoit réuni ^à cet effet Jes ncçre» 
•prO(Ven«nt êéè diffél«nt^s fondations faites pour T^duCatirm 
«cl^êlieiikne delà jeune<^s^. Le décret sur la liberté des nëgréa 
a détruit cct>ëf;»Dliss(>n)^nty dotil il né re.<;te que le lerraan en 
friche et qnelques bâtimetis en ruinés. Depuis la révocatior* 
^1m mêraeilécret , les nègres de cet établissement, qui aroient 
/^\é dispei^^és , et replacés sur les habitaiio»8 dp g<>u vêlement,» 
la ;Crabno;île , Til&^t, Badael, Nancibo^ etc. ^ 

"Les missionnaires ayant quille là colonie en. i^gS, le» 
églises et presbytères de la Gusane sont tombés en ruines j, ' 
-ft'« peib*, len* tertttins endroits; eiV rèsté-l^il des vertiges. 
-LV^lisé^ist-Saâv^Oir ^e Càyeooe a ^Ve detoôlîe, ainsi %iut. 
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te pT^iWtvrê ; il 'rest« la mccorsale ë^ Suint •Kic'>hs, ((tfi 
^ beâiiconp Uoji petite povr la population ; elle n'a ni lam^ 
f>ris ni pl^otid , et ne iliiiere <rone ca 9e n^gr^ qae par ton 
^fènétie : Textréme n^MÎtë teole autorise à y eelébrer Vot^ 
ttce dîvûi. ' n est îndîspeBsable d'en conitraire- une notivi»l!e , 
€t il s<^Me ,q«e remplaceni'^nt ]e .plus eonvenobfe s^roii la 
pairttf de la Savane, dite VA^faneée, qoi sereît k portée de l'an* 
cief^ne et de la nonvette ville. I^e ciio^tière n'est pat ènt>% uii 
^fa< ptns eonvf rfable qae Téglise ) il est dépoarvu decl^ore» 
t\ eM oavert aux bétes et aax reptiles. 

De tons les ébjets qiri servoîent U feiertice de fa reKfpon , 
il né rfftte que qndqvtes vases sacrés qui ont ixé recufîiliii par 
Àt boas habitans, et qot sont rendue. Les livres , finf;es <^ 
fVfiemens nVxJstent plds. 1^ goiitei-rreiiient a pourvu en 
^rnier lien i ce dëneit, en fournissant une chapelle corn- 
ykte à chacun des missiontiaires. 

- Les botiraens du collège, afTpctes ancr^nneroent au loge^ 
Kfenl At» missionnaires , sont occupes par des nègres, pou^r 
qui on en a fait un hôpital. Le bien de la colonie demande* 
mit le rétablissement des Ecoles chrélienoes, la restitution 
des<revebus des fondations, et celle de terrains q4ii ont é le 
concédés ])endiant l'occupation des Portugais ; les concessiooa 
de ee j^^nre ayant ixé annuUées , et celle du jardin du col)é|^ 
i;^idqiMmy«'9 to-e etcept^ de la Wiesure^énénile. Les inis;-, 
ftoimatras sonl aujoilrd'litfi logés a loytf*' 

Lorsque les missMmiiârts soHiretit de la colonie pour refui 
de seirraent , il en resta ùii oa deux qni se eachërent, et ren«> 
firent secretenient des aervioès. Depuis , qoelques-ons des 
prêtres déportés firent tout ce que leur periuettoient ies otiw 
constances. Les lumières de la toi mf se sont- pas entièremeift 
éteintes; il exi^toit encorf dans les atelier^ beaucoup de bons 
liëgres , formés par les Jésuites on par les prêtres du Saint-^ 
Esprit , qui CoOservbrent leurs principes. Plusieurs continue* 
rent de {aire la prière en commun, et d'inspirer ces sentimetts 
eux jeunes gens. Les nègres arrivant d'Afrique étoiont bap- 
tisés ; mais ces secours «oient insuffisans , et la privation des 
offices et descérémonios fit bientôt ojiblicr les ventés les plus 
essentielles. Les mœiirs se corrorDpirent de plus en plus , les 
marouages devinrent plus fréquens , des ateliers ed tiers dit- 
parûrent a le durôrceTÎAt ajouter k ia Keeueo ^ il se .]^ntiqttoi| 
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dans ta colotiie à un degté de facilité, à peiné concevable , «t 
on a en ce fçenre des exemples déplorables f et c|ui<»Dteii ^a 
plus funestes suites dans les familles. 

Lorsqti^en i8oa la liberté fut rendue k la religion , un dea 
deux anciens missionnaires restés dans la colonie monrat , 
Taotre se retira à la Guadeloupe ; les. prêtres déportéi de 
France profitèrent de la liberté de retourner dans leur paM*ic;' 
il n^en resta que troh qui vinrent snccessivement enepéerle 
n^inistëre à Ca^enne; d^nx y sont morts, et- le troisième re- 
tourna en France au commencement de 1809, après avoir aidé 
le préfet apostolique pendant quinze mois. Le préfet avoit 
été rappelé de la Martinique, oii il s'étoit retiré depuis treize 
ans. 11 arriva à la fin de 1807 , et est resté seul {usqu'à la ^h 
de 181 7 : il reçut alors le secours de trois missionnairea , 
comme nous l'annonçâmes dans le temps , et mourut le i *j )ao* 
vier 1818. Jusque-là, les missionnaires étoient obligés^ tu 
leur petit nombre, de se borner à la ville ; depuis*, ils^ ont pu 
Visiter de temps en temps les habitations; ifs ont rendu lea 
catéchismes plus fréquens ; les instructions de carême ont 
opéré un changement notable : des personnes josque-Ià in— 
diftérentes ou peirinstruite^> ont eu recours au sacrement de 
pénitence. Il y a eu des restitutions , des réconciliations , 'des 
mariages. De bonnes négresses tiennent, dans leur» maisons, 
des écoles pour 'oalécbi.scr les ignorans , et le notnbrft>'dea 

'Ifommmiidnft a |lus que doublé A Pâ^ne. Les catéchisi^g 
ont été et sont encbt^ irès-fréqiïentés par les jeunes gens de 
couleur libres, qui; jusque-là « n'y venoiént pas. La premiëre 
communion a été assez nombreuse. Les missionnaires ont étë 
bien accueillis sur les habitations par les maîtres et par les 
esclaves; ils y ont célébré les samts mystères, annoncé la 
parole de Dieu, administré le baptême , béni des mariages, 
expliqué les devoirs de chaque profession, réconcilié des 
vieillards et des infirmes , entendu des jeunes gens en confes- 
sion, ranimé enfin les sentinâens de religion.' Mais on aurait 
besoin «dans ces lieux écartés , de prêtres résidens pour en<- 
tretenir ces bonnes dispositions , poni^ bien! instruire des véri- 

' tés de la foi, pour donner Ae$ exercices suivis, pour opposer 
un frein salutaire à des passions ardentes. 11 faudtoit donc 
s'occuper de rétablir les anciennes paroisses; tons les habitans 
le désirent i et plusieurs ont déjà fait des démarches pour 
cela. La politique est d'accord avec la religion pour seconder 
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leur Yceii; an misMonnaire résident combattra la licence des 
SBoeotsct le maronage, encouragera les mariages, et con- 
courra à l'ordre dans les ateliers. 

' Mais il fant avant tout honorer la reli^on , et accorder quel- 
que considération à ses ministres. Il seroit à propos que les dé» 
positaires de Tantonté voulussent bien se contraindre jusqu'à 
ne pas montrer leur mépris pour la religion du prince qui les 
envoie et qui les paie. Leur exemple auroit une granoè in- 
fluence sur la colonie. C'est la religion qui rendra aux ma- 
ffia ges leur sanction ; elle veillera aux mœurs de toutes les 
classes. Les nègres , tes gens de couleur , les blancs , ont éga- 
lement besoin de l'instruction chrétienne. Il faudroif deux 
écoles tenues par des maîtres capables^ pour les enfans de 
chaque sexe. Ces deux écoles existoient autrefois à Cajenne. 
Celle des jeunes gens étoit tenue par les prêtres du séminaire 
du Saint-Esprit, et celle des filles, par les Sœurs de la Cha— 
rite. Trois fondations avoîent été faites pour cela. La première 

. vient d'un fonds de vingt et quelques nëf);res et d'un terrain « 
tombés en déshérence ei donnés par le Roi. La seconde fut 
faite en 174B, par une négresse, Sasanne Amomba, veuve 
"P&iUé; elle consistoît en une habitation de cinquante-cinq ne* 
Jo-es, an quartier de Macouria. La troisième est la moitié de 
rbabitation de la Mothe-Aigron , qui avoit un atelier non- 

vJbreox. -(iet terrain des habitations a été yendu, et les.nègfea 

,. .^nttféréf , ' comme; on Ta dit, sur )eavh«bitations ro^rafet. 
"Une loi du a8 avril 1816 rend ces fondations k leur cl«*sti- 
nation. L'école des filles peut être tenue comme autrefois 
par les Sœurs de la Charité, mai) pour cela il faudrait en 
avoir quatre de |>lus. Les prêtres étant en trop petit nom* 

. bre ne peuvetit plus se charger de l'école des garçons , 
et ils ne peuvent être remplacés pins avantageusement que 
par les Frères des Ecoles chrétiennes, que 2d. Le^ Grand 
avoit déjà demandés en 1816, qu'on avoit promis d'envoyer 
en. 1817 > et'.qui sont universellement désires. Ces Frères se- 
roi#»nt utiles pour les enfans de couleurs libres , et pour les 
enfans blancs que leurs parens n'ont pas le moyen d envojer 
en France , et on sent que c'est le plus grand nombre. 

Les dernières lettres des missionnaires sont plus satisfaisant 

. tes que celles de Tannée précédente. Ils ont éprouvé moins de 
contrariétés pour l'exercice de leur ministère. Ils n'a voient 

^uère trouve que deux cents communians k Cajenne; ils en 
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4»At«a cette 9xméè cinq epnU. D^ns ce normbre, il jr en a 
Leaucoup qui vivent dans ïes pratiques dç la piété , turtou^ 
parmi les gens de coulear. De« malades sont morts dans le^ 
«entifiiens les plus consolans) des jeunes geus profitent da 
l'instruction qu'on leur donne^ d'atftres se donnent à Dieu , 
et réparent le pas^é par une vie exemplaire. II y a un certaîti 
«brànlement donné; mais il faudroit plus d'ouvriers jpoiir de- 
terminer une impulsion plus prononcée encore. M. YioHot a. 
fait après Pâque une visite dan» le canton d*OyapoL, à prèy 
de trente lieues de Cajenne; il a visité en passant les habite»^ 
iipiis d'Aprouague, oii il avoit donné une mission Vanxiée 
dernière. Il y a célébré U m^sse le dimanche de la Quasi- 
modo, et j passa quelques) ours. De-là^ il se rendit au nuar^ 
Jier d'Ojapok , oii il fut reçu avec beaucoup de cortiialité et 
d'empressement. On dressa un autel , et on fit avertir de sct^i 
Jirriyée tous les habitans des environs * qui se trouvèrent exi 
«assex ^and nombre à sa messe, le jour suivant. Le quartier 
#e compose d'environ seixe babilatioaSt et prend son nom de 
J'Oyapok, U plus belle rivière .de la Guiane Françoise. L'é- 
glise est détruite. Les babitans gérmsseiAt de n'avou* point de 
prêtres; ils en s^^nlent eu|^*-memes le besoin. La licence des 
mœurs est extrême; le mariage est k peine connu dans cee 
4;»nM>ns écartés. Il n^ 9 jpsoint da rëgkis,, de frein, de die- 
«iplioe. Le misdiodnairé , pendant l.e peu de jours quS! j 
jMiisa, doBiia tebafMiime, et mamplosiettri personnes , en« 
tr*antres , te eommindant du quartier. Il vit quelques m^ 
iàdes et confessa des vieillat*ds. Eu revemiivt par Aproua-* 
^gue^ il fit seiae mariages» confessa plusieurs personnes, et 
.en admit quelques-unes k la commenion pascale. Il étoit da 
.retour à Ceyeiine, le 14 mai, en ét^nt parti le 16 avrU. 
M. Girardon, autre missionnaire, se dtsposoit à se rendre 
dans les cantons de Sinamerj et d^racoubo, aprèjs les pr^« . 
insères e^mmimioiis de Gajrenue, qui ont d& avoir lieu vefs 
Jafinde^'uiu* 

Tels sont les derniers détails que le séminaire du Sainte 
Esprit a reçus de Cayenpe. Cet établissement, qui sVst accffi 
cette année, et qui attend pour ?a suivante un plus grand 
nombre de sujets , n'en a cependant pas encore assez pour lea 
best>tQS des colonies , et pour les demandes du ^ouverqement* 
Il faudroit en ce moment trenleH:inq pr^ti^ts pour les dii^é*- 
rentes colonies. 



{Mercredi a5 août i8i s.) (N». 526). 




Histoire des guerres de la J^endée et des Cfi 
depuis i/gst jusqu'en iSi5; par P. V. J< ^ 
nîseaux (1 j. /^ . 

S'il apj)arriem spédalemeot i qurh\h^i\\\ fl (^ïlrAgl 
riiiétnire de 1» Vendée, c'tti siff» duuif - s miîc. 
demeure dao» le pays même, qiii coin i^ 

li(é^9 qui a va de près le» ëtédeniens , qiu ^'iV^c^^hhoU 
presque tons les acteurs 9 et qui tf pu comparer et vé^ 
lifier les i^elatioDs diverséSy et les témoignages souvent 
contradictoires. Or, M. de Bourniseaui parotl reunir 
ces avantages. Il habite depuis loog-temps la yon<<^ 
dée ; il a été f émoto de scé désastres ; iJ a éiè en 
relation avec plosieiirs généraux, et ses enfans ont 
pris part à la guerre. li avoit déjà pablié, en iSca*, 
un Précis fdsiorique de la guerre de la Feûdief. 
VHistoire actuelle n'efti qcM^ le développement de ce 
premier écrit ; elle |Mii^ott avoir occu^^é beaucoup 
1 auteur, et elle se présence avec les caractères qui 
peuvent le plus inspifier de confiance. 

L oiivraf^e cemmeiioe pur une sorte de statistique 
de la Vendée. M. dé Bonrniseam décrit le pays, et 
fait bien eonnoître les productions et le commerce, 
•insi que lés mœur» ei les habitudes des Vendéens; 
il eàtre dans beaucoup de dcHails sur la ^^ogiapl)ie> 
sur ragriéiikure , sur le langage, et sur d autres 
■■ » . ■ ■ ■ ■ • .i ' • • •• I II <i 

(i) i?rois volumes în-8*^. ; "prix , î8 fr. , et 22 fr. 5o cent, 
franc de port. A Paris , cbez Brimot-Labbe , qaai des Augits- 
tins , nr. 33 ; et clMts Adrieà) Le Clëre y au bureau du joufrioadw 
TmmXJ[I.I/Jmi delà AMgiètiMdu Moi. D 



(5o) 

objets de cette nature. Noos u'osods dite que ce» d^ 
tails suienl tous ^aletneut nécessaires et iotteres-» 
sans; il j eu ft d'un peu oiseux et de fort minutieux^ 
tnais il y en a de curieux et d'atiacliaus y et d autres 
qui donnent des idées nettes ^jsoit sur les localités ^ 
Jlpit sur le caractère des babitans. Il est bon, par 
exemple , pouh FintêUigence dé plusieurs parfies de 
cette histoire^ de se rappeler qiie le territoire de Uf 
Vendée se divise en trois portions distinctes^ la Plaine^ 
je Bocage et le Marais ; mais l'auteur se sert le plus 
souvent d une autre division. Il partage le pays in«< 
surgé en haute et basse Vendée y qui sont sépareea 
par la Sèvre Nauloise. Il niéle quelquefois à sa de&^ 
cription des particularités peu connues; i^insi en parlant 
du Marais, et de Tavanlage-d'établir dés canaux dacn,^ 
t:ette partie pour U dessécberet rassainir^ il rappelle 
,qu'à une époque assez reculée les abbés de Saint-Mi- 
chel en l'Herm, de l' Absie, de STaint-Maixçnt, d^ Maif- 
lezais et de P^ieul ^ firent construire un çs^m^ ^^ 
porte enoore ht noinNle (JanaléH ChHf-jàbbés^Iiefàmf 
les religieux de Sâint-Micbel et le chapitre de Luço'à , 
firent encore creuser de, QOuv#f^iix canaux et des fos«» 
$ésy et construire des digues. Ainsi» dit l'auteur, c^esi 
au zèle vraiment patriotique , "et* h la cùntinuité des 
généreux efforts de ces religieu9i, si décriés par les 
philosophes , que le Bas^Poiicu est redevable de plu$ 
de treize mille hectares de terres d'un excellent' rap** 
poftg et de la cessation des vhaladies pestilentielles cau-^ 
séés par les miasmes infects quexhaloient continuelle^^ 
ment ces plaines marécageuses. An même endroit , 
:M. de Bourniseaux fait remarquer en passant l'état 
de dépérissement dé la ville de Luçon. Sa popvdAthnè 
dit^il^ ne$t akqour^hui que la moitié de ce qu'elle 
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^é$M en 1^8^..... Son évéqû^ et le chap^fede Ut csk-- 
. théàrêle nçurris^oient autre fuis une partie de la popii' 
lotion f qui, privée de celte resjsource, ten4 chaeue jour 
à un dépérissement graduel. JNoiis avions fait ia même 
retiiai-qiie à Tocç^DsiiOfi de plusieurs éveohés rétablis 
en 1817. Ngus^ DOUâ. faisons encore un plaisir de rap- 
.])orler ce que l'auteur dit à Tarticle de»^ qualités pri- 
vées des Vendéens î < 

« Les Vendéens > en général, sont bons percs, bons fils et 
bons maris. La plupart dttè vices honteux leur tont.inconnos. 
Il y a parmi eux des vieillards qitiontconservé l'innocence 
iMtfltxsmale , et dont la vie est nu modèle de candeur et de 
.iîmpircflé^. La guerre civile a altéré , à la vérîld , en partie ces 
bonnes mœurs; les anciens soldats , accoutumés à vivre dans 
la licence, de retonr dans leuri foyers^ ont conservé une partie 
^e -Ivars- mauvaises habitudes f et sans les soins et ie.sèJe des 
pasteurs , il eût été à craindre qu'ils nVtMSent corrompu le 
caractère national. C'est donc au respect pour la religion cjt 
ses pères que le Vendéen est redevable des vertus qui lui 
restent....' Let assetnbtéés religieuses présentant le coup à*aàl 
k; plus* édifiant: les Âoiumes occupent le^^hçeur; les.fem» 
eàftt^'J^Um 4e 4estrs (pgpoUas^ sa tieanei^ daa^ le bas 4« 
l^lise, toutes à genoux ou assises sur leurs talons; le plus 
grand silence rëgne dans l'assemblée; l'air de recueilletneat 
et de piété est &ur tous lat^ visages » « 

Après ces préliminaires 9 qui occupent plus de la 
moitié dii premier vdiuine , IVÎ. de ,Bo^mi^eaux arrive 
4 son sujet 9 ei recherche. d abord qiieJJes ont été les 
^eause» de la guerre f:ivile. Nous ]iii devous la justiqe 
de dire qu'il f-sl beaucoup plus raisonnable et plus 
^act sur ce poîoi qu'un autrp bislprien/ie la Vendée, 
qui a imaginé de compter parmi les causes de 1^ 
guerre un Mandement de M. le iVIinii^r, .évê(|iie dé 
Tréguier,.ei V Exposition des trente évéques a^uI^Ia 
i^onstitutiou civile du cltirçé | deux piècejs que pa;^ un 



paysan de •la Vendée n'avoîi peut-être lueil, et dix 
il n'y a pas d'ailleurs le moindre germe de guerre 
civile. L'aiiiéur de la nouvelle Histoire est plus sin- 
cère on niicnx inslruif : 

Ci n y eut trois causas principales de la guerre, foutes, trois' 
> ëtrancëres aux prétendues suggestfons des prêtres et des h<^— 
Mes } la prèdiè^re a été la tyratinfé et les crua utës de^ jacobin^ ; 
]a seconde, la porsccutfon contre la religion catholique^ la chute 
du trône et l'assassinat du Roi; la troisièine, la levée des 
trois ccnte iiiîlle honfiraes en février i^jgS. On n'avoit aucun 
phan 5 où ^e bàftoit par sentiment, par opinion, par un mo^~ 

vémertt de résistance à l'oppression Les nohfes et les 

prêtres n'ont été que ]és auxiliaires des paysan», qui, hd prê->. 
• ïriiers , i)nt pris les armes. Quand la guerre a été commencée,, 
ils se sont portés dan» les châteaux, et otit sollicita Ws geii— 

tilshôiriibés de se mettre à leur tête Dès que les gentils* 

homnies eut-enf pris les armes, îe clergé se prOûonça avec la 
ptûs grande énergie. Le th]e dc*s prêtres, leurs prédicatîotis 
et leur trorirffçe furent très-utiles k la cause royale, et ra- 
nimèrent plus d'une fois leè courais ébranlés. Dès qti'iiiie 
fois ces deux ordres eurent embrassé le parti de rinsurreo- 
tioti; ils firent tous leurs efforts, employèrent tout leur cré- 
dit, tous letirs 'hioyotts pdur Lut aH^rer là victoire* Hai«0|i. 
né p(;ut, sans crainte d'être démenti par tous les babiiâns de . 
ïa Vendée, affirmer que la guerre civile a été leur ouvrage, 
et qu'ils en ont été fa première cause. Lé paysan Bit éntsé 
le premier dans la lice^ et a entraîné avec lui les, nobles et 
les prêtres ï). 

Dans le tnéme cliapîiré, M* de Boornîseaux r.l- 
cnnie lé te'ëcontentèmeùt dès Vendéens, fet leur 
opposilîou aux idées révolutionnaires : 

«f Les Vendéens, attachés de tout temps à ta religion et 'a 
la monarchie, conservoient comme un dép^t sacre lés at!- 
cictines maximes de leurs pères. La philosophie nW(»t pu 
percer à travers leurs bois et leurs naarais. Seuls, dans un 
sièc^ de prétendues lumières, au milieu d'un boute versement 
général aans les idées et dans les opinions , ils avoient con- 
servé leurs préjugés, leur ignora'ncé, leurs vertus. C'est ^n 
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▼aio fo'oi;! cherctott i, éveiller leur ciipîdité, en leur f«ûa«t 
remise îles dimes, des terrages, des lods et ventes, et d'une 
foule de droits onéreux ; ces bons paysans ne pouvoient 
ciMGeToîr qu'on piU leur dcKioer si libéralement ce qui ap* 
partenoit à autrui; ils crioient hautement i Hn justice, à 
rioiquité , et disoient dans leur jargon que tout ce désordre 
ne cotiduiroit à rien de bon. 
' » Pour appaiser les murmures, on crut qu^ suffisoit de leur 
envoyer deux missionnaires sans «culottes. 1^ commune de 
Paris fe chargea de ce soin f i). Ces deux apôtres se rendiieot 
à Châtillon , après la première insurrection de 1793 , et vou- 
lurent persuaaer à ces bons viHaceois que leurs prêtres les 
trOmpoient ; que leur religion n'etoit qu^uh tissu de Cables; 
qu'il ne fallait élever d*autels qu'à la raison , et que celte 
raison ne 9e trouvoit que dans les clubs des jacobins, lis ajou- 
tèrent que tous les hommes étoient égaux ; que (es rois étoicnt 
des tyrans ; qu'il falloit tout sacrifier à la liberté , et en con- 
séquenoe de dépouiller lea aristocrates, etc. etc. Ces prédi- 
cations aiiarckiques avoîent été accueillies avec «ntliousiaftmo 
dans tout le reste de la France; mais dans le Bocage, elles 
excitèrent une indignatioq générale. Les mtsskktmaires n'eu« 
rent que le temps de se sauver à Thouara; ils auiroient été 
infailliblement assommés , slls fussent restés vingt- quatre 
heures, de plus au milieu ^e ces ignorans, qui ne vouloient 
cîhpité'iii k Uûrs principai^^ni à leurs vectus^ ni à leur nou- 
velle d^sse, la raison »• . 

Ces passages ei pluâeurs autres ne recommande- 
ront peut-être pas notre auteur aux yeux des partisans 
des doctrines philosophiques. Il témoigne à chaque 
instant son ëloignement pour elles ; il pi%)fesse ua 

(1) Dés 1^91 , rassemblée omMÙluaBtt , effraya de l'esprit dVppo- 
st^oA qui M utanifeuoii dans le Bafr-Pottoti , y avoit envoyé Genaoané 
ti Gallois ^ nour y dt«5Jp« r les semencfs il<< rt'votbe aoi priooip^ philo- 
topbiquca. lIsavuieBt ru ordre de oc cooccrtrraYtc Dumouricr, r{ui 
Gommaivloil «lors quetqncs ri^giaiei» à Fontcnay Cflie ini«Moa ne 
fMiodoUk aucun ftuU. Toulcs les nréJ -râlions furi-nt inuiiie» : le» mift> 
sionnaires ne forent point cepenaant insultés , piirce qirils 30* ctérent 
ao ton moiUrë» et ua grand «ttMhcaie&t pourU rétigion et la mo« 
Barehie. 
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vif atèaclieraent anxvprincipes d'ordre et de Ipgiii^ 
mlt^; il parle dvec respect de la religion et dp ses 
ministres ;. il saisit Toccasioa de rappeler les vertus ou 
les services de ces derniers. Daus uq endroit où il 
rend compte de quelques croyances |)opulaires ao^. 
créditées autrefois dans la Vendée , il remarque que 
les curés du pays ne cessent de se moquer des sor* 
cîers, et- de tâcher de détromper leurs ouailles à cet 
ég.ird, et il ajoute : C^est à de pareils hommes qu il . 
convfenpii <t éclairer ce pays , et non à des bourreaux 
qui font couvert 9 sous le règne de la terreur, de ruines 
et de sang. Ailleurs , il justifie les prêtres qui se sont 
trouvés dans la Vetidée : 

(( La manière de se battre Ses Vendéens ëfoît fort simple. 
Avant de marcher à l'ennemi , dans les premiers momens de- 
ISnsurrection, toute Tarmée iomboitâ genoux, etofTroit èDieu 
lé isacrifice âe sa vie .pour le maintien du trône et de l'autel. 
On chantoit quelques cantiques ; on récitoit le chapelet ; un 
prêtre faisoît des exhortations, donnoit ^absolution géné- 
rale, et on ««.mettoil en iparçbe..^Lps prélr^pe^Côi^bat^- 
tmeni pas, éMime on Va prétendu^ ib portoienï c^pçVcIiti^t 
des pistolets pour leur oéfense».: ies paysans les eussent 
d*abord injuries, s'ils se fussent mi^ ^9 rang pour combattre. 
Its n*en couroietit pats pour ce)a moins de risques ». ' 

Il est une remarque essentielle à faire pour la 
guerre dp la Vendée ; c'est que ce sont les campagnes 
seules qui l'ont commencée et soutenue. Aucune \iUe 
i/avoit embrassé la cause royale, du du moins ne 
Sr'éioit déclarée peur elle. La plupart éioient raêoie 
assez favorables à la révolution, et les nioiiis modécoôs 
sont restées neutres auiant qu'elles Tout pu, M. de 
liourniseaux donna, des doiails sur chacune de ces 
i^illes dans uo ehàpiire particulier, Oô sait , au sur- 
plus, que la plupart de ces villes sont peu oonsidé— 
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raLles , et la guerre a écheré (Teo ruiner pluneura,' 
Quaoi aux paroisses de campign^ > M. de Bour-i 
oiseaux croit que sur j5o pafoîtseaqm se troovotent 
sur le fhéalre de la guerre | il n*y.en a que 480 qui 
Y aient pris une pari aclive; sayoiri 80 de Ja Loiie* 
itiférieure , 1 So de ISaine et Loire , 87 des Deux* 
Sevrés , et i45 de la. Vendre. 
' Dans les chapitres suivans^ Tauteur donne des 
détails iotéressaos sur larmeè Teodéenne, sur ses 
differeotes divisions 9 sur ses principaux officiers ^ sur 
ïes géiiér^ux du parti contraire y sur la manière de se 
baiire dv$ Vendéens , sur l'administralion^ sur IVs- 
prit dé Tarmée. Nous croyons devoir citer encore ce 
que Fauteur dit dans ce dernier chapitre » en reuiar- 
quttit avec lui qu'il ne parle qi^e de la guerre de 

« Un même esprit a. tonfoars anim^ lei ckeft et Fef toMats 
tendéen*. Rendre à la Nligion et ii la monarchie lénr aacîeii 

. éclat, tel a été constaiiid|[ent le bot èe Itort ellbrts Il n'y 

ayoît p^rmî les Yendéens ni ambitiea, ni vaoilâ, ni même 
,4Ç;dislînction rëelle que-^lle du mMte reconan. GantiU* 
%6âï^ki l citàdîbi /pu jsinê » tout aHoient da ptir, mangeoient 
ii la m^me table, et soavent partageoîent lei mêmes lits. D*àti 
e6té, point de morgue , 4» naoteiir et d'affectation de tap^ 
riorite; de l'autre » point d'insolence ^ de. faauKarité affectée, 
de prétenlion à Tégalité. Tous avoient fait le sacrifice de leur 

vie à leur Dieu et à leur Roi Chacun était sAr de soi et 

des antres ; aussi point de défiance , point de soupçons inju- 
rieux. Les paysans obéissoient sans murmure, \t$ messiekirs 

^ cammaadoient de leur mieux; les plus habiles, .et non les 
plus (j^ualifiéi, prenoient la direction des grandes affaires. Des 
princes, des.marc[uis rccevoient, sans se cro>re humiliés , les 
ordres dn voiturier CathéUneaa ; d'autres officiers obéissoieht 
an garde-chasse StofHet» sanry trouver d'inconvenance, saut 
n^nae y songer. Des batailles. presque quotidiennes, des périls 
sans cesse reoaissans, étouffoient tonte espèce de prétention^.. 
On lie s'informoit pas même ti les officiers étoient aobles , 
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surs d^être accueillis Qn peut dire que régalit ' 




dans la 

gaenpfi civile 

avec des prëltntipps pki^ mo^e^îea ». 

iDans le chapitre IX, qui est le d^pier 4e cetl^ 
espèce d'introduciioD , rayt^ur traite des coninçiupi-* 
cations avec les Ai^glob* Oo répétoit, dit-i) ^ dans 
tous lej5 jourua.uxj.eo lygS, que l,a gqerrp civile avou 
çté. eiLcitée par les Anglois. est aujourd'hui dé— 
çiontré qu'ils n'opt éié pour rieq daps riosurrection^ 
et le ^rapport ;ipême des couvenùopoets Richard et 
Çhoudieu l'çivoMe. Ce oç fut qu'à U fio d'aoik 179^ ^ 
que M. de TipAeqiao arriva (l^qs la Veodée avec ^es 
dépêches du gouverpemeut iSi^gJob ^ qui demaodçdl 
des renseigneniens sur les foixes des royahstes , et 
sur les syecours qui . pouyoieiu leur. être nécessairea^ 
Au mois dtî ELûveoi^rc ^uivaot ,<ioraque les Vepdaen^ 
se trouvoieAl à fougères , dc'ui ésoiigras vinrent eo-^ 
core ieur <oflfrir d«s secours. Le gouvernement «pgjois 
demabdoit quO'I'aroiée. ven^^eiailf s'empai^l.de Oîraoir 
i;ille ^ afin d ^vnîr pu poiot dejonciiou par leqijif4 les 
renforts ai*riveix>ient p)»s ajséoieot. M* «le Bo^nsit* 
S'^aiiz dit que «^5 belles promesses ifispirèt^nt peu da 
coufîaDce , ^l qu'en efflbt î'^Angléiêrre ne fit rien j>pur 
la Vendée, Un fait qu'il paroU avoir ^ppré jusiifîe 
1<? gouvernen^Qt 9<)glois., au i»oioa fiopr cette our^-r 
QODstance. Le a déoemiire 17^, une escadre etw 
glotse, aux ordres du contre-amn-al Mac'hride, parut 
à la vue du cap la Hojjue ^ passa devant Cherbourg, 
e^ longea les côtes jusqu'à Gr^nvilie ; elle ikoit coru4. 
posée de plusieurs hitimens de guerre, de bauerios 
fkxfpntes el de cinquante bâûmens de transport ^^ et 



pÔNoit «nvii^ii ^/Hio bommes de Iroupt», aulnt in| 
eorpft ((émigrés. Le comte Moîra éioil à la téie des 
troupes; mais n^ayatii aperçu nuUepart sur la côte 
les signaux dont ou étoit conrenu y il reladia it Jersey, 
où il apprit IVchec de Gran villes el les revers qu'a- 
iFôîent successivement t?prouvés les royalistes. L'ex- 
pédition retourna en Angleterre sans avoir rîeo fait. 
Quinze jours plutôt, elle eût pu lier ses opcrations 
avec celles des Vendéens contre Granville. Mais le 
mauvais succès de rcnireprise ne pix>n\e rien contre 
la boafte yoloiu^ du miBistére an^lois : il fait voir 
seulement qu'on n'avoit pas bien pris ses mesures de 
part ou d'autre. Il nest pas bien étonnant qu'à une 
telle disiancè on n'ait nu bien convenir de tout^ et 
qu*OD ait manqué rodlbsion de se rencontrer sur la 
cote , où les Vcndéeas se montrèrent d'ailleurs fort 
peu de tcm(i8. Nous eu^ageoos. l'auteur h prpfiterde 
ce reuseiguement p«>iir une seconde édition , si elle 
a lieu i comme il a droit de l 'eîvpérér. 

Dans THO autre article , nous suivrons Tauieur dans* 
teil^t dës4jki(s y 0l^ÙôVà danOffrons Un i^onrt aperçu 
de cette guerre ^ et uue analyse des récits de M. dt) 
Bourniseaux; 



HOUYE^XES KCCLESIASTIQCCS. 

Paris. Nous sommes toujooradans la m^me ëtot d at« 
Mtie relaltvement aux afiaii^ea de TËglûie* &i on en crait 
le minislèrty et «es amis, rarrangemant est concta, et 
^S.S» a consenii à. ce jquon demanduit d'/eiie. On ne-dit 
pas-prëcisëmedt en quoi consiste cet arrangement. Il 
p^ruitroit que le Concordat de 1817 e»t pi*ovisoireraent 
suapenda^ et on ne reniplu^oit en ce moment que les 
siëges vacans d'apcis la circonsoii'piion qui étoit en fi** 
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gu^nr avant cette époque; seulement S. M. auroit en-> 
oagësa parole royale d^augmenler le nombre dés sièges 
i« plutôt pos&ihie. Quelques personnes qui. veulent es* 
pérer, se flattent même qu^avant la fia de l'année on 
établira plusieurs nouveaux sièges dans des dëpartemëna 
qui n'en ont aucun. Nous voudrions pouvoir faire par-' 
tager la mën^e confiance à nos lecleurs; mais si on en 
Croit des lettres dç Rome, les choses seroîent moins ayan-»' 
cée?, et pn n'y a pas Tair de. compter beaucoup sur une 
prochaine conclusion , ni même sur le^ promesses de nos 
tninistres, qui ont cependant donné tant de preuves de 
leur xèle et: de leur loyauté. On est un peu en arrière 
di| siècle dans ce pays d'au-delà les monts; ou s'y ob^ 
i^tine à juger de l'av.enir par le passé, et on y prétend 
que, puisqu'un traité si long-temps sollicité et mari a 
échoué sans quW puisse en assigner d'autre cause t^u'une 
foibiesse inexcusable et inattenone, on n'a pas de droit 
d'espt»rer qu'un provisoire fort bizarre obtienne un' ré- 
citât plus heureux. C'i^l ce que la suite nous ap* 
prendra. "^ 

— M. l'abbé Diécbe, docteur de Sorbonne, et ancrën 
professeur de^moraje dans cette maison , est mort s^bi* 
t^eoii fio4ej|^ le iVaout, ^ ^'^gfàp7i itpà, Jbors dé 
% formation de l'Université, il avoit été nommé pro- 
fesseur d'Ecriture sainte dan^ la Faculté de théologie de 
Paris; mais il refusa cette place,* et préféra rester dans 
sa famille. Cependant, pour se rendre encore utile, il 
piH)fessoit la philosophie au collège de Bodez. M. l'abbé 
Diéche avoit été opposé, ainsi que tous ses collègues^ 
»ia constitution «ivile dn clergé^ et signa plusieurs con* 
siiltations dan» ce s^ns. C'étoit un prêtre au^si module 
et. aussi vertueux qu'il étoit capable et instruit. 

•^ Il n'y a pas long-temps qu'une de nos fenilies les 
plus libérales, ou du moins qui se parent le plus de ce 
beau nom, et qui le. méritent le moins, plaisantoit sur 
kl. vente d'objets, de piété qui se fait dans quelques mis- 
êion&^ elle idonpoU Je. tarif des Imei^ des. images, et de* - 
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cbapeléts , et en prenoît occ^ititm de suspecter le iésin^ ^ 

tëressement des Tnfssioftnaires, et de prë^eritérJe veritl^i 

de ce9 objets comme une spéculation qui enlachoit leur 

Kète, Nous n'essayet^ons pas de rëporîdre sërieusenient 

& un reproche dont chacun peut apprécier le peu de 

fondement. Il y a peu dé provinces qui n*aieot vu des 

missionnaires, ^t ^'on sailr à quoi sVn tenir sur cette' 

cnpiditë dont leurs ennemis les accusent. Mais il nous 

est tonibë sous la main un tarif d'une espèce différente, 

et' qui laisse bien loin derrière lui le tarif des mission* 

naires. Ce dernier se compose presque en entier d'ob*' 

Jets qui se paient modestement en sous, et qui s'ëva* 

kieut en centimes, nu lieu que le tarif q\ie noutf avons" 

«ous les yeux est fort cher. C*est le prix déê décoré et 

bijoux maçonniques^ Ce tarif paroit approuve du grand* 

orient; il forme 3 pages in-4<^. , et contient un grand 

nombre d'objets. Mais ces messieurs ne donnent point 

leurs marchandises; et leurs cordons, leurs tabliers, 

leut*s maillets y lem» bijoux, ne sont pas pour rien. Le 

tablier seul d'un i^énerable est une affaire de ifi i 3o fr, 

pour un officier de loge; les treize sautoirs êoni évalués 

So |jùi„etjes trei^ bifoux,tn pierres» iSo/fr., quand 

n« spnt montés sur i'rgen^t, ou 70 fr<y^utiid tlsles6n( 

sur tnétal. Il y a peu de chapelets de ce prix. Pour un 

maître, le tablier peut aller jusqu'è 56 ir. ; mais on à 

mis du moins les poignards à boa marché. Celui d'un 

ékt ne coûte pas au-delà de 7 fr., afin que personne 

n'ait de prétes^te pour se dispenser d'avoir un meuble 

si précieux, "lies décors les plus cbei*s sont ceux de ros^ 

croix; il y en a qui vont jusqu'à 4^, '48 et 60 fr. Les 

images dans les missions ne sont pas tont-à-fait aussi 

dispendieuses. Voulez-vous un tablier pour les traie 

pradfs symboliques? Yous le payeree 7» (t.; de plus ^ 

e vendeur vous procurera, sane attire rétribution qu^ 

ses déboursés, tous les ouvragée maçonniques non désùp^ 

prbui^és par le grand-orient de France, tiux décrets 

duquel ii à la ptus grandie soumission, tl âtclair^que 
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ce fiera mapon est fert orthodoxe, etT|Q|ia«eiIouloii|«; 
pa#quesa i^aM/7jiiS^zo/2 n'ëdifie fort le lecleur. 
. -^ Plusi^ars journauqi: anglpis ont^ ralenti. ideip détailflr> 
d'uQ« aQ^ire qui a duurië lieiji i dç vivps plpiri(les de la^ 
pari 4es catholiques. Ui^ prêtre cutliuirq^te klàfifipii^ ^: 
M. Jérémie (^Flyn, iiiî^triiit que beaucoup, dt^ sti con^r- 
paVriotes calboliques étoieni saris ^^ours daas .1^ ëta,-*, 
blis^emeas a^glois de la Nduvelle-ÇaJles dV-sijd (ce qao-, 
naus appelons la Nuuyelle-HollaRde, dati3 ia oser d^&y 
Ifides), s'y rendit e» 1818; mais Je gçuverneur Tem?-, 
pécha de faire ses fonclians ecclésiastiques , parce qu'iL 
n'iétroît point autorisé par le gou\reriiement à ri^sider- 
dans la colonie» Il fut même tuis en prison « le 8 luai^ 
eomQie étant *ans passe-port^, et détenu jusqu'au |3^> 
qu'il fut ecnbarqué pour l'Angleterre, A son retour, il 
a publié des détails sur Tétat des catholiques dao^ l^. 
S^ouvt'lIe*Galles du sud. ir prétend qu'il y a dans ce pays 
ai^ moins sept ou huit mil là catlioliques, qui n^mit au- 
cun exercice de religion. QuoiquNl y ait rie grands çri-t 
inineis parmi eux, cependant il éeroit a^^eux de leu£ 
inLerdi^'e tout espoii: .d'a^iieudemcut et de reton^ i[er& 
Dijsu. JI y a quelque lenips, uti nommé M'Qifiy^ q^ui Cut 
fXfCuté jpour ^*in3e; refusa tés |ninistrés prQle^ay3- 

Ju'-ou lui enroyuit, et témoigna beaucoup de regi:^!^ 
e ne pouvoir être a^si^té par lin prêtre catholique 
Plusieurs pièces rétives à cette à^ure ont été publié^ 
dans les jouniauK d'Irla^ide» avec des ré(le;^ious trè^- 
vivG^ contre la conduite du gouverneipeut anglois, et 
Les évoques d'Irlande ont été invil/s à int(^*veuir en fof-^ 
ve u i\ d e le u rs ç 6 m p n t r i o t es ba nn Is da qs \^ Nûu vel 1^* 
Galles du ^ud.. Qupi qu'il en soit, tes nouvelles mesure^ 
gui viennent d!être jf)ii^es donnent Ueu d'espérer ui^ 
autre ordre de choses pour les catholiques. M. Edouard- ' 
^euoit Slater a 4^(é sooié u Borne par le cardinal Litta ]^ 
le 28 juin 18 18 y comme évêque de Ruspa, et vicair^ 
apostolique pour les pays soumis à la domination an«^ 
gloise dai^ j'i^émisphère. auslraU U s'occupe de ro^iseoii-^. 



Mcff dés mis^onnaires qu'il distribaera dans les Iles son* 
mises & sa juridiction, et il ëloit deinièremeiif i Part» 
poui* engager quelques prttiira à le suivre i rile-dt* 
..France y qui sera probablement sa rësiiience^ cooiina 
la partie oii il y a le. plus de çallioliques* Il re)»te 1res- 
peu de prêtres dans celte lie; il sy Iroufe tr«ia Lasa* 
rfslc%/ M.*Gaillat*d, ancien pix4*el par interirHj qm-esl 
cnrë MX Pampfenopousses, et detric antres qui jm^mI trt» 
firBVèsr, et ^ui sonï cures i'^Mtîcka et à Hack. Il y « 
deux prêtres à Port-Louis, MM. Chnilot et Barre. C# 
deniiei*, arrivé depuis peu, ('toit duâlinë pour Hle* 
Bourbon, et a ëlé i*etènu par M* Cùi*rIoU 
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Pakis. Le 22, avant la messe, le &oi a reçu en audience 
particulière M"*, la -margnisede Larbche^Jacquetio, qui a 
imploré la clémence de d. M. pour un luafheureui comn- 
tabley condamné à cinq ans de réclusion.. 

— M**, la duchesse donavièr» d'Orléans ^isouscrit ponr la 
somipe ^e looo fr. à Téiraction da monusk^ot en l'honneur 
de;^. dé Male-sherbes . |f • fi^oaei 4e F^lUkW^ chancelier de 
S. ^A;%^. a égtalement souscrit ppur iw> Tr. JUa^roi de Pcut^ 
a souscrit aus^i pour la somme de 2000xfr. 

-^ Le Eot ti accordé «Ne pension' viagère de 4^^ A*« à, 
M. Pekt (de la Loc^re) , ancien eonseilfer dTEtat. 

— Par ordonnance du. Roi, les collèges électoraux de ?a 
troisième série, et de celui dont la députatif^n estincoiii|)lè^;f, 
sont convoqués ^our îe ïi septembre, et se réuniront daus 
les tilles ci4k]irès indinuéès, pour élire le nombre des dépotés 
comme il suit : Déparfeùienl de l'Aisne (Laon), 4; Allfér 
(Moulins), 2 ;. ArrW^c (ï*ôix), i ; *CaYital (Aùrillac), 2 ; Chi- 
rente-Infériçure .(Saintes), 4; Dpubs (Besançon), 2 ; Bnrfe ??t 
Loir (Chartres^, 2 ; Isère (Grenoble), 4; Haute-Marne ^Ctau- 
mont), 24 Mayenne (Ï-Aval), 3*; Itforbitian (Vanner, 4'; 
Basses-Pyrénées (Pan) , 3 : Bas-Rliîu (Sî^râfsbourg), 4; SeînV- 
InféH^rê (Rkiirenr, « ; Tarn (Aîbjf>, 2; Y^cluse (Avli- 
gnon)/2 ; Vienne (Poitiers), 2 ; HauKî-Gâronne (Toulouse), r. 
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*. **- ,Le nombre âe$ avoutî^près ta conr royalcr de Paris eat 
ûti à cinaaantc par utie oraoqnance du Roi. 

-«^ On tait à Paris des prépara^tifs pour la fêle de Sainf— 
Louis. ♦ ' 

-**» Plusieurs journaux libéraux se sont ei^ressés d'oùvrîr 
' une souscription pour racqoJttéineilt des frai$ et de Tamendé 
auxquels M. Dbnoyet vient 4'être condamné: 

'^— Le Canstùiitionnèl recommande fortement a MM/ie» 
{lecteurs l'ouvrage intitulé : Codé électoral ^ et ajoute qu» o* 
petit volume peut être considéré, à juste titre, comme ^ un 
véritable catéchisme à Tusaee des électeurs. 

"— *MM. les préfets sont tnvités, dé ta part de M. le mw 
nistre de l'intérieur y à lui adresser , dans le courant du mots , 
le rapport quf^ils dévoient pféscdter aux conseils généraux dfe 
département , concernant leur administration. 

— On annonce qu'il y a eu, leari , une réunion du comité 
directeur dés IRiéraux pour les élections , et que l'on s'y esf 
occupé du choix des candidats et des moyens de leir fiiir^ 
arriver à là chambre. 

— Le 22 , la bénédiction du mafché dit Je^ Blancs^ Hfaitr^ 
leûi/:t; Vieille rue du Temple, à tété faite par M. le curé dm 
cette paroisse. On a remarqué, fffec plaisir^ l'ordre etia dé^ 
céttce qui ont régné pendaitt cette irérémonie. 

-^Les nommes Lefranc et Lescot^ ^oi^amnés au bannie-» 
•emeilt dàn^ l%ffairrdé$^HdM(4e îSî^V et d^Mi iBhifrs 
ce moment^i^chàteau de Mil^nt^iMt-Michél , oâ^ tëçû lècrt 
l^âce. ^ , . / 

•— Jue conseil général de la Somme , présidé par M. Cornet* 
d'Inconrt, a rejeté la demande d'uqe soâim.e de 4000 fr. , qi«e 
le préfet, proposoit d'appliquer à l'établissement d'écoles d'en- 
aeignement mutuel. « 

'^ Le conseil du département ifi la/ Vienne,^ présidé par 
M. de Luzines, memore de la chambre des députés, a lî»» 
fusé, dèa «es preuiièros séances, de verser des fonds pouir 
l'enseignement mutuel , e^ a accordé 58oo fr. pour les Frèrof 
des Ecoles chrétiennes. 

— Mi le comte l'Âbisbal^ qui commandoit l'armée d'«x^ 
pétition à Cadix, est nommé définitivement gouverneur de 
cène ville, et capitaine général de l'Andalousie. Le Consti^ 
iutionnelit platt k r^aider trette promotion comne une dit* 
^âceb. \ • ■ ' • 
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. — • IVe GQoceil gituénX in dëparleiiieiit df l'Av^jnri^ v dam 
6« féance du 4 août, 11 exprimé le V49a de Y4Mr Je r<tihl^m> 
meot d*iio «iége ëpitçopai a Rodei. • 

*-- Le prince Guillaume de Prnue est arrif é , le 17 aoàt , k 
Bmvelles. 

. — Hjne aMemblée de r0or9naieitrs radicaux , la plus nom^* 
breuse de toutes celles qv^aa eut Tue însqu'alcMrs » a eu lieu if 
•16 de ce mois i Manchesler. Mais les boas citoyens, joiots 
à la troape de li^ne » oui dispersé ces rebelles, fiunt. ^% 
JobnsOBi qui l'avoient convoquée et qui la présidoient^ sont 
arrêtés. Les troupes ayant été forcées de faire feu. pour se 
défendre , il y a eu plusieurs personnes tuées et on grand 
jiombre blessées. 

• ^-^ Les conférences de Carlsbad sont terminées. II parotl 
que leur objet n'étoit nas aussi important qu*on Tavoit cm 
4'abord. M. le prince de Mettemicb doit partir le a6 de cette 
Tille pour Vienne, Ou avoit annoncé que ht duc de Wel? 
UngUm devoit aussi faire partie de cette réunion diplomaT 
tique; mais maintenant tout porte k croire que ce lord se 
bornera à visiter les places fortes dns Pays-Bas. 

— Le banquier israéliteliéon Hors, de )a ville de Viennci 
s*est fSût baptiser, le n de ce moif., avec toute sa famille, 
M. le prince d*Eslerbasy lui a servi de parrain^M. le chanoinf 
lluhnen a fait b cérémoni*. 

iwt 4finiver8ilés , 36 sfUsinairee» a(t 18 écoI^Micondairês* ^ 



'On nous a fait passer un écrit quj .porte pour titre : Ré^ 
flexions religieuses eîpf^Uiùiues sur li^mmximes.idtramonr: 
laines et les .liberiésde réglise gailieane,.^^r M. firigaud^ 
notaire à Parai; .en «4 pe|efin-id^ On déureroit que nous 
réitttassiona cet écrit^; mais eq vérité , ranteur se fnontre s» 
peu instruit de^-ce-^dont il parle , que ses assertions ne soi|| 
Bas dangereuses. Oit M.:-m^ud a-t-il j^i^ que Tasse^o^bléf 
ne i68a , outre les quatre articles qu'ellç a. dressés^ a rpçon^ 
nu que le droil d'instituer et de cofffirmer les iM^fues n^ap^ 
partient point à la primauté du PapeP Qn^ne voit rien de 
teldatis les procès-verbaux de J'assemb^^-Qn n'y trouvé pas 
non plus unamAcf inveqnépar tVnteur.iyiiqur pcouverqu^ 1 in? 
fi^Uibilité n'appartient point ii un grand noiobrè d^ past^rf 
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litti^ même «fit Psipie ; tÎ é trcMiiré tbut eeVsi éin0 sditf îdmtbi*» 
ftafi^n. Aprëtf âvok* dil tout cé qn^îi savôrt 5*r les maKttn^tl 
ullraniontaines , il veut Wen /arrêter, par respect conrmé 
par attackement pmi^ le mi ht Siège, qui «âfettieiK dort lui 
savoir gré de cette modération. Il ne prend aucuD parti sûr 
ïi c^nstifutfon civile d\i cfei^gè; n»*iâr il détlrtafe néannimns 
qu'if est ovidértf qérVIIë né portort pas la plus légère att<^ihlé 
ïimt drotK de PEg^lis^ : il' y a plus^; etté fa4t reifiure FanôierMis 
ttiseîpliftedeTÉ^^ÎLfë.C^eàt *Tie béll% idée que favoïs ent^dtt 
tjrt)cl«'rtiet aotrtfnis; jis crôjrôis qtt*ôn''y avoit i*em>«cé, et je 
Ittis^ charmé qot'on là faise fev^vre, l/aatetff donne les moyer** 
dé répafer h$ itiati* d<f TBglitfé : tm dé ces nnloyetis est éfo 
traiter Jf Jlf. fc* éi^êques conslitutiannèls a\^c beùtifcOiiff d^é- 
gài-dà, attendu que ces pi^éjats oHt à tduîH lef ép^oefftésres^ 
pëtté et fait respecter lek libertés de tiàïre église; ce qui e^t 
évident iài'toïkt dé MM. Gobel, Litidét, Ma^sieu , Tom^; 
Poiftard , Mitféé; Hiigiiet, été. , qof 6ùt apostasie ou de sofif 
Mariés pat respect pùttf ftô^ lièr^é».' l\ faudrait , Suivu^t 
M. BHgérûd, fappétef te» véllé^abfe^ prélâU qui vil^At ért*^ 
core, et lés mefff é è là tête des diëcësés pour réparer \*m^- 
jdstidc du dertiieV^^btivèrAttrtértt^ qt/f m^rttra à Uttr préju-- 
âic^ Mnt déf ffH/tim^ éRMif lit distrlèuti'Oft des sièges êp{s^- 
tX^fn!àX3t, éofitil tâhif^Anûi^de l^t asHgnsf^ la ntajeure paf^ 
tie, M. Brigand est, çogln;»e on vè'rt , d'une adtnirable^ïrMA^ctr^ 
ftû&Bi. Molli hfi éfkitiini âc^ et ^n t^péct poui" M. de 
Movitai^ét éY^fditr soHes^elienteib(M(^fie, Ce fratt seal siti^ 
roit suffi pour nous montrer a quelle école il appartient. 
Jif^'c nonc l'avons vu mieux encore par d'autres endroits de 
}a brbâfttfW. A J« p*kgfe. *^' ^ dk que <?'a« te' eomentem^m 
^m^l stiil ^Ui jiHt toi dùm tÉfifsèi lorsqu'il ne s'a^ 
ni âë Vmséîghi^eyit dé h d&cfrtne chrétienne, ni de faeU 
Wrtistrûiion deS saéff^néh^. V^ikiém pfétend avoir tiré cse 
tîrîticîbé dé Béîim-, v&i\i i\ A né^tgé d'indiquer w fipssà'eC 
a ^tt telà. k h' pa^ f t , il pr6ff6w*e qiJP iw prétire» sont }xx*^ 



Érè^ëti itfatic^ë*défdi,'e« ^ê lènf éxchrsXort e^t une de ai?^ 
ikHàPàHonU ^à\M pHn 'justement fépt^vhei^ au conàitt dm 
Trente. Aitrsi , i\ fout càtdpttT M) Brfgaud an nombre ^ 
ceui qtii té fbfet ^a^ l'hoAnèai* an cétttile de Trente d^ap« 
î>rfauvér séff dé'tif<^ts. jfî à» déigrté 'êtf «i mm» donner , k lidua 

É'^rsôtitielfértièTll, dé* téVdoi^agés d(« swi imy robattao; no» 
^ prîotts d'ei^ a|(t«i' l^cKlffe iî<>lté HM<#Mli9ife»iitqe. 



{Smmedi a8 août t^tg.) 
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NiMt%f elles' Lettres édifiantes des missions de IdVhlneet ' ^"T- 
des Indes orieniaies. Sfoondo livraison (t). /.^ 

Cetie livraison offre la suite des faits relatifs à la ~. 
mission da Su-tclioeii depuis 1791 jusqu'en 18 ta. 
Lefs relations sont de MiVf . de Saint-Martin ^ Dufresse^' 
Trenchanty Letopdal^ Florens*, qui travaillèrent pen- 
dant cet intervalle dans la même province. Nous avons 
vu dans nos articles sur l/première livraison (t.XVII, 
p. I9 357 et 355) avec quel zèle les missionnaires pré« 
chèrent la foi, et avec quisi courage ils supportèreot 
tes persécutions auxquelles ils se' virent exposés , et 
i>rincipalement celle de 1784 9 qui fut si vive et si 
fâcheuse dans ses suites; Elle ne fut pas le terme de 
leurs épreuves. En 1 79 1» deux bonzes formèrent un 
complot contre la dynastie régnante; ils furent dé- 
couverts , et comme quelques nouvfaux convertis 
s'étoiem laissés séduire par les conspirateurs , ces der- 
niers en prirent occasion d'accuser tous les chrétiens 
en mas^. Ce fut le signlil de la persécution , et l(^s 
missionnaires coururent les plus grands dangers. 
M. Potier, évéqued^Agathopolisy ne fut épargné qu'à 
cause de son âge , et M. de Retz, qui étoit venu le 
voir, n'échappa aux poursuites que par un bonheur 

(1)2 vol. in-12; prix , pour les soascripte.nrs , 5 fr. et 7 fr. 
25 c. franc. de port A Paris, ches Ad. Le Clere, au bureau 
du journal. Ces Lf tires formeront environ 8 grasTol. io-ia.^ 
j|ont les 4 premiers paroîssent ; prii , pour ceux qui n'ont 
point souscrit , 14.fr. et 18 fr. 5o c. franc de port. 

T^me XXL VAmi de la Religion et du Roi. £ 



inespéré* La teirear devînt générale parmi les chré- _ 
. tiens j' et plusieurs farcful mis en^piîson. Le priiple 
même s'éloii drciaré contre euX| et solIiçiK>ii haute- 
ment leur niorty aimi que datis les preiniei^s siech*^ 
de TËglise les païens demnodoient à gj ands cris qu'oo 
livrât - les chrétiens aux bêles dans Farèni^ 

Cependant réquitc d'un des premiers mandarins, 
, et les révélauous des vrais cqiipahl es ayant justifié le» 
çhréjiiens accusés , le calme se rétablit pour quelque 
l^mps dans la mission^, et latempêie ne servit même 
qna faire oumr les yeux à des. idoiâures témoins di's 
vertus et du courage àas chrétiens. Ces conrerskms 
<^asionnèreut quelques vexations locales , qmà lour 
tour, par une heureuse réciprociii?, produiî*iiTnt des 
conversions nouvelles^ et le nombre des fidèles wa^-- 
menta p;^ les moyens raêmes.destinés à ivs détruira. 
L'année 179a fut une de celles où il y eut le plus ^ 
de prosélytes. Ce fut aiors aussi que la religion |ié^ 
nétra en 0)rée; il sera parlé ailleurs de cette missiou*. 
A ceUe époque^M. TreoehtfBtVti^^ivemii^iî^iojnV- 
naire, arriva dans le Su-^tchuen» après avoirécbapf^^ 
à mille dan^fs. Ce renfort :étoit chantant plus néce.s- 
saire que là mission fit coup sur co^p des pertes Jâ— 
«faeuses. M. Tévêque d'Agatbopolis mourut ^ le ad 
septembre ryg^i à l'âge de 68 aas^ après avoir sou- 
tenu la mission pendant trente-cinq ans ^. et s'être 
signalé par son zèle assidu dans Texeroice de ses' fonc- 
tions, et par son courage inâ>ranlabie dans les dan^ 
gers. rendant une persécution , ayant appiis que Toa 
tourmentait les ehréii^ns pour les forcer ii dénoncer 
le lieu de m retraite > il se présema ]tti>^niéme t^% 
UaandarinSy et subit avec itairépiciité les toitures el 
la^^ueMiôû. Sa mori ftit suivie de celle de M. de 



-R^ié^enlevé^ le 3 tiiars 179^^ par une ni»lad{e. qu-^l 
dut à son empressement ii ansidlcr lea maliHies. Il 
n^étoil que depiii» (roi» aus clan:! la nmsî^o^'ei 8 y 
reodk nénBiiKHii» fbrl utile par mn ardeur daus le mi- 
nistère , et par reicBifilede ses vertus. M. de la Vil- 
legonan, qui arriva deux mois après ^ piiroissoit des- 
tiné à remplir sa place; mais il tomba malade , et 
languit jusqu'à l'année suivante qu'il fut enlevé. f 
MâlheuitsusemcDt 1 e(at de la France ue laîssoît 
guère d'espoir de n^parer ces pertp^ Le sémiuaite 
âes Missions-Etrangères avoit éiéenvahiy 1rs préircs 
-dispersés, les biens veudus. Un des direcieura se ro- 
'^ra en Angleterre ^ d'oii il faisoit passer encore qiieb- 
qties secours à la mission ; c*est à lui que les rela- 
tions des missioooaires sont adressées. Ou y voit 
quelle étoit leur douleur eu apprenant les désastres 
«ie leur patrie. Ëloignés de la France , ces homni^s 
généreux avoient encore le cœur toutfrançois. « Quoi* 
que je sois à une autre extrémité de la terre , écrivoit 
M. Dafresseï et qucfe paroisse ne plus leiiir à^a France 
par aucun lien, je ne laisse passer aucun jour sans 
prier pour aile ». La mort de Louis XVI surtout tou* 
cha seotoblemeot le vertueux missionnaire, a Quoique 
la m<»rt de notre Roi ^ dit-il y me paroisse précieuse 
aux yeux de la foi , j'ai célébré trois fois le saint sib- 
crifice de la messe pour le repos de son ame, çt j'ai 
proposé a M. Tévêque de Caradre' d'engager tous les 
missionnaires françois à en faire autant. JNous n'avoi» 
•point d'autre moyen de t^fuoigner nos sentimcns à 
SOU' égard. Je ne laisse passer aucmi jour saos me le 
riipp<^ d^ooe manière particulière, ainsi que son 
'auguste famille encore vivante; Puisse«-t--elle.remooi- 
ter sw lé uàae de ses ancêtres^ et prot^r^ cçmiiie 
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eux, îa religion calboJi(ine! Piiissent tous les Frap—. 
çoîs c^art'S renti'er claos le devoir sans aucune effii - 
sipo cJe sapg, réparer lenrs excès, el se rcfçoocilîer 
ayco leurs sonveialn^ lr{»iim>«rj7 î tj est tonchaui Hç 
\uir un Frauçois lonir ce l^ingii^e au boni du moVxle., 
tandis que d'indignés iac|iôMxsenibloienl preudre à 
taçlie de déshonorer le noUi frauçois par leurs fu- 
reurs. 

L'objeî siir lequel ljr*s ntissibuDaire^ insistent le plus 
#ans les relafii)ns dt» J'e|Ai)fjne ou nous soitinics:^ c'est 
leur peûl «ombré et. leur insuffisance pour les hc^ 
soins de leur ironpcau. Eu vaip ils seuiblolcnt se mui— 
tipliër par leur :télc; la distauco des lieux et les pre-r 
cautions à |îren<lre < nveis les païens, les eippêclioiont 
die porter de tous côiés b;s secpurs nécessaires. Il 
n'arrivoil plus de piêlrcs de France, etuîi ccdb'ge où 
Ton cnticieuoit dix ou donSe si] jets, né dpnnoit ouq 
|Jeâ,^spiTaoces iîloi^nées. Àti milieu de cette disette ,^ 
de i>oiiyell<;S4îhrétién»és se fornaoient par les soins (le. 
fcon^ cai^ctiistes t)u de piç4uic .fidèles/f^clquès prclrés 
diinoi^ psMbioicnt les misâonnaire» cpropéen^^ c,»l ij^ 
Valisoiént avec eux de soins çi d'ardeur. Lès relatious 
eu nominiiut plusieurs qui éioient c!)ar^és de ditré** 
rens districts. Ces districts jsont si éiendiis > ^ar IVÔcît 
du peu» nombre d.'s inissionnâirès, que M, Tren-, 
4:bant et M. Dufrcsse, partis chacun en septembre 
1 794 f ix>ur faire leur tournée^ ne leiirentfinie qu'agi 
mois de juillet suivant. ' - 

Quoique les relatidos^ie soient destinées. qu% ve^ 
tracer rîûstoirje de la mi>sion du Su-(chùen,' ell^s 
parlent quclqwçfois inçideiMruent.des ai3^res -p^j^^rtic^ 
de la Chme. En lygSjJa niligion continuôità. jouir 
d'un grwde tianc^uiJlité h Pékin , ei y faisoii des. pro- 
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grès. IVC. Raux ccnvott qu*il y afotl eu dans m seule 

ii^ïisQ pitîs lie trots cenls aituiles hapijsés y et c|0*it y 

avoit cinq ceofs prosélytes, i^es églises de Pt^iu 

avoient- perdu quatre irnssionoaires , dont trois Je** 

siiijcs; parmi eux il y avoit deux Frauçôis, les pérrft 

Bi>urgeols et Arnioi. M. Aubîo, Lazari&te franço'^s^ 

fut arrête, eh mar* 1795, sur les fioutières du Clieu- 

si; il iiU anaqne d*uu(* tièvre ina!i<;ne daus la prisôu^ 

et mourut au niais de ^iliei suivaut. La province da 

Cauiou fut le ib^âire dwoQ persécution en 1797. Oit 

prit M. Paul Sôuviron, ni*êlrc françois^ du diocèse 

d'Otéron, qiii éteit arrive à M»eao eu 97961 et qui 

s^étoit cuis en roule poui* la mission du Su-tcim«*D.^ eÂ 

miirs 1 797. Deux climtiens qui raccouipaguoicm f«ircat 

arréiés avec lui; Us lurent inlerro^<'s «I ni*'di imités. 

Dctix prêtres chinois, M. Micliil l.y et le pèreSie^ 

religieux Augustins, b^etirent que le tcn>|)s de se 

saliver à Macao, oii le dernier uiôuriil peu tf|irè«« 

Le père Galiana^ Augustin espagnol^ fut obligé dé 

se tenir caché Deudanl^tuelc|ue tetups daiiSt twe fosse 

qu'il av&It 'fatl cf ei^er^^ 'et piissa ei^iiite à I^anille.. 

M.Létondal, prôeùretu' des mi>sions à Sfacao^^st 

inquiète, et des espions' usèrem de tout^ sorte.de 

nidyeus potir Tàttirer à Canion , où il n anroil plus 

élé sous la protection des Portugais. M. Soûviraii 

niouriit, le i3 niai 1797» eu pikon; il n'était âg» 

que de 38 ans. Les chretit^ns arrêtés ayant refusé 

dapostasier, furent uiâllrailés et condomnés à Tetil. 

Dans les anncfes suivantes, la foi des chrétiens dti 

Su-tcbuen fut encore liîisé à IVpreuve. Il y eut cou» 

tre eùx^ en plusieurs cantons ^ des dénoiuûaliôuS'i 

dés perquisitions et den poursuites rigoureuses. Tfù'$ 

courriers arrêtés servirent à pi*oçurer aux païens des 
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fcnseignemm^ sui* les missions, et h lecrr faire con^ 
ilotirè lés noms et la denifiire ée beaucoup de chre^ 
liens. Cependant ce niallreut' neiit pas des suites 
aussi fôcheuses qu'on pou voit le craindre. La mission 
Àoit alors réduite a <cinr{ mi.ssîoBnaires enropeeqs ^ 
sîn^oir : M. de Sanu-Mariîn, évêqae de Caradre^ e% 
MM. Diifresse , Tronc4iaiH el Hamel> celui qai coo— 
duisoit le collège. M. Luc Ly, pré rre chinois , mou- 
rut, en 1798, à ra;jede 78 ans. M. Thônfas.Nie», 
do la laième uttiion , étoit mort trois. ans auparavant; 
M. Jean Hou mourut eu 1799.- Quatre prétros frau*^ 
i^oîs 'croient partis dé Londres, en 1797^ sur on bâ— - 
liment danois, dans FiutentkHi de se consacrer aux 
iHiissions de la Chine ; le bsttiment bïi pris par les 
François, et conduit à Bordèauitv Les quatre piètres 
perdîrciil ainsi l'occasion de se rendre à leur.desû-» . 
èalioii y et la mission fut privée d'un renfori qui lui 
eat A<? bien precidtnt. Le 35 juillet 1800, m\ Da«* 
fressé ftu spicn^ «véqiie de T^braca , et coadîuienr'de 
révèqùe do Caradre , doht ]^ santé. depérÎKsoit de 
jç>nc' <*n"jonr Lès deux pnHèls se séparèrent ensuite. 
M. de Caradre , après avoir langui pendant i^M^qo^S 
&udt3e5, mourut le i5 novembre i^i- *. , 

M. Jean^Didier de Saint-Matlin étdh' né à .Paris 
de parens pîent, vers 1742 ; il flr ses étud(^ au^sé--> 
inmaire Sakit^F^ouis , dont il devînt ensuite diree-*» 
leur. Il y pix>fessa la théologie, fit sa licence avec 
distinction, el [)rit le bonnet de docteur en 17735. Il 
|>iirtit ta même année potir tes misions, et arriva au 
'Su'-tchunci en 1774- Sacré évéqtie de Caradre au niois 
de juin 1784 > il eut sa part des rigueurs de la per- 
«écuiion qui éclata bientôt aprè^,' ainsi que nous 4'^*- 
vons racopié ailleurs. I{ rentra dans ie fiu^tcfaueO' en 



tyAf^ afMnès woîr êchapiié a mille Ààagsn f ^ 
M- réi^^OA li'iA^èitiopoli^ fe cltfciMirgea sur lui dîi 
^iMiHieiii mÎH2tt6iii;i M» de Ssnnif-Marûn composa plu* 
»i<snr»^ Jirrrs fMinir J!iiiainifilio« de» chrëdensy. et po^ 
bivi|<~«ii 'Man^mest ^ai ooniiem tleê règle» de ooa*^ 
-^hûieArà&rSfltgospouf les préu-es. Cesi depuis soa re^ 
M^w 4|«ie le iiQiuhre jdcs |¥*ikrea du pays s'est accns, 
«t que eelm ttea eliréùans eu géucraJ s est augmenta 
d'cQviron cpmu» mille. U ènM fort attaché aui dé^ 
crrta du aaûttL Sîc^e ayip les riladiiooisyet nioorut en 
•<^. recaïuniaudout 1 observatioo aus missionnaîros , et 
éJÙiant tout le rnooile par son courage , sa rcsîgiiar 
tion et sa. pÎKe. Il iul,j|^sté à la oiort par M. Flo« 
rens et trois prêtrçs chinois. Le p/cmier a donné k 
cet égard une relation qui termine le !*'• volume de 
•ceike livraison. . > 

Telle est lan^lyse abrégée de ce tolume^ qui offrir 
nne multitude de faits aussi curietix qu*écfî6ans. Un 
Recteur, chrétien suivra avec intérêt dans ces relations 
aifliplos.et naïves les progrès de la foi; il y verra lef 
fn9vaui dc^s missionnaires^ le sièle c|es catéchistes à 
Jes^scoHKlcr^ le courage d'un, grand nombre do chré-* 
tiens; il y admirei*a. des traits puisaaos de la gi*âce^ 
;dea cKempIea de olierîlé et de diWouemenly des cou* 
JV^^sioBs ^L'Hi^ntoa. Là c'est le sexe le plus foible qui 
s'oécupe à faire eonooîtrc la religion par tons les 
moyens qiii sont en son pouvoir; ici c'est lage le 
plus dissipé qui se donne à Dieu avec plus de fe^* 
veur. Des chrétiens endurent la prison , Texil et les 
torturas plutôt que de céder à ce que Ion eiigç d'eu^; 
«t si quelquefois la crainte et les tourmeçs en portent 
^Insiecirs à d affligeantes foiblessesy.la piuprt eç te» 
«Boigi^cBt Jom' douleur apfès la perscc«ti<m , et font 



Ï7») 
|>eniicisoe«. Il Taiit le.âire , la leeiàrê Ae ^tsXêtint^ m 
Âis quoi fiiire rougir bocri^ lAchiec^; les cbrëtitos Sks 
Chine ponnroieal être proposés pour; eîemple aux 
> cbréiieDS d'Eni^pe^ et iès idôlltr'es dé cet empiré 
: -font uae guerre uidids terrible dû eliristiaqîsiiie que 
-les révolutionnaires de i ygS et de 1 798 , et sont sou^ 
.vent motus acharnés -que ces enfans ingrats , .,cfèi io*- 
sultent encore la religion dans leurs pampblets^ e|^> 
<juî semblent conspirer pour sa ruine» ^->' 

. f Dai^s un autre «trtide > nous dt^nerons la substance 
jdcs. faits qui remplissent. le second yoluinè de la li« 



vvraisen. 



N0VVCLl«S8 XCCLESIASTIQUCS. 

RoHB. J.e 3 août an malin, S. S. , i Toccasion dex^ 
qU^oif appelle le Pardon d*jiê$iae y est allée visiter, a.Tec 
sa piété ordinaire, l'églisi^ de^ religiepses Capucines. du 
Quirinaî. ^ # ; ; ^ -t- 

—-Le corps delà reine Mdi:Ie7l.bQised'Ëspagi}j0.yî^t 
'd'êiré transporté 'a'Gaël^, ôà iI|^^*^..ei9haiY)M%sur.utio 
îr^gafe napolîtaiiie, avec cçluî du roi Charles IV. v. 
■" 9— Oh vîeni de mettre au jour la vie d(^ la viénërable 
«ervante de Dieu, sœur Marîe-Crucîfixa SattUico,.iHfc<^ 
ligicuse de S^ihie^Clnirey par le pure J. B. Scaraijnelli ^ 
Jésuite; eiie fui dédiée dans le temps à fieiioil JCLV, eC 
reparoU sous les auspice du P^pe régnant,, avec de(rcor<* 
rections et additiojib de la congrégation des Rii$«. 

—-La fête de saint Ignace de Loyola a été céiébr-ée . 
avec magnificence ^'tant dansioù église que dans celle 
d 6 Jésus; différens évéques et prélats ont officié à la 
'messe solennelle et aux premières et secondes vêpres. 

Paris. La fi^tè de SainlrLouis a été célébrée dans toutes 
lèségiises de la capitale. M. Talibé FrayssîjiQus a pro- 
noncé^ à^Saiui»Su)pice^ ce jpnrrià ^ le panégyrique de 



.MiHt LoMb^^^n'iltYcil dit ^M€Mtrm;Vênx9kéetnWé^ 
da^ réglîse d€9 Quiiise-Vingts. Nout n'avoin rira i 
ajouter i TanalyM quo rnnis en pubUAm«t, il y • on 
an y «I qui asuil foin acHear un ecctëiiaaUque duu4 
dTune mémoire heureuse «e (i\iji goût car* Noua nous 
«oûfim^' assui^ par iioùft-mêiHrs quf^ celle an.alyae ëloil 
àùsêi fidèle que bien ëcrile. Celle auQi^ du nioîna l§ 
graodaur de Téglise Soiuf-Sulpîcea permis à uo audU 
iftité noiiifbreiix d'adiutrt^r* celle nouvdle productioa 
d^an orateur si disliiiguc. La TeiHe, le même su jel^aroit 
iii Irailë deraul l'Académie françoisey i 8aio(«>Gefmais 
TAuxerrois* Après i^ messe^qai tai ciïébvie par M. TabW 
iSicard , M. Tiibbé Moules a proooncë un pani?gvriqM 

. du saini Roi , dans lequel il paroU ayoir moins cherche 
% briller par les effortsliti l/uit qu*à raconter sîmplt*m«ul 
I«s acfious et les verlus de son Mros. Il n*y a?oil d'aiK» 
Jeui*s que quiuee académiciens dans IVglisCr.ll qo vien» 

' dra sans.douie dans l'idée de pei*sQiioe que Us aulres 
'Ciissent eu besoin de courage el dViTorl pour a^^ister i 
-Waiesee ei à un sbrmon; mais ils auront regretlé ap» 

Ki-emment d'avoir perdu Toccasiou de rendra qnoiquo 
tnmage è ia mëmuiVe d'uu grand Roi, .et,)K>Mr de 
.itflés'l^éllsleid^; cômf^ ils le sont 'tout, tU auroul, )e 
pensCy été exlrèmemtsut conirai iés dM olislaclni qui ont * 
UfmpCdlié-«!halcun d'eux de célébrer ememble la {<ftie de 
^r souverain , lequel ebt de plus le prolecleur de TAca- 
.demie. Aulrèfois aucun ne se di^pensoil de ce. devoir. 

^-* Le dimanche 'i!», la llte de 'saint Rbcb a été ci'lé* 
b'réedaiis l'égliise de ce oam' avec uuopompe toute par* 
4iculièr6, M. de Coucy, ancien évëqne de là Rochelle» 
aujourd'hui archevêque de Reiro», a officié, a*>8Î»téd*uu 
' nombreux clergé. Pltiàteurs prélats é4uieiit préseus à la 
cérémonie, savoir: MM, les archevêques de Ruu^n, de 
Vienne el deBourgfi», et MM. les évèques dn Puy, de 
Verdun, de Saint-Claude ei de Nevèrs, non encore sa«> 
^rés i ils oui asi^isté aux offices du matin et du soir. 

«^ ti'y a eu ia semaine dèmière une disirîbiition de 



^*i« dam la ftiaifion êe» clercs de la cbupette eu itor* 
<ét«Wî« rife du Bégard. MH'ifvèriue de »S»nioMfUï»^rësKlé 
4 cetlé dkJribuiian j qui ateit ^é |>riéc«We d^Jlvi«3MJr^. 
en?e iittératre. iés enfaiis ont ëtë itit«i>vcig^s pur iA.4^'\ik * 
Wyfe', fiotumé év*quê de Troye^^et pàrplutfîeorsTCcliV 
«msliquesv Cei, 4Étfiblîeisé«ient , dirigé pàî* un exc«ilt?ot 
(reprit, proinei/d^ètrtt utile à rË^Hlise,;ert fomoîs^aiil «41 
^rand sëininjii^^,4e« sujeisfôittitfsî dès lc«r j^«n45«««4 i*«j^ 
♦>aofi^î4fâ^pTiMV, à ramoîir du It'àvaîl él nvx priiCiqyt» 
de la pi<^ië. Oh pourrôH seuleinenl r<^»'*(lerque U pvû*- 
ifesse dû tocfai n>£'tf pas tou^ {es avantages quVi |pour«> 
1^iii-d4div>3r poor un pareri êtabtiââeniertt. 
' «— ^ Le jétidi u6 , on a i<ni,t à la Maison do- BeEuge d^ 
^itnes ^ondanan^, la-distrîbulriw des prixi CV-et M. le 
<som4e Angles, préfet. de police, qui sVloit chargé df 
iik dépeme dos prtx^ et il a voulîi lea remellre lui- 
mAme aux enfans qni ont é^ë déclarés 4es mériler^ Là 
aëance^ été ouverte par lin petit discours de M. Fabbé . 
Arnouxy sûr l'origine, le but et les progi*^ de l'éla*» 
blissement. Il a rendu un compté avantageux de la cou»» 
duile des enfans, dont einq vont dans oe moment soi'lîr 
^ la nuiison ppur>itre fdacés chez difli^ifns maitre». 
Bn o&èmfe fcempsaept nouveaux^ otit été tirés de^6aii»r0^ 
Pélagie, et sont entrés au Refuge* Après la distribution 
des pri^, M. le préfet a adressé aux enfans qttelqnes 
mots d'encouragement, et a vtsilé . ensuite leurs aie* 
liers, où leurs ouvrages a voient été exposés; Pkisteut^ 
sont déjà fort exéixés dans les méfiera auxquels ilsVtip- 
pliquent, el se trouvent en état de gagner lenr viei pal* 
îeur travail; et cet avantage, ils le doivent h là maison 
qui les a recueillis, et qui s'est chargée de leur apprenr 
dre un métier., PS r-là elle en a fait des hommes ni îles ; 
elle les a prémunis contre les tentations qui naissent d^ 
roisrvèté et de la misère^ et elle s| fortifié par Tamou): 
du u*avajl les sentimens chrétiens et les hahitudes ver- 
tueuses qu'on s'est efEbixé de le^f faire conti*acter. - ' 
-*-- M, Denis Chaumoni| supérieur du «éminaire des 



MbsioiiflkBl rangeras, '%êi mort, le tS, dans la tnaîsmi 
Au sëmiiiMrte, ru«4hi Bac. H n'ëloit pas très'^avnncë en 
âge; mais i( avorl exerce autrefois les ronctionade mit-» 
fiortnaîre en Cliine, et peut-être que «es IraTatix «nt 
hâté le dëiabremevt de sa santë. Ctai i |A. ChanmonT 
^ue sidM< «dressées la plupart des lettres des tnis-sion^ 
Bsîres dont îblos- rendons! eomple au coimnencement 
de ce même numéro. Il s'élôit retire ep Angleterre ^ 
•rr $on sèle pour les' missions lai a fait encore trouver 
le moyen d'ffre ntile è ces précieux ëtabiissemens. Ses 
obsèques ont eu lieu, le 37, dans T^ltse des Missions. 
— M. François-Joseph Bit*n y ëvèque de Tournar; 
mï mort dans cette ville, le 17 de ce. mois, à la suite 
d'aune maladie courte ttiTive. Ce prélat ëtoit né à Stras^ 
bottiQg^ le 34 Gfvrier i75i , et ëtoit avant la rërolution 
eiEÀnnnnteur synodal du diocèse. Nomme à rëvèchë dé 

' Tburnay) en 1803, il fut sacre le 18 juillet de cette an- 
mëe, et fut reçu h Tournay avec des marques particulier 
res d'attachement et de respect. On sait queHe conduite 
il tint ior« du concile de 1811. Il se montra fort op- 
pesé aux vues de Buonaparle, et ayant ëlë charge de 
yëdi|;ef te rapport de la commifision, il conclut à la 
dëdai^liàn d fucompéteoce. Celle hardiesse lui «tttviL 
i^aniaiadversion du deâpote* Le prëKil fut eutevë, le i$ 
f uiliel i et conduit à Vincennes , où il resta einq mois au 
'éeoret le plus ri^unsux. Au moisdenovemhresttifent, 
il fttt exile i Oien , où fl résida jusqu^i la restauration. 
Il se rendit alors è Rome, puis dans ^on diocèse» où le 
clergé et les fidèles lui firent un nccueil propre ft le 
dédommager de ses traverses. Ce prélat éloit iustruîl et 
zélé; nous avons rendu compte de plusieurs de ses Man* 
^deinaens. Sa mort est d'autant plus fôchense pour son 
diocèse, que pettl^^t^e, vu Téiarde la religion dans les 
Paj^^M» il n'aura |Hiirde siiol «m successeur. Déjà le 

• aiége de Liège est vacimt doputs longtemps ^ et il ne p«^ 
roh pas qitWs^Qocupede le remplir. 
* -^ Lea faabitans dei Nevetas ont vu avec intérêt l'établi»- 
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éement qn^ d« pteuseê CartHeiitee Tierment de joitiier 
dans kûi; «iile.liH' b^nddiclion de ta« mabooLa eo tieu le 
jg juin, et rimtailation a éié cëi^bi-é«y lo 91 • par une 
inesse soKiiiifilie Hain saliil le soif. Beaiicaûp.d*hah!(anak 
•ni voulu être téinohis de celte cérémonie , et coiiIriHuet* ' 
Hax (i'aisde l'établishem^nl^dausla qu^te qui s&i\ la^le. 
A ta raesbé, M. Tabbi Sanlot^^upérieiir du pèlit sémi^ 
naire^a prononcé uit discours sur le contraste de iasa^n 
gofise de Dieu et de la si^gesse b»ni»iufc; el il etka iruu^é 
un ex,em pie dans le duccès de l'entreprise des 8œui*s,' 
coni|)arée avec rijpnii(ilé dès effoKftde-q^ielquçs perron* 
nestiecetie viUe, qûi-^ro»t pu en^oi-^e parvenir, ivalg»^ 
leur zèle et teui*$ richesses, à établir une salie de comé- 
die, commencée depuis q^sezion^^Jcmps» Le soit; > M« l^ib- 
bé GiH>ull, A*icah'e général.^ a doimé aux boiines nœurs 
et de justes éloges et des conseils dont les apies Lch plu9 
ferventes ont toujours b^oiti^ Quatre jeunes p(;rsou«ie$ 
de in ville se disposent à entrer datts 1a maison comme 
po*tuUalçs. 

NOUVEt'[-Bfe POLITIQUES. , 

' pAnji.f^ a4, au tfiiio^ de la mdsie ;:Ie B^iijfcit^cé âiir. 

son irâiiev pour reeevoir lea^ouiifiages des états-majdrrde )ft 

gifilè lialionaif , de la garde- royate , de k divisioh et de Ift 

' pbce de Paris, qni ont défilé devant S. M* 

,r^:Ue 95, après. avoir entendu la messe dans la chapelle 
du château, le Koi a reçu les ministres', les grands dignitaires 
de TEtal, les maréclniux ci pairs de France, tont le co^rps 
dijiloniatique»: des officiers -généraux de toute arme> et un 
grand noiubre de- personnages de distinction. MM. les maires 
de Paris, à la télé desquels étoient M. le préfet de la Seine 
'et M. le préfet de police, ont eu- l'honneur de présenter leurs 
hommages à S. M. La revue de la garde nationale, queleRdi 
de voit passer le 25, est rémise au cKmanche 39. 

'>-' Le. Roi, à FoGcasiende la fére de saint Louis, a accordé 
cinq cent irente*cinq grâces, dont trois cent quarante-cinq 
grâces entières, et t»nt quatre-vingt-dix commutations de 
peine; irois.cent trtiae de ces grâces ou comnmtatioDs por- 



tent %ée dei individus condamnés » soit au i>a^itis$emenl/ioi^ 
4 k aéporlaiion pour çrimes^ou déliu politil^ues. 

-« LL« AÂ. RR. les Princes, et Madame , duchesse d*An» 
;gouiêriîe, ont honoré de leur présence les çojurses de ch^n 
van^ qui ont eu lieu au ChanlprderMaVs'Ie a3 de ce iiuiis. 

>- Le ^4 î ^** princes et IVI a o a m f , duchesse d'Angouiénie , 
«ni visité hi salle de' l'exposition dès produits de I industria 
/rakicôise. 

— Toule la faïuiHe royale s'est empressée de renir au se* 
cours vdes iiîalbeuai^ur ineesdiés du vil toge d^ Reiny, arron- 
dissement de ( oin]>tëgne. Le Rot leur a envoyé looOtfr.; 
M8^ le duc d'Angouléme 5oo fr.> S. A. R. MADAiffe 3oo ïvl , 
S. ^. S. le duc ^Bourbon 3oo fr^ Cet exemple % été suivi 
par un grand nombre de jyersonnes charitabUfs. 

-^Lc 24 août 9 r Acadéi^ie françofse a tenu sa séance pu- 
blique ann\sefle. t)ans le discours d*ouvertare , le secrétaire 
perpétuel a été obligé d'annoncer (ju'auciui des c6ncurri«ns 
pour- le prix àé poésie n'avoif tlïéntc <^'étre courorinéi On 
sait que ces prix étoient lé juri et renseignement mntué!. R 
paroU que cette dernière institution surtout n'a plift exciié la 
verve des concurrens qui sont restés au-dessous du médiocre, 
. Il y a vraiment une conjuration générale contre ce pauvre 
enseignement mutuel; if ne réussit pas mieux en vèfs ^^cn 
pv](«e>^'la»ilK!i^.neltt IraîlénV pas ikietlt que leè consuls 
f!(^ffaux«Pour>dédommsger<le p^ublic, oA a ^nhtmcé'potilr 
Minuée prochaine un prix de poésie fondé par rAcadéinté eh. 
rhonneurd^ Malesherbes. t>e plusj ou rctéblirà le ifrix 8ê 
vertu que l'on avoit fondé avant la révolution. Onespef^e jpar 
ce^m^yçn avoir des séances un peu plus animées. Celle-ci a 
été terminée par quelques lectures, cntr'auires , par tut fra sè- 
ment de VHistQirc d^s Croisades , de M. Michaud, sur la 
captivité: de. saiott Louis. ; . • 

-r Le ft6,, les prix accordés par M«^. le duc de Berry anx 
institutions fondées par l'a|$0cialion'palerYielle djes chevaliers 
de. Saint-Louis , ont été distribués dans ces deux tria isans 
d'éducation, par*M. ie maréchal duc de Coiffny; et Al; le 
marquis de. Gon tau t^'Bii'on^ président du comité d'adminis^ 
tration générale ; qui a vu avec satisfaction lea progrès <|u'oi:tt 
failles élèves de ces deux établisse mens. 

— On .vieiit;de niettreen vente- à la nionnpie des ùiédaiî- 
1^) doQ£e médailles qui représentent les épcMjues les plus iu^ 



tirésiÈtiiM <1ti Vè#ne ëciôel ^ comiAe Yêvêb^iêeht âur Rot «^ 
trâné en i^5; lé débarcmement 3e S. M. eo France .en i8«4^ 
lé Second retour du Roi, en juillet i8i5, elc. 

-— Une ordonnance^ du Koi nomifte les présidéns des coh» 
léges ëlectôraiix dans Tot^^^ suivant : Ain^ le baron <}e 
CdurvalJ Allier, le Tîarottû'Â'pfaon»^; Arrîêge., le barohr 
talvetde Madaillan ; Cantal, M. G'anîfbj Charente «-Infé- 
rieure ,*te comte Lemercier; Doubs , M. Gourvoisier; Eurt^ 
jet Loir, de la Croix-Fratnvîlle ; Isère, le baron Sagoye* 
Bollin; MarncF, M. fiecquèy; Mayenne, M. Prosper Peiaa^ 
naj; Morbihan, JM- JSLiAgAxi ; Ëasses-* Pyrénées, le baron 
d'Angosse; Bas^Rhin , le baron de Turckeini *, Seine-Infë- 
rienre, 1^ comte fieu^ot; Tàrn« le yicoq^ie de Solagea; 
Yaocluse, le comte d'Augier; Vienne, le comte Mathieu 
Dumas ; Haute-Garonne , le bapdtf Gary. 

— P^r une ordonnance en date Ida 28 juillet, le Roi é 
donné une nouvelle forme au conseil r général du commerce^ 
cette ordonnance détermine les fdrictions et règle les attrSsK* 
tions dés membres qui le composent. 

— Une ordonnance royale ^ du 9 juin dernier, autorise le 
directeur des Frères des Ecoles chrétiennes de Bellay,, à ac- 
cepter le legs d'une rente de ^76 fr. , fait par ïe sieur Bonoir 
il cet établissement. . 

, — Le cbnseil général du déparlemejnt ^fj^^^p,^^ dans ^ 
séance du 20 de ce mois, a volé à runanimitë le rëtablisse- 
anént de la statue de Louis-le-Grand à Lyon; Il a fait un 
.premier fonds de 20,000 f r . , et un appel a tout le déparie^ 
ment pour concourir à ce. rétabUssême|it« 

— Le^iommé Lober, fusilier à la légion de TAisne, a éii 
condamné par le second conseil de guerre permanent de la 
seiaièmc division militaire » k trois atis de prison , à &o francs 
d'amende et aux frais du procès, pour avoir foulé aux pie«U 
la âeur de lys. 

— Le nommé Courrége a été condamné , le 20 de ce mois ^ 

5ar le tribunal de première instaotue de Bordeaux , à six mois 
e. prison et 5oo fr. d'aiHetide, pour avoir chanté et fait 
chanter à son fils une chanson pleine de louanges poué* Tusur- 
yateur, et injurieuse pour le Koi. . . 

— Le duc de WelUngton, après avoir visité toutes les for*. 
teressesdel Pàys*Bas 9 s'esT enu>arqué le ic^ à Oslendé pour 
J*An^Ietcrre. 
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. — Bunt,. quî a été arrêté au d«rintfr' rvf9eiDf>lèfaieirt d« 
Manchester, a déjà subi deui înterrogatoi^e^. £tant accusé 
du crime de baule trabisofi , il doit rester en prîsott jusqu'à 
son jugement. ^ 

— Le roi d'Espagne, Ferdinand Vil, a adressé on décret 
9ui conseils supérieurs 4^ses£tfttSy pour leur annoncer son 
mariage avec la princesse de Saxe. 

— Par un rescrit du grand-^duc de Sate^Weimair, du 26 
join, le journal intitulé 1 Jsis^Tiâigé par le coi^seiller de cour 
Oken , d'Jena , est provisoirement.supprimé| à cause d^ i'et* 
prit un peu trop libéral doni il éto^t animé» 



Psaume XIX, Exaudiât , tfll vètÊ sàphit/vùs. 

Rébus atigustis «ninif^s cito. 
Annuel yolif» gcniior supermis ^ 
Ve mali« cédas , J> hovae poteoti 
Momine. frétas. 

In di« belli clypeo mIuus 
Castra talçiur tua de Sionis 
Arcibtts sàoctis, toniiruqut magoa 
Fttloiinel bostem. 

Quas Deo profers odbr bosttamni 
Alu coosccadat plafsitunis a^tra , 
Brgt'itfVïiiictiinda bdtocausU jttssit 

Ptligtiift ftaot. , • 

Hi'pc tibi semper bona largiatur, 
Quae piqm nectus capil, et sigiUo^ 
Consilt qaidquitt meditara, irmal 
Re^ia caA\. 

Sospcs 6 Tivas, et agent triumpbos/ - 
Festa certabunt celebrare cives^' 
Graôc laudes et odora tburc 
Tempia sonabont. 

Isaci proies fidibns eanorit i . ' 

Pnepoteos naOten ftup^ astra toHet : 
NixA qno surgit tiiniisque clirtt - 
Gloria genlis. 

Te potpns rerum potière jnrt 
Comnoten^aroti facial royanta^,, 
Qui dttcam sacrum rapuit trenandis , 



Vofa oomplcbli Kii^eos olympo 
Arbiier bèlli : cito fons saluii» 
Dc&tra , cum vilâ îhçsUu fuhus,, 
Gontcca hoftiet. 

Viribiiftfidont propriis, soperbot 
Jtctiuol curnift et e^uos lerooes}' 
Uoa spcft nobis erit iàvo6«luB 
fiiuQieii Minicum. 

■ fii quidem larpi oeddere çnsa; 
fiosk cApni Uuro extàliniM 4kcanifii| 
Kl uiàmphuli drdit «ppaxaM 
Patma redire. 

Pn>sp«riin nuji tribuM tâlattfiBi » 
Qnâ die fiâncium , Deux invocamut 
Âoaybn , eiaudi poptili freqventit 
Candida vou. 

Le même, en ver^ étégùiques. 

R^boft in angtiÀtis, pHnce|M, dépose ttOMcem. 

T«r sancto Jehov« noiéiDe iulu9 erb. 
lii te bella pfcemotii, causain tucaïut ab alto 

Rrz cœ!i, ratias oec «inat ire pitice^i 
Fulninet infensot Hnctisex arcibus biwti'S» 

Coçlesti elypcô forticeaMra icgeM/. 
nie antmo neittori tua munera serveii et ootaif 

Rodait nUccat Yieiima ccesa maou. 
Usque piis faycat cspiis, proprioque sigillo 

Cœifca cdnsilium mnoiat aula tuum^ 
Incolumis TÎvas, et nos TÎvcnAfH ovantes; 

Sini fiino nube Ctii, $int sine fine dies. - 
Qnae r«>{>io nesctt, quod Domine fulla Tohanii** 

K«tio no^ifa teoct grande paXrocinium ? 
Oh , quâniis jamjàm rapttît te sponte proceilifi I, 

Our non oranti cuncia rogaU dabii? 
Andret oranteni cœii regaator, et hostes 

Rr>bore terrifieo dextefa diva premct. 
Ri corrus et equos caiiA« tulamina ponunt, . 

Nos rer6 sacri nooiinis auiiliun). 
Hi ca5u crcidéie gravi : Victoria nobis 

More triumplianlàm Ista rt-dire dcdit. 
Optato Rrgi firroam concède saloteiil ^ 

l^roraptus et cxaudi pnblica rota , l)eiiS« 

PmrM. Ltmiê PfVi$ê¥f prêtre. 



{A/ercredi /" sepunière i8ig.) (N^,/fia8), v A- 

£ar la beatijicafi&n d^^Iphon^- Marie [Jguori^ <?if^™rfî^3!- 
hs procès de béatification en général. 

On nous a cominutiiqiië les pièc6s de la procëdur« 
pour ta bëâlificaliou d*A)phoiise-Marie Lîguori^ ëvè^ 
que d« Sainle- Agathe d<^s Goths, dauH le royaume de 
I^aples, el nous avons cru utile d'en donner ici u>ii 
extrait qui, f^ra connoilre le soin, Texaclitude et le§ 
pvécauiioijs avec le^^uels on procède à Borne dans cea 
sortes d'affaires. Les pièces que noys avons entre let 
mains forment deu^ gros volumes in-folio, sans comp- 
ter trois autres de moindre grosseur; et cependant ce 
nest encore là qu'un extrait des informations, des dé- 

Eositions et des preuves réunies d'après lesquelles la 
ratification a été prononcée. C'est d^ cet ensemble 
d*enquëtes et de procédures que nous allons dounei; 
uae idée somolaire. En \i\c de ces pièces est une vie 
du bienli^reux; et comme elle est édifiante et peu 
connue en France, nous en offrirons un abiégé. 

Alphonse-Marie Liguoil naquit le 27 septembre 1696, 
dans une maison de ««unpagiie, è Marianella , près Na« 
plfss, et fut baptisé à Naples même. Son pore, Josepfa 
Liguori, étjoit capitaine des soldats de marine, et sa 
mère, Anne Çavalieri, él6it de Brindes; tou^ dtiux de 
fiimille noble. Pn frère de la mèri^, Jacqut^s Cava-» 
liari, fui évèque de Troja, et se rendit célèbre par sa 
piété. Alphonse-Marie nuanifesta, dès ^ Jeunesse, le^ 
plus heM^'^tise^ dispositions pour la vertu; il se n)i( 
sous la direction du pè;*e Pa{2;ani , dé rOi'Qtoire,:Ct ecw 
Ira dans une congrégation de jeunes gens forméss' pae 
c«s pères* Il approoboit souvent d^ sacremen-s^, et ^f^ 
rie étoit pure et fervente. Il visitoit dès-lorji les hôy{i^ 
TofM XXi. X Vw d^ifi Rfili^it^ et dn Roi. F, ;, 
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laar, ,et .assistoif aux exercice» spiriluelf chez les M-» 
suites. Ses progrès dans ses ëtudes furent remarqftra-* 
blés, et ayant choisi la carrière du barrean, il plaidki 
avant Tâge de vingt-cinq ans arec beaucoup d^appiatt-* 
dirssemens et de succès; mais il s^arrèla tout & coup au 
milieu dès eqpërances que pontoient lui donner son 
talent, Testiuie dont il jouissblt, et un mariage hono- 
rable' qui lui ëloit o0e.rt. H se mit- en retraite, et ré- 
solut de se consacrer à Dieu, Ltf 93 septembre 1734, 
il reçut la tonsure, et s^'attacha à des associalions ^e 
l^rétres pieux pour se former sdus eux à Texer^îice du 
ministère. Dès qu'il eut reçu le siicerdoce, il se livra 
au travail des missions, parcourant iei» villes ^et i£s 
èampagnes, et attirant les peuples par l'exeaiple fie 
sa vie 3 non moins que par Tonclion et la force de ses 
discours. 

Le 8 novçmbre iyJiz, il jeta à Scàla les fondenfien» 
de sa congrégation de missionnaires; il n^avoit encérè 
îiyec lui qu'un très-petit nombre d'associés y et ils «ne- 
Doient ensemble la vie la plus pauvre et la plus dure. 
Us s'étendirent sûècesdivenit^nt , et, le 3i J^JM 17^29 
ils *s^enga gèrent par des veeux âimpies« te-^ieux Li- 
guori fut d'une toix unanime élu^ Reàiéut" Majeur ; 
c'est le titre dil supérieur de ^la congrégation. -Be- 
noît XIV approuva l'institut par im rescrit du 26 
février i74g. Les siélés missionnaires étoieht demandes 
dans plusieûi^s diocèses, et ils y donnèrent des mis-, 
iîons que Dieu couronna d'un grand succès. Leur efat-f 
ae se dtstinguoit parmi eux que par ton ardeur, par 
sa charité et par i>es vertus apostoliques. La réputation 
de sa haute vertu é1 oit déjà Ktrt répandue, et il aroit 
été plusieurs fois question dé le faire éréque ^ mais il 
aroit cherché à détourner le :coup. Enfin, en 1762, 
Clément XIII le nomma évèque de Sainte-Agathe d( s 
Goths, siège suffragant de Bénévent. M« Liguori se ren- 
dif à Rome; visita Wolre-Dame de'Lorette, et fut saci^é 
ë?(que, le i4 juin 1^63 1 «ans eefiser d'être Recteur* 
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-Ma)tB«ir. dk «siii^p^i^gation. Le \i juillet , il fit $on.ef^« 
irëe m SainlvAgalbo, et çomoiença par donner des 
.Knifi^ons* 11 augoidaU son sëmiiiaiie^ on il alloit Jiù- 
même faille d^s inélructioiis. Le i". juillet 1766, il 
établit à S^inle^gatlie.defs religieuses du Saint-Bëdemp- 
-laur^ Jfistitulion formée à Sc»iJa,, $1 l'instar de sp çon- 
gir^gatio0 deprétre». Il f49itpit frëqu^mmenl son diqcèâe^ 

• catéchisait les^ignorans^ bii^lissoit des ëgliaes, éublissojt 
4m f9h'&y»^j yeitloii à la rë^oJarité. du clergé, e^. don- 
moit re;ceiiiple de toutes les vertus ëpiscopale^ Dans 

.noe disette^ m 17649 i\ VjenclxL: tout i^e «qu^il. nvoit 
>|loar assister lés pau?res» Pauvre, lui*i|ièaiey aus^re^ 
:^QfvX\Ëày on,<)ite ^lille traits d^' son inépuisable cba-*- 
<9ité. il fut uii 4^ plus zëlës prppi^galeurs de la de- 
.votion au Sacré-Cœur* Fennem^nt attaché au saint 
Siëge^ il véfuta Febroaiiés dès que ce livre parut* 
. iLe délaËif'eiQeiiit'de.sa santé lui avoit fait demander 
A s« démettjre de Tépiscopat; qiais. Clëoient XIV n'y ' 
voulut point c<^i|8^ntirk II renouvela ses instances au- 
près de Pie Vl , qui. cëd^ >en£M à ses désirs* Il donna 
..«kmc sa .\déD|i9sion , qu juillet .17^^% »^ns inème se rë- 
.tiec¥«r..4eL.peiiril»liy..et il se rji|tiva.à.Nvçera de Pagani, 
•ôà sa coDgrëgiiûion avpit une .tpfison* Il s^ lirroit 
fencove 9 la pi^ëdication , maJgpné jsou grand . àgjd , et 
.composait , djes, livries de piëlë qui orM; v>n grand, cours 

• ma balie» Etant de^eau infirme, il ^bandpnna.la çqu- 
/duite de sa congrégation ju .pèvQ Am^^i'^ Villdni , qui 

eo, étoit pi:ooureur-^général depuis lo^g-te^^j^ps, À qua^» 
.tre-yingt-^^cinq ans, il comm.euQâ àt^ne pou^r plus 
-aortir. de sa: ohaml)re et ensuite fie.§pn lit^ il ne poii- 
'i^ail> fim dire/ la .messe, mais il qumpçiMJ^ioit tc^s les 

5'ottrs. il r^ev»it «ncorei bien deu per^on^i^s. qui squ- 
laitoient d'«ii1e dirigées par un si- |e&q^l^nt guide. 11 
ri'afiEMUit .suo^ssiv^meot, san9..<fes3p\4^ ts'qccuper de 
Dieu et d^ r^^erni/tëi» et.il raqurut,,!^' i.«rl, août i?,?^, 
,ftgë de quaVre-vi9gt-dix«ans:d>s rnj^ia;^jt. 4^inq jours. 
.&» 0bs«|Oe«. fiuroil .^céljébrëes par Tétê^Mie dçJNoaera^ 
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elles se Bvent avec un grand coucoàrÂ, «r'ftll^efl^ ttiér** 
qiiées par'plusieurfi prodiges. * t . ^ 

Le peti pie et les grands se réûnîssofent dam* l'<^î*- 
nîon de sa saînieté. Pltrsjeurs pàpe^, des eardinaux-, 
beaucoup dV?w|ues, de« * pnnciir'^ d«s ififtg)slr«t«i, 
avoiekit ic^nfoigné une sit)gutière^éi>iiti>e poutHuî durant 
$r vie y et une toit anaitifxr<^ proclaim^ seâ v<*rlciâ 
ëminénies. Moins d'uii on ^pressa tnWi , VH^^ue dp 
Nocerii et le vicaire eïrpitivtairé <)e^ Sainte» Agathe?; 
pendant la TacaYice dv stt^^e; oi^ipiinèrent ifejj enqiiè^ 
tes sur sa vie. On enteiKltl à Notera, en 178^ €t J^ÉI^-, 
trente^six l'émoihs, ^armî lescfûeb' i^loiénlf révoqué» cfo 
Casèano, dès chailéhies, des cur^i», des infssion>iair<<»* 
dans le poinbre il y en a voit plusteiifs qui »volortt 
confessé le d^nl. A' Soinfe^ Agathe des Gbll», ^if ert- 
tendit dans le T^iême teifnps «cinquante un t^nfiôÎHt^, 
parmi lesquels elt]fil *ràr^liev^^qué d'Amalfi^ LeréMiJlwt 
dé ces^ inlôrtnaiions fui convoyé à Rouie, «t lu' eao^ 
lut înlrodoite, lé 7 d^cembiie lygSa Le- 9 juillet li^gf*'. 
Pie VI' en nomino • rà|yporleur le <*ar<lînal Jean Al<- 
chinto: te 1 3 août suivant, le 1*01 de Napie9,-'P<^r<îf^ 

trort; et la co^grë'ga^icm du''Saint-Bëd<^in^tèiir^Grnv6y<i 
à Rome le père' GTallInî, son pl-ocul^euf-gjinéiaijpo^^* 
éuîvre deitè tîffiivê; Lé^prortiot^iUi* <)e )a foi'ay&nt o(^ 
jectë qiiél^|ues changétTiens que l^on disoii -ftvkïir 4^ 
faits {)ar le serVrteùr^e DitèU, dans < les l'èg^etf^e^tte 
congregalicin, le» Pape^cônmur, te H 4^«^e»^l^e^79:5^^ 
pour TexaHiéhf' d^e <<lefte -difficiTtlé, tmt "congi^égati^h 
composée îles cardifla^^^ Ai'^iiinro,lLrviK£ani ^ef Rinue- 
cini ,' du pi^ïVibl^E*tt»* d«e la fui Jéf6me dy^pcrlionî ,^ el d« 
secrétaire d%.Vrllsî, t)6irt<nique CV>ppda', q«ii df^larék 
renl, le 2 talïaiV^7g6j 'que et* q«'t>n disbil des^oharî», 
geniens^ all^uJs^j'înepoaVoii ki^e nn'OhBtade au^x iiiî- 
formattonSj'lst^ qiîe ic^et iirirldetil u^éMft phà 4^ uat«ireil& 
ari^er dàvbYifa^é^ Lé Pape <*pp|ièdVa cët4e d^kioii,. 
les mm.*JéS0 slYrtl»-4à't^f4gi'dgaU^ii'dffrficts fut 
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.d|*iMrUd#.n4l|Ttinet d» coina>ifisaii*es pour les enqurtes^» 
«i ,lii 4 niui. Pie VI cbargea ile <e ooiu des evêquf» 
^ eccléfij|2*liqtiie$v<ié«ig4M^s« Ce$ «ii(|U^t<»« devoienl se faire 
à^ Nocera el, i iiaiii*./e- Agathe, ul ëtoieiil desûnées à 
y.AfiBer. «A iC. c«Hifinner , J« enquêtes dityh faiit?» par' 
r,aiilorit^ dv» ordinaires. Lesi couiiniA!»uire& ne dévoient 
eiiteiuire petidanl U'ois s^w^ que (eai vieillaidif» Um iuHi- 
oaei»^ et ceux dool on prévoyoit le dépai;! pruihaiu. 
Quelque dii&ruUff/i ftVUul ék'%«'etf sui* i*iia«irpiëtati<ia 
c|e iCe re«cril, le^P^i^Ms Te&pILqi^a^ le H niari^ >797* ^ 
5 .anai surv^inl « la c^igi'^galruM de:» ftils adte^^ia det 
leUr^ 8 huit éveques^, e( à lr<^ifi vicaires rapiUi la iiet du 
i:^yaume de Naples, pour rvcliei^^ei* les uiuausçrita d4 
MrviUur .de Dieiu 

f. Cependant, oit reçut à R^me te r^fuiltat /cjea.infor* 
ii\î»<ioos^f»iler po^^ ciAiisUter qu'il n^avoil.éie rendu 
s^ùcuwk eiilfie «u défunt , et qu*oM hViott couroriiië a 
c^. égard au. d^eiet d*Ui'bain .Vl(l ; (a preicëdure fut 
approuvée 9 tant par la cu^giëgatiun des (lits.» que par 
1m souverain Pontife. Le :io septembre. 1797» le Pape 
iS^ar§ea, l!ëvêqu§ de Nocerp , «oa ^r<|i|d vicaire, et qua- 
4#fS< lïe-im chiftr|<|ines('» d'iuforuner sur la rëpofalio|pi de 
j^'mMé en général ^ ce qui nU fait« Les troubles .qui 
furvÎMi^iU n'emp^hèrenl . pâ& enlîisvf^naeni la conti* 
»(iation des enqu^ies^ et Pie ,^i,.p4r.>HI lefCi^M dat4 
de Florence, W 7 seplembrt^ I79J[{| autorisa le^ ,çvni<- 
jafi:iï^ires qu'il a^oit uoinaiës*à ex^Moiiier tous- les lé* 
XQ0i|)» qj^i'fte prëpenteroieni ^ à ri»co4^oui(fe. let^. du 
'««Âi'p^idu serviienr.de Dieu, et » lernfjner tQUl^ tea 
prs^édaiesquî dévoient nëaqii^oifis ^|;'e .e^s^ile isçeljëes 
iit coQ8ei:vëes dans les arcbiv.es .4e^ IVv^çhé, poar n*î- 
.llr^ miver^e» que .par le Pape ou .la cangvëgaiio;! dea 
iiitSf L*état des aSuires4e T^glitift, et Ijds lévolulioni^du 
l'oya^ime de N^pl^, apport ièrer^i qi^elq^e lenteur dans 
jè^ i^rmjitiQfisv .L'ordre sîtant ràabli,,Pie i^U, char- 
gea.». te 7'inars ^^Oâ» le. v|r,aire.(papituiaire de Sainte- 
VMt^^UlM^: «VQtÂ«tter isi$. inivt mali^^is, à la place de l'a* 
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T^que qui ^loît ni^rt. Le 6 mnir«' 1802, leiJêîrdiiia^' 
Caracciolo fut nomme rapporteur de la cause, fecàf'**' 
ciinal Archin(o ^tant mort. Le 27 tlu tnèiîie mois, la" 
cougrégalion.' des Bits déclara valable la procîédtrr-è- 
faite, tilnt sur la réputation de sainteté ,*^^que stit'Ies'' 
miracles en général. 

Les enquêtes étant terminées d^ms les diôdèses d^e 
Nocera et de Salnle-Agaltie*8ur les VeYtus. et snr léè 
miracles en particulier, furent eiîyoyées à Bbme, ojk 
on en commença Texanien. Les écrits, tant îtn primée 
que manuscrits du serviteui* de Dieu*, ayant été' soU'r 
mis ;i un examen théologiquë, on n'y trouva rien (Jtii 
fot digne de censm'e. Les cardihîiux de la congi^éga-- 
tion dés Bits furent donc d'avis, le i4 mat i8oS^, 
qu'on pouvoit suivre la cause, te 55 juin, te saint 
Père 'dis|)ensa de robservalion du décret d^Urbaiti^VIIF,' - 
qui exige un laps de oinqi^ante ans après la mort 
'poaip prendre une' décision. Le 17 sepletobi'e, le$ pi^ 
cédures furent déclar^^es valablesV tant iJcàles faîtes pari* 
les ordinaires, que celles qui avoienti^té depuiâ or- 
données par le sajnt Siège. ^De npùvçîHix ébriB' ét^ht 
][)ftrVf riûs Ji Rome , furent examines, fet' on^rfr li'oufti 
ri^h 'de répréhensifele. '• • ■ ' • '* ' , * <"* 

Toutes ces formalités, et pluiî^i^s^ antreâ mbÎÉfn 
îm^oi-tantèà ttyuht .étérempRes, èt^'^éOx ans* s'éfat*! 
ëcottlés safts apporter . rie» qm* cbrtlredt* lés l'enseigne- 
nièns ob»enus,*'!é't0 juin, afe linl l«^'cbn'gr^a*ioit dîfte 
uintéprépartiÛdt^};oii les conôn 110014 fKsCûlèi^enrM'tté» 
roïsraè' des vertB$'du serviteur de Dlèir, *Lei^- févrie?r 
t8o7, 'nouvel ejcaiïieii à ce sujet dHtts uhfc assemble© 
préparatoire dé la congï'égation^^ ienue au palais' Qirf* 
rinal. Le rapporteur et le pronioteUr dé la fei propcr- 
fiérent de traiter la question datis une; congr%alfon 
générale, en pr'ésetace de S. S. /Cette; congrégation *^at 
iieâ, lo 28 Wril , e^t* les câiklinai/x et li?s consiilteai*s 
volèrent unani^mement pour rhéroïsihe'des Vertus,- Le 
souverain Pontife ne porta cependant -pdikii '^nc^^e 
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«on jugement, et roului prier de noaveau. Le 7 mai 
suivant, jour de la ftle de TAsceasion, après aroir ce» 
lëbrë le saint sacrificei et assisté aux cérémonies do jènr 
dans Téglise de Saint-Jean de Lalran, il convoqua lei 
cardinaux Délia Somagtia, préfet des BiU, et Carac* 
èi<d6, rapporteur, ainsi que les prélats Napùlioni, 
promoteur de U foi, Carpegua , aecrétaire des Rtls, et 
iihrîo, protonotaire de la congrégation, et porta le 
décret en ' ces termes : Qu'il éloit constant que le vé^ 
iiéra\)le serviteur de Dieu avoit pratiqué dans le dé* 
gré hérojque les vertus théologales, cardinales, et celles 
qui y sont relatiVei^ 

. Les informations présentoient plusieurs guérisons 
étonnantes de maladies graves; les postulatfurs de la 
eause en choisirent parliculièrement trois pour les sou- 
mettre aU' rigoureux examen pi^scrit par les régies dû 
séint Siège. On indiqua pour cet effet une cçngréga- 
tîon antépréparatoiré quidevoit avoir lieu lè 3 5 sep- 
tembre 1809. Mais rénldvement du Pape, et 1% violence 
de la tyrannie exercée dans Rome ^yant empêché la 
réunion.,, chaque consulteur envoya son suffrage par 
ieoit au/qardiual di Fietix), q^neSa Sainteté avoit nom*, 
mé son délégué k Rome. Lorsque la paix fut rétablie^ 
et le saint Père de retour dans sa capitale, Texamen 
des. miracles fui repyis dans la séance de la congréga- 
tion, du "dS février \ 81 5. Le 5 septembre suivant^ il 
fut tenu utie congrégation générale devant S: S. Le* 
eaitxlinal Mattei y fit les fonctions de rapporteur à la 
place dn cardinal Caracciolo absent, et tes cardinaux 
et consulteurs lurent unanimement d'avis ' que deux 
ées miracles éloient constans. Le 17 septembre, le 
laint Père porta son. décret en faveur de ces deux mi- 
racles, dont l'un est la guérison d'un ulcère gangre- 
neux sur Madeleine de Nunzi , femme Tozzi , et l'au- 
tre la guérison d'une phlbisie pulmonaire sur François 
jd'Octajano, Frani^iscain. 
- L'hérwime des vertus étant reconnu^ et les miracles 
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coilstam, on posa la questioa si fooppuT^ît ft^ùédévc 
à ja béniificarion , et le promoteur de la foi fmjl mo 
.{iTÎs faTorablc. Eé lo. d^embre, ,il se linl; uao ps9e9i«- 
hïée gëiiérale de la côagr^galioiî des Bits deyant S» 3* 
'J'ous les membres répond jreàt affirmât]' veinent 9 4fi 
qtiebtion , et le 2i décembre, jour de la fête de saî ^jt 
Thonfias, S. S. porra, snivant la fôrnue Msitjée, ie <M-r 
jciet qu'on pouvoil procéder sûrement à la béatifiççiT 
tion. Enfin j le 6 septembre j8i6, S. «S. dorrua le bref 
de béiitifiCMlion, perniit d'eipoj^er 'à la vénéra tioo de^ 
iîdèles^e corps et les reliques du bienheureux, sacM 
rependant tes porter en procession, et. 6 xa sa i^^le ai^ 
i2 août. Le i5 septeth^re', la fête dé la béatiûcalioQ fu| 
célébrée à Saint- Pferré du Vatican, et le Pape perinjÛ^ 
de la célébrer ati.Hsi dans les églises de U congrégafioj:i^ 
du Sflint-Rédempteur, ainsf qp'à Noçera^ 4 E^ilU^^ 

Agathe et à Nnpltss.. . -. 

Tel est ^his|opq^e de cette béatification , et Tfixpp^ 
de la marche qui to^^i^té suivie. .Mais Pinspecliou dé^t 
taillée des. pièces montre encore mieu^ quelle touteui; 
ft quelles ^précaiitio;is on a apportées d,aMsl'e^ainr|ii4: 
Le' préhiier votômé, imprimé à^Boq:9e, .ea.^,jSq6| iç^^ 
de 706 pages, et est' intitulé : Sumijtiariimi ^H^^i^irti^^i 
iibtis: li ofr(*e le catalogue des (épiuins; il y en .et^l^ 
soixante-cinq qui furent entendu^ à Nocero de }'^%'^ 4.. 
loô'ii et trente -six à Sainle-Agalhe; ce sont^preï^quci^ 
toiis des témoins oculatres qui a voient connu et frj4n 
quenté le bienheureux : dans le nombre > il y a buii^ 
ecclésiastiques qui Ta voient confoSf>é plus ou muiii» 
A'équemment, à Nocerâ, à SAinte- Agathe ou dans ses^ 
voyages; ils s'accordent à dire qu'il avoit .cou^r^vé. 
Tinàocence baptismale* On voit aussi parmi les (é-f . 
iQÔîns des missionnaires qui avoient accompagné le, 
saint dans ses courses apostoliques^ ses secrétaires^ ses. 
domestiques, etc. Le rapport pa^e en revue toutes ces < 
dépositions, depuis la naissance du prélat jusqu'à sa mort^ , 
Toutes ses actjons, sea missio|i^s^ |a çoadj^ite d^ sa cop* 



lpri^gatÎ0»,.1e gonreVUemeui <J« 9on cliocèse^JA fie ptf^ 
Miqu€ et privée y el les moindres cirCoi»laoc>eii (1« Tun* 
el^e l'autre, (ont est «xaiiiiiitt tour à Imui\ Ou discule 
éisft verdis « el chacune vu pa(ticulieiv8ur te»«U>n»ftur- 
natu^ets et les iniiade^, on ciie un grand nombre ào 
Sêils âUeslc^s par les l«'nioiii5« saim compter viiigl-buit 
miracles 4rriv<^ après j^a luori. Pour la r^pulutioo «bf 
•aio'èH*^ les témoignages »onl imposaiis por leur nom* 
bre et ta ^qualité de ceux qui les reudeul; ou cilik 
▼mg^ttroH évéques.y \^s ducs dt^ M%id(l.i1oiii| de Monter 
teone et d'Atidria , le prince de Moutt^neiletOi bss du<» 
rhessés de Dorîno et de Nlouie^ano^ U pnnces»e Sforza 
Césariuij et d';iutres seigneurs et daoïes qut veuoieHt 
l'eeeYoîr de lui dès insliuclionfi, des enconragumeus ol 
des eooseiU. Tontes ces dépositions oUVeul des parti* 
cularîrés Tort Mitiuntes. 

Le deuxième volume, imprimé aussi, a Borne, eu 
1^8069 ^^ de 690 pagfs en tout. Il rou»pr4L*ud d abord, 
l^. uhe vie du hitmheuicMXy en 45 page&; u^* .les in- ' 
formations sur chacune de ses verlun^ 3?. celles sur la» 
dt>ns surnaturels et les miiacle^k, ou ^n cite Mnxanle«> 
aept; 4<^. 'les' remar(|ues cririqnes du promuleur du U 
foi, JérAléé'^NailMihJni, L^ pi élat. soupçonne, dit- il, 
quM y a de Texag^ratton dans' les iéuioiguages; il 
craint que ié serviteur de Dieu n'ait quelquefois nian-i 
^ué de prudence : il croit ueuiui quer dans sa couduilo 
quelques livacités, et dans^ nés discours quelques ex^ 
pressions peu exac(et«; it lui reproche de u*avoir ja«« 
iflkiis leuu do synode. EuG II il iiisist e.sur. h;s,si;i*upulea 
dout le bienheureux fut lourineuté sur la fin de sa vie* 
ié il*ai pas besoin de due qn il n'y a dans tout cela- 
rien de grave; le ftoiii avec' lequel te promoteur d^ la 
foi relève les- moindres choses, indique asse? qu«} la vie 
de Liguori n'oKi'oit rim.dtt vraiment digne de hlime, 
et n'en ne pruuv^ mieux ) Vmiiience de ses vertus que « 
la nature des reproches qui lui sont adre$!»éy; â?. les 
fé^im;^ aqx. remarques précédentes^ par Hyacinthe 
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Âmici; ell^s forment i4i pa^e^. L'aatetir divcute fert 
au long les objections 4u promoteui-; mais cet endroit 
n'est guère susceptible d'analyse; 6*>. une deuxième 
réponse, dans laquelle M^ Amici s'attache à- donner le 
tableau de la vie du bienheureux, depuis 1775 jusqu'à 
sa mort y et résout les difficultés présentées 9ur- celle 
époque par le promo(em:; 7®. de nouvelles i^marques 
du promotiéur; et 8°. enfin les réponses de «M.^Amioi 
à ces remarques* Ces réponses sent for^ délailléeft, et 
mettent dans le plus grand jour Texcellence des vertos 
du bienheureux. 

Les deux volumes précéJens sont consacrés aux preu- 
ves des différentes vel^is du bienheureux; les suivans 
ont pour objet de discuter les miracles altribuési à 90j% 
intercession. Le premier volume, Pbsitio ^per mira^ 
éulUf^ome^ 1809, in-folio, contient, !<>« l'examen de 
trois miracles, celui sur Madeleine Tozzi, en 1790 , 
celui sur François d'0<;tâjano, en ^787, et celui su^ 
Charles de Veçchi , en 1788. Ces guérisons sont subi- 
tes, eniièi'es, et confiritiées par les dépositions de té-^ . 
moins et par len rapports des médecins. Ces déposiw 
lions et ces ra})|>orl& sont diiiculés en détail, et auçu^tf 
des règles d'une saine critique n'a été omise pour nièt* 
treles faits hors de dOute; 2<>i remarques du promo-' 
teur de la foi sur ces miracles. M. Napulioni incidente 
sur quelques circonstances rapportées par lés témoins/ 
et cherche k les mettre anx 'prises les uns iaVec les au- 
tres; 5®. réponses de l'avocat Amici et de M. Vincent-' 
Joseph Lûcîffm; ils soutiennent les trois miracles par' 
de nouvelles' raisons, et ^ par une discussion plus ap<> 
profondie des témoignages des gens de l'art. Cet ëerli; 
•eful forme plus de 160 pages. - • 

Le deuxième volume, Nova poaiiio mtper mitacu^ 
lis, Rome, 18 14, renferme de nouyelles remarques- 
sur les trois miracles faîtes par M. Louis Gard^lKni', 
sous^promoteur delà foi, en Ifabsence de M. Napulioni.* 
Elles sontr suivies de rapport^ de médecins.* Le pi^emier,^ 



Francs Asdi|iVdi, professeur de mëdecîne ft Borne; 
•raconte, dans on irwis motîTë, les circonstances d« la 
guéi^««on de Madeleine île Nunzio, et cile sur ec sujet 
des passages dVcrirains en tpëdeoine et en chirorgie » 
et H^boclat que la guëriaon a ëtë,surnafui*elle. M. Jo* 
3^b Betkv professeur de médecine i Rome, fait lo 
nème traitait ^^tpi*ësente la même oonclusîon sur les 
deux autres mii*acles> Enfin, MM. Araîcî et Lucianl 
ffattaohent à résoudre, dans un examen de 119 pages, 
les nouvelles difficultés du*^ua»promoléur* 

Le dernîei^ volume, Nopissima poaitio super mira'» 
ctf^cV, ttôme, i8i5, contient ègcore des remarques 
érttiqnes sur les trois miracles; elles sont de M* André 
CayalH, qui éloit devenu promoleur; MU. Amici et 
Lnciaui y répondent en détail, C'étoit ^r abondance 
de preuves qu'on avoit rassemblé des témoignages 
pour prouver I4 ?érîlé de tiois miracles^ car il xCy 
en a que deux qui soient exigés pour procéder à fa 
béatification» Les deut premiers ayant, donc été dé« 
claréâ conslans, dans les formes ordinaires, on pro-- 
céda à là béatification, ainsi que nous TaToàs rap« 



NOUVELLES KCCL£$lASTIQUXa. 

Paeis, Tous ceux qui s'inléi-essent à l'avantage et aux 

'besoin^ de l'Eglise, s'affligent et gémissent depuis queU 

ques amiéds de l'insuffisance et do Tinsalubi'ité du local 

«fccupë par le grand séminaire do Paris. Une maison 

'Afiâl cominode, une*salle d*exercices. basse et dénuée 

^d'air, des corridors éti^oits, des chambres en trop petit 

nombre, bnecom* re^eri^e, un jardin tout-i^fait in- 

toffisai^t, tel est lé tableaa d'une habitation qui a déjà 

été funeste à pliimurs de^ mtfiires et des élèves. Autre-. 

£ois les sélhinaires-aydient^élé bâtis exprès, et on avoit 

Yéillé 9tt#tout' è *ce''qtie lés lieux de • réun&on , la. cha« 



•elfe» It êali^ d^éxercicts , les chi«9«r,ile r^ÉMOorra-v 
turent spacieux ei aèvés, «t i v*t <]^p<h \^ Hères puss^eitC- 
fiti livri«r à une vie sluiiieu^e li^ rutiiée satis' rumpro^ 
mcltte leur santé, l.a c;t|)»lalf coniptoii lHlM^ef<^Hi> vingt 
<;tat)IJ6Sf métis, de cetl^ tK«rur«,' iMu^'^'OfisIru^l» el U< ' ^*^ 



||,yec Ina^uificence* Aujum'4'hMi ^e grâuii sémi^iairt? ^te 
Pari^ n'a pâs plus d*aiiv.(|i«e cle i^^cvijiMJfr^ H >§) pelegù^ 
d^ië. un iA\yaèe ëlroll qui pou ypîC suffi le aU:U'eFois ik; 
()ueli|ues.^unues veligi^bu^s, ii^i,s.(]^i eat o|al>atJa p^uxr. 
jplus lie cent jeunes gens. Aihnim9(rjH^ur<s« a>iH:lMleclMe»^ 
médecins, fous ont reconou les incoinréiHens d'un lel 
local, e! l'urgeute n<?c<îvsHe dW U*ouviir un aA>4re; et 
les humuies de Tair iè^nl' ici d'accord avec îes ami» ^^ér 
la religion pour ^oUjciler quelque mesure â cel cgard». 
Il parvfîl que feu rs réclamations on^t enân excellé l'al- 
tenliou du ^uverneinènt. La séuiaine dernièreVM* ^0 
ministre jhe rinléiieur , accompagné xle M. IVv^qùe <Jê 
Sâinosàte , s'est Ira iispor lé dans le qu'ai lier Saint* SMlpice 
pour examiner Télat des choses. Un archîtecle a , tlil :M|i^ 
•sopcuis un plan d'après lequel ou acheieroil ioul le ter- 
rain. c«Mnpris entre la rue Je VinigJrard et la place Sairil- 
Sulpice pour y bâtir un séniii>.-«ire. Ce ierratu -esà C^^\( 
v.isfîe , et imj^^mm^re ^«feioil efleciivëmèof pfàcé â'une 
manière agréable et même magnifique. U pOurriHt avoir^ 
une grandir cour et un jardin spacieux. Maiis la dépelise 
ne scroit-el[e pas bii»n forte, et peut-on ésjVérèr q^tie du 
temps qjM iiou^l on obtipuue des-.jfopda poUV.^kVîWrl^U*^ 
enlreprist? Nous avouons que ^ nous avioi>s- quelque 
vœu à, former, upiisnou/i bornerions à ua, pian. pu pi^u 
moins Eafctueux, et 4 h*^^ exécutiou plus facite^ et. pU^ 
sure; ce/eroit d'acquérir te lerraiu entre la ppnre i^^it^-» 
Suipice et ie cul-de-sac Féiou, On aurcNl un vai»*ré lon^^ 
^qui ii'oit de la rue F^Vouà la rue Eol-derl'Vi^*».^^ qui 
oSrirolt encore aifis(>2 d^espaçe pour des bâtiaieos, utAî^ 
cour et un jardin d'ui^t étendue raisomuible. Ou y éta- 
bliroit uir témiuaire à moins do frais, et eu moins de 
iemps3 iû.goviTfirneiijieuL y Irouveioit éocmoivie^ et )^ 



n/tntnaii'è 1 Vp(>tnce..â*tin changetneat plus procliaîa^ 
«t par^U chacun y trouTeroit s«in .complu. 



NOUVBI.I.CS fOr.lTIV^UKS. 

Paris. Le^j; lipRo'i a fait,^ f*ordi*ei»r archîconrrérîe royaft 
^u Saifil*Sépulclire êe Jérusalem la grâce d'agréc'r le renoa* 
venemêHi Je sa soomissîrin ei île son sertoent de fidélité. S. ^T. 
ii tlàigrié adressel^ â \é dëiHitaitoti- de cet ordre des pnrolea 
pleine^i de bienveiliaif^: '^ 

'• — Le a8 9 le Rot « vîsîlé ]e sa4ion de peinture ^ qni n'étoil 
pas oav^rl aupuIWiCy ci les salle* où sont e&po^és les produits 
^d« rindiistri^ françoise. S. M. a employé ciiic^ betire$ k celt« 
visite , elji tftQoigné sa sat.i^factioq sur tout ce qu'elle a vu. 
. «r- Le 99, M. le Bailly de Ferrelte , envoyé exlr^ardinatra 
^1 mAiistra plénipotentiaire deikde, a remis au Roi%ea au« 
^ien<;e partit:uiAère, Ia letUre du grand-duc de Bâcle « |>out 
lu npfificaiion du mariage du margrave Léopold de Ba'le « 
avec la ))rincesse SopdieTWiUieluiiiie , fille de Gustave IV^ 
Ancien roi de Suède. ' 

. «>— Le 7.9, le Ror nV pu passer en revue la garde nalîonsle , 
à cause dû mâuvair temps ^ en conséquence cette revue est 
Jj<Mirnée. i. «/ 

S . -*-Xea7',S,4A..R. MAl»àifC,4*i<^|^i^>^!J'Angouléme, 9 as- 
sisté à la u^osse.^olennelle uue fasaociation paternelle d^s che- 
valiers de SainW^ouis a fait célébrer dans Téglise de Saint* 
Iloch, pour la fcte de saint Louis. M. de Boinbelies a officiel 
et M. r»bbé Frayssinous a* protïoncé uu discours. Cette céremo- 
tiie avoit kttfré un grand' nombre dé personnes ]^é toiit rairg. 

— S. A. R. M4D vif B a f;iit remettre^ pour la troisième fois) 
k M. ral[>T>é de la LouUc,' iumonier (Je t^hôpifal militaire du 
*Val-de-Grâce , la somme de 200 fr. pour fournir au ii niili- 
tatres malades dans cet hôpital, des livres de prières et au^ 
%res ôbjefS dé piété. . 

— *S..A. R. MonaiB&a a envoyé un secours de 5oo fr. atik 
ihalhenreoic babitahs de la comniiinipn de nie-en^Pudoii^ 
dont les récoltes ont élé Ravagées par la grêle. 

— T,e ?.7 au matio, W. Iç coqfxlç Decases est tombé de 
^hfval, on revenaat de aa nxatsoa de cam|iagne» et s*èit fait 
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tildsiêars ieohttisions a )a tête, On a pHs à temps U prëcaûli<te 

liecëssaire en pareil cas; de sorte que Ton croît que cett6 
chute n'aura pas de suites fâcheuses. 

^ •^— M. ie prrn'ce de Laval-Montmorency,- âcé de 24 an^ \ 
vient de mourir dans le royaume de Napicis, des suites d'uae 
iiëvre putride. 

. *^Le dernier Bulletin des Lois cotf tient une ogrdonnatice 
du 28 juillet, qui autorise rinseriptioQ au trésor ! rooral cFe 
soixante pensions , tant ci^^iles que militaires, parnoti lesquelles 
il y en a quelques-unes.de 76 fr. par an pour plusieurs veuves 
de militaires vendéens. M*^*". la duchesse d^ÂDrantës e^t aussi 
comprise dans cette ordonnance pour une pension de 6000 fr« 

— M. Legendre-Héral', "scuîplcor célçhre dé Ljrbni a été 
«chargé, par M. Je ministre de rinterieur, de rexécntioii èjx 
baste< de Jeanne. d'Arc , en marbre^ pour la commune çle 
Doniiremy, patrie de l'héroïne. .^ :.., 

• — . Le I S août r jour célèbre à Poitiers , parce quet:*est ki 
fête de sainte Aldegonde, les dames dé la Cnarité MaterneUe 
de cette ville ont commencé une neuvaine poui* l'heareuse 
délivrance de M"*, la duchesse de Berry. \ 

— Le 25 août, la ville de Reims a dom^é un nouvel interdit 
à la fête de saint Louis, en faisant Pinai^eu ration de là statue 
de Louià XY. Celte cérémonie 'k été laite en présence dé 
M. Je duc DoudeauviMe, pèir de France ^ de M.- le préfet, et 
'de toutes les aiitorftés civiles et militaires. En voyant cettc^ 
itâlue, les habitans ont fait éclater la plus vive allégresse. 

, . .^.^ Le conseil général d'Angoulême a volé une somme de 
' .6000 fr. pour, la fondation d'une Ecol^ chrétienne, et troi$ 

personnes de cette ville oqt donné iÔjQOO fr. pour le même 

objet. * > . 

— Le jour de la saint Louis , les habitans dé la ville de 

Bordeaux ont célèbre la fêle du Roi avec ïa joie la plus vivcf. 
. Après la messe solennelle, qui a été dite a cet'le occasion , a^ 

'moment du Domine, saliuttnjac Regem , un cri spontané de 

/^tVe/e /îo/.' a retenti dans toute l'église, 

.— Le prince C.hrétienr;Fréd^ric*-Clwles de Hohenlobe" 
Kirchberg, maréchal héréditaire «lu royaume de WurteM»- 
^ berg, est mort, lé 18 août, âgé de 90 ans. 
_^^Ju^ 7.2, août 7 Farohiduc Josçphy frère de Teispereiu' 
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^^AalncHe, 'et paUtm d» Hongrie, est arrivé à Sttitg«rcl , rà 
il a«u une entrevue av.ec. le roi de Wurtemberg. Dc-îà il s'««t 
r«iida k Kîrcbeim. où son inâriege avec la.^'ncesae Marie 
de Wurtemberg devoit être ^ëbré le leadenain. 

— > La diëte fédérale 6ui^ inoccupé en ce moment de ie$ 
relations avec la France. 

— - La grande^ochesie Aîexandra , épouse du grand-duc 
iCico^as de 'Russie , est accouchée , le 3 août , d^une princesse» 
<]ui ae nom me Maria* 



v Depuis quelque temÎM renseignement mutuel a éprouvé 
des affronts Uen sensibles, et qui déconcertent les amis du 
progrès des lumières. Nous avons cité successivement plu- < 
sienri conseils municipaui de grandes villes qui se sont refu* 
s<és aux solIicfUtions qu'on leur faisoit en faveur de la noo* 
veiie méthode , et voilà que les conseils généraux donnent le 
même exemple. Par quelle fatalité les autorités les plus rap» 
prochées do peuple, les plut à portée de eonnottre sei be- 
aoîni, repoussent-elles une institution si protégée? Cpmment 
clés magistrats, disséminés sur toutes les parties du royaume» 
^t en état , par leur position , de peser les avantages et les in« 
<envémei^ des deux méthodes « se réunissent-ils pour en en- 
courager une^ et npur rejeter Tafitre ? E^t^ce que la pr^ique 
J96 serait pas anssiVeureuse que la théorie « et que retpérienpe 
démenttroit les cipérances fastueuses qu'on nous avoit don- 
nées? £n te cas, l'expérience auroit tort, et ce seroit une 
grande hardiesse à elle d'oser donner un démenti auxjprin-* 
cipes, et de contrarier la marche de l'administration. £st*ce 
-que celle-ci , qui est obligée de faire les choses en grand , et 
w les voir de loin, peut s'astreindre à ju^er iiinsi d*après les 
résultats, et ne seroit-il pas au-dessous d'elle d'abandonner 
un système, parce qu'on y a reconnu des défauts, ou même 
des vices essentiels? Aussi, plus les magistrats, les amis de 
la religion , les interprètes naturels des besoins des peuples 
conspirent à écarter certains maîtres, plus on verra ces nié- 
ines maîtres protégés par les bureaux. Cet hiver. Je conseil 
nNinicipal d'Orléans refusa la proposition qu'on lui faisoit de 
payer une école nouvelle. Aussitôt V^ préiet , les employés , - 
toua ceust à qui le gouvernement donne ou^promet de Vat'* 



vent , 6f«nl àiie sônseriptlon , à j^nelle iie jorgnirénl la fieiir 
des Hbër.iiift^ et Këlite deâ ifi€lé|>«ndans. Mats les dons arri* 
▼ërenf fort knieiiient , et il Ifollot pliiv d'une fois réveiller ie 
sëJe des fVères par des inritatidlM.ptYssantes. Naos ne savons^ 
naénie pas si ori esC encore parvenu , après beaucoup de temps 
et d*ei!orU, à organiser Técole profrtée. Cet exemple vient, 
de se renouveler à Bourges^ le conseil municipal, pour ne 
pas se brouiller avec une excellence , a volé 200 fr. pour J'en- 
»eigneiu«»nt muttiel; puis, pour racquit de sa conscience « il 
a accordé 2400 fr. aux Frères ; le conseil du département n*a 
pas inêinp admis ce partage inégal, et a tout refusé aux pro« 
légés de l'adaunistration. Aussitôt le préfet, ceux qui «eu* 
lent des'piaces et ceux qui eh ont, se sont cotisés pour répùi» 
rer cet affrotit fait aux lumières, et déjà ils ont réuni 600 fr'. 
Voilà donc la lutte établie ; et de plus les journaux du mi* 
nistère çnt ordre de vanter la nouvelle méthode, et de tour- 
ner en ridicule xeux qui ne Tadminent pas. On l«s stgoale' 
comme de pftits esprits, courbés sous l'empire des pré|ugés^ 
opiniâtres à se traîner dans Tornlère de la routine 9 impuig* 
sans à apprécier lés bienfaits du siècle , dignes enfin des te— 
nèbres du moyen âgé. C'est k quoi se réduisent à peu prës 
les douceurs que Ton di| d'ojfice à quiconque n'est pas éblc^ui 
de la docte ardoise, de l'ingénieuse (icèl le, du sable fécond ^ 
et des autres accessoires divertissans ou merveilleux des écoles 
à la'f.ancaster. Le moins qui puisse arriver aux conseils re-*- 
belles a la lomiçre, c'est que leurs votes restent enfouis dan» 
les cartons, &tns jamais obtenir l'approbation qui leur donne 
^'efficacité désirable. Il sera curieux de voir comment on traie 
tera cet article dans l'analyse des procès-verbaux que l'on 
imprime chaque année. Déjà, dans celle de 1818, on avoît 
use de réticences et d'artifices pour dissimuler ce qui ne plaî* 
soit pas dans les procès^verbàux. Si les rédàcteuhs suivent le 
même système , ils auront encore plus dé suppressions et. de 
changemens à faire àatn l'analyse de 18 19,. et peut*é!re que 
nuelqueiy conseils généraux qui irauront pas étç favorables k 
renseignement mutuel « seront tout étonnés d'y voir lear^i 
votes adroitement modifies de manière à leur donner une 
couleur plus hliéraJe; ce qui sans doute. n'aura été fait qu'à, 
bonne intention^. et pdur leur épargner le ridicule d'avoir 
* voulu ét^re plus moracyi et plus chrétien* qu'il ne convieist 
au temps qui e^uort 
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Mémoires et Correspondance de êfi>^. <FEpifUtj^ 3^ édi' 

tion. Paris; 1818, 5 vel. ia-8^ "---U: 

On diroît que le» amis de )a'|>I/ilosophi6 pren*;' 
-; neui^à tache, depuis quelque temps, de la décré- 
dîter par d'imprudeBres.révélatious , et quils s^a-- . 
musent à seconder les accusations les plus grate^ 
portées cputrc* elle. Ils ont publié, successivement^ 
plusieurs xorfespondauces qui do,oncot uue idée 
~ bien peu favorable de ces uiémes hommes que t on 
' nous peignoit comme des sages, iéxempts de passions ^ 

' :^ comme de préjugés, et tout occupés de vues dliu- 
; . manilé et . de bien public. La Correspondance de 
/--r 'Voltaire avoit commencé a faire connohre les mo- 
_.tîfs et les moyens de. ceux qui ont fait, pendant 
trente ans, une gtierre si vive au christianisme; 
elle avoit montré entr!aulres , à <{uel point Voltaire 
poûssoit*^ la' partialité, la passion, la haine contre ; 
la religion. Plus récemment encore i d'autres ou-*- 
vrages , non moins indiscrets , ont mis au jour 
des pariicularUés nouvelles sur la ligne philoso-^ 

f>hique, sur ses auttorsj sur leurs démarches, «uf 
enrs projets, La Càrrèspondante de Grîmm" est 
pleine^ à cet égard; de détails piquans, qui paroî-^ 
troieot. moins les ayeux dun complice que leâ re-^ 
proëhes d*un ennemi. Les Mémoires de M'^. d\Epi^ 
72ûy sont aussi du iiiçme genre ^ et il semble que dette 
dame et son éditeur se soiçnt proposé de flétrir de^ 
noms et des sociétés» qui*onttexercé, sur l'opinion ', 
Tojm XXI. VAnd do la Betigîànet du Roi. G 
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une assez grande infliicncé. Cest goii^ ce rdppori qtm 
uous alioas parler de cet ouvrage^ aiii, sans ceîa^^ 
nous eni éié fort élffi^ger. J^ seaodiwe des mcjourji ^i 
des princîjws qu'ony ];rofc«5e nous tùi avertis dc-ne 
pinui nous ariétcr sûr urie tetté prodricdon^ s'il De0 
résulioH une leçnu inipormuie {K>ur d0us 5 et <^n 
ilioyeri de coanottte. encore mîejù^ le caractère ^ . lei» 
lUOT.enset les vues de» ennemis de' la religion. *. 

Lnuise-ï*lorence-Pi?tronUle de. la Live d'Epiony 
^foii fïUe de Hîl. Tardieu d'EsolaTelles^ gcntilhoiume 
deiFlaudreSy et brigadier d'inranierie, tue au servitwer 
du Roi pendant Ja campagne di^ i^S'5. îvlle n'avoir 
qnedtt'ans Ws^^u'elle perdit son ,pèrc^ et fui d'a-r 
bord rebiieillîe .^ar uneT grande tante^ avec 'laçtueile 
elle paçsa trois ans dans un couveiit de la capitale. Au 
bout de ce lemps,, sa mère éldni revenue ile ï*Iaf>^ 
drës , où elfe >ëtoit allé^ pour recueîUir les di^bris i)e 
' sa fortune/ elles plièrent babirer, TWe et Tautre, Ij* 
maison de. M. àt là ïiivc jle^fiellc^garde ^ ferHiierrg*''»-" 
lï^ral./dont 1« Temme étoît soeûrde-M*^'', d^E*clavij- 
les, et en i745.,.M^*«. dïE^clftve1^ej^eJ)oteaMv^^^^ 
D^jj, fils aîué de M. (je la Live. Les comniencemeus^ 
dtî cette union fttrenJL paisibles. M*^*. d^Êpiiiay eut 
Mn^fils et ime£lle. Mais ensiiîtA:f les deqx épc/iix «^ 
brotiillérent ^ et donnèrent, cliacun de leur coté^ 
dans. des écarts qu'ils dissimuloient toal. M**. d'^Epi- 
pay trouTd des (emnies coujplaiiiautes qui liii^ppla-^ 
nirent^ par leurs éi^eniples et par ltvurs7f*cons, larpiiio 
jOÙlelleiépt^gnoità entrer. Leurs^sitj^siious la iev4>I^ 
Jjétent d'abord; mais de ujauvaises rsociéies,, et Ivst 
^principes d- iiTé%ion qu'on h\\ inspira.^ a)6bevèreut 3e 
triompber de sa résistance ^^et .elle étoiiffa^ coiutue 
die lo dit elle^méhie, k cri de sa conscience el 1^ 
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«pniûiMilide.te^idevoirs. Une demoiselle d'Eue eut 
le ptiis de parti ce funeste cbangemenl; elle fait dans 
Ceft Mémoires des confidences^ si prodigieusement dé- 
montées^ eirdonne des c^seils si révohaus^ i\yxqïï con- 
çoit « peîi»e/jeominentvnRe feanne a pu Jes racontçr et 
-les écrire* La firéquemution de la société de M^^*". Qui- 
liault, actrice de. k cotuédie Françoise^ acheva de 
faire évanouir tousdes scrupules dans nne femme jeune 
et k^ere. * 

M"'*^ d'Epitiay raconte ellermerae deux entretiens 
dont elle fut témoin dans cette société. Dans le pre- 
mier , tKiclos et Sàint*LaniI>eri étalent la morale la 
fpins efFroniée» Za morale ^ selon Duclosj c'est Védii 
^permaswm du plaisir, du besoin et de la douleur } la 
pudeur nest que de conuentiou, etilfaudtoit ramener 
fesàommesJk l'état 4e Hoiarc; le tout étoit. entreme!o 
d'espressiow et de tableaux cyniques, que M™*, d'^- 
•|nnaY ne pent s empêcher do Uâmer. Dans la s^^ 
^coode -eonversartiott) fe&i|>râQcipaux acteurs étoieqt 
~I>ndoft!| Rousseau 9 :Stt0l«*Lamber|. Ces mesisii^^ 
.totimérant en rtdiettle les oérémonies cbréûeqnes, > 

« Qae fait ce peuple de ss raison? Il pe mdque des aotrés 

«lapiés de'là terre,* et il est enoore pluscrédole qu'eux. 
^. Qutoault dit qu'en malicra de religion tout le inonde 
. «Toit raison ; mais qu'ii fallait que chacun demeurât dans 
celle oii il itoit ne. Non, reprit llousseau avec chaleur, iA . 
elle est mauvaise ^ car alors elle ne peut faire aue beaucoup 
Ae mai. Je m'avisai de. dire que la religion laisoit louvedt 
aussi beancbnp de bien ; qnVUe éloft un frein poar le même 
ppuple qui n'a¥XMt pas d'autre morale^. Tout le iponde se ré-> 
.cria. à la fois, et m écrasa de raison neniens oui me parurent 
^ en effet meilleurs que le xnien. Saiht-LamoeVt dit que c*4- 
toit l'affaire du code dvif et criminel de régler lés mQ»nrSy 
et non celle -de la teligiêmy qui faisoit bien restituer un éeu 
^ Bâqne^ Il 4»» servante.; «ais qui j»'av(rit jamais fait r^tii- 

"G a 
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ttier ècs iHiUtons mal ac({ins, une prbYÎttC€ usbrjwet ni r^ 

ÏfareV une caiomnic.'... Le$ t^IcU étant sortis et la porte 
érmée, Saiiit-Lainbcrl et Puclos s'évertuèrent j^iel ]p^oint 
que je craignis qu'ik ne voulussent détruire loùle religion , 
et que je demitndai grâce ^>our la religion ilali^relfe. Pas 
plus qu<^ pour les autres > dit Saint-Lémbert. Maïs 'pttrlem 
donc^ nia r qui s, reprit M^^^ Quinault^ .estrCe que voii« 
«çri^z athée? A sa réponse/ Rousseau se fâcHa , et murmura 




qui est présent; et raoij.njrssieursj je .crois, en Dieu:.. Cotte 
nptiôn, répartit Saînt-Laajbért, est, comme beaucouj) d'att- 
irés, très-utile dans quelques grandes têtes i.èlle ny j^eut 
produire, que l'héroïsme; i mais c'est le germe de toutt^s î« 
folies. ' Messieurs , s'écria RousséauV^je sors si vous dites un 
m<M de plus. En éiTety il s'étoil JeVé., et série useitteiit il yow- 
• Ipit fuir »». . , . \ . 

Voilà donc quelles' cioicul la docihne^et la «nèi^ale 
(le ces procepteurs du genre buoiain. Saînt-Lam-bcm 
s^t^sC u^sez {idiome par ses Principes des moeurs ou Cai^ 
chimie um^rselyoù r^spîre^l.i*immoraIité et le niatéiru^ 
lii|Hiédans lou^ç ^a rq^;.p^i]jj(j^, el tj^^^^ 
COrtnottrc ailleurs (Méiarigesde pl^hsopbie ,'^i^ |X?, 
pj^e i3). Mais Du€lQs,,àrq.iù,op^?yp.îl'supp.Os^^^^^ 
retenue 9 se moiriredaus cet endroit dussi pçu estimii* 
Lie par ses principes^ qu'il Tesldans tpuj. le reste desiî;^ 
Tnolres par son caractère et sa condoiie* Rousseau finit 
à Ja vérité cette conter.sation par murait #lc courage; 
mais on reiparquera sans doute qu'il contredit ici les 
'priDcip<;s qu'il soutiiu depuis, qu'il ne îîiut pdit^i cbau'^ 
. ger de religion. Dans ime «ouversalion avec M"*®. dyS»- 
pbay quelques jours après, il pe pat le pi as de rext«4 
tence de Dieu que comme dunxi iliusion utile. La ié*^ 
vélaiion est, à son gré, une de ces incùn^équeficès qui- 
ffeuyent fairç du ùiéfL, Tdio^ctgiwj^âiité dcfijum^' 
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dpeé, do ce^ 'hômrAe qui reprochoU à d^aitires leurs 

M**. (l'Mpînav fut liée loog-trnips avec Rousseau; 
elle ûi tvbâiir pour iui^ en lySG, dans Ja vallée de 
Monimorencj , une petite- maison voimiic de son 
* château de Ia'Gbe\retlc. Il passa deux ans daus cet 
Iiermilage^ et il parle souTCUtde M"'^. d'Epiiiay dans 
êes Confissions. M.iiis il se bmûlla ensuite avi'C ct\oy 
çomuv3 avec tous ses autres auiis. On n-onve dans ces 
Mémoires des lettres de lui àM"". d*Epinay, à Dide- 
rot^ à Grjofini ,. qui donnent une Mon iriste idue rte 
'sa tête et de son cœur. Sacltc*z, Madame , une fois 
pour toutes, dl^oît'il à M™«. dMîpinay , <y/ie je suis vi- 
oéeuXy que je suis né tel, et que vous ne snuriaz croire 
la peine que fai de faire le bien , et combien peu le mal 
me coûte. Fous riez... Pour vous prouver à quel point 
me que jr vous dis est vrai, apprenez que je ne snuroi§ 
m empêcher de haïr les gens qui me font ttu bien. (Tome 
' lll , p^ge 6a ). On raconte de lui , dans ces Mémoires, 
(I9» traits' qi^ justiQcroictit cette opinion qne Roos* 
seau a voit de lui-Hiêmo.' 

Mais c'est DucIoa qui. esl le pins maltraite dAns 
Vouvrage. Duclos îfMiîssoil juscpi*ici ^inprcs de beau- 
coup de personnes d'une cntatne rcpuiatrou de fran- 
chise et de probité; iJ païx>ît fjue st's contcniporauis^ 
pu du naôins eeui qui Tavoiont vii de près,' ncu 
avoient pas une %\ bonne id('c\ Il est n'présenié ici 
.conime vn hoiuftie plein de fttlniïe* , .fijux,*in!p<> 
riciix , di»îml i\\i \\\^i de tout Ir monde , et vantant 
sans cesse i«*s f^UKl»fé« personnrlios a\ec tnjc aflbc- 
lation fatigan^^^ inCapiiule de prosx'dcsdchcals, ne 
les çonctîvanfc ;niênie pas^, cherchant à hrouillei! les 
'^amis, sëfÈaut avec perfidie les soupçons , les faux 



( I<>2 ) 

fappofts y les accusations malignes >sé>êi)datii éiifln 
insupportable par ses hauteurs et pur. son despotisme. 
On a vu plus haut un écliantiilon de sa morale et de 
ses principes. Dans un autre endi-oit, M"**. d'Epinay 
cite quelques-unes de ses inaiimes sur rédûcation ; 
îl ne vouloii point que l qn conseillât à un curant 
de se mettre en {«arde contre les passions et les jilaî- 
sirs; fàimerois autant (fit il frit mort qize délre ï?afi— 
dahiné à n en point' ai^oir; aucun préjuge' dané la téie , 
il faut 1rs balnjer tousn 

Griram joue un grand rôle dai^s ce* Mémoires. Cet 
Allerhand fut très -lie avec M*"*. d'Epinay ; il pa— 
roîl avoir acquis un grand, ascendai)t sur resprît de 
fcelte dame,, et il couiribua sans doule à l'affermir 
dans le système, d'irréligiop qu'elle s'étoit fait. Elle 
cifc plusieurs maximes de cet écrivain 'philosophé. 
Ç est une erreur de se cro/re./rére, disoil- il ; Ui morale 
établie estf^usie^ en ce /jubile part de ce faiix prin^ 
xîpe de liberté; elM^^*d%pwî^Y souscrit aveuglé— 
iiMnt à qetie doctrine «absut-'d^; /à ti&tttf h^Bdûté 
de celle morale., a jouta- 1- elle, m^ont persuadée sàris 
retour; çll<j ti'étpil pas difficile à persuader, Oii croit 
que cette dame suppléa quelquefois Grimm* dans là 
correspondance qu'il étoit charge d'entretenir avec 
des princes étrangers, et que lorsqu'il éldit en yoya- 
, fje , c'élpit elle qui tenôil la plume , et qui donnoit 
}i's nouvelles de notre lîtteratui'^ et de dot^e philo'<^ ' 
sopliie. En 1758, elle' fit le voyage de Genève pour 
sa sanlé, el elle passa environ lin ao dans celte ViïTeJ 
Elle alla souvent voir Vohaîrè, qui raccneillit avec 
une distinction marquée. Totitéficni eTIe ire parott pds 
fort énlhousîasie dé lui, et voici fë juj^ément iqVdlie 
en porte : ^ * 
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profiCf > il dit U pour ^l U contre , Uni fi|*0Q \ei|t , toujo^n 
^vç<; H« i)«;iiy elles grâces, 4 Ta vérité, et néaniuoîns il a toa«^ 
)6ur$ t^ir dfi se moqulnr de tout, jusqu'il lui-même, lï ii*« 
tniati |A{io9oplie ékn$ la tAte ^ il «f^ hétmiàe petits préfugét 
^«fifàttsç en Jtil ktt. piMserotl ptiUHltiv en faire vr de ses pA- 
<^4, 4m i^rill^ui.^ sou esprit etâe. ipqfDrî^naUlé^» s'il pt 
s^affichoit pas pour les secouer tons. Il a des mconséquetices 
plaisantes, et ti est ap iiiilteu de tout cela Irëi-amusant k 
vx%ir; mais je n'aîiée pokit les gètos qui ne foot que m^amn* 



ser ». 



. VQJUA^re oVst pas plus mémgf dieins une conver- 

Mijpâ cbo2 M^*. Qiini.ault. Saint-Iiambert est le seul 

<^i\i preoiie son parti. M^^^ Qiiinault le traite de 

très-niéchani esprit. Je ne sais, ail-efUe» jusguoù (qm 

doit s offenser 4e sa satyre \ mais il est impossible di 

faire te moindre cas de^ son éif^ge. Duclos va plqs 

JLq^d^ et JVigpoUe wihflgand et un homme sansfoV. Il 

^ en Jeta tant^ ajouta-\-]L'^*i!f arr^à quelque jôuftm 

^fiipustier qui n aura rien' à perdre , et qui portera là Jeu 

dans ^es riches possessions, 'et ce sera bùsn fait. Non» 

JQ« îdispos que rapporter ces {ug€niet>S| dont il Ç^it 

tçspérer qti'oo ne nous rendra point responsable. 

il <îs^ qiielcfueipîs questÎQP 4Ans ces Mctfikoirfs 

d'an littérateur de çjp tc^ippa, Dçspifli^s, ^^qim per 

..des pleçoK de ihéûtre e.t dies poi^e^ riij^iûvcf y et }r^% 

4m$ S0 .39*.«i»iu^f?^ le ,%5 fr'vijier i ?€ (. Jl fut quelque 

wlei&iiis 4® 1m sociçié de 1^"*. d'Èpinay , et ^Uok ()e 

- ;wec Grimni et 0ickirpl ;. oa voit ipefxie qtie cjelui-çi 

, Je GOP$MUoit mr ^s ouvra(;es> fil^if r P« ^7^7 • il «• 

.^aç^VerUlii vonipil avep Diderpt ^t îes^aïui^ {^ijîf!# 
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'soplxes, et'brûla tous ses écrîts. M**. d*Epînay, qai, 

-ya |usqti'à trouver cela jcaiidalèific / plaisaote sur J^»' 

reoîoriis 4e Desmabisty sur sob empressemeotà m 

confesser, sur la crsiin|<^ qiviiavoit des jugemeos de 

'Dieu, et elle rapporte comme une chose ridicule ^ 

^-quil fit dire Ji ses aoûs qu'it les eogagéôit k oe se 

.souvenir deliu que pour prier Dieu de lui fairts.fioî^ 

•séricorde, et qu'il les conjuroit de profiter dé soo 

' exemple, et. de ne |>as atteodi'ft^ si tard pour faire 

^pénîten^ce^ Op cbçrche vaîqeruenl ce: qu'où petit 

^trouver d<? :rçvpJiaut?ou de lisible dans des «enii— 

mens si cbrétiens. 

Mais M™*. d'Epinay ne dissimule point son mé^ 
pris pour la religion. FÛIe d'une mère cbrétienner^ 

* et qni . paroîl ' avoir été fort estimable, elle avou 
pulsd dans lé.cornmercç babiiucL des écrivains/pliî- 
losophos de de't^ips, des-seniimeuA contraires à sa 
première éducaUpu, et elle, se montre, empressée .à 

T-îe^ inspirer à ses çnfaus.{l-to^ seul^ fois, c*est ell^ 

qwi le racoiue, fille eu t'qiiel(|uej velléité^ <te4.rey en iiF 

a. Dieu; mais le dépit duûe passiou trompée avoit 

'produit ces foibles do^irs. 4EHe eut un enlretitrn 

' rivée un abbé Martin, dirèçleur de sa mère, qui 

'devina sans douie ses motifs, et qui,' tout en lui 

parlant avt*c beaucoup de malér'atiou, ne lui d^ssi'W . 

•'mula pas qu'il. fKrsdit peu de*foùds sur ses dispo— 

silionS. H ne hii eu donna pas moins d(^s conseils 

convenables à sa position, et qu'elle* n'eut pay le 

'courage 'de- suivre , fjuoicju'cîjè sentît bien par itfi<e>- 

vallea/ to^iit'Cc que sa GOiklinfe avoit de réjirélieu.si— 

* bîc. J*ai ihravé Fopini(m diipuitw, ilii^eHê ; je pj& 
'^'siris exposée ' à sa censure j f'qi ^étouffe le cri dé' n^ 
*t?o/iK?Vcflr/rê^.-sEt puis âiflèm^ èné o$l' soufceuir €^'i«?% 
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"Mgagèmmt libre é$i plus sacré qu*un auire, et ^ 

'^€etui qui le rompt est coupable et très^eoupabk. Voila 
les progrès qu'elle avoit faiis avec les leçons des 
|>hî]oM>pbes ses matires. On |a voit dans un rnoraent 
de ciiagrîn Vit vouloir aiteuter i ^ses jours » et elle 

-^aroissoit prés d'exécuter ce funeste dessein , lorsr 
qii!eUe fut retenue par son fiis^ ei par les personnes 
uni l'entouroient^ 

M"'^ d'Epinay monruble 17 avril 1785. Ette est 

•aotenr de plusieurs ouvrages. Elle fit -imprimer à 
Getiève, en 1768/ deux petits voinmm; l'un, inti« 
tulë : JLettres à mon fils , et l'autre ^ Mes momens Aeo» 
reux. Plus tard^ elle composa pour sa pétite^fillC) 
AS^'"'. de Belzunce, les Conversations d Emilie, 1781, 
jS'vôl. in-i3, réimprimées plusieurs fois. .L'Académie 
(raneoise adjugea y le 16 janvier 1783, à cet ou- 
vrage^'le pm d!uiiliié publique. 11 est pei*fiiis de 
ett>ire que cette faveur»tut moioa acçor^léc au mérite, 
de I ouvrage, qui est froid et sec ^ cpr.iox suffrages 
.d<mv parti* attee')eqii0l rumeur étoit liée. On suiWit 
que M"*. d'Epinay avoit encore rétiig^* des Mémoires 
BUT sa vie. Elle les laissa en Tiiouraot à Grimm j et 
celui-ci , en quittant la France , les ctititia à M. I^e- 
cnuri de Villière, SQO ami. Cent de riiéniik'r (k? co 

'dernier qu'ils ont passé entre les luains de TcdiLenr. 
On dit que le mauuscrit orif(ioal foinjt; tni recueil 
de 25oO pages io-^f**; 'On l'a bnatjcoiip abiégé en le 

' donnant au public^ et le publie m* rfoii point y avoir 

* de regrels. Car au (bnd rou^raj;e .-ipprcnd peu de 

* cbose, et IVxtraîtque nous vouons dVn doimor rcn- 
fermç k pt^u prè& tout ce qui s'y trouve do dij;ue de 

; remarr|ue. M™^ d'Epinay 9 un peu lionteîisiî s'^^us 
jdotue- de. plusieurs des faita quelle raconte^ a^oîtdc- 
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l^iVis^le^ tfdms^i ï'érJlréUf lésa a téiMn\ LéyJbmîitcM 
iî0 hiî devront paS' beaucoup de reeoùndissadce' poctr 
ces rfivéfatioli^ - ^ ' 

Pendaiit! lés vlâjîl dernîèreii' «innéeè àê s» vîé?^ 
M**» d'Epinny cànlîmia d*éire liée aveè G'rmiai» 
Eïltf voymi Anssi rrès-souvent Didew, doii*eH« a^ott 
1d«]^tem{)$ recl^i^elité la aoc^ëtiii. ËHe rieeevoif G»» 
Kauî pendant son séjour à Pans^ et k^squ^rl fat t^^ 
tOattxé a I^a^leê > elté entreciiH Mrcfe hn-ude- covres-* 
prittdkâce assez W vie. 'Nous' avons parW , il y a peu 
vfe teftiiis^ des 'lettrés' d« ce péiatani al^é* Enfiiy, 
M**. d'Epîtîafy'nvoiÉ dans des ^ai>pcpfis^d'îti*imiié ay^ 
Jà eomtesse d^Hôitdetot, sa coiidine, le ixiaiH|oîa âé 
'Sainl-Lamberti le marquis de Croîii»are>-le bai»cyo 
d'fîolèacb. .Ses Ménwir^ ne vont. point au-delà 4e 
f^Gù ; seulement on trouva à la Bn du dernier voi— 
kime une vingtaine de lettres édites- par M*"\ d'Br- 
|Hnây depuis cette époqoe. H y a aussi pdnsieurs let- 
tres de Rbttsseau', à larfin^u vtiîufme, satwisomjptor 
Âftes qui sont Inserééé dûvà là ^SiiA&f3^''Jl9iimôi^éii 



Paris» Louis par la ^râce* de. Diea , efe. 
Sur le rapport de Hotr^ 'miniauie et Tiiilijrivw, 
tre couseii d'Ëlal eitlendoy 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit t 
Art, l«^ .Il set*a ërigé cinq iqén^; succurs^.ïies nog* 
Telles en £aveur des diocèses où le nombre de9 sacci|r- 
sales établies n'est pas proportionné aux besoins déa 
localilés. ' . 

2. Vn^ ordonnance spéciale déstgnisra^ pour dhaqno 
diocèse, les communes 'd«ins lesquelles les succursale 
Tfo::vcncs seront ^ligées^ d^aprfeles deniiaRdeid«S'C<la^ 



Mê nmnitipwjt^ la prop«êilion àeê 4??lqtt«, et Fani 
des prefeU. 

3. Les) ?bairos acluellemeiH étM\ê oo à établir dâtn 
ks cures ou sitccursaleA^ Irop i^tendoen, poun-ont èlre 
fylacé) dans une autre commnne r^ue celle du chtsf^ 
lieu paroii»ialy et y recevoir t*îndemiiitë de ûSo fr. 
accordi^e par TordonnarK'e dti 9 aoAt 1817, poiil*rÂ 
toulefofs que eette comnittrie ait pris, stittrant lés fof^ 
«les adnitfistralîves, r«ug(tf;eniH>t <IViifreleifir aoA 
i^glîstt^ et d'u^orer aux tkmire» le trâitëtiietii )[>rescrH 
|Hir le décret du 3o <iéeeniHre 1809. 
' 4. tx» conoinuues dont les églises .^eronl ainsi .deé»» 
Irervies, jouiront de Pe^emptioffi portée à TaH. i*'« 4^ 
ftfvis du conseil d'Ëfilt approuvé le i4 décembre iSté. 
^5. Dathi' lés diocèses oA le Yionybré des eceiéftiastt* 
^ues n'est jpoîrtt ^ufiisant pour que <ouI«in les socéui'- 
aaies soient pourvues de pasteurs, fl pourra éti*e iliis 
à la disposition de rarcbevr*què on évèque, el sur «1 
demande; une somme qui n'excédera point le dixtètHo 
des traitemens aitacbés. «nqx succursales vacanles* Gelte 
aomme sera empioj'^ à défrayer un nombre pro^or- 
tiptiliié 4a prêtres, oés op incorporés dans le diocèse, et 
désignés par rarchevèque ou évcque, pour aller, aux 
époques conf.enabte», p^m^'^uteessivement lessecours d* 
là religion dans les succursales dépourvues de pasteurs. 

6. Nos miui.^(res secrétaires d^Elal aux;, départemena 
de rintérieur et des finances sont rhvgés, chacufi en 
ce qui le concerne-, de l'exécution de la présente ordoû* 
nance^ qui sera insérée uu Bulleliu de$ lois. 

Donné au châréau das Tuileries , le !i5<jonrtlù mois 
d*août de Tan de gi^cè 1819 1 et denolrenègne le viAgt- 
cinquième. 

Signé, WVIS. 

^■^^ Le 'j âéptenfbre, on a célébré dans Téglise d^ 

Carmes, me de^ Vaugirard, à PaVis^ un 'service iimé- 

^ i>re en <contménoration dés prétrca et évéques qui ont 

été atassacrés dans cette maieon'^ -^ iy^it. M. l'abbé en 



( ïo8 ) 
Farg^.a prononce on dUcours analogue à*eett<9 cérS* 
mottie, qui a ëtë leioiin^e par une quâljB abondante ai^ 
profit de3 enfans déUii^sév, . ' 

— Depuis quelque temp.-, certains. j^Qurjiaux rç.t<eii?r; 

tissent de «pl^inles duntce 4^ c«r£^ ou ecclé«iasliq vieil 

TOuv refus de &fpu/ture ', ou Ie»^igualén( çorijiix\,é.de5 in-r 

îrapteurs de» lois, et on les. dénonce à .Fa^jlOirjlé, Ji ïa^ 

quelle on arrache quejquetoifdeiidéofoipna él îes mef* 

fuies assez arl}i.traires^ Çepf^miant auj^^ine loi n^oblig^ 

les, curés à donner la sépulture à ceu^ qu'ils en jugent 

indignes. Le décret du 1:1 ^iiin i6o4 (uS prairial an Xll)^ 

iost teise^j qui fasse règle sur ceUe. matière. Or, ce d^'^ 

cret, rendu par un ho;nme! qui n'a pas été accusé dVa 

excès d'indulgence pour les prêtres, n'impose pas apii 

eurés J'obligalion de prêter lepr ministère pour.la fc— 

pulfMre de ;ous indistinctement, et ,ue porte, .a^tçtuii» 

pcinô-cooire ceux qui suivrpienl k cet égard les V^gl^ 

.de l'Eglise. Il statue seulemen) qu'en cas de refus., l'aç^r 

içriié cipile, soie cC office , 9oit sur la. réquisition, dç, ./<> 

famiU^.y comjtîiettra un .auUy ,mini^trfi du méoie culi^ 

,^fir remplir hsfoncMqr^fi^; Hans iQus les ^caa y V ai^lQr 

^iifi^i^h €^t çk^rgdedef^ir^fppr^^ypfisfff^^j c6?^*,9r 

,^/, injiumer. le^rqrps, Lei% di^taiis qu^e, iiQUs trpiO':pi:i» 

^,^j}us Içi Mémoires Jmiorîquês siir- leâ. affair^ta eccl^r 

siqst/qnes çfe France (i), |)i'ou vent que legonyortieintu^t 

, de^ ce temps-là avoit senti -lui-même quece^ ï;eFua.pou- 

. voient Aire justes et nécessaires* Un juge de paix d,e 

.Dunkcique ayant, dé^uoncé^ à Mr Portahs un refus cXe 

sépulture ecclésiastique fail à un 8ui(Hdé, cet adj^niui^r- 

.Ua,teui;.Uii répondit qu'il j; af oit deaf.pa.^s en France 

.Axu le buioide.éloit leijet^e.nt en horreur que le peuple 

âvoit demandé lui < môme le refus de KépuUure, et ^e 

seroii ntnenlé si on ne s'étoit pas rendu a ses désirs, 

..et les IÀ)nctionn^n.res.rjeligicux et C;mU'ifVoient été obi r- 



«h>:«'Adri«:a Le Qcre, à)i buteau aujourgal. « , . . ; .^ 



g^ 4e seconeeUerdans ces ficut pour h*accoriler m* 
t?ûn iiorihétif funèbre aux suicidés. Ne poori-oit^^on paé 
li)ÔQt6r qu^m gouvérnemeut humieiitt defroît eheirW 
i' eBtret€riir ce fienttment d^ôrrèai* pour un crime fo<^ 
nevle à la société, et ritilérêt de TEtat n*e9l-il pus ici 
d'accord a y ecle><eu de fa retigti^n? M. Puilalii, iijoole 
l'hiateiïr éeîfMémoireê elles, cotiVenvîl qu« TEgHse «voit 
tfes îo» cju^l tréloîl pas au pouvoir dit' cierge d'iin* * 
If^iidrè; et , selon' lo! -m^ihe', les ministres du ^,ulté 
ri'étoifient pU^ dans Vobligation éiêbUe (CacâoPiitr les 
-obsèques telrÈ^ieuses en certain cas, par ta raison que 
i&ar refm n eniratnariî plus cutidwd'hui le re/fisab^ 
^lude eèpuUure, n*nvoii pas*pout V ordre public /<• . 
ntétnes int^nvéniëns qu^aulrejbis. {Mélnoireè^ page «65). 
"Eir éffel, f'autorilé .civile s'étahl cttipoii^e de la népul* 
1ère pix>preri]ei]t di(e/r£g9i^e uy coneo«rl que pair 
««es pri^'es , qu*élte est en A*oîT 'de 'refuser à' ceuic <ïii'e4te 
^ juge indignes; car apparemment ces prières liii ap^ 
jpnrtienaeiit *, -et- on vaudra bien lui pei^ni^re de l<Ji 
réserver pour les siens, et «dé me'ipas !es prodiguer iit\^ 
distfncteuiènt ides hommestuoitêdans Tacle'du crrm^ 
L'auteur- ties Af^^motn^ rapporfe ericofe une*auli*e\fc»- 
ièàsioti ob M;^Foina(ts éh^H^ lès mêmes principes^ iè 
^ttittgjstrat de aûreié de lîloii^^r^^V^'oiisullépar nu niftirë» 
'•voit néporMlu^ue \^ itiiiiistr^ du cnllisne pouvoifnt 
l-efuser la. sépulture mt éfifàns morts sana baptdruë^ 
<]u'elle de%x>il acdorder k tO<it indt%ttdu , do quelque sec (e 
qti'îl fût, et qiie le gouverûefheiit tie* rouloit plus ii|t 
dogme carhoitque qu orz ne peUt être sauvé hors de - 
•FÈglisen Le cardinai-4égàl avoif poiié neapUiiUei^d'une ^ 
ei étrange décision au grand jtj^ge, en le priant d\iTer«- 
4ir les ionctionnaires qui dcpen dorent^ de lui, de ne . 
i>as se mêler d*objels qui n'étoient pas de leur compé*- 
^ence. Sur le rappoi*t du gfattd Jtigei l-afiàir-e fut i^Or 
TOyée à M. Porta4ts, qui u'eirt'pasde peine k fisire toir 
yiueonipéiorice^du magislrcft d^ Mircté. «On reconnut, 
dît rnuiour que*«iuus' «iivoHs^q[U^ ce magisUrai ai^oit ^ 



liofi wr des cas siirveou» et vérifiés, nui» 9ur âes.qii'^H^ 
^oos g&iéf idct^ et hypolbétîqu69. On trouva qu'if y artiSC' 
0fl Qotre incouTenance et erreur datos sqi^ io^trncliott^ ' 
pp, ce qu'il aVoit coofondu troif cfaoses bieo disUncteâ'^ 
savoir, les obaèques ritligiêasfesy le c^avoi et rinhamii-T 
tioD. M. PorUlis eut prairie de lui écrire de ae veùSèt^ 
mer i Taveiiir dans le cercle de ae9 altiribulicma, et dt« 
ne paa dogmatiser sur des poir^ts de do<^trîne dont I# 
^mWA ne lui apparleooît pas. U loi r^pr^nta que 1^ 
fteulture, eiï oe troiiipr^D9)it sons ce mot qoe ie coîIt- 
voi et ri^humation y ne pouvait être ^efusieà personne^ 
igne c'étoit un acte purement ciftl qui apparienoit a la' 
jpoiiçe^ et qu'^dle ppgfoit ordptiner par dès considérar 
uons déduites du d<eyoîr de veiller a lin satubrilé pu*» 
Clique; qu'il en éloit autrement di^ obsèques religiep^ 
jes; ^u'on ne pouToit i^bs douie les refofljer arbitraire^ 
valent et iiiii^atemeat^; mats que l'ËglIse avoit des règle» 
^oe les prêtres ne puoTpiepl, fr^oicbir; et que, d'aprèp» 
4ies r^les, lies obsligues religieuses p-'étoient point acr*' 
cordées 'anx personôes mottes sans baptême , ou qui ^ 
jpar la notoiîét^, de droit léfdîent reconnues appart^ir 
à un oulladiff^eat )». (Jtfi^/m^^ hiMoriguc^f^ gage 4oo).' 
Ji est étonnant qVil faille rappetëir aujê>ui;d*boi'ces prior 
i^ipes que proclampit sin : gooirernemeiit trop souTeoJt 
jporlé i opprimer la religioa et à yeixér les j^tr^, 

•^ Nous aidons parlé ^ datts ce Journal, d'une ahso^p» 
iciaiion pieuse * formée à Mod&ie, «t qoi a procuré à 
■celte rilie une mission ^ui^ie des plus bciirenx résuU 
tels. Parmi'ces résultats, il faut pooipier un élal)liasë^ 
-ment pour rin^lruction desj^nes filks pauvres» Cet 
établissement a prospéré aii point qu'il réunjraujutiiv 
d*bui plus ;de deux cents j(>o nés pei'sonnes arrachées è 
roiiivelé, à.'Xi^oranoe) a le misère, et aux vices et 
aux dangers. <qpî en «^oîeot la suit^^ On leur apprend 
.des jaaéiiei'^ utiles, etoo^Jos exerce à fair^de petits od- 
Tr?gea;d'uidusti'iê ^uisedébUéui tres-hien; mais sni^- 



( »'« ) 

loal on Itii»(bmi« a -lo «ai:la et i 4a :pî<^, «t on tat 
]>répnre à èlre des Femmes ubiles • i« suointé» 'Celles qai 
9bni & ha 'l^le de ceitt» bonne onitre vivent «n commu- 
flaittéy -et oirt prk le nom de Frltrs de^ Jèénn. Le ?ou- 
♦eràîn l^oniTfe â bîen touIu les encourager par nn bref 
âu*ir adreiisa, en juillet 18 tÇ, au vertueux ëv^q^ue Aé 
Mudène, qui les anectionne et les Tavoi:i:;e de tout #oa 
patMToir^ Le Jmc régnant., iirc«ropagtii^ de «es augualel 
feèues 1^ avchtJaes Ftti'dînand «1 Maxtiotir'en , onldaî^r 
ptÈé ks aiskcr ; e( , cb^tinbé fde .leur Immo e^rif at da 
leurs services^ il leur a doimë l'aneian coa«aiil ai IVgliaa 
dl'es Gafmes., et a publia; au mois rie janvier dernier, des , 
lettres-patentes potir approuver t'iniifitdt. Ainsi, laFro* 
TÂdence a commencé à Juslllier (a confiance que.ceé 
âqeqrs a voient eues en elle, et a pécompease leur cba» 
K\\é^x ^Misl ,queJe2èlejdu |>ieu]F etsqgie ecclésiastique qi^ 
ki4irigia, 

— Il s'est glissé dans notre n<** 528 une ines^cliinii^ 
V^t<^H)'l 'ivn dkm'faît aux >fnilitairrS'niidiKl!us du V^U 
èe-^râcè, par 8. A. % M.^pABlB. N<»tts allons metttt^ 
lious les yeux dé nosieclearsce que conUeht une i>ot«, 
a ce snjety qui nops a été remise par. .une personne 

■;,5r Â\'jR.^^tpkJA^\ 4iHic1jesse .a*ApgôuISme , shïsîîj^arjl 
tonfes les occasions d^içevcçr. sa bienveillaprereligi^M^ç^ 
fi^^AmyoviX seconder le zèle de Mt Tahbé De Loutte. ei 
non de la JuoiUe , chanoine honoraire d'Amiens^ cW- . 
4iAli)ÉftHdeJordi^e. rQv^l,b^^îUl^.4u ânin^Si^pulcre.dâ 
Jikittsarieib , 'et . en moMitr trojfnl de . Thôpilal mÛitaîim <4« 
Val-de-Gi âce , luîtft>fuit reinieilrty.ia.aeniaiiieidHiiiènci, 
rpour 'U^lroisième (ok, U somme 4e isoo Sw-i^ WSëX da 
«pouvoir .diiitbibtiai*.anK'^ilîlainBs maJ^ideadans oet; \^ 
pital des livrés (de prières , et autres ^objets de piëlë. ^ 



Paris. Le i*'. septambrei If ^oi^taupiatsldéile^aiiaéiliiils 
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mitaistres; M. le iQinistre de ^i^terîear, incommodé des 4uii€i^. 
de sa chatê , n'a pu y assister^. 

. .^Lc Roi ,* voulant encourager leç beauf-arts , viej^t âe^ . 
Opnamer chevaliers^ de la L^on d'honneur^ Mld-Boôp et. 
Dupaty, statuaires. S.. M- a accordé la méoie récompense e^f^ 
M. Launay, tnembre du bureau de charùé de Besaneoni , qtii; ; 
s'est dtstinené par son cèle et son désiatéressemént pendaAC 
la di^tle de 1317. 

rr P^^ une ordonnance du 11 août, le Roi a fait nn grand " 
nombre de 'promolions dans ses convpagnies des g^des ^vi 
corps. Ùa a remarqué avec plaisir <|ùe cette faveur toaibQi|t_ 
en |[rande partie sur des émigrés... "T * 

«-^Par une ordonnance ^u Roi , en date du l'^ «epteiphre^ • 
jS. M. a nomxa4 pH* l'abbé Frayssinous membre de la Légioii*, 
d*bOnneur. 

— Les médecins ont déclaré ^ue la délivrance de i^. A. B.^ 
lil**. la ducbesse 4^ Berrj poitrroit tarder encore }nsiqù'aa. 
ï5 de ce mois. Cependant on adonné aux courriers Fordrè" . 
de se tenir tou^ prêts à partir pour annoncer cet. heu|*euir 
événement. ,',..<; . .; / 

— Le 3i ao6t , la cour royale de Fads a entériné les.lettref 
patentes qui accordent gràc^. pleine .et entière au noMtua^.- 
Cbarles.Èoyer^. condamné à cinq ans^dé b^nnissemei^f pattir -- 
i^is séditieux. :;•t^v r . •.; f 

*, — MM. ies libéraux ne sont pins les seuls qui . aient uâ 

écrit qui renferme les règles que d^vei^ suivre; a«ix ëlec^ x 
tîons tous les vrais amis de là'tîi^riarchie. v 

* 4^ M. Royier-CoDard a doniaié'sa ^énaissiôb de di,fef'dé riJ4. 
nîversité. ' ' • . • . •• .',,,- 

' -^ La compagnie d^sstiraiicés igénéràles de Pèriis i^ti^ rf^ ' 
mettre une somme' de SooCr^.. è^ bufeÎMi drebarîtë de^Naotes, 
pour ies 'mavinsinfi^rikiee du ponde cette ville; ;. ,.^ . / 

- — Le 17 iii^ût, Hùïkt, W les aiUres iridividug^arréiés'îavèp; 
loi. à MafkCbester, ont subi nn interrogatoire défi^tif y aprêsl.' 

']equel.i^ ont été tais en^iberté.sous caution./ , ' 

*- Les Juifs çoatini^oi à é Ire fqrj; ni^aUraité^ en Allemagne 1 
Pendant les derniers ioui^s d*aoùt, de granc^s troubles on^tr 
éclate à leur occasion dans pl^isieurs viltes, principalement à.; '^ 
JHambouiig elà.H«delberg..: <:. .i. .. ^ 

■■ * %.' '■ ^ .Ca^. •- . ;■•-:■ ■'■■ .... .;•■ -• 




( Mercredi 8 septembre^ i8ig. ) ( N^. 55o ). 
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Précis des contesiatiàns qui ont eu lieu entre le saint 

Siège et Napoléon Buonaparte, accompagné d'un 

' grandnombre dç pièces oficiellcs; p^ r M^^^ç^^i j 

TROISICMB AATI 

Pendant cette corrQspbndaoce^l 
çoises entroient de tous côtés daqs^ 
elles occupèrent^ sur la mer AifriMi^jin^j Pc 
Sîoigaglia, Fano et d^autres lieux. Le fi ^u*- 
^erps venant de Naples y et allant , disoit«<m y h Lî^ 
voume , 8*enipara inopinënaceht de la citadelle de €!•* 
vilarVeccIiia. Pie Vil crut devoir' protester contre 
ces eo?ahiase;iiens par une iK)te adressée à ses nouccs 
près les différentes cours. Il réclama le i6 juin con^ 
tre deux décrets par lesquels Bnonnparte donnoit 
Béoévenl et Poulei-Corvo en fiefs à IMtM. dé Tallejr- 
rand et Beruadottc. A cette époque > le cardinal 
Conaakî domia sa démission , parce qu'il 6e Toyoit 
Âpécialeracnt en butte aux reproches conlintiélsfMù 
gouvernement françois; il fut remplacé par ite^cpidi-* 
. nal Casoni. Les insultes et les vexations, nleu CQpti<«- 
nuèrent pas moins. Le 2J juin , je^géaéi*al Dubesme^ 
commandant à Civita-Vecchia , 'Ordoooà au gouver- 
neur pontifical de ce^te vilfë de lui rendre compië 
déaonBaia- La uote françoise. dira 7 juin ^, pour uur 
ooticer Fenv^ltisseRient de Bénéireat> et de :Ponuv^ 

(0 a vol. inS'- îpnx, .tf> fi> ^\ }?^,t%\ franc de p<H*l. 
A Paris, chez ]Vl^e; et cUes A^fçaJl^è{Ciere^ au btire§^u 
du joi^rnal. " * 
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G>rve, colorott celle nsurpaûon par clojj préfcxl^s 
d&isoircs ; ce lui Tobjel d'une 1U'}\e que le saîni Père 
fil adre»>cr à iCHUi^ftes nooce^ Le a juin , îVf. Mare»*^ 
calcbi , JDÎuisire de& relations exlérîeurt*s du royaume 
dlluKe^ et r^:âilen^ à Paris auprès de Buonaparie , 
se pIaî*^Qit :.ii cardinal Caprara, que le cardîoal Anto- 
œJli eotreienoiruiié dOrrespOfidMiM ♦mec des ecîclf^ 
atastif|uei» ilaliinis; la lépousc cjne ie Irgat^^iii oixlre 
dèTatrc y porte ënlrViUrcs ce qui suîl: 

cr Le pami Vtrf a'a iamais fait connoître an pubtic les 
[iUh qu'il fertif^ » rMâlîvemenl à la l^cislaiion iu rojauhïe* 
illalié^Mir Maflbhret'ecdé^mstiqvt^. Ira iminédiaielneiil'et/ 
UUkiïjejnrni porté «et "plamlrB iiii ïrmfç é^S^'M. et, .«a iei 
&iaBOl, il H rempli iia devoir ÎAjîspeD^bie. . . ^ 

M Ao mois de septembre i8o3, il fui stipulé, à Paris ^ 
entre 'S. S. et S. M., alors premier cbniul d« la république 
fraAf^iiie, -ùo G>neoVd»t , dont robfet (m ^ééahtrr un rè^^m^ 
ment fiais wr'ce qui cûneambii ira tfffnirt» sceJMimiigme^ ^ 
et dont le Yioglième article siipuloit expressémem que , fgjaomA 
aux objets €cclêBiastique8 qtU ne sanipas expre^sémeni^nten^, 
"iipHfiés datis les prcéens âriicUs , lèe choœê >esUront et f^ 
hÀU WffMs dUi^s ia âmciplimt^mèkàèUle HÊe,^fSgêfw0';>tM. 
^« > quant ioitx difficultés qm fMturrmeni msri^nir. Je Mnioi ^ 
f^re ^4 ls\pr4Btdent de la république sfen réservent la con^ 
noisfance, de concert entre eux^ 

> \à tégtsiliiion pois(érieu^e ^ non^'seulement disposé de 
'Màucodj>'d\>b$éfi'ti6n ^compris ditfns' te coneotdAl ; samé a«i-^ 
cuHeortoÉiklnrecâ.S.''maisellea h\i pl«sie«rs dispostiiorv» 
^ui ne cadrent passât ec lesartiçl^.çoûTenus, et établi beau^ 
coop de choses directement contraires à la discipline actuell« 
^erËglise. Liîs.drèîls de 'celle-ci , l'autorité desM^^lqiVès et 
*^l]e des cuiVés , lés fohdïitions pieuse^ et ifeHgieuHis , nst>b->- 
-jets les. pliè iolércMim do' i-é^c çeolésbslîtiue > :atil'9ovfie^ 
des secousses conhouelles et sensibles; et', au lieu de voir 
fempli i'objef du. concordat, qui étoit de, metue dans les 
affairéseibdîéfrfaitiW^ Âe IVHfe, de la -siAïlhé, ci ,' aillant 
""qde pbikVbh,W\'^i^i^œ êiû$ la 'discipline, oba Va to^ 
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ilr^;quiilîfi4^ Afl àéf^^pées^ , elles sont df venues absolumeiii 
néce^aîrek EÛes sorti (Vccofn|>)is9enM>nl d'un devoir todis- 
peMift^ ite ton ^piMlolai » auquel est imposée Poblrgadon cU 
défeodre et cooderver rinlcgrîté de la discipHne ecclésiasti- 
que, SI élroîlement . unie à celle de la rçligioo; çlle«.8«Qtde 
plus (eré!H»)<«i d'iui pàfile solennel conclu avec S. M* 

» Si les évéqnes ooldetnaiidé i\es instructions, nne dUec- 
lioB et de la coû^olatioil a celui que Dieu a proposé comme 
Quntre et fiuide idans tout ce qui se rapporte eu ministère 
pastoral I ils n'ont fait ^ne remplir le devoir indispensebl* 
aai constitue la pierre sur Uqueile JésMS- Christ a foqdé sdn 
Église ; et si\ par un devoir réciproque et pour la li-anquil- 
lilé de leur conscience , il o répondu à ces évéques, il a toû* 
jours fait entendre qn*il esperoit ^ne la vofx dd ch^f de TË- 
gltse seroit écoutée par le souverain ,. et qu'à Ja On on ob|i^« 
droit que le;» noviv^uiéé f^issseat abolies, et le concordat eni^- 

CUlé. 

Les Retires dé M: le cardinal AntonelH li'ônt'pas en ttffe 
antre teneur ; en sa qualité de grand -pémteneier,' i4 esloblieé 
de répondre ani doutes <jui lui sont proposés, et t|tM toiif« 
menieni les consciences timorées. £n conséquence , sa cqc-^ 
respondanoe n'a été ni clandestine ni volontaire; elle a é]é 
nécessaire ; et telle qu'elle convient à son ministère t en don* 
bant'^es réf^ofiset deatinées a rékjer les consciences dans le 
fer ioiirirur, il n'a fait que r|M»pUr aqnd^U'oir de la msniève 
la plus simple et la plus éloignée du danger ^s troubles el^ 
de la fiiscorde »• •.-.*. 

JLç i5 jiiîn, le cardloal-lrgal et )e |cai;(linal S{)îp]a 

éuiEit û\és à $4^itn-^lotjd[ , GiiaQ^paiie les ioterp/eJla 

an nîiteft d ni^ cercle nombreux^ On sait que cds 

sentoûces {^nl^tiques lui ëtoîenl Tamilièrcs. Il déduisit 

avec tjinç vojubiliié prodigieuse tous, ses griefs çqiU;vb 

h cofir de Home » paria beaucoup d0 &à miQ4<^aaoii»9 

et finir par des menaces de dépouiller le Pape de son 

temporel. H ordonpa aux deux cardinaux de rcrtdi^e 

çqpjpie au pape <j!e ce qn'i)? ^vpiejii etiietitdu ; et op 

troiv/e d^o# l^.rçct^il la )eMr^ dii cardiiwl Sfiodi, 

dà ï6 juin 9 ei la iHHpoiue du «udinal Casonî ,• du 

Ha 



... . .f "® ^. . .... , 

'ig îuîJlel. Lé î". juiîlol, nouvelle scène à Snînt- 

Lloiid ; Buouapàrlc y nienfjça de hoitveau îé P«p^ 

4aD9 la personne <Ie son It'^at, aucjuel il parifi daos Icfs^ 

ivrnie* îe^s plus durs. Il vontoii que le Pape s'enj^agcat 

sur-le-chaïup à fciincr lous sos ports i\\}\ batïiiieris 

ûuglpi.s de guerre et d<* coniiiicice. M. Alcpiîrr rcrTnit 

uuc.nott: dans le niciuc sons, le 8 jniliet) adrcsiseié 

an Pape lui-même. Le cardinal Casonl lui répmMJil 

Je i5, en exposant les niOlifs dojà présentes s^î'sou^ 

vent. Ccite réponse m('con(enia Buonapaiie , q"Vt 

" d-ins une iroisicme audience , donnée au lé^at. le-So 

juillet^ fit de nouvelles nH^nacc*, et le -chargea dé 

\es transmeitre au Pape. Le siiîn^ Père écrivit -djrec^ 

:ieAxent à. son légat y et lui «nnpnça , daps sou bref çfe 

; 3i août y et SH résolution ferme et .sa résî^jnalibn ^aujt 

•évéoeniens; il y a dans ce bref «n jiassil^ge qui foit 

'peut-être aUusîoh à ces insfrucûorts secrètes produîfft' 

par quelques écrivains , et dont nous avons' par/é.^. 

ifi^m aiicrûD«r le passage^.àfip q^V^ vç^ije^: Iç |HP^;dç 

confiance que niériicnt ces pièces clandestines : ^ ' 

« Quant am lettres que S. M. dit lui av<^#'^lé traitsnitMS 

de Vienne^ et dnas lesquell^^ onpnrie av«c .pei« de respect 

de S. M. Pt où l'on allègue die faiiss£;s raisons :di;sdiÉ}rpnjcI« 

qui suhM^iAut, noos.Tona répéions ce que ncHis vôas'avorts 

.fajt écrire par.nolre: secrétaire d'Etat, la premiçre' fois que 

nou$ eatf mlimeer parlerrde cel.î , c';est-3i-<ifer e ^ que la chose 

est absolument fausse; nous le «lisous^yec franchise ^et sans 

peur d'éCre démenn. S. l^.'aj^ànt lès originaux entre ses main^, 

elte peoi n6us£$oh fondre qiihnd elle fe vaudra. Que quelque 

ipdWidtt , de quelque condition qu'il soit , ait ëcrit des choiws 

.si .unprMdeoieK ^ si f^iîSsejB et si répréhen^Mo^, rtfôus rigoA- 

rons et ne pouvons en être responsables. C^.que nous assu- 

ron6''biiix}t nient , c'est que ces lettres ne sorij^t "pas dé nous ni 

^ .*jàùéUÀre iifïinistere; ce seroit ï'iiniqàe reprocha qu'oii p6ur- 

mit.ii^tff faire, si 9eU èléjti), ..- i . ./ 
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Le $3rMéme d'envahUseinent et de veiatîoD im ces* 
soit pinot pendant cet écliauge de notes. A la fin de 
juin, Ic'gf^néral f^manôls, commandant à Ancône^ 
eut ordre de ijieitre les troupes pontîfic«i]es sous son 
comjn.'indeiuent. On les incorjwra avec les ironjfi^s 
firançoises, et le colonel Braschi fnt dépouillé de* 
«on âiUoriit*. Les autorités rlvil^'S, les percepteurs 
d*impots furcut requis d'olwir au géiiéral franoois. 
Les caissiers et fermiers avant refuse (robtenipérer^ 
■Qrietï vint aui voies de fuit et aux exécutions unU- 
^it-es. On ari*éla le capilainc Bonfigli y couiuiaudaot 
pour le Pape à Ascoîi , et ou s*eui|Kira <lo cette place. 
'tjLè ^qéral Duhestuc a{;is«oit de même à Livita- 
^çckia; le a5 août, îi fît enlever M. Noi^rela, çfaï- 
y~ oommandoit , et le fit conduire sur la ronte dô 
n^)ie. Ou fori^a une com|>aguic de trpnpe« poniifi* 
cales à niarchei* contre les i\a|)olitains attachés à h 
csiusè de Feixlinand; on eniprisonuoit les sujcU du 
Pape,9 on saisissott les batiiuéns de commerce qui 
etùrôieut' dans lés poris. f>s* violences* et phisieurs 
autres luentionnéès dans le recueil , sont Fobjet de 
^tiaîeurs noteii qMt restoîent le plus souvent sans 
réponse, et toujours siios eiTet. 
. La. guerre de Prusse, cpù stiivlnt , suspendit IVxé-* 
euiioa des dernières menaces de Buuoaporte. Cepen* 
danty du fotiddc rAllem^^gne, il trouvoit encore le 
moyen de fatiguer le Pape. II ordonna queToU 
étendît à TËiat de TEglise le déa et rendu à Berliti 
le ai noveiubre 18^6, poiir Ja.coufiscaiion des mar- 
cliaadisesan^loises. lasirtiit cp/il exîstoii à Dresde un 
nonce du Pape, le préicit Arezzo, archevêque de 
S<îleiicie, ît le (it venir à Berlin , lui défendit de ré- 
sider i Dre^e, d*où il entretenoit., disoît^il^ des 



cbfrè.^'pv>ft(îanèf^ Ôvec 1^ R^i^sle^ et ftiÎTÎ^p^tà les nié- 
rliès plaihiès et hé Vueiiu*^ ré|jroches co^itie le Pape^ 
cipl*îl avoît adressée Tête preçaleiil àitx carditian^ C«- 
pfara et Spina; il lui onionoa de se iiôoclrcf Kur-^lé— 
cfcâmp à nbme', et dé sigiltfo?r dit Pape qu'il eûl k 
dnvoyev un Bégociiatcur pour «er'nitner les diffët-èftëà 
jconforuu'nieni à ses 4<'^iï'>; «oui devoit eire lerjuiué 
au t*''. (iévrier. M. Arezzo r(>mpKtsa caniniis^ioo^ et 
arViva à Rome vers Fft fin dé décembre ï8o6; il t^aj)- 
pxiria au Pape ce qu'il a voit énleudo. Lé sàitA Pèfe» 
Hii ordonna de répondre qu'il s'éu rélëroîtà ses 
le( ires précédentes. 

;• L'étal des égHsés dh royaume d'haKe anrênà de 
lioMvelles discussions, i,è concordat dh 1 6 septembre 
t'8o3 avoit accordé à Buonaparte U noniilialion au*' 
évêclvés de ce roysftimcv Up déicretdù 5o mars tôo^ 
âyafit réUTii au rb^yaunie d'Italie la paîlîe de l'Efat cl^^. 
Vfeni^e cédeê jiâr rAutriclîe lors au traite dé Pr^^— * 
ï(Otug^, le coft^uérai^t préreïî^dit gpe le^jçgflçqrc^l^àç^ 
i8ôS^ s'étehrfdô de drbit à c«a proVittfees; èiî cotise- 
^uenèe , il ^bmma àut 'sièges V'acàtts éàûi tt^ie paï^ 
tie. Lé souverain po'ntife ne rérusott pas âl)$ci!tiMevit 
de pourvoir à c£îs sièges; niais il rétifartioit contré le;» 
vïol/itiôiis du cotacordat de i6ô5 : ce fut Yohjé^ d*uue 
rolte du cardiDal Gasoni^ du 1 8 février 18*67. M^*^* 
Père ^yattt écrit, le 1 1 mars, lau vicé-roi d'IiàRte pbuV 
Jni demander le rappel du commandant fhinè6i$<% 
Ancône, té vîce-roiîm; ré pondit le 3 tuai, et lui fit 
ijcs insiauCès pour remplir Tes ^é'^<*s t'pîscopimx vâ-*. 
> i:îaMi. S. S, exposa lontcs cts raiseos èMis ûù bref mu 
prince, daté du 4 jtùll^t. 

a Pônr rcpoiisscr les imputations doot nous nous plaignons 
àVec tant dt fasÀîce, il noos suffira de rappeler Hes fai'b^^ènt 
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^ê4t^i^ démontre )iiM|ti'if Pévid«fic« , noas ne Arons pat se a* 
lement que noire conduite s été irtvpiv.lienMble , mais qu'elle 
'd éré nécessaire. Roos rftppeileront la lojauté et la can'dptir^ 
ri ^n même leoips la fermeté «p6stoliqùe, avec Irsqocltet 
trous^niééie* avons, de titç v^ii , è P^rîa, déclaré à S. M. 

SIC les TÎolatfoos eMentietles du eancordat ^ çattsées paf le^ 
b stiofiltanémenl pu|iHée$ è Milan , qui le déiruîsiréiit dès 
^ naissance, et en renversèrent les fbndentens;. lois qui, in* 
tfodtiisatit dans l'élise du royalYitte d'Italie des di9postlîoi|a 
et des ré^lemens drreclémetot contraires à ceux éfu coneordal^ 
ti^vsi qu'avant noire vojage nooa Pavions démontré par l'éi^- 
fjfissement d'une comparaison exacte; que ces violation^, 
disons-nous , nous empéchoient de publier le Concordat , e\ 
noos obirgpoieni k fe regarder comme ineiécntàble de Qotrfs 
fiari; puisque de la part du gouvernement tln'étoit pal exé- 
cotev msia qu'il éloit au contraire violé et détruit. Lorsque 
«MÎos réitérâittei nMf-inéaies à S. M. les pliiiiiief et les prières 
fk'y avQir é|;ard , ^ue nous lui avions pi souvent fait par^^oir 
par écHt^ nous lui déclarâmes lojralement , par rapport au^ 
e^^édiéty que les nominations étant une çoocessioo *, par nous 
Êêiua éâùê «m dés anieles do ce »éme coneordst que la 
jlouvernomffift n'ejxéputpit fas djsni tes di^pofitiotis les plus 
^l^isentietlies» el|es ne pouvoifoi, dans cet cta( d^ obpfes« éir^ 
ibar nous admises. S. M. nous réppndîl qiie, p^^ndant son se» 
')onri' Milan, où elle se rendoiti tout s'arfaïi^croiu Cepen- 
fisiit nooeapférances furent défoes, MÎsqus S. M. promut* 
(OS. k Milao de pour«a«ft édita ei de aouveaoït réilcjocns, 
gui y non -seulement ne renfermaient pay )e remède quf 
nous attendions , mais qui , en conservant essentiellement 
les dispositions précédentes , contraires au concordat , les 
étendoieot et les moltipltoieot eftcore davaot^pe. Mous ré- 
i^Wniiiiies vivement isontre de telles dîsposittoiis ffît^es à 
notre iasi^ : car ce quiB S., |J. , tr/9mpée pe«t - ^tre m>r djs 
taoi rapports, nous a fait dire par la suite, est absolument 
fans fondement , savoir qu'elfe nousavoit fait proposer dVnr 
vojer t^o^ pouvoim à quelqu'un à Milan » pour agir de eon- 
eer4, et que, les ayant .attepdps^eo wn ,. elle javoit dâ agir 
^'jelie - même. Noire jçardjpal'l^g^t se trofivpix^ Milau; uim 
ni lui, ni quelque autre personne, ne nous adressa j.inuiîs 
Cette invitation. Nons aitendions que S. M. qui ai oit en 
«main nos réclamations, par lo«u>j«o dy parailëlc eiiue lee ' 
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dispO0Ut<m8%diirconéordat et celles da g^ix^ifeniiettiei^t,' i|fi<^ 
nou$ lui avions envoyé, requerroit l'ob^eryaiion pore 0i siiii«' , 
pl^ du concordat, ainsi que cela conrvenoît et pouvoit trës-r 
facilement se faire; mais nos vœox. restèrent s^ns éSei. Noa« 
ne manquâmes pas.de nous plaindre des nouvelles ordoc^ 
nances publiées à MU^n.par S; M. même;. elle nous écrî.vil 
finalement qu'tlle avoit chargé nptrjb fi U chéri, le cardinal 
Fesch, son représentant à Borne , près dé nous,' d'une nér 
goclation qui d^Voit tendre à nous satisfaire à cet égard. 
I^ous nommâmes, en conséqnenoe , un de ses confrères .pour' 
traiter avec lui : on. s'entie^parla-, pn. drossa de . ooiftvea4|X . 
écrits . où Top montra le contcasie qui' avoit lijBu. entre lef . 
dispositions du concordat et celles de S. M. on réclama i'ob- 
.servation du concordat même, niais tout fut iQutilé; il; no 
fat donné aucune réponse; le redressement deàiandé ne foi . 
pas accordé j^. . , 

Ce bief, qwi iFSt fort étendu^, répond à toias le» 
sujeis de plaintes, et respire la $ng^ssc ntitadt que la. ' 
banyé ;! il est iqtmîné par une. proposition concilia^ 
tbire qiû snonf re la conde9Ci>Ddance an saint Père ; en 
tout ce cfu-il croy€>il co«Yipatible avec ses devoirs. Uo 
est triste do dire que' cette jireuvé dé. modér«tttoli' ;r 
île dés^trma {K^nt un tiK^aime mlénf eiailit^Hi^tj^. hèi^ 
xicer*0i.y e& répooduot à S.-^S. leSf- fuillel, iui > 
transmit une lettre que Buonapa^^ hit avait ëci^iie 9 
ïni-mêiue à son pàssai;e par Dresde ^ celle-ci étoit û 
ittjiirieuse) que le $;iint Père u'a pas^oulu qu'elle fui 
publiée. Il paroit que Je despote y avoit pa»sé loaiè 
inestire. Parvenu^ à l'apogée de sa puîssatice, enivré 
de ses prodigieiix succès, il ue pou voit plus souflrir 
aucun obstacle. Pie VII, décidé à opposer uue pa- 
tience invincible à tant d'outniges, oc put, dit-il 
dans soti bref du 1 1 août 1807, au vice-roi , lire sao» 
horreur les propositions qu'on lut laisoît; mais, aa- 
nonça qtt'il étoit disposé à envoyer lui cardinal à Putîft 
pQur entrer en n^ociatioa. 
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Bixmaparlé ''étsM arrivé à Paris; M. Alquiar mit 
ordre de presser Tenvoî des p<Hivoirs au cardioal- 
légat », fi0w arriiQger les diflerends. Le saint Père 
ayant préleré eovoyer uo eardipal -MUfoel il eût pu 
doooer des instructfoos verbales » iKMunui suicoessi*» 
veiîietit, pour cette, mission , deni cardinanx ; cc^ 
cIioU furept re[etés> e,t le légat manda-que Napoléon 
réottsoit-lpua.les cardîoaus.» eicepié .le canUoal de 
Bayaone^et-^ù'il vouloit que ^e-eoneordat germani^ 
que se n^ocUtt à Paris. Une lettre écrite vers ce 
même temps par Iç nouveau ministre des relationa 
extc^rieurçSy a.éioit remarquable que pwr un ton plus 
prononcé de bauteur et a amertume. - Ijc secréiaire 
d'Etat Vt répondit le lO aeipiembre; il annonçoUJi^ 
procbaio départ du cardinal do Bayanue ». quoique - 
1 exir^ne surdité de ce cardinal ie rendit peu propre 
à négocier. Udisouloiiau^i ;l» mmve|le demande 
formée par le ministre pour r»icpuJi»io«)4<« An^ois; 
il ny avpit it Home que huit indiviclus de oettana-» 
ùanl^ ^ yiiK|0teas donsicili^ depuis «loog-* temps» 
qui s'y appliquaient aux arts, .et qui navoient pcii^t 
élé incjttiéiés'i mêmedu teiiipi»de la,ré|i|u)ilM:|ue; swr 
ces buit 9 un seul ayaut paru suspect à lambassadeur^ 
hi igpuveroement pontifical le renvoya, de i'Ëial de 
l'EgHse. Eloit-ce bi^n la peine de revenir sans cesse 
sur. cet article 9 et de faii*e tant de brnit pour sçpt 
étrangers qui ne donnoient lieu à aucune plainte 
pet*soi^neUe? 

Le 1 1 sepiembre. Pie VU poussa la. modération 
jusqu'à écrire à un bomtue qui ne lui donnoit que 
des .sujeis de douleur; il. formoit des vœux pou? 
rheur<îiise issue de la .négociation qpi alloit s'ouvrir: 
le cardinal de Bayanne partit^ peti de^ JQurs après. 



tiiiii^i€»4ioti ti^utc dèiiTiièmo noie, d» 21 sr'pii'Wjlïrej 
Yraiiiiffiise ati èardiriâMégiii pnr le mmi^ité feaoçoîs^ 
ëlle'ëioit d Vitic arr<^gJHi€:« à faire* perdre toute é^fi^ 
Tiitïced<»rîipf>rôchcno«iii. On- y joi^cnt de ndcnreHo» 
lAefYjftndes otvk •anrieiine» ; on dUoit qiie IVmpîre dé 
Churieiriagne etnbrassott totrt le epalîtienl; on pdrloit 
d*app<lei^ irti fumr côftctié; oii àtigeoit f{ne le- c^v-^ 
droaï itfe Bt-fyanne eût dos pow^oirs illimMs. Gr^t* 
MteptéfDed'e^presJkioDs mpprisadte^ amionçoh a^es 
f\rke le drspoiê Vditok nioiii» une négociatiof) ^u'nn 
^sqjetfissetnëiïl euiier » tous ses tîaprîc^i. Eh effct , te 
Cardinal de Bayanoe', ëiaotàmvéà'Tarin, reçut ordr^ 
de réirbgtkéet à^ Miîan^ on le vice-roi lui deméndâ 
fc^f aftoi^des pôiiToirs afenolus ftowff'sdnscHre'éfMt proi 
]^o$ifiôus ënoacées dans la note du 21 septembre ? sW 
i?a réponse , il devoit l'einp^her nie coivtinner son 
>oyîige, et prendre sur^lc^hartip possession i\ù6 pro- 
Tîntes d^Uvbin , de Maceralà et d* Ancène ; èc unt 
iH^ie'dtiniitmniN>^e«'^ annonçant ees mesures , vafilioil 
lïi^coiidescetidanceder«nipel'eur^ > 

"'- Le cardinal de B^yanne ayant déclare que^espotl^ 
voirs n'écoient pas aussi éien<lus qnmi le demandort) 
ï*esia à Milan , d'où il écrivit à Rome pour «^nnoîlre 
les 'imentiolis de S. S» En même têftips , liiie lettre 
du cardinal Caprara annoncent ée nouvelles nienaoéS 
fet de DOtrveHes demandes qfie kii avoil faites Buona-^ 
parte, dans une audience du 3o septembre ; îl exi^ 
geoit cpîe le Pape e^oirât dans une fédération contre . 
tous ses ennemis. Pie VII allott rappeler son -négocia* 
leur / lorsque M. Alquier demanda une audience, et 
ditqn'il ne fàlloit point ^nger des intentiofns de son 
^jotiiFerimiMiit par ties tsotiv^rsatipns ,> mais |>ar des 
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ikH^ oAdcU^. Il rétliiÎMt les dcmandi^s à rient poiifts^ 
Intl -retaiif aux «Augkn», Tanire Mir les iifBitres du 
ro^aaioe d'ilàlie. I^ P^\^ cortsentit à fiiii e «M pi» 
de '{»iitt ^ et envoya ^ le 1 1» oclolii*e , des( itistriiéf iottS 
danfi ce seeis au Itéi'at exHraoïttifiiiire , qm continua 8;i 
route; M. délia Geni^a, taonci* eii AUem^rgite^) Hit 
ordre de se reodrc aussi à Paris y pour y U availfer 
ait eMboi*d;U germanique. Mais, le t*\ novembre^ te 
^ét*at lif^niâiiXHS » suivabt Ir^ ordres qtl'tl mifoii ré^ 
eus, èe déclara gouverpenr général dl^ |>r6vinces 
d' Ancone, de Maceraia , de Fermo et d'Urbio. Ledé» 
èrèl éê Buouafyariè lut attribuoit les pouvoirs les plus 
étendus. Le préllit Rivarda y qui protesta contre Tm 
s>MrpdfiôU , fbt arrêté et conduit a ^esaro avec sortf sub^ 
slitui ; dfea toagisirab fidèles à leur Souverain subirent 
te kHémesoit. 

' Le Pape , blessé d uo lel proCi'*dé au milteu d uvi« 
n^*oeiation , écrivit lui-hiéiue ^ le ^ novembre , M 
carditial de Bayanne', qu*il snspendoîi tous ses pou^ 
^itBy- et lui ^fendoit d*en Taire usage ( fega^dani 
le fHiité «^tnme nul , s*îl avoil déjà été couctu. Il I«A 
HifiH^iiroii de ^é p^-éparer à revenir. Ce cardinal éloit 
étr'ivé te 5ô oc^obie à Fontainebleau , ou étoit là 
toîMr. l) n'eet poiut d'^itidieuce de Bnoiiàp.'irte ; mais 
i\ i'a^retit bi^niol , par Ce qtte hii dît !e niinîsïi'e , 
l]fM\>b Vbuloit astteinrdre le Pîipc k suivre ce i^Vt'oil 
^pf)êl^it ie s^ysiénie continental. Le io nbvetnbre^ 
il envoya un projet êù frïiité rédigé sur tîette base ; 
ie Papey recoïriifyissoit les noirveafn^ souverains de la 
«faViriUe de BuoY)apai-le ; il retronçoît à tout droH Si* 
♦Waplc-s, -Béiïéven't et Pdmte-Gorvo ; il porteroit h 
lîbmbre des eartliâanx françoîs au tiers du nombre 
loialv^âes-lâetnbi^ tiu sacré «5oUt%e| et éiettdfoit h 
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poncée, pwi^B 4i^c|ia9*g^ d*artillem dû cb^teaa 9sanKr 

Paris* tjn çQWv'ij^y arrivé, danis la nuit du- 2 a« 3^ 
a annonce qit« les n^gocialroris .iveç Rome i^toienf l<ir- 
toinëa$; cVsl un journal du i^uilslère qut.a doviué 
cal te nouvelle* Mais d'ànirt'Ç ii^dîe^s se rëunisseiH pour 
faire ^uger qu'elle est certaine^ Quant aux détails^ iia 
4ie sont point encore connus; mais on ne doutepotnfl 
que rarrangetneut Q*ait éié conclu ^ur les liases dotit 
lious avons pa^'lë, siiyoir : qu'on $'en ()cndra en cfi 
inoment ,aux sièges exista us fkv^ni jSif* ^a ^MiJe ooi^ 
apprendra le succès de celte mesure. Nçus ne feroi\$ 
amrune réflexion h cet^gard; et nous all^ndrotis la pur 
b(ication.des pièces viBcjetles. Nous aioion^ jiiieu;^ ne 
r4en hasaiider^ue d'éfre obliges ii rëti-ac(er ce que noua* 
Aurions bvancë. t^ovts str^ns pe«t-C4re qué^uèfoÎ8 eo 
4*e](ard sq^r d'au4^*e8 feuilles, niais •ttous né dirons que ce 
dont lioim serons biej) assurés.' Ouk a déjà pus^aperce*^ 
voir qu0 c'ëtoit U notrç i^^rche, (bl elle nous a été tr^op 
julile pour que iio^s^y rqnonpjons. Nous évil<wjis parla 
bien des eri'eiirs et des mëpri^e^,. 

Vexixeit tfiine leitré particulière, 'ëcrîtç^dc Rcâne^ ÏP 24 
apût,'et ÎDsérée dans un Journal, annonce que S. S; dans le 
consistoire de la Veille , a cornihimidaë àrix carditmux rëtaît 
des négociations avec le ininistëre françois. Yoici ce qu'eBe 
porte: 

« Le Pape^ cédant à la considération de la détresse des 
finances de ta France, c«fnsent à suspendre provisoirement 
l'exécution de la dernièfe Imlle d^^irconscripAton des 4)VfQè.<e9 
de l^égb'se de France, annonce une réductipn de .quelques 
lièges dans le nbihbre de quatre-vingt-douze établis par sujt^e 
du Concordat de 1^1 7» et une circonscription nouvelle. .En et* 
tendant qu'elle $ôit faite , S. S. veut que les titulaires nbn^- 
viés aux anciens siégea du Concordat de liSôi , et déjà pourvus 
ée bulle td%slitutton , prennent possession de leurs diocèses, 
et les gouvernent immédiatement, remettant provisoirement 
.iia;r .lettres' ^n fournie de bulles, ces diocèses) dans Jes munies 
,li9[iitef ^^4r;{.Qda^|, çt d^jn^ Ijî tnçmp.qrflre iwidiftio««el ^e 
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ibut TEtat de l'Église, Ces arlîclog étoieol i peu prèi 
les meuies que ceui du projet de traité cU1e$9Us« Le 
!i8)auvîçrj| fe cardinal Casouî fil à M. Alquier uQe 
réponse qui m^ncpie dans le recueil ; il paroil <]u\;Ili; 
admeitoii quelques-uosde ces articles ayec deanôodili- 
caliôos , et. qu'elle" rejetait les autres, due réfHHise 
fut regardée cofiime uu refus , et ce fut immédiate^ 
ment après^ que M. Alqnier annonça la marclic d*uuQ 
divisiou qui ne devoit, disoit-on, que pass<T pair 
TEtat roinain, et qtii étoit destinée k N^ples. Ke i*''. 
février, il faîsoit encore des protestations pacifiques ; 
te 2 ^ Rome éfoil occupée par les tix>upes frai^çoises. 

Cest ici que finit fa partie du recueil qui u^avoiit 
pas eocdre vu le ^ir, et uni est d'un haut intérêt; 
elle éclalrcit Torigine des brouilleries qui çtoit. res< 
tée jusqu'ici sous le voile pour nous , et elle offre dtu 
renseignoniens précieux pour rinstoire de cette épcH 
que. Ce f|nî siiit est l»*op connu pour que nous ca 
donnîoi^s Hnstonque ; nous avpns parl^ de la Çor^ 
rëspohàancô flâfi^ le premier tome de ce |ourn£|l ^ cît il. 
s'en esi fait plusieurs éditrous en fraiice et ailleurs j: 
oous y renvoyons le lecteur 4 

ifoyviLLsa BGCListAsnqvM. 

RoMB.'Le ^o ûoàl, a eu titeu devant S, S. Pexiipien 
do^ nouveaux évêqiies qui dôiveut êlre piMctaniës dans 
le prodiaiii consistoire, La teniiéen. est fixée au N|o4i 
iS. Plusieurs prélats ont vjtçi^ ni^ dfe leur noaùuaiipii. 
On ci;oit ni^;u«qMe,t^ saïu^l f^é^vli pouica 4ii?« quelqi>« 
diiose àafi& cift, Qi^Uâisiioive aui*- Je^ .aQaiiii». d\ine légiiaa 
étrangère» - • - . ^ » 

— Le jour de l'Assomplion, S.S. a fenw chanalle'pif* 
pât^'fru fâUiiQûii'inai; Le naa^lni^ la'f£léârôli été an- 



— !« 3, LL. ÀA. KB- M»^ le duc et^îtf«^ ia^i^ 

da Berry,'soht venus visiter Pexposjtion du Musëe. M*', le 
duc do Bl?rry y a fait râcqùisîtioii Âti tabfèaa de M. Graliet', 

^ représentant rinlérieur de T^glise des Capudus de la placi^ , 

* Barberini , à Rome. 
' . -—Le 5, ia course de chevaux qui a eu Heu au Cfaaiiif>- 
de-Mars, pour le prix de 4000 fn, a été honorée de la pré- 
sence de i1l< ÀÂ. RK. MoN<iEvn, Madabcr, Ms'. le diic^ 
d'Àngpulénfie , M•^ le duc et M"«. Ta ducbcBse de Berrj. 

— Pltmeurs ordonnances de S. M. viennent de remettre 
en activité, dans les cadres de Tarmée, six ceiit trente-huit 
officiers de différens grades. 

— Si lej élections de cette année ne produîsoient jpas tfii 
^rand noi^bre de députés naiionausr, il ne faudrait p'is s'en 
prendre aux journaux libéraux; car ils ne cessent- d'adresser 
aux électeurs des avis dans lesqisels.on remarque une chaleur 
•qui prouve leur sollicitude à cet égard. 

-^ Il vient de paroitre un écrit qui a pour litre : ^ ses 
éoncitifjreH» , le ^éJt/ral Donaàieu^ dans lecrael ce sénéral 
répond par des faits aux acctisationscontinuetles que les écpi* 
vains du loinistëre dirigent contre toi depuis trois ans. 

— I«a cour de cassa ûon vient de rejeter le pourvoi des 
sieurs Sylvestre et A«tJbony, qui , comme nous en avons fait 
înenUon , ay oient été «bniiainnés par la cour royale deDijfini ^ 

'\t premier à un moiade ^|)spn, <4 2^0 ^t. d^atnetide^ le se^ 
cond à huit jours de prison et 25 fr. d'anaende, pour avoir 
insulté des gardes natiouaux de. service quijes invitaient à se 
découvrir pendant que la procession de la Féte-Oieu passoit. 
-»- Le 28 août, le conseil munidpai de Limôux a voté une 
somme de 3aoo fr. pour les premiers frais d^établissement 
d'une écote des Frères de la Doctrine chrétienne. 

- — Le 24 août, M. le comte .yilleneuve , préfet des. Beu- 
ches-du-Rhône , s'est rendu à Aix , pour poser la premièrç 
pierre d'un nionumenl à la mémoire du roi Rétié d*j^njou, 
comte de Pros^encc , dont le conseil généta! du dépârleinent 
let le conseil municipal de. celle ville ont unaniïnement voté 
réreçtion. ^ ♦ 

— On vient d'aehtver la restauration du monunEient érigé 
dans lapkiipe d'Ivrv, à l^umémtiire de Henri.IV. C'est une 

Eyramide charf[>ée d-éciissons ^d'inscriptions anal^crgiies èr. 1« 
ataiUe que ce prince ga^ua datfs cette plaiioe. -i-- - ^ 
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GEuvres de Bossitet, reimes sur le^ nut^usaits otigi' 
naux et sur les éditions les plus toirvtftfs } dçutîhfue ' 
Ksnmsqn (i). . * 

Cette livraison te comppse entu'lemcnt des lettres 
qui ont rapport à Tafiaire du qiii<^ii^,m;; elles rern-* 
plissent trc^ volumes; ce qui sans «faute «^ft li^au- 
CfHi|> pour une controverse aujourfrhtii lerniinoe y je 
(firois presque oubli(^. Doiii D^foris, qui publia cea 
lettres pour la premtère fois dans son édition , auroil 
po ne donner' que les plus iutérèssantes , et suppr;«« 

(i) ToaiM JilA tt XLII$ prix, po«ir ks «oQtcrîpiMnrfy ii fr. 70 c* 
A Tersaitlct , cbcs Lcbtl ; et à Paris , ebes Adr. Le CUre, an boreaii 
4a jouroal. 

Pitut ftÊciUur Vacquisithn tfes prinvipmux outrâmes de Bossue^ ' 
eux personnes çui ne pottrroient se procurer t édition entière , oif 
e tiré séparément , et imptimé afec ie même soin , un petit mumhm 
JCexempUires des suit^ans: 
Càièckiême de Means ; vol. in-So. 4 ^r* 

€oa9oitianoe ( de la} de Dieu «l diLft«i-ip^e} i vol. in^^. 6fr« 
Discoars swr rHisioirv univ«<r<ieUc ; première édition enmpièts, aas* 

méutie d« morctaai inëdita , et tnivie d^uM ooiîoe sur to«lrt let 

ëdttimis qoi oni para dn cet ioiiaorlc) ouvrage : vol.. io-S^ «.6 U. 
ElëvaiioiH sur les Mystères, et HédiiMiions sur TEvangile^ suivies du 

Tmilé de la Cotcupiscenc^ , et autres Opwsoules de |>tétëy revus tuic 

les manuscrils originaux ^ 3 j^ros vol. ia-S». i8 fr. 
Histoire des Vsrialioos des Eglises protrftantfs, suivie de ia Défense 
' dés cette Histoire , des jé^ertissemens contré fes Lettres du ministre 

JurieUf et des Instructions sur tes promesses de FKgfise; le toi^i ' 

revu avec soin sur len meilleures ëilitions, avec une table gënëraks 

des matière^ 4-^^^* ^^^' 'i ^^' 
Oraisons («n^bres , prëcédë«cs d*uBe notice sur chaque pcrsonnage'i 

I vol. in-19. 9 fr. oo c. 
Politiqne tirée des pr<>ptef paroles dcPEcritare sainte ^ gfot voL ip-6*. 

6fr. 
Servions , Panégyriqoes et Oraisons funèbres, avec une table gtfn4ral% 

des Biatièresii 7 gros vol. in-8^. 4^ fr. 

JWne XXÀ. iJAmi de U Religien fit du Rot. l 



l 



, ( i5o ) ' 

m^r stutoutla plus grande partie des lettres de Tsibhjé 
Bossuet à soti oncle ^ qui ne .rpontreut que trop jus^ 
qu'à quel point le. n^véu portok la préyenùou etls^ 
pariialité./Nou-^euleoient il ifit paroître tpuJLe^ ces 
lettres t il les accompagna encore de notes et cle 
somm««ires pi-opres à ej^ «ccroitre l'anjertume et à en 
redoubler la longiiQur. Le nouvel éditeur a supprimé 
ces accessoires &stidieux^ liiai^'^iln apas cru ppuvoîr. 
retrancher Jes lettres ellesf mêmes; on se seroit plaint: 
alors que son édition éioit incomplète sous ce rapport » 
etks amateurs et ceux qui auroieut é^ociiric^ux dii lier 
ces lettres 9 auroi^nt été.x>bligés de riepourir à rédiliou. 
dedom Défo^is^Cel méuies lettrés, d'ailleurs renferr . 
Qient ^ au milieu de. beaucoup de choses inutiles 9 dea 
détails précieux sur une affaire qui. occupa $i yiveoiieut 
les esprits; elles^font bien t^onnqître les hommes en le^^ 
préa^nianl dan^lcsecret d'uue correspondance intime 
oh ils ne dqgmsejit p^s leurs sentiiiiens. Ce sont dei^ 
espèces d^ ^i^éinp^res particuher^^ siècle dc^t 

on aime a s enu^etanir^ et sardes personnage:» qui ont. 
tenu pu «lémé qui tiennent encoi;e gpegTfU^e place 
dans rppinion. Enfin ^ cci recueil produit souvent un. 
effet tofit cpnir^re à celui que dom Défons avoit eu eu 
vue en le publiait» et Tabbé Ëossuettsert assez fré- 
quemmjeiUy malgré lui^ la cause de Fénélon par 
1 exagération d*un ,^Ie maladroit et aveugle , qtie 
révêque de Meaiix fut quelquefois obligé de répri- 
iner. Ce ne sera donc point nuiire à la gloire de Til- 
Justre prélat, que de montrer combien son neveu 
étoit ditférent de lui, let de quçl esprit il étoil animé. 
L'abbé Bossuet ne paroît pas encore dans le corn- 
menôeinent des lettres sur le quiétisnie , et la plu- 
part de celles qii'on trouve dans la première moitié 
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iftitôme XL ^ sont tle M**. Guyoo, de Fënélon , dé 
Bpssuet el de quelques autres persooDages du temps. 
Elles commencent vers tdgSy et loo y a jpmt dir^ 
féremes pièces assez courtes qui servent à l'intclli* 
gence des lettres > et qui com^ihètent les rensei"- 
gnemens que Voù peut désirer sur Taflairedu qttié«- 
tisme. Ce nVst guère *qu*à la mottië du volume que 
comnieDce la grande lutte entre Bossuét et Fénélon ^ 
lorsque celui-ci eût impriniié au commencement de 
1697 son Kvredc ÏExpUcatioH dés maximes des Sainîi. 
L'abbé Bossiiet se trouvoît alors à Rome. Il ëtoit parti 
pour f Italie dès le printéinlps è\ 1696^ uniquement 
dips le <lessein desinstruire et de satisfaire sa curiosité» 
Il àvtÂt avec lui Fabbé Phelipoaux; il detoit revehir dàua 
réié* de 1697, quand lafilaire du Hvre de Fénéfon^ 
ayaixt été portée à Rome^ Févéqtie de iUFeaux jugea 
devoir faire rester son neveu pour la'suivi*e. li lui 
tfhnonça celte résolution par une 4ètire du ta août 
1697 ; Fabl)é de CEainêrac, grand' vicaire deFénc-^ 
loir, li'arriva à Réhie qu^uo nioi^ afirès. 
"^•L^Kïië Bossn^ se trouva ddnc cliar^^é* de pour^ 
suivre la coodàmtiation de Pénélôn ,- ets'ii y apporta 
de Tardéiu' et de ta capacité y on voit aussi avec peine 
quMI y mêla une aigreur et un achâfraeixient déplo^ 
rabM^. Il y a lieu de croire qu'il y fut pressé par 
labbéPhéllpeaux^bomme' capable, mais peu sosoep* 
tible de mesure, et jusiemeoti suspend de préven- 
tions qui éclatent dans ses lettres (i). L'abbé Bos^ 
suet montre tout de suite y dans sa correspondance , 
qu'il fut trop fidèle à prendre les impressions d*tif| 

(0 Voyez entr'autres conpiaient il parle de Home » danf ta 
lettre du 18 fijvrier i6û8. i 

la 
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hotnmé si passioiiûë. Son uuofe iuî* écfi^oîl le ^ 
ao&t 1697 : F^otts Huilez rien à faire a^ec^M. tabbé 
de.Chantéra€ que d'user àe ^%filité dons J'œcasiàn* 
Voici cotnmeiH l'abbé Bossuei .firofiioîi dfi Tavî^^ 
itàtusiiôt tfàe ie grund ^vicaire- sera arrivé ,* il aurjm um 
. espion et ttous seions. insiruiis (Lettri^ du* 5 ^s«|>tt*ivibive 
1697'). Oq' tronvera 6»as dbute ce procédât {»eu çù^U 
pi peu délicat. L'ioteiiùoa ilwPape ?MÀi élé qu€ \^ 
eiamipaletirs du livre de Fcuélou^ [nis»S('n( <x>»imur 
»tiq|uer de vive . voi«j aviîc r»bl>é de ChénR»riJic :&ur 
leurs difiiouliés ; 1 abbé Bossiiet u'omii rieo pour 
£Hre révoquer cet c|di*e 9 qui n'esv bon à sien',, d»l-il^ 
ipsi' ne sert qûé.do p^ioiejoie aux matintènliotmès , 4fm 
éâst eekUre toutes les règks^. du saint f^e , et>uHi^au s^ereA 
si Htices:saire pomrfiMr etpourbienJfini^(\eiiTe du :i^oO' ^ 
tobrè ). Le poikt imporUint à présent., è'-esL-dtempédèfer^ 
^ quelque prix que ee soit, ia communication dès prêt 
positions que bss^ examinateurs exirairovâ de -M j. -M 
XJaimhrai. Jt ne faut . peih$>perdre>de'40mps j i etM^i^ 
envoyait quelque*- courrieiy ^xtmoMùsajirepoùrfiUi^ 
faire les iàstancris jnm^issaires.el eauveauMéi , Il ser^ 
bon que ^iious oyezsùtn de n»ayêrtir ; il faut être as^m^ 
quà moins qu on ne voie, du côté du ttoiune per^évé^ 
ràhce consianieélpidfUque, on ne se pressera poirijL'dm 
finir (I:*eî-re du 5 novembre). Un père Daitiafieèiie ^ 
ancien GmveutHet> élovt au notubt^ des exaruiûa* 
leurs, et [^assoit pouf être favorable à Féiaélôa; <Mi 
le fît exclure.. Plidîpeaux ani^i voulu qu'oîi Cl en-* 
core inteiveuir raulorké du R<.M*j>our exclure ^ar 
brieli» autre examibaieur; triai» I'évêquè«de Mea.iix 
jie fui pas de cet avis, A\\ mois de janvier 1^698 , Le 
Pape afl|oig[bil aux f examinateurs <leux évét^ucs, 
MM. Ilodolovio> archevêque de Qûéù^ ei Lrediaut, 



( t53 ) 
ë>ire<)ae<ie' Porphyre et sacrale du Pape. Il est enrieox 
de voir Imbbé Bossiiet porter d«s jugemensdiverasur 
oes prélata;qaaDd iUsootiKmiinés ei ipi'ila Tespëraiice 
d'avoir leurs anffra^ea, ce sont des gens de mérite 
et de sàwir^ nais qnaad iia «e vekeM pas eomme 
hii sur le livre deFénéloD, alors leurs bonnes qua* 
Itlés^'tévanouisseni y et ils deviennent dvs'ignorans. 
^dn sak qne sur dix eiamtnatettrs'^ il j en eut cinq 
fcvorables an livre. 

L'abbé Bossoet n'étoit pas pins cootent des cardia 
nauY ; il se plaint de fincUnadcm fju'auoisni la plupart 
à prendf^ ^iwfipêenmszQ termine ^Ijeilre 4\i 39 avril 
1698). 11 soliicitoit souvent pour que le Roi se p)a>-' 
pm 9 pressât , menaçât même , et prit des mesures 
vives. Çuesi-ee tpw ie Boi attend pour ôîer à M* de 
Camhrtd le préceptoriat ? cela produirok un grand effet, 
éè il e»t temps d'agir. Ce conseil fvc entendu ; car ^ 
dans le même temps y on renvoya de la maison du 
^ÎDceles persoèoes attachées ^^Fénëlon. L'abbé 
B6isoet«en vouloit aurtout au oaribe^l de Bouillon 9 
«mi de Fiméloa9 et aloi*s ambassadeur k Rotne : Il 
fant y écvivoit il , me seconder un peu du côté de la cour, 
en faisant agir le Roi et M. le nonce , et empêcher, 
f*U esi possible , M. le cardinal de Bouillon de vomr 
(Lettre du ag septembre 1698).^ Tl revient sur c9 
dernier article dans les detix lettres suivante»; on 
trouva ^ Franre méiiie ccHte df^mande déraisonnable* 
On ne donne point , lui i*crivoit l'évêque de Meaux ^ 
dans lé projet que vous proposez de défenrire de vi^t 
au cardinal de Bouillon ^ ce serok un titre aux adi^er^ 
saires pour réclamer^ et il ny faut plus panser. C'est 
aimi-que la sagesse de l'ondie avoit à réprimer la 
pétulance d^ neveu* Fbu Borne estjaisifrmable j,]m 



$^ ^'yirt^tfnWj «I consiste fe 

j^fok-^ S"^ ^!f>^^^ * '^ cathoUcUé. Ou 

n^^uZai^^ Avé(i^^^ ^^ Porphyre et s^icfiste 

* ''îS!^^ ^^ Zà^^^ ^/^ue mortijicQÙon dp la 



Sbh?^^'^^ (^^^ ^^ x4 octobre i6ç^). 
J^ ^ ^UL^'"' '*'• ^^ fiem*vi7/ierf ? i7 «e semih 

**^ ^* 4apiocemiil aoc^pe (Letlie du 8; janvier 

/i'^^^^û^ /a IeHîpeV)d« i5 mars 1699, il reod 

i^^'^YiD artifice qu'il avoil employé pour ei>i- 

^î^ 110 prôje^t de\can0Q6; il: avoil ft'int qu il vou- 

^partir ent poste, ei venir porter se3 plaÎQt^s 9U 

^j\ pans la leUre suivante, il.se plaint deto^fc^e 

^^rtde, du Pape, des cardi;na&x Noris^ Çerraii^ 

^il)aiH» des examinateurs, dos Jé^uues, etç* C'élpit 

^Dc manière de se Êiîf>e valoir ltti*ménie, et d'^xall^r 

jes difficuhpsfiu'il «voit en à vaiMi^^,> ;^ ix,.^. ao»* 

M^i^ e'eac surtbut sur Féné)oo'q«ie la.fiâriîsilité'de 

l'abbé Bossuet s'exerce sans aucune retéaue^ Lff*nia^ 

piére dom il paile de ce prélat n'indique m ui^ %èle 

})ien pur 9 ni uiî jugement bien sain , ni le.senfiafent 

di^s bienséances mémf s l<^s plus communia.. En 

parlant d'un. écrh de Fénélon il s'exprimi^ .«iosi : 

Mv ds Cambrai y parh a^ec ime insolence ouir4e 4û 

toutes les personnes (fui ne suivent pas, ave^glémeiA sa 

cà^le^^.. Sa hardiesse ,: soH arrogance et .ses imposa 

tares s^y dénouèrent. plus que jamais,. i^ Pour nioi,-fe 

ny trouve que le oaractèré d'un eharlatan >. if un <iécla'^ 

nMèury et du plus dangereux de tous' les hommes». i. 

C'est une i^te féroce tpi il faut, poursuivre pour Tlum^ 

neur de Vépiscopat et de. ta véiité, jfisqut^à.ce^.ipiAKn 
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"faitiérra^i^ië *et 'mise hors et état ife ne plus liuit^ 
(Letlrèdii '25 nôvenAré 1698). Fénélon une bête 
féroce^ ces expressions furieuses donnent ia mesure 
de Talibé Bossqet y et provoquent la pîtië i>our celui 
qui 5*eb est rendu conpabié. Nous ne pouvons pous 
^mrpeclî^ aussi de faire rêmafrqner combien esi dé- 
placée 'l'expression de cabale , qui • revient souvent 
dans celte tuirrespondatice; L'abbé Bossuet na pas 
* d'autre terme pour indiquer les amis de Fénélon^ 
il exagère leur puissance et leurâ moyens, et il 
raconte lui-même qu'il peignoit au P^pe la cahalô 
croissant tous les joùn^ et le feu prêt à .se mettre ^ux 

Îjuatre coins du rùyaume. Il emploie encore ailleurs 
a même figure de rhétorique y qui paroitra d'autant 
plus outrée, que dans d -autres momens il a soin de 
ilîre' que personne en France né s'est déclaré pour le 
livre ; que Fénélon ne peut nommer aucun évécjue 
'pon^ lui ; qu'il n'a aucun docteur ; que sa condamna- 
rioo sera unaniittement acteptée ; que pcrsôiine nç 
i^stëi'a. Comment choisir entre dea version$ si dif- 
férentes?' Xe/^u étoît-'il aux quatre coins du royaume 
j^bur nûe erreur que personne p'adoptoit? Singulière 
cabale /^ui fit que, qtiand l'arrêt fut une fois porté, 
hauteur du livre se soumit avec ^promptitude, et que 
ses àniis allèrent porter à leur évéqbe les exemplaires 
qu'ils en arvotent!, ainsi*que Bossuet lui-mrme nous 
rapprend des duc» de BeauviNiers et de Chevreqse! 
Il n'y a ]>as beaucoup d'exemples dans l'Histoire de 
l'Eglise d'erreurs qui aient été ainsi abauues par un 
seul jugement; et une cabale a'est pas bien redou- 
table quand elle n^aboutit qu'à déféter à la seqteace 
de rau(6ri(é avec une soumission anssi générale, et 
t|itand elle ne produit pas line seule voix qui s'é« 



lève contre Varrpt, et qui cherohe-à troubler le. n^ 
pos de TEgUse par ces dlstinctioQs , ces subterfuges 
et ceâ artifices si compiuos cbez les novateurs.. Ce 
n'est pastout-à-faitainsi qu eu a usé une autre cabcde 
<|ue Fabbé Boîssuet a pUiConoottre;. et il auroit<lii 
se rappeler la sévérité dès-principes qu'il affiche dans 
cette correspondance , lorsqiie par la suite il favorisa 
un parti un peu plus ardent et un peu plus dangereux 
que le quiétisme. ' 
• En générai y cette correspondance. sembleront avoir, 

?oiir but de jeter de la, defa,yeur sur la décision d\\ 
^ape, et a faire croire quon ne l'obtint que par de^ 
«loyens d'une politique, tonte hnriiaine. Lahbé Bos- 
suet met sans cesse le Roi en jeu ; il veut que. le. Roi 
parle au nonce , q^ii écrive au Pa[>ç^ qu'il, renouvelle 
ses instances, qu'il sei porte à de^ coups^ daijtqrita ;i<, 
î[ demande qu'on fasse du brujt en France, qu^oa 
publié des livrés, qu'on attaque Féoélon sani^^ nié-rf: 
liagement^ (\^<>\\ niçuace;dV,sir siRô^^ n'^^^pppl^^ 
6u- si, elle porte t;tp. jugement. trop jbible*^ Lè.«OQni. 
du Roi revient sans cesse 4»os ses. lettres., comitte^ 
dans ses conversations; excuser Féuélon , c'est dp- 
plâire au Kpi ; le çardipal de .Bouillon , qui. roéoag^ex 
un âmw est un ingjrdl M un esprit de travers , ^X- 
Tabbé Bossijet §e plaint $i souvent de lui , qu'il ob- 
tient que le cardinal soit rappelé, et qu'on luidotmis, 
un successeur. Il cherche aussi à. intimider les autres 
Cardioaux; ceu% qui^yotérpient pour J*énéion, n'au- 
rout rien à attendre du Koi , et poiurpnt même être, 
exclus en cas d ejeqliqn. Les prélats et autres doiv.ent 
craindre de contrarier les desseins d'uii grand pi.*ioce. 
Voilà ranalyse de celte correaipoud;i»c^,. et tous ces 
moyens fort humains et fort politiques employés pour 
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Anener lâ oDodamnatron de Fënâon^ n^étoient pro^ 
preê qu à prévenir les esprits contre cette mesare f 
si Féuélon et ses amis eussent eu la moindre idée de 
résistance. Sans doute le saint Siège ne fut point 
déterminé par les .cbnsidorations et les 'motifs que 
Tal^ Bôssuet présente avec une affectation si mal^ 
adroite'; mais avec que! empressement des sectaires 
eussent profité de toutes ces circonstances pour at-* 
tribuer le jugement porté contre eux à une influence 
étrangère ; et s'ils se sont servis d'un pareil prétexte 
à Regard de décisions plus solennelles, et qui n*a voient 
point été obtenues par tes mêmes voies, combien 
ils auroient fait valoir ces rtSvélations pour atténuer 
la force d^un simple bref qui contenoit des clauses 
peu conformes aux usager des parlemens? (Test une 
défaite qiii n'eût point échappé aux disciples de le-» 
ireque d ipres , et ils eussent enlanlé des volumes 
par centaines pour prouvéf qu'ils tie pouvoient pas 
seHsoumcttre en honneur et en conscience | ainsi 
qiflf Flïi^oire attl^sie qults Font fait poiir des bullç^ 
Ueivtnofns susceptibles de difficultés. 

A la lin du 4^*. volume , il j^ ^ pfusieurs lettres 
éfrangéres au quiétisme. Ce sont des lettres adressées 
à'Bossuet par différentes perstmnes, et dont quelques- 
unes tiê sont pas sans intérêt. 11 y a de plus trois 
lettres de Bosquet que lediteur a découvertes de- 
puis. • * 

U ne reste plus ii publier que le volume de la 
table des matières, qui doit contetûi^ encore quel- 
ques pièces noiivellemeut rècu^l!es; alnni on peut^ 
pe^arA'r celle grande entreprise éomme terminée, 
et on doit féliciti^r réditeurde son zèle à compléter 
liné toIIecHOD qui înanquoit à la gloire de Bossuet^ 



IjiU doit plaire k tous les àmîs de h religion , et qm 
iiHéressc spéçialerneht IVglise gallicaue. , 



NOUYELLSS S<;CLESU8TIQlIfi8,. . « 

BoME. Dans le corrsi&toiVe tenu , ie'35 ao&t dernier, 
Iç $aipt Pèi-e a prononce l'allocution suivante (i) : 

yénérables Frcres, vous çonnoissez parfaitement , par ce 
^te nous vous avons exposé dans rallocution que nous voua 
avons adressée dans le tonsistoîre secret du 8 juillet 1817, l*enq)- 
prèssefwènl avec lequel nous avons travaillé à conclure une 
convention ^ avec le Rot tires - chrétien , afin de pourvoir , 
moyennant un arrangement heureux des affaires de l'Eglise 
dans le royaume d^ France , au salui des fidçles de ce royau- 
me, selon que nos devoirs apostoliques nous en font là lot, 
et aussi afin de satisfaire aux vœux au^Rot trhfr^Hrélîén'^ quç 
nous affectionnons d'une manière toute particulière , et à.çeoÀ 
^e tous les hommes de bienj mais vous n'ignorer pas non jblu» 
que rexécution de cette convention , conclue le 1 1 jùi^ iqijr^ 
èsi encore aujourd'hui suspendue, et que les suites heureuses 

ânè nous nous en ptqipettibhs ont été contrariées et retard 
écs, non sans nous causer la plus vive jdpuleur. En effet •il 
6' été porté à notre connoissancè, au nol^ dn !6!oi ifes-c^& 
In, que les chargés ^ui. pèsent sur le royaume,* et gui up^ 
permettent p^s rétablissement des. quatre-vingt-douze sièges 
epistopaox^ ainsi qité d*autres émpécliemens qui se sont bpr 
posé^ a l'exécution xle ladite convention , ont forcé S. M. pouf 
l$s écarter, a s'entendre avec nous, et à solliciter quelque ré-^ 
duction. dans le noiphrè des sièges dont elle avoit demandé 
férection. .Dans ce but, le Roi très-chrétien s'est adressé à 
l'aUforilé apostoliqiie , pour que cette, réduction fit effectuée 
de la meilleure manière possible, eu égard aux circonstances. 
4^ns lesquelles se trouve ^ royaume , et selon.. les règlèar 
prescrites par lei^saints canons. Comme nous n'avons rien 
tant à cœur que^d^ikjl^çuciltir ces fruits âbondans aue nous 
lions sommes promis âè fâ con^eation susmentionnée , et de 
voir que les affaires ecclésiastiques soient enfin régléès^d'une 

(t) On trouvera tfés-incessaniixient, tu btireau As ce lournal^ ccûft 
allocutioti , en laiia k <m fVâDedisc ' ' '' 



Biantère stable dans le florissant rojatim^ de franea; ayant 
d'aUleinrs le désir de satisfaire aom'vœux dé S. M. autant que' 
les devoirs de notre apostoîat nous le permettent , nous lui' 
fîmes savoir qœ nous ne aoas re fwsions pas à quelque dhm*' 
Bution dn nombre des sièges, si les intérêts de l'Egiiie et 4a 
rojaome le demandoient absolument. 

Cependant; connaissant onola dëterigiinatian des notrvanel 
limites des dioeèses» selon la nature des lieux et la commo-' 
dite des fidèles y et oue tes opérations nécessaires pour evéco* 
'1er la diminution demandée des sièges, ne pourroient paf 
iiro terminées en peu de temps ; ayant été instarnit du mal- 
heuveax état des églises de France , et de la vîduité de plu- 
sieurs de ces sièges , nous avq^s ]ogé que notre sollicitude 
apostolique nous faisoit un devoir.de venir, en attendant, k 
leur secours , et de prendre quelque expédient temporaire , 
afin de remédier, le plutôt possible , aux maux dont les églisei 
de France , privées de la présetice de leurs pasteurs , sont a6« 
tiiellemc^nt affligées. Noos étant proposé, en prenant cette 
i'ésôlntîpn , d ^écarter par ce nouveau témoignage de l'indoU 
génce apostolique , Femn^cbement qui , ainsi qu'on ncius Va 
exposé , résulte de l'établtsseutent de quatre • vingt* douce 
sièges dans les circonstances actuelles du réyaome'; ayah^ 
aus^.pptir objet d'ol|>tenir en faveur de TEglise les avantagea 
i|d4^nou5''nous soldes promis de laâile convention, aprtt 
â^ir mûrement , et pendant lotig-teraps , éxamibé toute cette 
a4àir«, et Ravoir' traitée durant l'espace de pluàieurs moi^; 
soit dans. les lettrés que nous avons écrites et reçues à ce sii^ 
jet , toit eti consultant une congrégation formée de quefquesX 
uns dVntre voos« et après avoir imploré les lumière^ d'ent 
bant^ voici les dispositions que nOtks âvoAs jugé convenaUè 
d'adopter, pour la conduire à fin. Noos Sommes donc résolus 
d'êçdorder, en attendant, aux archevêques et évéques qui 
gonvernent actuellement les églises de France ( et sans ex*> 
cepter ceux que, dans notre consistoire du i**. octobre 181^9 
nous avons transférés k dès sièges nouvèllemeîit érigés) la té- 
culte de conserver les sièges dont ils sent en ce moment eà 
possession ^ ou de continuer à régir dans ceflhtervalle leurs 
diocèses , $ans qu'il soit fait ajuçun changement dans leorft 
limites , lîi dans leurs rapports métropolitains dans lesquels ils 
se trouvent actiî'ellen^nt j nous çpncédons pareillement aux 
évéques canouiquement promus aiik sièges qui existaient 



«fTânt la^CvBScHpIîoii de 1817, k tacuXté d*aUèr genvenu» 
teroporaicement ces églûec» dan* les limites et 4aas J'éiat «à* 
elles se troiiVcnt.. %jes choses éust réglées «asi » les^ evéques 
que; sar la n^nioation do Roi Ires^hrétien « novsiavonftproy 
Tfoêé» |iar do& lettres apostoliques, da 27 întllet de l'an 1^17^ 
«ievront oécessairement s'abstenir, de l'eiefcice de l'ioslilnrc 
^îim.caaoiii<|iie ^n*iU ont reçue^ î«sqa'à ce qve U rédoctioa 
deinaodée des sièges soit déterminée, 

. Ponir procéder à Teséçation de ce plan , nous im»ii» y prtn« 
4i'oas ainsi qa'il suit : 

. Noos écrirons des lettres ea forme de bref aak #rclievéqtMS 
et évéqnes titol^res des diocèses existans avant in bùUe dm 
1817, et leor manderons det continner Texercice de leurforit 
fiction dans tous les lieux de ieuvs dioeëse» respectifs ^ et dana 
l/étendue des limites qui circonscrivoient chacun de ces dicH» 
fhtes antérieurement à 1^ bulle. précitée, eu donnaal encore 
le pouvoir aux ai^cheyéqnes de reconnoitre previsoivenievt 
po^r leurs iuffragans les evéques qui , avaut ce temps , étoient 
att)«ts à leur )undictîon .métropolitaine , et en ealoigneui 
• l'cMigàiion aux év]2qnes<4e reçonn<Mtre provisoirement l*aa^ 
lorite des archevêques desquels ils étoieut suffragans iiva«l 
f|ê temps. Nous écrirons pareillement des lettres en forme. d« 
Jbicel à cliacun des ariçheyôques.at évoques auKqiiele Ppstér 
riéurement auComo^at de 2817 nous*MOii9 accordé èîmâm 
MioMi canonique pour des ^ges eustAUsvivant cette époque , 
et nous leur stgmfieronsde prendre, sau9 retard, posMssûm 
île leur^ siéces., et <fe ^avenner provtsoiromeat ces diocësee 
dans l'étendue des limites , et avec les mémos rapports mér 
tropoUtains qui étoient en vigueur avant .les snsditet lettres 
jqmtoliques du an juillet 1817. 

Et ^ûn que les diocèses «zi^tans avant la circonscription de 
18179 qui sont actuellement vacaps, ne demeurent pas plus 
loug'^^mps privés de l'assistance des pasteurs^ nous^dooœ^ 
Kons l'inslitution^^noqiqu^, co^iformément k nos lettres aposr 
!tqliques, du 27 juillet 1817) sur Ja* circonscription des dior 
(çèses de France, aux individus nommés par J^ Roi^à ces^sié^ 
-^es, après que leur procès aura été instruit eu la forme or^ 
jinaire , et cette même méthgde sera encore pratiquée envers 
les églises qui, dans cet intervalle, c'est*à*dire , jusqu'à ce 
[u une nouvelle circonscription soit réglée d'une manière slu» 
le, vieniclront à vaquer^:; .. f • * 
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Eaimie; châcttndéi ^véi^pes qui sera promn par nous ant. 
Àéges sosmentionDës , ainsi qae ceux que nous préposeront 
amàëgesqui viendront à vaquer à' l'avenir, recevront ésa- 
leflMnl 4k nous des lettrés eti forme de bref dans les^ueHef 
nom leur sî^ifierons que, quoiqu'ils aient rf*çu f institution 
caïKMiiqiw eonfonnëment aux lettres apostoliques dû 27 \\x\\^ 
let 181 ^> plusienrs fois citées, \U devront néanmoins régir 
lovrisoiiement lenr^i diocèses dans les limites et avec \ei rap- 
''-porU métropolitains qui existorent aVant la dernière cii-consr 
cription que nous avons établie. 

finàlemelit, pour ce qiH regarde lés évéques que, sur la 
fliMDmrtioii dû Hoi très-chrétien , nous avons préposés aux 
sièges nouvellement érigés par nos lettres apostoliques dà 
ûq juillet t^7^ nous leur manderons de s'abstenir dans cejt 
intervalle, c'est^'àMlire , jusqu'à 'te que ia diminution deâ 
sièges, dont nAus avons parle plus haut, soit déterminée, de 
finre usage de l'institution canonique qu'ils ont reçue. 

Quant à ce aui concerne l'église d'Â^vignon , qui a été érî* 
gée en archevêché par les lettres apostoliques du 27 juillet 
susmevittonnées , comme il n'est pas possible, eh prenant cette 
ttiesitt« provisoire, de la regarder comme épiscopale, noua 
la laisserons, par cette raison , sons le gouvernement des vi«^ 
ciires capitiÉhiif^ / où bien, si le Rôt trës-^hrétien l'aîmtf 
viÉMnt f^boos conflMeroiw on titrb in ymtiibup infidellum i 
Teaclé^stiqae que «le Roi <ious déclarera d'être dans J'inten*' 
iiwf.éé nommer a ce siège, el kious lui «lonneron) provisoi*^ 
nmeiyi l'administration ae ladite église danS les limites dio^ 
eésaines, et avec f es rapp<?rts métropolitains qui existoient 
nvant«les lettres apostohquM do 27 juillet 1817. Tel est le 
plan que, pour apporter quelque remède temporaire aot 
naoa les plus pressens des églises de France, nous a suggéré 
notre affection signalée pour ces églises , pour le Roi très-^ 
idirétien i et pour toute la nation françoise; el , afin que \ïtr* 
sonne ne puisse soupçonne!* que les dispositions provisoires 
q^e, vu la fotcc àès circonstances, nous avons jugéfleyoïif 
prendre dans t^X intervalle , ne deviennent perpétuetÙs/ ou 
an moins ne dorent longues années , nous avons demandé au 
Roi très-chrétien qfie, conformément aux intentions qu'il, 
nous a manifestées dans tout le cours de la négociatiou, il 
TCHilùt bien , açi moment de l'exécntionde la mesure provi-^ 
Boire 8usmeoitoané#^, ndlis déclarer ces 'mêmes inteiitioni 



d^tme marniré tellement positive, qvepenoime.f&^ptiMsé 
conservée cle pareils doutes ; Le Roi , dan$ le désir de donner 
un témoignage solennel de son excellente volonté^ nouBa dé* 
(daré) par une i note officielle, qae son intention e^ d'abré<» 
ger, le plu» qu^l sera possible /la durée des mesures jprpvi<« 
aoil'es quj ont été convenues entre nous et S. M., pourrez» 
médier aux maux les pius^ pressans de Téglise de France ^qui^ 
aon intention /est également d'employer, dé concert avec 
fious, tons les moyens qui sont en son pouvoir poulr faire 

J*ouir' cette église des a vaat^ses qui résultent pour elle de 
'état stable et définitif qu'elle doit avoir, ctfmme aussi ctê: 
réaliser, suivant les formés constitutionnelles de son royaume» 
et à mesuré que les ressources de l'Etat le permettront , sans 
surcharge pour' ses peupfè^-, l'augmentation du nombre dea 
sièges épiscopaiix, selon qu'if sera reconnu, nécessaire pour 
les besoms des fidèles. 

Les choseï? étant régTée$ ainéi , ,eil mettant la nsaîtï :à Toeru^ 
vre, sans le nioindre retard /nous allons proposer aiix é^lfsea 
Jde Vannes, de Yaten<^è, de S amt*Bneuc, d'Orléans, de i^sânU 
Fiour et Je Strasbourg, les personnes nommées par le Rôi, ' 
ayant déjà reçu Tes le tires de leur nomination, et les prooèl^ 
sur les qualités des nommés étant prêts. ^„ 

Dans les nombretïses diMcultéâ que la cause cathaliqii^ 
éprouve en Fiance, tious espérons, V]|kiéi;^bles Pi4rcs'ijb[ù^x 
les mesures que noùs^ avous jugé être lin?t|uément po88ip& âè 
prendre, pour le moment^ pour apporter quelque remëdéi 
te.mporaire aux maux plus pressans dés églises de France, et"^ 
pour aplanir le chemin à Fa^rangement tl»tal des afiairfs^ se*' 
ront. éminemment utiles pour obtenir ces avantages que nous 
nous sommes proposés,. et qvi^il pous sefa donné de voir,, par 
}a faveur du Père des miséricordes, les églises siismention* 
nées jouir enfifn de la paix désirée. 

Dans le même consistoire , sa Sainteté a proposé pour rem* 
plir lès sièges <les églises vacantes , savoir : 

Pour l'église patriarcale de* Lisbonne, D. Charjes de 
GuTih4, doyen du chapitre dé cette église, et vicaire capitu- 
lairè au dioçëse. — Pour l'arcïièvéché d'Urbin , Mi^^ Ignace 
Raihaldij de la congrégation de l'Oratoire, transféré de Tévé- 
ché ' * "^ 

dans 
réguli< 
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jtlesiatriqaie ^.D. François Struccbinî « pfétft romain dt l'Ora* 
toirê it Saint-Jér^e de la Ghanté,-*^Foar révéché d'U<Hiie« 
lé R. P. jimmaDuel Lodi, docieor en théologie, 3e l'ordre 
des Frères Prêcheurs. — Poor rëvéchë de fiellano e^ Fehre 
uni y ]>. Louis , des comtes Zuppanj, théologal de fielluno* . 

— Ponr r«véché de Chiocza i l). Joseph Manfria Prowydi , 
cure du diocèse de \icence. — Pour Véséché dlglesias, 
D. Jean-Nëpomucène Ferdiani, docteur en thëolocie et c|ia- 
noîoe d*Oristano. — Pour Tëvéchë de Vannes , M. jienri- 
Marie-Claude de Bruc, vicaire-gënëral de Nantes. — Pour 
l'ëvéchë de Valence, M. Marie- Joseph r Antoine «Laurent' 
l#rivoire de U Tourette , ancien vicaire-gcnëral de Reims* 

— Pour rëvëchë de 9aint-Brieuc , M. Marié le Groioff de,, 
la Romagère , ancien viçaire*gëoëral de Chilons. -^ Pour 
rëvéchë de Saint-Flour, M. Jean-François de Maillan , an» 
cien vicaire-gënëral de Saint Papoul. — Pour Tëvéchë de 
Strasbourg, M. Gustave-Maximiiîen «|u>te^ prince de CroS, 
ancien chanoine.de cette ëglise. —«Pour Këyechë d'Orléans , 
M..Pierre*Marin Rooph de Varicourt, curé de Ges» «— Pour 
l'ëvéchë de Saînt-Louu du Maragnon , dan^ l'Amérique po^* 
tugaise', M*'. Joachim de Sainte-Marie de Na^reth , ëvéquf 
de Lëontopolis in par^. inf, — Poor rëvèçfaë de Leiria , eu 
Portugal, -" • • * " 
dral 

m4, 

cathédrale < 

0. Louis Ugolini , vicaire-gënëral d'Àncone. 

- Paris. Le nonoe de S. S, doit arriver incessamment 
i Paris: Vu ecclésiastique de cette capitale a ëtë chargé 
de lui retenir un appartement, et il lui a ëlë ricem- 
màndë d'apporter la plus grande diligence à cette com- 
mission. On croit que S. Ëxç. sera ici clans les premiers 
jours d'octobre. Ce prélat, qui est dt'signë depuis ioug^ 
temps I est Mf. Zen, archevêque de Chiaicëdoiiie. . 




NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi ayant ressenti une lëgere indisposition , la 
revue de la garde nationale |,. qui devoit avoir lieu le lo^.est 
encore ajoumëe. 
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— Le 8 , le Roi a reçu , en aadience particaïië^e , S. Em; 
M^'. le cardinal de la Lii£erne. 

— La chambre des vacations de la cour royale vient en- 
core d'entériner des Iettres-]>atentes accordées par le Roi, et 

Sortant grâces pleines et entières envers douze indiviàas con* 
amnés à des peines inftinantes pour divers crimes , et com- 
îontation de peines envers cinq autres , dont deux étoient des 
nûlitaifes condamnés à mort. 

-— M. le marquis de Saint-Simon est nommé ambassadeur 
au brésil. 

-^ M. le marquis de Vence , pair de France , est mort , le 
9 au matin , à la suite d'une courte maladie. Il étoit âgé d« . 
$9 ans. , 

' •«- M. le lieutenant-général Excelmàns est admis dans lè 
cadre de l^état-major de rarmée, en remplacement de M. Cé- 
sar fierthier , décédé. 

— La statue de Louis XIY ya être rétablie sur la place 
des "Victoires. 

— Une lettre particulière du maire de Fougerolles détnent 
le Constitutionnel , qui avoit assuré qu'une école d'enseigne- 
ment mutuel étoit établie dans celte ville. 

— D'après une décision de M. le ministre de l'intérieur, 
les institutrices attachées à des congrégations religieuses «ont 
•ssiaiiilées aux Frères'' des Ecoles chrétiennes « et HM^ les pré^ 
fets peuvent leur délivrer i'antorisaiîon d'enseigner , pourvu 
qu'elles produisent leur lettre d'obédience. 

*-^JM. le: baron Augier, maréchal de camp, député da 
Cher, est mort,; le 3 de ce mois. C'est encore un collège 
électoral à convoquer. 

•^La ville^e Montpellier se propose d'ériger une statae ii 
la mémoire ae Louis XVL L'exécûtioa en est confiée à 
M. Valois. 

— • Le conseil-général du déparlement de la Moselle , a voté 
une somme de looo fr. pour l'acquision d'un tableau destiné 
à romement de la cathédrale de celte ville. C'est M. Tévéque 
qui doit en désigner le sujet. _ 

— - Le sujet du prix d'éloquence proposé par rAcadëniie 
de Marseille, pour l'année 1020,^ est V éloge de M, de Zîe/- 
wuhce-, évêque de Marseille, 

-<« La reine des Pays-'Bas , voyageant sens le nom de com^ 
tesse de C^mmens^ est arrivée ^ le 3, à Cobleftta^ 



(^ i\fffrcreài i5 septemlrG iStg.) 




TjsUte des épéi^es J^ Ffimiceau Pape, duûomfiî i 

il y a quelques oioû, et è rluniicr quelques détails sui: 
)e# rëuHÎoiis où elle fui . .iri'^lée , el notis a?ons fait con« 
tiotire succatsivemeut diflFërentes pièces relalivas à This- 
loire de l'Eglise dans cfs derniei*» temps. Noys ayons 
pdblîé le coinineHcemeiit d'un Précis hiaiorique sur 
ha affairea ecclésiastiques de France relativement au ' 
dernier Concordat, précis que nous devons conduire 
jusqu^^au moment actuel, et dont la suite paioitra in* 
ct;ssitmment. En attendant , nous devons communiquer , 
à nos lecteurs celle même leilre qui excitera encore . 
plus djntërêl dans un moment où les ^prits soat oo« 
copës des /affaires ecclésiastiques. Elle mérite d'ailleurs • 
d'auftint plus d'attention > que c*esl un acte de tout lo 
clergé de France en 'corps. Elle est signée de trois car- • 
dinaux, de seize archevêques ou évéques, et de vingt 
et un évëqnes nommés, et presque tous institués en 1817 ^ 
de plus, trente-sept prélats ont envoyé leur adhésion, 
savoir y vingt archevêques ou évoques prësens dansIeucA 
diocèses, et dix-sept ëvèques nouvellement nonotmés, et 
répandus dans les provinces. C'est donc en tout soixante* 
dix* sept prélats qui ont déclaré leurs «sentinfena diMi» 
cette pièce, et ce coneert de suffrtiges dans nne aflbire 
qui intéresse foute l'église de'Franie, est aussi impo* 
Siint eh lui-même qu'hohorabfe pour U-.s évêques. Qii y ' 
remarquera avec quel touchant abandon ils remettent 
leurs intérêts entre les mains de S. S.,, et se mvulreilt| 
disposés à tous les ^'\criiicès personnels. Il n'en f^iudroit* 
p^ davantage pour confuadi^e les détracteurs du cJergié , 
et pour prouver combien il est éloigné idos considéra- . 
lions ambUieuses et ihtéressées qu'on^oi •^M'êf &dans quei-% . 
gués patnphlets et dans quelques feniUes'oà on prend- 
Tome XXI. L'Ami 3c la fieligîonet rfii Ëqi. * K 
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à tftche àe fléinr c]iaq[ue jou^ la religion daii» h per^ 
jontie lie 96» miiiislres. 

«i Tk-ësrcahit Pêrt, tl nous esl €«iliti donne de rompnr un 
silence que les circoiistances difficiles ou nous, nous troueioDa 
«iigeoietit de nous , et dont \^ prudence, si forietncnt rceom'^ 
niaMdée i ses discipfes. par le divin MàrUrt , nous avoU fàîtv 
fosqit'à ce jicwr , ui» devoir. Enfin il imds est permia d# dëp»- 
aer Ans votve. sein paternel les angoisaes dKf notre sMae, lèa 
aaaectufmaa. fk not^re crvur^ et Tes pénibles sollicitudes: d#iii 
:ii^n]a.soiD«9as agités; c>s^ l^.seï^ coosaJalioo. qai-noiu resta 
da|)f votre, abattement, 

^' » £llè a été de courte dnféet très-saint Père ,. té foie que 
l^ôua a voix fait éprouver la'' convention passée entre votre 
Sâîîilelé et le ïlOi très-<;hrétién , et qne nous avions conçue, 
déi grands et beoreuic ^desseins' qui 'avoîent ûéjk' tn fiarCie 
TéçtL lènr exécution , ef dont FenCter acconipliitsemënl promet^ 
tott poMT rà«enir des avimtages pies ^M'eciens eiieoiNPv fiea 
aecieoà Jiouds qui. existaient^ entrele France ei le saint Siège. 
T^$effth{ de. ttonveau.; les articles CQiitralifës.à. lèd^trine et 
aux loise/CjQlésipstiqjias, quiavôien|f été&ûs il/ï%flli.deiMitne 
Sainletéy et publiés.saii^s s6n.av.eu, abrogés; tD^ctnconacrfp* 
tiipn nouvelle dés diocèses plus avantageuse au kîen de la.ref 

Sibh;' leur augméntation/propprtîdnncé au» besoins dos 
éiès: eutant q'ue'lës circonstances pouvoien^^c^pèrtnii'ttre^ 
lé^r^abtfssé'oierit'dés sièges dont Kopgitîe retnéiHe ft'ià p1t£| 
hiétéàtifîqûtlë y et rappelle les pies beaux soévéïoflrs^ Téss^^ 
raneé dlêne dmattonxrorivenable stipulée poiar leavéglisli»^ le 
réiualaiion' prise de travailler inseosiblëmeiit' à réparer laà 
inafix de la i^ligidn ; la nOminatioQ'deaévéquès, leurpréco* . 
nîaation;, l'^P^?^ de répîscopéjt f^aja^bis, tout nous annoncoôt: 
oue. l'église gallicaue toucnoit à. la fin de ses trop looeuea 
-e^Véïives, et marcboit vers une restauration tant désirée. f>é\k 
lé. peuple chrétien comniençoit à louer ]ésSeisneur.,ètrfoûte 
UrTranbe chnniùit un tandque nouveau d*ail^i^sfee et d*ac* ' 
tî^sde grâces. 

' »Mais,' bêlas! très-saint Père, /ar pïkf é& rtoire cœm: 
ffest é^nouie\ et nos concerta ontété'ckmngéè^ en lamenta^. 
iioitf, lorsque iioua avons été témoies^dèseenlradiclions ,qai 
10 soflit élevéés.a^itoiMr de.nojus, et.de^di)ffif3toll^ft^nanontbqrt 
-ottW a multipliées ai^tts toutes les «formas «pour nous empé-' 
«^er de go4ter lei fruits d'un bienfait qui. devoit ftôie refteu^ 
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nt , Aykc ia &i t le» b<ùiiic« WBurt comenrattices des tronet 
et de U société. Ce merveilieun accord a été suspendu, les 
ball^^UnslihîtiQa. données par vojtre^ Sainte lé aux évéqoes 
enatt été reteuuesjufqu'àjcêjoiir. En vaîu nous avons^ravaili^ 
à dissiper. tous les iiua§ei^, et a lever tous les obstacles; ei|^ 
▼aîd jrjaua ayous récUoié: nos'f&rts, nos réprésentatioiis, 
nos priêces, les sa^ificef mkêmes ans^uçls nous étions rés^;i|és, 
tout a été inutile. Le silence k plus absolu sur les araires d^ 
notfe église, a été la seule. réponse .à nos supplications, £a^ 
fin, apri^s l^nt^t de. si longs reiisirdenietts ^ nous avons. ^rss^- 
fiur f^nbt taule espérance de salut. . ^ . \ 

j» Enel^t^trcw-rsaiol Père, etupui pe pouvonsje dîresaoà 
Is^pltts profonde Uistesie., depuis ce momenl^ oU dés jouif 




Blua déplorable. Hoq^seulament nous n'avons poust senti s'aJ* 
l^r ie.poidsde noa.dpuleufSt oHfis il.a'est encore anpesanti' 
sur .n^iis;^ elS le^temps^n'est peut-çlre pas éloigné ou. il seri^ 
«tomjneJoipolÀle de relever nos ruines. La discipline. ecclé-» 
siastiqu^ se v^lAche, un graipd iK»aabjre de diocèses ne. sont 
poiaC snlBsanioiieat gouvjçmés, las fidèles errent, camm^ rferj 
nx>upeaux:VHins. pasteurs,, les établi^sen^eps .ecclésiastiques 
l^ii^aUieial^Je <açef|i).oce:S'affoiblit par des jpfrles ^)ie ne ré-. 
pare poio^aa^. petit aotebre d'élèvea du saKictuaire,. souvent 
e^fayéadiiMQs^îisur vocation yinuiu^tés dans leur instruction V 
ou dépeun^Stpai* Tasp^t ^ 1* roisère, et des dégoûts ^ni 
les attendent dans l'exercice du saint ministère. .La religioo 
esl attaquée dç tçutes pi^rts; ses ennemis sepibient réunir 
toutes leurs Iwraes Goatia e^e, ^t.pç se prQppseot rieq moins. 
ijfiie de l^aiiéantir dans ce ro^nnie., autrefois si chrétien et> 
st fid^* X^s livfes impies votientet se répandent, ]esdoc«- 
tjriaes perai^eus^sg'ii^iieiM comme la gangrène f tes dérisions^ 
les satires, Incaiofnpiesaon^ prodiguées i renvi au)( Jio^mes! 
apostoliques, aux missionnaires pleins de sèle qui seconsu^ 
jnent, avec ua duccès si jnarqu^, ,ir pfécher le. retour a la', 
4i , at par suite k U peix. ei au i^àbeur. iPour comble d'a<f* > 
flictiou,;aoiis;avoiif vu. bannir. publiquement, des lois ré^^ 
presHves, la août de jla religion , et, rejeter airtsi la pierre ^n^ 

SZflan?>, sans. la.queUe il leie jauiroit y. ayoir d'édiÇçe aoiçi^l. 
a éylqaes qui^i^pàyiwnent tn diocèses , çt'ceux^ q^^î sont* 
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deslinéd aux sîégf's actuellement vacans, ne pouvant agîr.djft 
cmicert, asservis, opprimes sôiis ces mêmes régleh3eh& qn*a- 
v6itim])osésune dotniiialion éiiangëreet t'yramuque ^l.rëdùfts 
à coin ba tire à part, succouâbcroiit' infai1iibleii'>ent ;' ^t dans 
un temps donné , pins court peut-être que celui qu'avbît mar- 
qué Tusurpalion, l'église de France tombera pout ne plus se 
relever. ' . . ^ . . * 

» Ah ! que nous avons bien siijet de gëihir avec le *pro- 
pbëte, el de dire en pleurant comme lui : '^\4^uc'lle dcsalà-^ 
lion sommes-nous donc n^duits , et quelle est ià confusion oà 
noi^s sommes tombés ! Les ennenih ont pùrté là main sur 
tout ce qu'il j- a de plus saint et de plii^ dësirnble parmi 
lions ; Us' ont ouvert la houcfie contre nous; ilà ont ' sifflé j, 
gnncé désdbnif , et iW ont dît : Nous dévorerons. Notre Jorce' 
est épuisée, 'nos prêtres sont consuvnés ,' les vieïHmds ta m" 
bent aux portes du sanctuaire , et les itunes f^eus né les rcni^ 
placent point/^oUe église, semblable -à \h fille de Siori\ ne 
fttit plus entendre qu'une voix mourante, \ 

>» A' de si cruelles douleurs se mêlent des iiiquiétddés auss| 
cruelles et des embarrafs exlrêmes; Dans un tel "éfat-d^ dépë* 
risseiflént, nôus'sommcs appelés pour chercher un remède ji' 
tant de maux; mais nous sommes obligés de le dire V qiioi- 
qu'à regret, cette confîancc tardive n'est point •ellé^inéîn^ 
assfli entière pour noos offrir le moyen dé Pappfiquer cfli-»^ 

» Apres' nous avoir laissés 'dans l^'g'iiorançé'^^t^' projeîiT 
odhçus pour changer les dispositions du ; Cou cordât de ig^t-jj^ 
et des bulles qui en -sont la suife; après nons' avoir prop^fséY 
l'année dernière', une réduction de sièges archi'épisco|îaux oui' 
' êpiscopaiix, dont ie l'établissement séjnbloit être Ta seule \lîT-' 
V ficullé qui s'opposât alors à rexécutiou* des traités coiictus: 
. eofre votre Saintelc et le Roi , on noiis signale tofrft d'un' coup* 
maintenant celte exécution com in e étant dévénuief impossible' 
par des ôbstactes insurmontables; on nous annonce* *qu"*i1 a' 
fallu entamer de nouvelles négociations ^ mais on rie nous ex- 
pose ni ces obstacles que nous- n'avions jamais pensé pouvoir" 
. être insurmontables, ni l'objet de ces nouvelles négèci? lions.' 
On nous parle de faire cesser la viduité d'un grand noiiihré 
de sièges , ce que l'on regarde comme le plus pressant besoin 
de rëgtise de Fraiicè^ tandis que ce qui nous pai-ok le plua^ 
pressant et le plus nécessaii^e pour é^lle , c'est d'obletiir cm' 
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êtM ferme et convenable, qui. lui pcrmelle d'affronter de nou- 
velles tempêtes , s'il ea survenoitj tel que seroit, par exem- 
ple , l'état où fauroît placée rèxécution du Concordat de 
1817 ; on se propose, au contraire, de lui donner un état pro- 
visoire, -i{tn peut, si-touicfois il ne devient pas déBuitif, la le* 
nîr un {rrana nombre d'années, sinon s.ur Ie«penchaut de.sa 
ruine, flu ipoins daîis une pénible et humiliante incertitude, 
surtout si oq la laisse niêrue provisi^irement sous le joug de 
ceux des articles organiques qui sont contraires à la doctrine 
et aujL lois de IXglise, contre lesquels votre Sainteté a si sou- 
vent réclamé) e,t dont elle a stipule Fx^brogation dans le der- 
BÎer Concordat. D*ail'eurs eri ne nous faisant point connoître 
la forme à. employer pour en vppîr à cet élat provisoire, oi^ 
ne nous laisse pas la facilité de juger de sa confurmilê aux 
regtes canoniques. ... 

*>» II n'est plus question pour le moment que de pourvoir 
aux" cinquante sièges qui exisi oient avant le Oncordat de 
i8j 7 ; et cependlant il est. constant que J'étf ndne de. la plupart 
de ce^jdiocèsçs a été reconnue comme trop considérable pour' 
les forces des évequeç, et p^gir couse qnv«t coiumé nuisible aif 
bien des fidèles. IVous-mêmcs avions répondu à une consul-? 
talion, qui nous avoit été faite l'aunéc dernière, qu'une ré- 
icTuclibn des jsiéges au nombre des déparlemens nç. pouvait 
être que preiùdiciable au bien de l'Eglise, quoique nj^us nous 
en tiissïoi)^ c^endaijt rapportés » pour Topérer , à la .t^ute 
sagesse deç çleux augustes chefs cpie tant de maJheùrs,.d,e 
vertus et je prodiges,, dévoient nécessairement réunir. Ôa 
nous assure, à la vérité, que votre Sainteté est disposée à 
autoriser cet arrangement provisoire; mais, sous divers pré,7 / 
textes qu'il, né ^uous est pas donné de juger, on a cru.n^tde-* 
voir nous montrer aucune pièce, aùcuu acte ou, cette dispo;- 
sition^ ce consen te fn ont soient exprimés; en sorte. qMe nou$ 
ne savons pas au juste ce que votre Sainteté désire , cj^ 
qi^'éllé a cédé, et quelles sont peut-être les çondi tjqn s qu'elle 
a fnises à des concessions qu'elle n'a sans douté faites qu'à re.r 
grct. Malgré nos deniandes et nos ii;stancès, le bref que nous 
ayons su avoir été écrit par elle à ce sujet ne nous a point été 
remis. . , 

«'^Votre Sainteté comprend déjà sans doute» par ce sipnple 
aperçu , combien est épineuse la situation oii nous nous trpu- ^ 
VOBS} et combien il est difficile d'éviter à la fois tes écueils 



( ,i5o ) 

vpA se prêisehteift de tontes parts! BlîDe penii^rieetttaire» i|ç 
1^ )iiil>â^tent daYis notre esprit; le présent nous percé le cœur^ 

I avenir nous épouvante. De quelque côté qvfe nous toiuriiions 
ii >s regards, nous apercevons des dangers^ quelque psrtî que 

II )?Ts prenions, nous tombons dans la nécessité ou de conlns-^ 
fèr fcRoi , ou de contrarier le souverain Pontife, ou de lais- 
i !r les fidèles sans recours , otf d'abandonner avec trop de fa- 
cilité tefs plu s chers interdis de TEfrlise. Nous'cr»ignons de 
fournir à nos ennemi» des annes' terribles, de provo^er leur 
haine', leurs vexations^ leur censure; car ils ne demande^ 
f oient pas ndeûx ij^uè de pouvoir nous attribuer ,.- avec nnç 
Sorte de raison , notre propre malbeur , et de dire, en ndaf 
insultant : T'a pêne, 6 Israël, vient de toi-même, Hà^^t^ 
doutons encore pins, pour peu que l'on s'écarte des règles or* 
dînaires, de nous exposer de pouVeau à des divisions., dç 
ressusciter des querelles reli^ensët^, et des défibiremeas pina 
déplorables qiie.la persécution elle-m'énie ^ du «iioinf vno!|i| 
cf lignons de laisser se perpétuer une dissidence à ïaqneHe J(l* 
pubiicâttion du demic'f Concordat anroit mis jun>4eriBé. * 

' » Voilà , très-saint Père , la triste positH>n dt nous vmaxjDO^^ 
ir^bits. Tons les veut sont ouverts sur npns^les fidèles seul 
àheWtifs , rimpiéte observai les bomnies de tontes tes ^i^t 
nit^ns dnt, en quelque sorte^, élevé contre nous'-na tribunal ^ 
â'6ii ils ae prej^afent à juger notre conduite; ^t « nous ay^pf 
y bésoi* y ainst cffHF vie /disait satnt JéaoiChrysoispie jMudaÉ| 
%' âèi apÔTr^^ , d^pn séëotirs puissai^t et eiitraocdinaire po«f 
n'nôuar Taire garder tine ftiste inestire, afin dcf né'p»f= pjat^»!- 
^ tre intervertir les lois du royaume lorsque noua prenoii| 

V Î£i défense delà doctrine et àe la discipline ecclésiastique. 

V ei aûs i-Wfîii'de ne pas êfrè accusés de Corrompre la pureté 
il de Is fei et d'énerver Ii discipline en ncastefibrcant Àp 
"» lîtôntreir'què nous ne voulons pas violer les, loir de r£tâiy. 
îfo\Js'dévàhs, à fexemplé des apôtres de Jésus^Cbnst, ^ re^ 
» ponsser Tùn et l*iaûlrè soùpçofi ^ cbereher è ji^ous concilier 
1» coinme èuxi^slimé et le respect; comme eux b^nrailler k 
'w acqàërir éjt à cbnservrr lé litre de Sairvenrs:, de conserva- 
\ teurs', dc'bîerifaîl(4iirs du genre lïumain •. ' ' , - 

n'Mâis, tTçS-^siiint't*èrc,'il n'appartient ni à cHacun ^e 
nous en particulier^ ni tnéme à rjpus tous, ensemble ,\Tna^ré 
Thniôn intinie qui règne entre' nous, dé rcmpKr. une tàcb^ 
Itnssi dSflS;cile , dé sbiilenir un iafdcfau eussi nèsant j i| ne ^ 
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'fcvA yniht^ fièm iMll'de ibrtir, iftelliMIfe^itr i)ai t^ 
yfimt k en ivèmaM^ 4'«tie posîtioti tHÊUi critHtne et mntn 
- mdb^tvMsMta. <W ttsatmit» nooi rMe; néii» rèmbrissoiili 
«MM Ujmmbm «vêc «iiifrfssMi«ttt s icéàittie r^incne d»i»M> 
èiie àm Mhit; c'est, ^ revemple de ooi Jprédrceîttears, de 
wm^ atteeber «vec plut de fbit» i s'il eit pôttSMe , I le thtrfle 
epMeiii^ef c'ett de meifvhèr eMUtemiikeiit ioas ritlfluetice.et 
k ^lÎMetieii de «otre chef , tcVft de demeoder avec conlieticé, 
de reœveir evec îeie , d 'eiéoMter avec «Dimmtté ce qde te 
irieetrede JésovChrist iar le eeintt le jprînee det ^téqtief , 
•craîrs devoir, décider deuf Kntérit de le religion. Alors fe 
.iiW^«etir lene kmé dmm €h$nmMée tiM>^;elor» âeoletnelit 
«0» plaîniês fimnmi, no» termes tfèjiseromt » iio# nwouâ: «t/* 
eDiit:ifVNH^ «fie Péetûmpense, ei nos eMpéttuuxs seront écccm' 
flies: 

^. » -AÎMÎ dene, Iriw-eeiiit Phre, ^pleins de ia douteur 4fni 

noms jnros9e et de iimfuN^tée ^ni-nous agite, noua crions 

.^erswme, nmif recooméi à votre Seinteié, efih 'qaVUè noàf 

dite cleircfneiit et. lfl>reiBe»l ce qM iieue devons |Mtoier , ce 

tfaeiieiis' de^ww e £nre dene cee clrteoniieiicet.. Il voot e été dît « 

-en la pefMime de Mmt Pierre: Antncez en fdeine mer; c^tài» 

i^ire^ idoii' rexplicetîon de^ teiai Ambrotnf t ii Bnfencef- 

fé« voue déni les ^uettiens lei plm profoodel if. Nous roiif 

^«priom de-iMMii eîdee^e vœcptiêeîls; dé tioaâ éblairér de tx^f 

lèfiireajiiie Jieae aftiiair par votfi» avtorîté; aottf^.vottè eh 

Tyywsf tt tf iea cM lemen» comttie le chef de IlSglifà, eo qai 

'iMHe Mtoas ffe^iiioa de reconnaître e^ de resj^ler la pri^ 

flMvlé d'honneur H de juridiction que JésaeJChnÉt vous à 

«iidlée,iiiaia encore- (qne lavéaéraiionque nous avons pbor 

•^ra» vertua nom permette de vous ledtre)cetaine Tarbitj^, 

tleeeneiKatenr, le médiatenr, qàe, .raséemblës en nne seule 

£umlle« nous chotsissons, à qui nons nous confions avec la 

oiiu grande sécurité , et «dpnt l'avis t la décision » le jn^ment, 

' feront notce force y notre sAreté et notre cofisolation. 

» Penir ce qui est de nos intérêts personneb, très*saint 
Pêne , s^ Àiut appeler ainsi les restes de notre pauvreté , nous 
renouvelons ici ia disposition dans laquelle ont tonjonrs été 
les évêques françois , de les rensettre entre vos naim èk% 
qa'il sera )ngé nécessaire p6nr leiK>nhenr de r£|^lise.; et c'est 
^met d'autant pins de confiance , qne «otis aron^ la certitnde 
.^ue votre Saiiatefé Mât allier., quand i\ est lèécessatrç^ la fat"* 



weié la plus cAHragense à la phu kaparluriidile fafiëitce. 
hes sacriiK.es , quels qu'ils soieol, nous les» regardons p<Mtr 
peu fie chose et- même poor rien, poarva que nos églises 
puissent jouir de la p^ix, et que noas procur ions 'dé notre 
mieux le safut des fidèlea: Nous nous uisons gloire de ne 
point chercher ce qui est à -nous $ mais ce qui est à Jésus-' 
Christ} et oons nous estimons trop heureux, à l'exemple de 
r^pôlre , qu'il soit glorifié au milieu de nous^s^t par motte 
vie , soit par noire, mûri. ». 

» Noos vous avons ouvert notre coeur , très-saint Père ^ 
avec tout l'abandon que- nous iiispirani notre piété iliale en^ 
vers votre Saipleté, le seiltiment de nos^ hesoins^ «t Tamonr 
de la vérilé , à Jiquelle nous devions ee témoignage. 

•» {] ne npus reste, plus que «l'adresser au -Dieu toui-puissant 
ées prières continuelles, afin qu'il vous communique ceUe 
sagesse .qui préside à iês conseils suprémcs.s et qui saih at^ 
teindre à son but avec autant de force que de douceur. '^ti^ 
gpe encore le Seigneur, trës^sainé Père, vouft aeeorder de 
longues et. paisibles années! Daigne le Dieu dea miaérieordaa 
<|ui a opère pour nous tant.de me rv cilles,. veusrdédoBUDaf^r 
ici lias des épreuves auxquelles il a voulu meitne vofere cona* 
tance! Puisse-t-il vous donner oiifîn la coaM>lation .de v<itr 
CiBlte antique et célèbre église de France, engendrée en Jésuak 
Christ par le ministère de.^ l'Eglise riHnaine, et nourrie pur 
.elle àix, lait de la doctrine ^iranimée sote- voire fwitificà^.flaÀr 
un oauveau souille de l'£sf> rit. saint, r^Merrëe de'^kis en p{c|l 
dans les liens de l'unité cathejiquev el iH-itlaeie d^Utta<^lurté 
^semblable à celle qu'elle répandoit dans ses plus beaux )oar#, 
lorsque, gouvernée par tant de saints et** savait» évcquea , et 
protégée par se& rois très-glorieux et très-chréliens, elle fe^ 
isoit ta joie du saint Siège et l'ornement de r^glisè untver^ 
selle! . ., . •. • . 

» Prosternés aux pieds de votre Sâinlelé , nous lui demau* 
dons très-instamment sa bénédiction apostolique ». ' 

De votre Sainteté, très-saint Père, * 

Les très-humbles , trës-obéissâns et très^ 
dévoués fils et serviteurs , 

t A. A. cardinal de Périgord; f C. G. cardinal de 
la Luzerne; f L. Fr. cardinal de B^UMet* 



( i55*^ 

t'Kraii^is dé Beriris, afMnen strchévéqfsie ^'Alln; f'Sénit^ 
fiapti$te^^ archevêque de Tour»; f Gabriel, archevêque de 
Be&aaçooç f Aane-L6nîs«Heort de la Fare , archevêque de 
Sens; f FFançois,* archevêque de TouiouM; f Jeati-Chariés 
de Goncy, archevêque élu de Reims; j: Jean- Claude ,* ar- 
chevêque ëlu d'Arles; f EUeune-Antoine , archevêque éhi 
de Vienn«f; -f Jean-'Louis d'Usson de Bonnac, ancieii évêque 
d^A^n; -f Anne- Antoine'- Jutes de CleniionrVTônnerre, an-* 
cien évêque de Châlons-sur-^Marne; f Jeani^Baptisle Bourliery 
évêque>'d^£vreuK^ t Chartes, ancien ëvêque de Trêves , nom-, 
m» à rëvêchç d'Auterre; f G.-J. An^ré-Joseph , évêque de 
Metz; f Louis-'Joseph-Siiïrein de Salamon, évêque. d'Ortho-> 
sia, nopiné 4 l'évêchéde Befley; f Jean-Bapriste Je Lali), 
évêque de Chartres; -j- Hyacinthe-Louis , évjéqùe'de Samo- 
safce. .-..., 

. Etienne-^Jean-Baptiste-Louis des Galots de la Tour , al*- 
chevêqiie élu* de Bourges; Jean-Pirrre de Chabons, évêqiw 
ik du. l^uy;. Marc-Marie de Bombeili^s , évêque élu d A- 
miei».^^. Jean-Paul 'Gaston do Pins, évêque élu de Beziers;* 
Loiiis.- Silvèstre de la Châtre, évêqu^ éju de Beauvai»; 
J^an-rFrançots deBoisvilie, évêque éln de Blois; Charles- 
Louis de Salmon du ChateHier^ évêquB élu de Laon; 
.Louis-» Jules* F cançoîs d'Andigné, évêque élu de Nantet; 
Jean- IMarie de* Foutenây, évêque élu de Nevers;. Paul- 
"ïljéri^e-rDttw^é d'Astro« ,.évêque' élu d*Oran^e ; Alcïandi^ 
I«oàisr^àf.]fé*Eose de Lostanget, eiêqi^ élu de Périgueux; 
.^WiTlrBaypU'ste de Bouille, évêqne élu de. PoiUers5 Charles^ 
Atidré-l: oussaint-Bruno Ramond de Lalande , évêque élu de 
Rodez; B.ocb-E tienne de Vichys évêqtie élu de Soisson»; 
Axigu$tin- Louis de IVlontblanc, éyêque élu de Saint-^Diez ;' 
(^lauçje-^iadejeiiie de la Mvre-Mory, évêque élu de f!royes; 
G^uillaume - Albin de Villèje, évêque éla de Verd^nç 
Je^n-Baptistc Dubois, évêque noiuiné d^Aire; Jean-Joseph*- 
Marie-'Victoire <\e Cosoac, évêque nommé de Noyon; Jean- 
François de Mallian, évêque nommé de Saint-Flour ; Claudc- 
Josepli-Jndilh-François-Xavier de Sagey, évêque nommé 
àe Saini-Claude. 

De Paris , le jour de la Pentecôte , 3o mai 1819. 

.,^ , Ont adhéré ensuite et. ont souscrite , 
t Cbari^s^rançois , archevêque dé-Bordeaux; f Charles , 



aana • nrduvéqne élu clf Aîx.; f Araawl-FmlinMY^ > ««rcoiie 
deC^rcMBonner a<rcb<requ9 imibum cfAook; f Mvrie^ico- 
Usi, iév«q^« de Motttfellier , archevêque âe N«H»onne ; t ^^* 
^el-Joijr^ , évéque du Mâos ; f Ântpîiie*E«^l«clie^ éveque 
dk N»nçi; t Louis, ëvéqué de Vcrsaî')c«;-f M. J. Ph. ,«v^Qé 
de (iimoges ; f dtaries-AntoÎDe-Henfî Durslk de t>âiinhpiérrè v 
^r^qye de Clerm^nC ; f Claude; évéque <k^ Grencftile ; -f Jèatr, 
•1iéqiiftd'A^n;4 Loai^nS^basliam dafit Port», «vÀpie^d'A- 
ftccio; f 'Pierre - Diipoot Poureat, évécfue de Coiitaficf$^ 
t Cafanel^-Laurent Paillou, ev^^ae de la RochcHè; f Picrt^ 
Paul de Faudeas , évoqué de Meaat"; -f EHemie-Martin M or^î 
Aet^1on«, évéqae d« Mende; f Pierre , ^éque dé QiHm{if?r) 
t Cl»r)^$'*FraHçois-MârK René^ évéquff dé Otgnd'y f"^* «'•S 
évoque de Bnyonne. . . ^ , -, r 

* Pierrc-Martîn Rôupli deVaricourt, é^ôqàe ntjminc' d'Or- 
léans ; M tfrie- Joseph-^ Antoine-Laurent Lanvoît*e 'et - Lskid- 
rette , évfqne nommé de Valence ; Glaudé-Marie de Cfaaffoy, 
dyéqtie nomnié de. Ntoies; Panl-Àmbroîje FjjQère. ^e^ViMit- 
fruncon , évéque nomtné. de. Châlons- sur •Saine ; Dujîrcneiî, 
norn^é à iVvêchç de Tulles; Joseph-Michel- Jean- fiaplistf— 
'Paul- Augure Micolon de Guérioes, évéqué nommé' de Càè' 
♦ff^s ; ChH¥lé$-Alexandre de Rich^ry, évéque nommé de Frf- 
fus; René-Françoîs Soyer, évéque nommé de Lir^n) iF&a#» 
ihniiiuiiild dn&Banrof^trdM» év4qiie;Ti<il!»imé.^iij^H.QnYauI^^ 
JèfiQ^-FrançoH de S^unbac Beiçastel ,. évêquenommé jd^tPei^ 
pfg^an^, André^Çtfénne de ^qrlhon, évêqué nommé de Ca}^ 
«.4&56on^ ; André MoHn, nommé à 1'eV(?ché dé Viviers; An- 
toine-Xavier de Neirac > évéque nommé de Tart)é«j CÎIaode- 
Jb^eph BruHey dé la BnimereV évéque noOilné de Pamier^; 
•Antoffte de Pins, évéque ndmmé de' MouTims;* Hehri-WàHéi- 
^ânde de Bruc, évêqne rtom^é de Vannes j N. Legroing <^ 
H Romagëre, évéqite nonimé dé Saint-BrièiK. 



'*^?^^ll^^^''*'^^*(fi^P5s*- 



NOUVELLES CCCLÉSIASTIQiriiS. '■■■ 

ROMB« On -vieil I de publier à Milan , xliez Pirola, ie 
P^ Vohiineidu célèbre ourragede M. de la Ktennais, de 
VJi^diJffiremû ênm^iè^e dtreligififhj, Uaduti «u Ha(ieo. 



}1 > fin 4o e(â|Air« rfu, ^ui ^l le 4«mMir du W.vf 
Nipie iiiât«ui » le trQjdudeiir e fstê^yé d eK^Uquer le ple« 
de rouVre/;e. On imil que VJSêêai doU fornitr deus Tov 
)un9es len François; le trdducleiir a préféré de le piiMier 
en Iroitf ou quatre tomen p\u9 petits/ On assure que sa 
Iradiiçlion est exacte, et qu'ellfB a corner vé IWgance 
el la vigueur de Toriginal. 

Pauis. mm. 4ce cardinaux, %refievèques et éfiqû^ 
^ni se lroo.veht' à Paris, se sont réunis, le lundt i5 sep^ 
46mi>re, cbéz M. le cardinal grand aumônier, pour 95^ 
aisler i i'ouTerture d*un paquet que sa Sainteté leur a 
adi'essfé'i tous eo la personne de son Eminence, rela^ 
•tivemeol ii la conclusion des affaires de régli&e de France. 
Il eohteiioit un bref du souverain Pontife, dont la led- 
%m^ a été entendue areç le plus grand respect* 

--'On aflspFre que M. le cardinal de Périgèrd pren- 
dra pi^cbati)emenl possession de rarclievèitié de Pari^. 
Le ^àcré de M. Tarcnevêque de Bourges et de plûsîeurft 
évAq'ues 'doii aussi avoir lieu Incessamment, sï, comme 
f^ te dit, leurs bulles sont en ce moment soumises ap 
Conseil d*E(at pour être euregisliées. 
\nr^^il^0fUt^V 4«Toièi^emfettt éf Tarrêlé du r^ dfi 
f^j9-]R^$ , du I S juillet de)*nier , qui rejeté lef demaii^ 
4Vtirjiiteroent form^ei par des ecclàiastîqoes du dia* 
fqse 4e Oaivl. nommés à d^ places par des grands^vi- 
çaires d^ ^f Tévêq^e» depuis sa. condamnât ipa> bous 
jyoQft qip^. d*a)Ouier que, tout ep refusant les demovdia 
1911 géou^r^li çn a proniis d'^çoorder des grati^oaiiona 
i ppux dont on sera cpn^epl, It paroti qM U Urte M 
ces «lerniers ne ruinera pus le trésor, et on prenne 
fjue, pour y être compris, il faudra se soumettre ans 
Tues du goiiverpemenr , et rçcQiinii^itre que M. réyèque 
de G^nd a perdu sa juridtçliôu; car cW à qtM>i U goa- 
vernem^t tient beaucoup,. On avoit dé)è pris, par. un 
4rr^tfj du fil mars dernier, pour la Flandre xnrientaie, 
U mém^ t9^¥^^ V^^ ^vi^ Tarrété du i$ juiUeU Ainsi 



, ( i5B ) . 

>6i!à-l«s èrel&iastfqaes dû diocèse Je Gatiî Jaus ri 
mAone skâatién que les prêtres franc hs en 1791; ils ont 
ii opter en^re leur'consoîince et leur traileraewl. H pa— 
roît que* le choix de la très-grande raajoiîté ne sei a 
pas équivoque. 

— On nous a communiqué 1a r^iaiion de la mort 
ëdifïnnte d'un Jeune homme qui, après avoir.passë plu— 
sieurs an qëes .dans ies^pamps, et avoiv .seiryi .^yeç dis* 
tinclion, à'ëloil donné à Weu , «tétoit allé se conaat- 
,croi* à la pénitence di\ns une retraiteauslère. M, Charles ' 
Mitan avoil fait les campagnes cpmme officiel' dans la 
.guerre d Espagne.,. La .vue d'un iH^'m^ile qti^il re»co«— 
Ira dans ses courses i\voit, comp^iencé à faire impression. 
sur lui, cl quelques çntrelieu^ qu'il eut, à son retour A 
Paris avec une feraoïe qui a voit autant de piéié qtud 
d'esprii , achevèrent de le rame^ier a la religion. 11 
quiila le îicrvice, et sotïgea d'abord 9 en^brasser Peta^t 
eccii'siaslique; mais bieulùi le désir d^uue vie pénitente 
Ig porta à se retirer à la Trappe, ou ii fut admis le 22 
octobre i 81 7. Il prit l'habit ^ et se distingua eJit va tous les 
novices par son zèle pour les austérités et lés bumifia- 
tions. Use livreit niêmeavèc trop d'ardeur aux U-ayf\QX*- 
lïonnoélsyet il eut bésryhi plu^ d'iAië 1^Î8*<?ëtre r#er^ 
par ses supérieurs. Il tomba njàlade au bout de pea cjfe 
temps, et supporta ses douleurs avec "une égalité de ca- 
ractère et une patience admirable. On avoît peine, à îe 
d^dde^r à prendre quelque soulagement. Sa foinlesseïaî- 
sant des progrès, il fallut Tenvoyer à l'infirmerie, le^^ 
itiai 1818. La peri.sée delà mortn^avoiflien qiii l'effrayât ; 
ik n'était occupé que de Dieu, et un jour qu'on lui de* 
mand^^^it s'U ne songeoit pas quelquetois au monde, et 
s'it n'en i-egrettoit pas les joies,: // est pour moi, reprit- 
il vivement, éomme ft*il n^erit Jamais existé. Comme >l 
témoigna le désir de faire profession avant de roo\irir, 
' on lui a<corda"cette coïisolalfo.u;, et il mpurut , deux jours 
âpres, dans les plus grunds sentiinens'de ferveui* et d*u- ' 
nioii avec Diôu« Il n'y avoit que hait mois q[tiHl ëloit 



dans h m^isoD ; îl y airoîl fù^ «p religion la nom àû 
fi'^re Qaude,, tt u'éioit âgé que d'aaviiou fitigl^buife 



aus. 



' NoirVBLr.SS fOLlTIQUCSi. 

Paris. Le Roi é)t parfaiteliient remis de Tindisposiliôa 
^ft/ïi a reMenlièces fours dernier^. Le 13, S. M. à eiite'udu la 
nsefse dans la tliapeHe da eliàleau , ei a continué ie lende- 
«naia aes |>ri»iueiia<les accoaluiuées. 

— Le la*, le Roi a reçu, en audience particulière, M. le. 
géfiénd £omte de Wateriiiorff, aiuba^sadeur du roi de Dane-. 
n&arçk I activé depuis deuK jours à Paris. 

•^.Le la, S.. A. R. I^Iadamb est allée à Sain t-Cloud, oiiune^ 
foule i^imense ^'étoit transportée à causi? de la fêle de cet 
endroit. S, A. R. a parcouru ie parc en calèche, et a été re- 
çuf partout parles plus vives acclamations. . 

— LL. A A. RR. m\ le duc d'Angouléme et M«'. ie duc 
de Berry oui envoyé uli secours de lôoo fr« au sieur 8e rai ne ^ 
ma^îlre de posie au Bois de LiUus ^Oisej, et dont la maison et' 
les granges ont été la proie d'uo violent incendie. 

—«•M. le n^jynistre d^, Tiiitérieur à accordé à M. le préfet de 
la Mpsëllç ^HeiKSooMue de 4000. fr. .jiottf le^ malhetti:!em iii-- 
céfiâiés de Rôussjr-le-Viitage. 

— Uiiie ordonnance du Roi, du 18 août dernier, accorde 
une pension de i5,ooo £r.' à iH*^'. la mui-échale duckesse de , 
Fchre: • . . < 

-^— Une ordonnance du Roi vient Je réintégrer M. le lieu- 
tenant- générai comte Uorand sur le tableau des oiiiciers«: 
généraux en non activité, en atlei|d4nt qu'il ijpuisse éu*e ad», 
mis dans le cadre de Tétat-major général de l'année. 

— 'Mr le maripiis Dessalés a souscrit pour là somme de* 
5oo fr. pour rérecUon du monument à la mémoire de M. de. 
Malesherbes. 

— M. le ' marquis de la Totir-dii-Pin , ambassadetir de 
France près le roi à^s Pa jâ-Bas , après un assez long séjour 
à Paris , vient de retourner à Bruxelles. 

^ M. Cousin* e&l BÔmmé miàire de Mont-de-Sfairsap, eR. 



de Cb<Mw>tcean , csreAi^GeiBentdeM. Caibing, égâietnefit 
dëmissionoaire. 

— M. Martaînvîlle a porté plainte en dî^Taitoatîon contré 
les rédacteurs de Y fyfdépeHniùfïl , qui ont pris la liberté dç 
faire quelques réflexious injurieuses à son .'Sul^et , iors de ^n 
procès avec M***, là marechiéife Bi'une. 

— Le. confeil-gériéral du département des. Boptclies-^dki- 
fthôi^, a volé, dans ia. dernière session, ràcqui^tion ek^^ 
l\ntitiqji]e chapelle de Sainte-Croix de Mont-Mmbr.» Aisgtée près* 

jArics. , ^; : . 

— La brochure de AT. fe général Donadiem a. un succ^ 
<jomp1et. La secondé édition vient dé paroître|on croit^u'^Ile; 
«erabiei^lôt épuisée. . ,. ^. v ^. 

— M. le marécnardùc dé Bagûsè' a passé à Strasbourg,, 
le 7t en si* rendaiijta Vi^hnè. On ignbi^ lé but dé son voyage*. 

•^ Lar princesse Joséphine d«^ Safx^, reine d'Ësplîghe, '^lI . 
pas^éy le iî3,tà^Beaune: Si' l!on iie changé' rien ^àsoii ilûi^r 
raire, elle sera à Biyonne^^qÉ4, ét.fera son ftitréj^ diaoâ^ 6Ç5^ 
Etais.le.a6. \. 

^^~ Le ;25aoAi,»l«l François «qni se trouvent à WtetslMittr^^ 
qqt;fait célébrer une messe solrânelle ,. snivie-d^^TV i>iff/mj : 
i l'occasion (d4:li| fête duRoi;de.F»ancç. . . > . " 

— Le .2. septen^bre, lé., grand jiir^ du çomjté^ffe Cbeste^f^^^ 
publié ut^e déclaration, signée des vicKt^ei^ls^^ 
postni, .et dans laquelle iloiontiie la ferais r^s«Auii<m de^lâi$« 
vir contre tout individu ^ui fef^t circule^ des. ^gipÛ^^t»^ 
dtttrï^ns 'pour la religion , et qui, par ses discours ou pur, 
ses actioos, cbercbêk'dt à conipt-ctaiellré le repos publie, et la 
sûreté de TEtat. . 

-^Le-pédlpayadè la Lippeéitéti'cémbnimi'divile cfti dêua^;. 
partis. ^Uaev branche oadétle> de \» maî^iott souveraine e4 t<>u4é; 
la.ndi>leise réclament >ba«rteiiieTit contre kr constittttfon'don'-'. 
née par la;prtncesse» tutrfGedùjénne prince , et ont porl^*4cé * 
sujet des plaintes foft^riives à M dièierfedérulev * —• . 

, —-Le m*inçe. roy^^l de PnisiieviSQi» te nom décente- d^^ 
lipbensollern, et le prince d'Orange , sous celui de Jiarori'de • 
Breda, voj.igent^ensemble en Allemagne. Ilssont arrivés. Je 
2*3 août, à Mimich', où ils ont reçu ,1e lendefnain , la visiter '^ 
dii rèi de Bâviëré èt'du tniiice^ Charles, De là ils>pnt panis 
pour Nyinphetnbôurg , dans l^inlêntion de se' rendre ehsuiiè 
a^ViellB^i i>ir ett «flM ils soiltramvéft 'Ié"t«'. sép1étnt>ré: 



( *^) 



LIVRE l^OUVKAU. 

Lé poêJéH le préunt, ou fHaro$cope de la Fmnc^li), 

Le but (le cet é^it est <le prouver qn'î j j a en France une 
e^m^piralîoQ pennanenie contre la religion et la monarchie. 
Cfest un frit <}^ dourroieni^ éclaircîr mieux que persoona 
ccax'ià mêmes qui le contestent, et il semble qu'il ne^hiile 
qi»*6i«Trivi les jetfx pour acquérir à cet égard une entière 
conviction. Tant d'éc'tts anciens* et nouveaux, tant de pam«> 
pblet^ contrt Paulorilé et contre lea prèlres , Phisloire aen'^ 
o#> na%tfi révolution, tant d^effurts, de sang et de crimes, les 
ruines .dont, nous- somme» entourés, le langage que ndoa 
entenUàns toiu les )oars; les broehares et les journaux que 
nous voyons édore*, tont no<i» avertit qn'il a «xisté, qu'il 
existé eiioose ua parti ennant de l'ordre, et qui soit ses 
funestes' projets. Quand nous vojpons prendre les mêmes 
m^jreiis. dont nh s'est, servi pour* faire la révolution ,11 esl . 
difficile de noiis* persuader qu'on n'ait pas les mêmes vue^. 
I^ftnd oi|. exalte sans oesse les boaMaes-de la révolotioil , les 
pnncïpes de la révolution, les- intéeêts de la révolution, 
nous sommes fimdés'à penser qu'il, y a on- projet de la oon* 
trmiêr*,et c^t là sans donte^ce que ranteor. n voulu dira 
p^#c|étn4H'lMKéèê«^: dans son titm 

Sewinooiif) àe-|^ «eroal donc dé seun atfis sur l'emîsteno^f 
dkm^comptot révolutionnaire. Mais ne le fiMt^il pas remon* . 
t^r trop haut quand il lui donne, pins de deox siècles d'anti-i 
qmté? Esl-'il'oieei.sûr q«ie la' Ligue passe de la même s^oroe 
fine la. révolution ? Les malbeursi de. la fin du règne de 
JLaïamXIVd^iiwntr-ib être aUribués.aox censés que* Tau^» 
teor semMeessigner? Gela n'est rteo moins que vraîsembla* 
bte> L'aelenr a voeiu attacher sa. cbauie trop baui; il l'e^ki.. 
rendue rplps'forle en la* resserrant. C'est Ters le milieu da 
dernier siècle ^eecommei^nt à se manifeaier ces systèmes.» 
ennemis doeA:ildéplôreles«efiets« Avant cette époque, les 
falis> tmirtme tonte' a«l^ pkjskinomiey ei ne. tietmé»^ point- 

» l'i I I I III ■!■! 'i I I I I ■ «1 ii»i «l'i il m « ^mm^mÊmmmi^am^itmtJimm^^^métén^m^ 

. (i) Brochare }b-89.i prix, a fr. et a fr. aS'o. fraac^ pprt. A'ParÎA,. 
ch«z Bleuet^ Hchct Adrica La Cleré, au bareiu dS'j««fraaL 
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au métne esprjt. Il n'y a aucune comparaison entre des seî^ 
giieui's niécoulens et des peuples soulevés, entre les troubles 
de la Ligue el tes eificyables calaïuîiés que nous a^ons vues, 
entre quelques désordrrs passagers et rebranletnent général 
de l'Europe. C'e:»i du milieu du dix-buiiièrae siècle à peu. 
près que datent ces doctrines terribles qui agitent le moncie^ 
c*est de ce temps du moin^ qu'on a coni^ifincé à les readi*e 
populaires , et à en provoquer l'applicolion. C'est dans les 
écrits des incrédules d'alors qu'on trouve le germe de notre 
révoKtlion. . • 

L'auteur signale ces écrits ; i| eh rappelle des passages tres<- 
énergiqqes et tres-précis, il y joint quelques faits, et il 
montre depuis cette époque une succession d'efforts, d'in— 
saltes, de projets» pour amener la destruction de U religion 
et de la monarchie. 11 ne se borne même pas à présenter la 
révolution comme le résultat des opinions philosophique.4 ; il 
a pour but de faire voir que ces. opinions sont toujours vi- 
TaceSy et qne ses résultats sont toujours poursuivis. Il voit 
jusque dans les événement les plus récens des traces manf— 
festes des mêmes projets hoslilea. Nous ne snivrons point 
l'auteur dans les détails politiques oti il entre ^ et, nous nous 
bornerons à indiquer ce qui rentre pariiculiëremenl dans le 
plan de notre journal. C'est à la page 63 qUe l'auteur conf- 
luence à parler surtout de l'état de la religion , de s^s per«« 
tés, de ses craintes, de ses vœux. 

Oo voit oar-lâ dans quel €i>pnt est rédigée «elle brochure* 
If n^e semble qu'elle acquerroit pluff de force si l'auteur se 
reslreignoity pour Texisteoce de la conHpiration , à l'époque-' 
assignée plus haut. Oh loi objectei'a aussi l'assurance avec 
laquelle il dit que le Dauphin , fils de loouis XV, est mort 
empoisonné, ainsi que la Daupbine; ce erime n'est rien, 
moins que prouvé. Il se trompe à la page écrivante sur la 
date de l'attentat commis contre la personne du Roi acttiel>. 
à Dillingen; cet événement n'est point de i8o5^ mai» de 
1796; çn i8o5 le Hoi n'étoit point en Allemagne, nais en 
Courlande. Enfin j'ai retnarqué mj^lqnes citations pen exae** 
tes; par exemple ceHe de M. de Beaitvais, évèque de deuez, 
^ la page 35. Le passage cité de cet orateur n'est pas tfbso» 
lument conforme à ce qu'on lit. dans son Oraijson fupëbre de 
Louis XV.. Il sera aisé de faire disparoitre ces imperfections 
dans une autre édition. 



(^Samedi iB septembre lêiff.) /" (K^.\i^. ) 

Mfémoirés hisioptlifues sur les affaires \ccleswti4pses djs 
France , pendant les premières anné^ dit dix- 
viime siècle. * 

^KGQNO ARTICCB4 

* L*atiieur ouvre son premier cha|M(re par le tableau 
de la siiuatlon religieuse xle ]a France ii la fin de 
'799' ^ Directoire n'a voit fail que changer la forme 
de la persécution :. on ne massacroit plus tes prêtreS| 
domine sona la G>nveDtîoQ ; maU on les fatiguoit par 
des vexations continuelles, on' cncourageoit la défa-* 
tioo contre eux^ et une fois dénouons , iU éioieut 
reputos coupables. De tontes les parties <fe la France 
on les conduisbit àFtle de Rhé^ qui avoit été choisiç 
pour leur .servir de piisou , depuis qu an n^avoît plus )a 
ressource de les envoyer périr dans un climat dévorant! 
On essayoit de taire oublier le cliristianisine par tw 
niaiseries d^s fêtes décadaires et par le bavardage dep 
réunions tliéopTiilanthropiqaes* Des écrivains irréli- 
gieux étoient encouragés, et l'observation dudiman^ 
cbe étoii gênée par des mesures aussi de»poù<^ues 
i|uc ridicules; les écoles '^ouverles par le gouverne-^ 
ment pour la jeunesse ne scnibloient avoir pour biit 
que de la corrompre. Le Directoire , qui mcprisoit 
le clergé constitutiornit^l | feignoit cependant de Je 

(1) Tome 1". In.8'.; nrû v 6 fr- «t 7 ^r. 5o cent, frajic dk 
j|>ort. Les II**, et HI*. volumes seront annoncés âh$ qu'ils ps- 
roîlront. A PanS;cliez Adr. Le Ciere,«u bureau du journal» 
Tofne XXI, VAmi de la Religion et du Ro'i. ' L 
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firote^ner^ clens respéranced accroît re, par ce schîàitie^' 
les malheurs deTKglîsei 

Tel ëioit rétîil dés choses au mots dé novembre 
17^, quand up géuefal Pametix s*efti|>âr» de l'amo*-^^ 
nié. Il fit peu à peu cesser ksveiafion.<; î) ue re]i^ 
cfaa point les prêtres eul'erinés à ilie de Khé ; moîft 
dti'moids les dénoùci^ûons et les arri'siârîons d^'in-* 
réiil plus rares. Il atinulla , le^ 28 d<*cciiibre 1 79*3 , 
liPs'arrélés dé- ceriaioes adbrinîstraliôiis pour ne ftiîf e 
ouvrir [es églises (^ùe les docadis jl'àti fieù des anciens 
aermenSy il prescrivit, le 11 janvier 1800 ^ uiie prtv^^ 
messe de fidélité à la constitution : il fit espérer \é 
terme des rlissêntions reliffieas4*s. En cffc»l, il ouvrît' 

âuelqiies temps après des négociations avec iè s«'îiàl/ 
iége.. Sans douie il est permis de douter de là pn'-i 
«lé die ses vues, et de blâniér plusieurs de ses wie*^^ 
âiires* Il favorisa trop un parti dangereux , et îLîm^à-' " 
||]|â au saint Siège des cdnëessîôns funestes j iiièih! 
c^ikp^ songé de^quvl4l9^ iWws f^ortttju^ 
>rôîi la puissance de rîmp^lei^altirsse detbriléi^^ 
fes places, et sous quel joiîg îa reli^îoiVct ses'iîïiiiis-^ 
tt^es gémî^soieri't depnîs plusieurs ann<Vs ;* quand -on- 
songe surtout de quels hommes Buonapariè ' éi6ît 
eiàtouré, on trouvera que le Concordat de 1801 fu%\ 
sous bien des VapiH)ris, ime chose étonn^mte daujt les; 
circonstances. Conlinuons de suivre Tauteiir des iWe* 
moires historiques, dans le récit dîe quélqiU'Sruues de$.^ 
cîrconstattces de cette transaction. ' 

]Cé gouvernement, dit-il, se serv'oît ^u prétenÂ* 
concile Daiioilal V ^loi*^ assemblé a Pàl4s% ooinmu 
d'un épouvânfaHponr hâter là rfiarclu* dès nef»ocîa- 
lions. Dans Tespoir qu'on ne parviendiolt pas à s'én^- 
t«i)!âré^ l€S prélats qùr la compôsoienl cherchôiejit 



a se- mçonMiitDçr de leur mieu)^. Us se flanotent <!*][, 
panreniry quand le Concordat fut. signé , ^V^'on^t'ô 
de . s^ «s^par^r ^^r fi|t imiiu'diatement notifié^ .Peu 
apr^j le bref .qui leai concerooîl parvint à. M. Spiua^ 
he$ lerpici$ dci.ce Jbnitf loqr.. parurent oflensans^^eiil^ 
iUM||;iKest^rent;i'ii)t«ption de ne pas pbtempérer a. la 
â^mmi^'du saint Père. Nous .sommes iûen |iersuâ^ 
àéê .qu'avec na.pei^ de Aripeté ,, tout qe bruit. se f^t 
^ssipe de |i\i*méme. Qpe^ pou voient espérer d^ leur' 
réatstaûçe deà évéqucs sans jiirtdictioD|i sans i.rpu-r 
peaM> 49U0S crédit 2 Oo^Jes avoît trop vus piélés. à ia 
r^oluiîpQ pour leur accorder auelque estime , et ils 
aiQCOÎeiii^ bien: vite touillés dâii> le néant saiis les me-; 
m^emeo^ (iont on usa 4711 vers eux. Mais ils avoiieto^ 
dora«piPiir patron aidpcf^ dlc Baonapitrte Nm ministre 
KéjiiFec plusieurs denlre eux^ et qui les servit dq 
tiM^MQ pouvoir; ce fut,à Itit qu'ils durent lej^ mi?-^ 
mtm pFÎ$es succes^efiji^iH e)i leur, faveur/ I^ans^ 
oeite |iircQoslaue%,fi^fi)^^^ firent, iju 

.l^f.€Nt de la jMille th ratiucisitton duCk)ncord9t\ 1 aiîW 
Ic^r dç^^'^âmù^, jlin^ fi9fi.tire. qii*<>n demanda 
aitt J^at4{ui veupit d'arriver ^/de faire dçs^çbangèmeti^ 
àllii>tiUey et de retirer tout-àrfait le bref; et. le vœ^. 
4a::gouverDementy ditr^il j^ fut reinpli. Nous n'avions 
jlMBUais^Qul parler de cette particula^rité^ et nous 
avioiions.qtte nous en doutoqs un peu. D'abord, îl nous 
i^otbie que la démission des constitutionnels fut ao» 
térieure à l'arrivée du léi^al , et puis il s^roit étonnant 
qa<&.M..G* dans, son J^s^ai histo/iquesur les Uberfés 
40^ tEgUse gallicane.,.. ïï eût pas. fait mention d'uOf? 
. circonstance qui étoit une sorte de tripjioiphe pour soa 
parti. ^ . ^ . , 
« . QS^^Ï^'^ ^ KHt^ces évéque^ doimèrent tous léur^ 
' ' * " ". t 2 "- 



démissions, à Teiceplîon de ceinc de rAnJèche et de 
Seioe et Oise, de Sî«vioes et Ciéiuent, mpri.^ depuis 
Tup et Tautre. Le deitiier,nouçri de longue f^iaia 
^dans ks prioctpes de ra|»[>el ^ »e reiîd»t apf»eiant 
comme d'abus , latii en sbonom qu'en c^liii àe ttms 
scj3 cbufme^i. I^s moyens rrappel éipîeni çons)^<fe 
dans im Mémoire à consulter, et ComuHuiion dyn'd^T^ : 
Jenseur officieux sur VétaL actuel des aff^ret etclénus^ 
iiques ,; stUsifis des appels, canoniques de la dépm^om 
générale de fépiscopnt., En effet , au Memoii^e Soient 
joints des actes juHdiquespoufi^ n^ nom an cfengé dé 
f^rarice^ tenant son concile national, portanjL éppat t^t^ 
simple que comme u< aAt«. Le gouveriteœenl is'iûqwéi» 
êe celte démarche,. où ilcrul aperôevoiir ud eoucert: ^ 
et i! hr waî^'tïoit . d'autant f lus qn on savoii ^û« W 
consiium<ïhnéls voyoient le -Caimiôrdal fh ^anvÀw 
fibil , et tjii'ils' e» avëient ténaoîgné leur d<^t à la ^ 
de teir coilcâei Këaiiïijloiijs e^i» ^vêques 4;iéâi?ouèreil€ 
l%f|>iôr«lleStv#crîts^de Cféip^w**»^:^^^^^^^ !Kvx:?ir: - 

Cl On agita , clil ^auléur àei' ^émdit'eSj ta ^ii^sUon ^db 
savoir» Éî leô'év^qbc*» cottàtîtttlîortriefe 'aeroîeiit ^o.h doiI ç&m^ 
nris ^ans la oo«K««tle orgafiiisat}0ii. 'QiHre ^ue I^oj^hlon. pii^ 
Wiqoe leur él^h cob trahie, :d après \^ ra|morts U-aMsnaî^ JiiJ 



goiivernémpi^l,'onLen comptoit a p^ine une vinglame qiu 
eirs^jen» été létal «'Bien l'élus. Là conslitiiîion civile du clergé 

- '" * «.,.!-.*--. „-.jx:..„ .^^. i^v votilott. 

l'tfbôpd fk 
: 'Me plus 

ï»?coouoîtfe:aucun niinisire <1« cnlte , on n'ayoll pourvu aux 
vacances ùue par des cHoii^ arbitrairos : ces'chôîx n''àv6î<<nt 
fcil qq^aiigCiwènrcr le (tîîJCîpédit ciurts 'i^uéi i'^liâe conati|4l«- 
îidimdlé é4otr 'lé«Hl)ée dès" le priï^bipe par 1«r CQii«luilé>p«tt 
fd>£ia«ite de p^uaieurs de -se^ mel19bre^; àusaî le cri , de^ pré- 
fets sur H danger cju'ii y aurbil à nuinnier dés évêques ayaut 
apparlenn à cette ègîîse, fui priîsqtfe unaiiirne. JieànhÎQms^ 
pour ûe p&i avoirrair de sacrrfi)^ ini parti à^im tuilns gitans 
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itn Moment 6&'1VTOiiloit fbodre routes Im opmîoM, IcTprar- 
mi^ consul )i^* néoessaîre d'en employer quelques-uns. 
M. t^Qrialis n'en e^oU désigué que deux dsos soiî premier 
tmvaii ; ce Boml»re né parut pas suffisant au consul : il Vou- 
l«t qu'its fesacol 'compris pour on cinquième an* moins dani 
}e noiiTcl épUcopal. • Fottr comptcter l'organisation ,. «'^^ 

Srioc^palemenl stvr les prétres^ non cooslitwtionnelt c^u'it crut 
eVpir ieiêr les vieeux ; ses regards se portèfeni spécialement 
isorëéux qui , n'éiani jamais «ortis de France, a?oicni , sans 
mterroption Vi a«i péril de leur- vie , cinoniquemeiit admioiè-^ 
•tré.lei diffiérens sièges »• 

Oa dressa troki lutic*». pqnr pourvoir aux oour- 
veatix siëges;' la preiiMère,d*auci«uB éyétpes, la 
^aeGOllde de eonstjfutioDiiels , ei la troisième dec- 
ctés^antiques du second- ordre. S^r la preiuière 
' fiireat portés: le^ quinze anciene évéques <\in fur 
revu iuslitués à lV|K)qiie du LofH^ordai y et qui og-> 
rcupèi^ut «p^us ou nio'tifts l)?ura î»iëf{^s , sabs parler de 
deo9c aufres qui oe parurent, pas Àans les diocèses oJi 
fift >éloieut oofnm/^s y savoir : M. de Lorry , arrcieii 
évÂqued'AogerSy oofnfoé'à I^ Rocbelle, et Mv de 
' la Neuville y 'éucieix.étiéif^ d' Acqa ,: nommé à'¥^^ 
/ier^^^^ue U^irs iufirmilc^ portèrent, à donu^^T leur 
^iéfu^sàtoh j r^Jirès avw mouieuiané»uetit ^iccepté^ 

Vmri^ les évoqués ooipatliutieotiek> il yxen eut 
. dôtM;e ' nooïitiésr ; on les conuott : sept d^eotre eiv^ 
•^yiveui encore ; ceux qui sont ntoris sont Lècoz^ Pri- 
.malySauriue, Bc'tiierel ét.Bei'do]«:U v . 

- f /fi 4roisiome Ksto étoit composée de soixaote--dîx 

ecelesiîistii^ue^^ noti c^rtsiitittionnels.- Cette liste re<^- 

« iermoit beaucoup de!nôtus hoiiorables , ménje parmi 

.«lux qui u$ luruttt peÛAt choisis ; nous y avons re^. 

ca£H*qué-entrc l»)ti:e»lVf . Bigéx , ^h'an^Mue de Genève, 
/AtijoùrdliHi ^i^eque. M V^^rol; le père Mandir^ de 

J'Oialoire , homnie d'un mérite distingue j MM. Bliu 
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et .PapiUaut ^^graôds peuiteDcîers i3T)rIéfiifs et de 

Hpucui ,tous les âciix)oûissant d'une jiisteri^ntatloD 

/]e, pijété et de vertu^ çtc. jÙ y eut plusiemrs reAisans, 

«.( l*aiiteur des Mémoire^ historiques nous a conservé 

leurs noms. Ce forent M» Emçry, hôminë a Arras; 

JVI, de I\afnp»à C^1iprs;!M# A{>t>on-]È^ 

iiç^; M. Hcuiey^ à Agçhi M. AUàin, à VaoDds; 

M*^ LeiirÎDce, à Bayoïine; MM. de Ilobl)eiiK>re j de 

, RocbçbruDe et de La Fage , nommés successiVeroèiil 

à iVÎToAipellîerv Ces dig*erehles nominations n'aVoi^ot 

pa^cté publiques dans le temjps» lô gpuyèrnélilètft 

ne faisant insérer les cfioix. ài^us lé Moniteur qu'ai]^ 

's'âire ^assuré de raçceptatipd des sujets nommési fl 

paroH que ces listes furent rédigées en partie snr des 

*i)0<e» remises par Tablée Bernîer, depuis . évéqûe 

d'Orléans , ei on sera «ans .dooté cunera .de voir la 

-iiote qn'il fit syr lui^rqéiiie^^ et qiié Tauteùr i-appoilk 

ijl ; paiïok ainsi de ce qu'il «voit fait dans la Vç^d^^^» 

' il a çcmMrâvé p^r ses. ^Jforts, é^,iàuvèr trois ^s 'ce pays 

^é^nfiitx (foi «A^^, te iSro^ohrù ^73(3, à etnif mOe 
\s^pt oenù pri&anm0r4 fhywrpéesde la népubli/ffue^M^ 
:fi^nm à SaMfh^FUftent-fSut^^I^^ 
,,' insurgés /i^uhii immpler après la mort àe M% îçfSÎ^Éttif 
• ekan^i H laisse Je premier, consul , aui Va dé^jjfnéj^f^ 

sék note, jttg^r des autres titres' qu il .peùi* auoir à son 
. estime. Nous laisêom^ de notre côté le lèctertr ^ff 

'de' la modè^îe qni a fn^esidé à la! rédaction de tM^ 
jftpie; et^ pour ee qwi r^gafd^Ia Vendée, noiisiâon^ 
-en rap|KH'K>os,ftpeux,qitt onti»nriu rbîstpire de celle 
. guerre ; c^ jserçii a lajx à indiquer, s'ils fe pouyoiéttt , 

les trois cîrcoi^staaççs -OÙ IMb Berpi|n* $(>ntriÏMiâ à 

sauver ce pa^. 



LVileur des Mémoires hisioriques piirle eneo^ âf- 
[M. Bêrmer^ à 1 occasion de la felraéuûon dèmaùd^e ' 
àu% e veuilles coosiuùûoQbels, lors de feùr loslitutiofi, 
en avril 1802. *Noiis ayons déjà doisnë quelques éé^ 
\aîls, a cet i?^ârd ifans uos oiiméfb^ 258- et a54 » P«* 
ge$. ^3 et istS^'du tome X, et nous ne ferons men- 
tion qnê dé ce que iVuteur des -Afenioires dit dé nenf 
ou de.raoius èoanu sur ce qui se' passa dcins c^te 
/clrçonstauce. *Jl noiis eonfinÈue que dalxird le s6lij*f-^ 
. veraiii Pùaiife avolt (ïonnié à sOu lé^at des instniè* 
tiofssiêqdatViésà nlnstîiuër aûctin cvèqiiè'boiiititutioih 
uef; elles furent môdifiéos sur les instances de Bob- 
napartê; niâîs, dit routeur^ le ministre Ue Fmhce à 
JBiome ne dissimula point la répugnance qu^^aurgit tÊ 
souiférain Pofùife à voir figurer les éfMkfwes consiku^ 
, tiomiels dans le nouveau clergé françoii» Le I^pe Éè 
' ffij^itiiv dèoc a prescrire à ton légat le$ cotidilions 
^i]^iV|rieUf9s il deyo^t ddnMr riiistilution à ces é véqu^. 
. J^ppiniop publique étoit ici d'accord f^vôc les rcgfèt 
^,.C^*^ft^e.\iÇa nonunaiiphdès douée CohàHiuiiofmèbg 
Jâ^OQ^^ ne Jht pis^^fa^o raM èlfià^ m 

^q^^iâliè; dès réc&mhdùns noMbremes àntUfèr0fU êfn 
diocèses qu'ils éloïènt appelés" à goui^rnéf; là WféMl 
J^gùi reçut de toutes pans dés 'lettres oUî^n te tonjurélU^ 
àù nom dff ce que la reUgion à de plus sàcre, de' ne 
,pas leur aborder lihstihiiion canonique. Il leur pro*» 
. posa èii efîét de signer une renonciation âu schtsme; 
/niais ils se liâièrént de recourir à' leur prôiedenr 'et 
,,de se ptaiudrè dn légat. Gelui-cî se vit harcelé dé 
'. remontrances^ éi peul-éVréle Concordat éÛA-il échoué 
. par robstination de ces évêquès , si le nouvel évéque 
dX>rléans ne se fut èntreniis datts là t«ég;t)çiQlio«i. Il 
aiiesta, anisî que M, déf Panicéïhbm , i^ull* avoîew 
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retxus à ces évêques le décret d'absoliUÎon ; cl qii^^tltr 
ravoieut reçu avec le respect convenable. Sur ce cer^ 
tiâcat y Jes baltes ifeur furent délivrées. Mais peu après 
uii de$71ouze évéques publia une lettre cù il racontoît 
avec beaucoup de jactance, et probadlemetit d^nfi-r 
délité > ce qui s'étoît passé chez lie légat. - 

. , «« Le pabltç , disent 1^ nQuvf au Mémoires , fot pecr iêSBé 
dô ton qqi réenoît dans c^ écrit. Pour. toorDer te léç»4 en 
ridièule» on alloit jusqu'à 4ire qu*H oCFroît Ves absolu ttoiis àp 
tout le inonde, m^e au conseiller d'Ëlal çhsirgé dei.cvliesft 

3 ai n'en faisott aûcua cas. l^a saisie de cet écrit y. faite 'p^Wi. 
rdre du préCeft de police, ne déconceria pas les ennemis «d^r 
la paîiL. II fut réimprimé a ]^an, an nombre de deux oxitle 
>i[ëmp1ëires, lel répandu avec profusion dans ptuéieurs dio^* 
'4ëséè, *èiîl il produisit de "(âchenx èffeU. On le lut même »u 
■«rûfie dans ptosiaurs villes , notamment à Lorient ^ arant 
J-arrivét d^nçuvet^véque». ■ . ' / 

^ C^wsnrladt Je saint PèVé, ^iit criit que tobt s'éio^ 
•passé d'iin^ tnaniére coiivèi^ablc) se félicitoit «rtaiis 
«on il!}()nuiion du ^4 ^^^ iSèa^de ce que h^ Coà^ 
^Vituûotinêls à etoîeni aéquiïtfe tffe té qu'ils dcVoient à 
*f ^ise. -Cettr iiH^^ildn Atffli^Vlî/tir^ 
quoique le Pape s'y fût plâitti dés articles organique»; 
tlfd fut abs$i réiil)primé4^ k |V»imÇou avec, iitie uote 
•jieu dWfgcante potir le nouvel archevêque Lecoz.' 

« Au nombre des pièces imprimées à la suite de l'altocu*- 
lion , on remarqua la déclaration faite par Ic?j évéqu.es dfOr- 
léans et dépannes, jpour rassurer te fégat sur les sehtimens 
des CMisiîtatibanels. L'évéaue d'Orléans, à q0i on demanda 
.des.éclsircfssei|xe(is, répdmiit que cet acte éloit postérieur d^ 
.^iiitjours à l'institutron des évéques. S'il en est ainsi , il faut 
éroire qne la déciaralion avôit été coh vernie d'à va rrce^ afin de 
«letivt^ le légat a l'abri de tout reprocbe. Quoi qu'il en soit « 
èommë l'évé<|i2^ d'Orléans l'avoii. faite -à l'insu. du gotiver^ 
sèment y Je premier consal lu^.ep aqt mauyai&gré^ elle lui 
attira d'un autre côté les reproches de k cour 4^ fiomin^ 



SansTeftprU de UqïétXte il passa poor ktôtr VonUi Iroospêr le 
Pape. Ce fat sa eoadohe équivoque en cette eirconslance qui 
rempéchaplus tard d'être promu- an éardmatat. On sent 
, oomnien le tovTeraiii Ponlife dût être aSècté de» réclama«* 
tions élevées i celte occasion. Le niîoîstre de France à Ron>6 
écrivU qu^eUes falsoienl au dehors une imprCMioo fâcheuse,; 
qu'elles afflîgeoient et coropl^mettoîent le î^aue; el qa'il étoit 
urgent de les faire cesser, pour conserver la Donne barmcoia 
entre Je gouveménient et le saint Siège. Le prélat qui avoU 
îostrnlt le public de ce ûb*iI prétendoit s*élre passé çntrelie 
lé|;àt %t lés évéqocs constitutionnels , fut hlfimé de .cette Mis* 
creie révélation , et averti de ne faire impritnet , sans Taulo- 
rtsfcifoo préalable do gooveroement , aucujj^éarit relatif aux 
adhirés acclénaatiques. On fit aussi des reproches ii ceux de 
ces éréqaes qui s^étdient publiquement vannés de n'^^r fuîl 
aucune rétractation, et avotent déclaré persister dans \ewm 
aucléos principes**. ^ 

Nous avoDs cité celte partie d^s Mémwres Idsî&ri^ 
<iues.j parce quelle ûdiia a parti une des plus mtë«- 
ri ssnnic$ et . des pitis. eitacieH âc umx l'otivragc^ et 
pai-pe que .l*iiutetir s'y estprotioncé p!as francbémeni 
Qt^e^jdqjp^^. plusieurs ^aiurfds.eu'lrpits de son traviài« 
Dâ^i^^m^^^^ plus r^^e* 



NtoUYELLSi ECCLFSlASTitilTESj 

Paris. S. Ein. le cardinal de la Luzerne at eisviroti 

TÎngr évèques se sont réunis, lé 17 septembre, cheas 

S Em., Mil le cardinal grûnd-aumànîer-archevê<fiie dé 

;Parjs, â Tefifet de lui tran^tmettre, dnns un éciîl tiù. 

forme de lettt*ej les lémpfgnagvii. de reeuiinoissance et 

"àt respect du corps épiscopal,* pôui- fous les soins et 

• |»èi>^le 'àîèle qùM a î»pporlé à hi Coitcfusiôn des «ifTatr^ 

•4PCdësî$stiqués: • * ' ' ' ] ' 

' Les bulles pour les ^v^ques, qui, en vnfu^du.Tioà- 

t TtiFarrangelnent/ont été risées par le conseîl d'Etal, 



il y aJQU^li€u de eroîre qu'elfes- -i^nt kor ètPf e«r 
vuyée», et que teur ^acre et leor iBsLatUtî\»o- aiirotit 
lieu ii^-incessamment. 

' "*— 9. A. S. Ms^ le due de Bonrbon-Conilé fi^nt 
•d'arci'ôrdBr 200 fr. 4 iVglise d'Aub\(înleti. La géii^i*(>si(é 
îde S. A'« S. p:u:of t. d'autant {><ti8 graiide datis'i'e rfoA 
.^graJuiî, que/pendaiit la révoluLlony'rfliui^U'e maison 
nde Coudé a pu'du beaucoup^ de biens dans le caliion 
'U'AulHiilorii . , 

— On asfojiie que M, de Faudôa^ , "^vf^^tié^ de 
Meaux, ayant donné ^a démission , à crause dci ;«)Kimais 
*ëtMt de su sfttit;évl<i Ror a fiomnrië à sa'[SU(*è*1Vk Pirbhé 
de Co^rrac, h<^ni)^/ depuis doân ans, h" T^vèebr de 
•Nèyou, dcvnt réi'ection est difféuV. Les inroi^maimn^ 
'|><>ur le siège de Mcau)C oiit du pai*ti<* pour Rotwe, avec 
-celles de M^U. de Berms, ancien. archév^qiied'AIbi» 
itommé i fioueUy étdeVîchy, ér^u« élu de Soiflsous^ 
.iipmuié 4 Aulun. Ou espère qtté ces Irois^i^élais pour*. 
4'oul être pi^conisés dans le consistoire' qui doit: av¥Îr 
tien 4 -la Bu de septembre. - 

— Une lettre de Manfes/int^rée dans ïér'Ghseête 
dt,f^t'ànce dû.if, fait )yi#u fi()t^ lôule l-absiM-di^'d^ 

ses dérnU-i'S numéros, au sujet ^des missîermia*e*^'.^tii 
sont mot ueifemçttt danà cc^te vtlte, et peut en in^ttie 
temps donner la mesài*e de la confiance que rond^it 
avoir aux noutelles de ce {^eui^ que publié ce )outqal 
el ses pareils. ' . • 

— Le; 3 septembre, la solennité religieuse ijue I*on 
«élèbre tous les ans à celle époque 4 Verdun, eu mé- 
moire de la protection miraculeuse accordée par /h 
sainte yierge,'ert. j562, 4 celte ville, assiégée par bi 
Huguenots, a été troublée par une scène très-écauda- 

/leuse. Il éloit Huit heures dti soir; te clergé en corps» 
et une affluencë considérable l de fidèles réunis dans 

.JVgliso de Saint-Victor pour cette pieuse cérétponie, y 
ohautoieut des cantiques aulour de Tac^tel de U ViergÇi 



rfiiiB, et laècDe jbu d^pMCeiaént^ ê*t$t ouvert de ftH*ee iin 

ciiemm au mîlieo de la reuidy.ei^lMQriét-aiii d^borrH» 
ible» bbaphémaa, s^est ^aocë vcn Taiitelpour i^eiiTerseir 
:leitetergea. MaU.ausêitftl on eat acypottru pour le repodi- 
.Mr^^alora il s*e9t mis en d^enAd, el n m4nieeu.rttadao(i 
r4e frafuper. i( n'y a^qn*4 t'àppi'4M)be .ile la garde qu*U 
f s*est eiiiui ^ niaÎK on n'a pas lardé a J'arrder. On etp^ 

qu'il, sera puni sévèrement, afin que cet exemple puisse 
imelire un ternieiaux désordres de ce genre, qui, de nos 
{jours fsoot M fr^utfos. 

. . ..^ Noos avons quelquesraîsons de cr^ir^^que nous en* 
«irous«diiii9 hs vues de la personne dont mus allons parler, 
..e»! Ciiiiaol.cafiiioilre nue dëmaixhea laquelle elle a cher- 
-!^Mâ4oiiner de la publicité. M. François MarlKM^aujou^t^ 
. d'buicoo^eiUer de préTecturei Vélenoe, Oerupoit ayant 
u^r^olution ouacureprè^.Vaience, Iai*sqii'il fiit nommé 

év^ue coiiAtitulionnet du dëpartemeitt de I9 Oiôme. De- 
.puis it Tut d.cpatë à la Convention , où il ne vota point la 

mort dn Roi. Après la terreur, il ne reprit pas sesfouc- 
. f «tP|s ecçlésîaslique^i iH se infusa ii toutes 4es instances des 
^^Ço9i|ilDtjk>niieU p^ir perpétuer le schisme. Il se fondoit 
f»lM'^'(l«%ff4i^onsas$^|^lan|iibif^; c'est qup^^ personne, à.ya« 
.Jeiiceenrtoutt. ne vouloit je vcfonnoiirecppqie évdq^f t 
M 4iu*ancun prèia*e neses'eroil attachéàiu^. Ilauipit i\é^k 
.^4l|oiibi»tterqiiebeau/;oMp de ses collègue eu|^çut ëté Aus^i 
lifratics que lui, et ne ^e tussent pàsopinîàtriés ^iioutenir un 
> schiune qui alioit crouler sans leurst efforts^ Le diocèse de 

.Valence dut k cette conduire d*ôtre,prèservë des divisions 
' que Ton suscita ailleurs ^ car quolcjuc les CÏonslilutionuels 

eussent déclaré le siëge vacan't,.i|.snV^i*^<^^ y envoyer 
^^persopne. Pour M. Marbos, il prit de> places dans l'ad^t 

nijnistretiôn civile, et il en occupe encore une au^ouf* 
' d'iiui..Iya;maQiéi*e dont it l'a rc^niplio lai^soitseuleniept 
^ Tf^retter qu'ile^tparu oubliei^ jes. habitudes de son ëtAlL t 

et en rendant justice à sa capacité. et à son zèle dans ses 
'«^BQUvelijisienctions, on eût désiré le^v.oîr y jpindre la 
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prati4oe «ï«9 AnTeirs du cbictien. IT poroîl'cf^ fif» Kfar^ 
1m^ s'est fuit cû reproche m f«t-iiinme^ et la^DiîimMit d^ 
Valence • été pour lui Fheureii«e oceasîoa' de noatrcr 
les seniiinens alcetëgard. tl aWivi Cesexierci^ dé eeile 
mtsRÎMfi ^ et s'^sf kiàvés^h im gitid^ expëriménK^; il f ^^rcrfl 
-arbir remis enlre le^^nams d^ siTt>^rieufs'ec«l&iiastic|ftiè8 
iined^laraiion demies séiilimeiis relatÎTeVtietil à sacotnlôste; 
'eu 'V 79< 9 é( iK>ii6 atmÎMis souh.'tifë poijV4>ir Faire (Hwi'iuTlh'ii 
cette pièce. Au sm^pfc^, M. Mat-ficis a tiit icMit ce fjni ?ioit 
en lui pour rei|;(lre5es ilispttsiljons^fifMi dbulémes, el on- 
a cru pouvoir l'adcaeUreji la connnuBioa g^nirs^ie* H i^ 
«berché 4 mettre à.ret.te action toiuèla^itilicilifpfxsstbl^ 
il a cotnraunië le deriiier ,^et étm» Hti costutneretnttvq^ia^ 
h\e. Âin^i i*ou «iort joindre le iiorn. de M. IVtar.Di>s 4'èel»ic 
'^H iStcqfies conMitoliobnefo qui oi^t socsf&sivument r^ 
nonce au <$r>l^sme; il y eira prë^ d'une vingtaine dans 
cecas^, tant parmf ceux quî^vÎTenl en ce inomêlitj^ ^u^* 
jtanui ceux qui &onl morls» ^ • ' 



iioi;yi$iii.«s 4>ar£tTrQ]Bi:s. . . '"^ 

Paris. VL^ AA. RR. Moivsibur , MAOAisr et les Prfnces 
#nt envoyé nnt^ seiome peut eoi^ti'ibuèr a la restaaratîon de 
IVglise de Caniicy, près Reiais, q^ui a été cposidérablement 
eikiommagée parla foudre. 1 

— S. A.'R. Madai^e a fait remettre one sonmê-de 3QoI^» 
à une véuyf de la commune de Vigneux , qne U mort de soit 
mari/ qui a été tué parla foadr« , aiaissé dansanJénue- 
xncnt &b.*io1u. . . .... » 

— Le bel établissement destiné aux; pauvres et infirmes^» 
,ue S. A. S.. M"^*. la duchesse de Bourbon, a fait dispoaev^ 
ons son liôiel , et dans la partit; la plus agréable de son .jai*- 

din , vient de recevoir un nouvel, accroissement. C'est à cette 
occat^iou qu'on j, a célébré, le 1 5, o^^ cérémonie religieuse^ 
qiie les^ souvenirs qu'elle retraçoit ren doit vraiment touchîintte» 
On iit sur |a porte, d'entrée , du cdté de la rue de Babylone^ 
celte stniple inscription : £M/e/rf''£^/;^A/e». ..t. o 

— M. . lUves , président de la chambre . des .députéai^. mst 



f 
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Mtt^'liiâtoiinW^ Patim des «vocMs fris la tàat d^ 

'Bûrd«Mili- - 

• --»P«r me ordosavioe Un Ret,' Bf; CIienceaulne-Fonrosé 
ég SmtnU'JCrohL , est nonnité RMited^ Bergarac , en t}pfnpla«i 
caaient de M. Roussille'Mejnardie , qui eit appelé à hi touH 
f réfectare de Liboorne. 

*— . n parott que c'cft M. Çuvîer, conseiller d'Etat, qui* 
'M*éëi4e prévrsoireiiiîent la commission d'insiruction publique 
jlepaîs la retraite de M. Roy er-Cof lard. 

- --- La Gate{tt qfflcieUt: âe Berlin , du 7, conseille forte^ 
aient à un des rédactears de la Âfiners^e^ qui écrit en .ce auh 
ttkt^t *sur C'éiéBi éc l'Europe considérée $oum le point de vue 
^cowfHîittifmnel^ de s'abstenîi; de parler dorénavant de 1^ 
situation ide rAUeuiagàe, et en prticulier de la Priase, jus- 
i^h nx qu'il pdfse se procurer des données exactes sur le 
Teritabte e'tal des choses de ce pays, ' 

r-^Oii ouvrage tnlitulé > Itisloite de.y cent jours, et traduit 
jlè Âiti^oi», vient d'être saisi â la requête de M» le procii'- 
settr ^ Roi , et déposé au freffe. - - \ 

i ««-«CiMiênsèrJ général do département de la Manche a volé 
dans sa dernière aessicn 4'aeouisition du portrait du Roi, 
jf/ùtÊ #tre plaoé #11 i^itf^ieii jdit ^éparteflueni.' 

.^.■' - ^> -: • ¥.^ ^ " > V ' :.j • . • ^. • 

jéisneXLabn). 1088 votons. Députés éTus : MM. T^arlicr, 
fils du conventionnel Lecarlier; FAbbey de Po^pières, dé- 

Êfi \]eà eeiirt jour^; foy,' géhéiial; et Méchià, ancien préâ^t. 
députa tion est complète. • 

' 'i€/â^e^CMoeiKn9). Doutés élosrMM, kbabn d'ATpbonse, 
mcren préfet 'du Gard; Barelie, député des ceirt jpurs. Là 
'dépntaiion est coip]|Slète. 

- Camal ( Ànriftnc )/ WM> Oijinilfa , député sortant ; Salvage. 
La dépntation est tromplètfe.' '* 

Gtmrnte^ffiféHenrel^l»^ Rocbellé). M, Fradin, 
Doii^^ (Besançon). MM. Oourvoisier, député sortant) et 
ClénienC;*, député des cent joars. 

Eure èf Loir pChaiPli*es>. 988 vôtarrs. tMpotés élus : 
MM. Basson y député des cent jours; Lacronc-Frain ville , sup* 
i^Kant'de la ctetabi^edes cedt loua, La tléputalion est com- 
plet. .' . 
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hère (GrediïUê). MM. Savoyè-RoIKh , ^é]|p*i4é^8«>rtait«^ 
ïlranço» (de NaiVtès), ancran direcleufc des âfpiis rçiîipiîa s^ni/ 
Booiidparte'; ^appey^ députe dèf* cent Jours; <ft TàlJïjé Gré- 
goirfe^)' ir^gieide et ex-coaveniîoancl. lia déjmCftâi^a «i^t cdpi-^. 
plëie (i)* ' "■' ■ ■ ■ ^'S. 

RaUte^Mafrie (CliaûifeoiitJ. 4#' Votân^V Dépaté^ êfu» : 
MlMr^cquey, député ;3orta«itv ***efc<eul^g<feéral deà'ponU' 
etchanWes; Toajmt, vice^prendieti.t du i^hunal* de première^ 
instance. La deputalîïm éét conipicfeB. ;■' ' 

Miffehnê { Laval). MM. Saîllard>DacIéray ; Prààpèré -De- ; 
kunày, dépité' sorUritf^^^^ . • * 

ilfar^i/!a/E ;( Vaiynes)* MM^ amiral \ YiHeiisiàii^^ e%^ - 

maire de Lorietot; RoB^rt , juge à PlQjèrntiel, ^ '., .; 

j^o^ilAm (Strasbotirg). MM. BrQ(,kennaffêr, ancien maîrr 
dé Strasbourg; Florent; S^tdio; 'Lanïbrédbt, ancien ^«élHl«^. 
teur; Tu^c^e^m^prcsîdent•Xa dépuiation est cojtaplèl». - • 

Seine'^JnféneureX^nvmh MM^de Oirardin^, atieien fin(^. 
fet; Lambrecht, aiiciça sén«l«âr;de^ Ta Roche f«G^ 
Lèseigneur- ÛH / négociant; Bttxgmlt; prasidelUdB col^ge , ^ 
^épnlé aiortant. La «éputaifeli^èst Camplèèe» - ; . * - s- 

raiitUisé (Avignon ). MM; »Piiy, àttéîeô^ aaiire ; !< 4o^èr^ 
Attgijér, prisietent cftt çolWgè. ■ ^ ;' ^ '*^»' 

J^hne (ïotuers). M. Fradi«, * *ks,-^': >< ^i, 

(i) Voicties tîîfipis de cè âepi^ aixsK ^dScëg^ 
teors de <?e départeméat : • . - 

( Vote de M . G régoire ). Nous déclarans Jonc que^ nav- 
ire vœu est poifT la condamnation de Louis^ Capei^ pûtt la. 
convention. nationale y san)^ appel au peuple.^ ^ - .> 

Qui croirpir<|u?? I« Jùutnal de Paris , journal du nrâîai- 
tcre, rejette a»|onrd*bni sur les ajournant royaKsIes de l<tf 
Quotidienne j ieé.Déèats.etiAxL Conservateur, celle scâivda- 
leuse élection, en disant ,*^* ils recueillent ce qu'ils avôieni ' 
semé, ei que leur Joie doil'étre'^ande, ' •. > 

Nous «royons deviojr rap^oner4i'ci -k réiK>n«e MtproVÎs^ 
par le Journal des Débats ^ a oette incroyable accusation : ' " 

» <^el est dc»DC l'homme assez vit ( dit le joarnaliste ,rjeudir 
i6 septembre 1819) pour commandas de pereilà^aelllmCB»)^ 
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#«qM busse^ imposUirM? et à qveîs étrangeR îin.^>^né9 m ' 
përe-l-oo les faire croire? C'e^t nous qui avoa« fali nommer 
Grégoire! nous qui n Wons cessé de fai^ la ftuerre. k cet 
fcomme et à ses pareils; nous qui, notattkfâeeT dana notre 
fetriHe an 3i août, avons mis sous les yeux des électeurs de 
risère et de 4a France enfîëfe-qaelqp^s-iiiis des. crimes oui 
ont signalé la vie de ce député de la révahe; car il est dea 
pafoles qai ne sont pat moios trîminelles oue^des aciipoH. 

« Cest nous qui avons^ £ut nommer M.X^régoîre! Ah! s! 
ttous. pouvions le prendre lui-même pour juge entre nous et 
notre accusateur, nous ne craindrions pas de loi demander à 
qui, en secret, il croit devoir de la reconnoissàncc , qui de' 
nous on de notre accusateur a déchiré le V«ile funèbire qui 
enveloppoit la tête du régicide, qui de nous ou de lui , ea 
tMsnscitant des doctrines pemicienses, a piéparé le.triom** 
pte:qoî a frappé b France de stupeur , et quf portera Pépou- 
vante dans toutes les parties de l'Enrope / 

» Et .vous, fille infortunée du Roi-Martjrr, si ailjoitni'imi 
voiM.' êtes dans les larmes , si toutes les plaies de voire cœuc 
te 'iOttt rouvertes, aï votre sommeil a été troublé par. der 
sons funèbres , si Tombrede votre père vous est bpparuc san-. 
glaiMie. et désplée I prononces entre nous et notre mf^me ac«* 
cusatèor? , , • ;^ ' ur . . 

» Est-ce noos qui avons r^vert âut i^ssassinl les bSari^eres ' 
delà France? ^^ » ^ » 

» E^t-ce npu9 qui avons défendu la doctrine du gouverne* 
ment de fait, cette doctrine impie, mère dû régicide? 

^ Eu-ce nous qui avons t^mé en dérisic^Ja fidélité, qui 
avons mis le parjure en hoimeor , et donne d^rprimes k la 
trahison? 

» Est «ce nous qui, rebelles «jux dures leçons, de IVi^pé* 
rience, avona soutenu cette loi d'élection qui, après avoir 
enfanté les la. Fayette, les Manuel, etc. etc. vient. enfin de 
produire un Grégoire, et qui, ne. pouvant rappeler de la 
tofiibe les régicides que le temp» a dévorés , réserve au moins 
tontes ses faveurs pour les dignes fils de ces misérables? 

» Non, ce n'est ni le Journal des Dé^is ^ ni les antres 
écrivains royalistes, qui ovt fait nommer^M. Gi^gqire, .et 
tant d'autres députés nouveaux, qui, pour être Rioins fa**» 
menx que lui,'^ne vous inspirent paa moins; d'éfFroi, et n'ac» 
cttscsa pi^ m^im haultsient ia faiblesse ei rimprévoyancé 
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ie vos patrons, oi{^ai vous l'aimez caîjsux» lïe vos clieflf-* 
Hon, ibHIc fois tion , ce n'est ppînt le Journal dés t>€bàts 
qui a s^mé M. i&TegoW; îl est né naturellement de cette fa- 
t|i}etioi des électiorfs que l'on pou voit modifier sans violence 
efr sat»" secousse , etqu»*i*on a conservée et. 4éiVndue ,' aa 
nsqne; de tput perdre, et uniquement pour se conserver ^oi» 
inêlA#(f M. (frégpire ést.né de ce système a|tti-moi9arcfaiqu.e 
^l'administration , qui , depuis l'ordonnance du 5 septembrit t 
et plus pariicttlièreioient depuis, bnît mois , a tout fait pour 
compriaier Tesprit royaliste s Ç^ pour enconirager celui de la 
révolte et de l'opposuion a la xJynastie légitime : il èat ne de^ 
]g»e8ores et d^s insiitutiont démocratiques, de rindifférence 
;oour la religion de F£t^, des destitutions arbitraires,' des 
faveurs prodiguées sfins mesure aux ^isntiemis avoués 'df^s 
Bourbons^ des attaques dirigées avec ui;ie persévérance jopi-. 
niàtre coQtre leurs plus fidèles serviteurs, des kumilialions 
clônt vous n'avez cessé de les abreuver; il est né surtout de 
cette %udace avec laquelle, au mépris d'une loi positive , 
tx>usavez osé rappeler des régicides bannis , le lendemain du 
jour oii vous aviez déclaré qu'ils ne rentreroient jamms. 
Voilà ce qui a donné M. Grégoire à la législature nouvelle; 
'Q^oâà ce qui, l'année prochaine, lui associera les Sieyes^ les 
Carnot et les Barrëre. ' ' 

« \a Journal des Débuté n'a cessé de prédire ce qui ar* 
èîve; 3 ©'a cessé dé fetfer ïe crî d*alarme. vous avez re)>QQd|i 
par l'insuliejou par le sourire du dédain ;. et quand nos trîstei 
Prédictions sont réalisées, vous osez nous accuser d'une joie 
coupable ! Nous avons bien en efTetsnjet de triompher quand là 
patrie est en deuil , et quand le^nalheurs qui l'accablent ne 
* èoMt peut-être qu'un prélude de désastres plus grands en- 
core, de désastres si terribles que. nous n'avons pas le cou- 
rage, ni de les envisager i ni de les prédire! 

» Hélas! dans cètte'carriëre de tribulations que noiis par- 
courons depuis plus de vingt ans , et dans laquelle nous ne 
sommes soutenus que par un dévouement sans bornes , per- 
sécutés , dépouillés , proscrits , dans les fers comme dau^ 
l'exij , notre pliis douce consolation a toujours été de penselr 
que nos travaux, nos uérih a voient leur plus douce récom- 

Smsé dans l'estime', daiis la bienveillance des petits-4Hsde 
epri IV. £$l-<ce là aussi la récompense à laquelle aspire no- 
tre accus'ateur »? 




(^âfercredi au septembre tSig.) (N». 534). 



Jfùlice abrégée sur Vhistoife de t église catholique 
d* Ecosse pendanl le i8^. siècle. 

M. Charles Btitler, qui vient de publier de9 Mémoireê 
historiques sur les catlioliques d**Angteierre ,' d* Irlande 
et d*Jicosse, depuis la réJormcUian jit.^tjuau 
tuHy LotiYiree, 1819, a vol. m-^^,^ dit, 
nier chapitre de son ouvr^ige, quNt a 
inutiles pour ^ procurer de» retjseigiuM 
foire des catholiques d^Ëcosseb Nous icgi^i 
pas su qu'il se livroil à des rechetclKJ 
pettl«èlre aurions- nous pu lui être utîteï^. 

de TEglise nous ont procure Focrasiuu de __ ^ 

quelques notions sur les catholiques d'Ecui^9e~ïlfltïs~ 
dernier siècle. Nous avons trou?ë dans les archives pon- 
tificales, transférées i Paris par Buonaparte, beaucoup 
de pièces relatives à cette ëglise , et nous en avons ex^ 
trait ce qui suit. Ces notions ne sont guère connues, et 
^n les combinant avec la list^dés vicaires apostoliques^ 
donnée dans le Caiholic gentlehian*s Magasine, nu- 
méro de janvier 1819,, on aura une idée sommaifia dé 
l'étal des catholiques d^Ecosse dans le dernier étèctel 
La liste der vicaires apostoliques a été Pressée par M. Hay^, 
un d'eux, et mérite par conséquent tobie confiance; 
cependant nous iavons été asèeè heureux podry/^U^^ 
pléer quelques lacunes. - ' '• '. ' • ' 

La révolution qui prédpila Jacques II dn trône d'An? 
glei6rf«, en 1689, nuvoil pas été moins fâehetise^'aujç 
catholiques d'Ecosse qu'à ceux d^Ahgleterre et d'Ir- 
lande, et l'attachement des Ecossois aux Stuai4 ; -lèndi 
anciens mattres, servit de prétexte à dt9 longues vèxa^ 
tiens contre eux. On tint des prêtres catholiques en 
prison pendant plusieurs années^ ensuite on iés* bahnitf 
TéfneXJSI. VAnd de la JReligion^ du Rùu M ^ 
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1^8 tix>ùpe8 Tarent envoyée» dans les nlootagnes, oli 
-les jcalhoiiq lies itoient les p^jus nombreux; leur» tevrvt 
furent ravagées» et on prit foules* le:» mesuin» pour les 
•.balti-e et les l^pouvahtei-; ,Gb fut au niilietj tW <ses ri- 
guèui*s qu/[iiupceul XJi^ sur fa 4ent aride, dlc Jacques il 
iet dû clergé d*ISco»e, i-ésoiul d*y fuvo^er uii évëqtie. 
|1 j i^vpit jprie de cenf ans que le dernier ^vipqae câ«» 
M^^lîqvi^ .^<oit pimi. M. Tliofuas Nicobou ^t fait é^i*. 
qi;ip\,ûe Perjs^a^cjbiuih , et «ic^^ii^ 9ip'0$tolU)ii^ ,en ^dase. 
II.çsl ^,it4%«S la liste 4e. M. H^, (]}t*jl fut s^^^rë kV^arié^ 
le ^^ févi-îtir aS^^s ^*rf tieù.ik CAuire qu*il le fuit'i 
fiôtyiie. ta ^h^ se fit idam le plu» g^tMld ts^cnet ; ^m 
craignoîi ^'évmlUtt' l]sd\m\ifHià^ g^a^efriiemeot ^jOgl^ri»- 
La tUffîcul^ë fpl ,f^tKmit4»^4*a^oU* de» paas^pprls; oa ^i 

SpbLitii un , ,^ i^gÇ , rppr }e canal .dé TiilecAftur de ft»- 
f ii^-f. Le ^ouivefév^^e ne |>Ut.^rji^er4Mf JScoase ^leu 
^€97 , et il fwl oblige de^ie (enirica^hë.p«|idiifit qoekiiie 
leOJps, l\u'y fVoil AWitdfm l»!**^ llEc.o*r>e ,que H^fMgl* 
fïil^q rniRsiqnPiiMr^; j»i^^r : >ei%e pi'étres a^eolîiii^^y 
liHiis J^pcdjî^iipa.cit .«mx Jié^uites; ceux-^ci t-^f mêlent cTà- 
)iprd 4« pren^rie lc;i pouiroirs idll^îcaîre apâstto^'qiie ; 
lUa^i^U E^e.8piujn^ir!e<]|t entiMi^ à iI(Mp4#*ii é>Mi* fimlm%9X 

, àe fi 697, ■lVTéga4^.d^|^^i^a:(Mv^ <^fyii^^ 
l^dgucs fr]i$ite^ ffiin^ j^ i^tid 4» pa/^ireu 1698 ,il ért^Na 
j^ ,^16 ^ppc ;pa^lf^M.«:i»> ^1 fii eiie<^*^ ,une RÎ^îte .dans la 
p/irMe^^u ^if>i]d. llfii^ifi,i^v^ii Âi| AU ^obligé dv q^ii^er v»- 

, mc^^t^l^^ent 11^0^,. çaf 4)om3 le .tjo^Qqs à BncKl)ii«^» 
1^ j,;i jtn^i ,i%9;$ inai^ y j:e)oni;D» peu là^tr^ 4w8 apNi 
Ticariât , et fit cette œénie aon<$e une t^uiXe a £dm- 
JtijQur^ et d»<ia le «qd.^n y eat» ep a?i;il jtÇAiftf .iiue 

.jr^unioci de itous les .mimoiinaîre^ ; fil. Nîcolsoii leur 
ilpqiia /Je^ ^tIs et dji|s ji'^I^ipeii^ ^ui liiiTAut coafiriaEié^ 
f,î^ la |^r:op^gande. - 

JNpua ;^F^us 'U]oii%é Une rel^lîofi ^ime^ ^^ndue 4'«me 
i!Qn«M<^.Filwte pa^lorale (qu'il fit, en 1700, d9<ia Jies mon* 
.^<^f^ ^ ji^i^ i^^ i|<^. 4>a!Q3 un y^dge de fluide .qfi^^ 
ire cenla ^^nill^ea, ff^r d^ ç^^mto^ça {^^^^*9!l^ ^ ^^ 
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mers dangereojies 9 il prècM , donna la confirmaljon^ 
•«I fortifia dea peuples dociles; il trouva dans ces i*ëgioiis 
étaviée» des. hommes. simples , r<^glési dari» leurs mœurs, 
fttlacfaës & ta religion. H inspecta IVcule d'Arasaick»qUi 
.tftoît une es|)èGe de petit, séminaire où l'on préparoit 
les sujets qMi dévoient ensuite aller étadiei* dans le col- 
lège des Eeossois^ à Puris, La relation de cette visite 
èst'ibl^'essantek . . 

Lectergë d^Ecosse avpit alors pour agent a Bomè, 

Jean Irvin, qui ayoit succ<^ i^ns cette place i Guil- 

ladftoie Lesley. fin 1709^ elle fui donnée à. Jacques Gor* 

don, pareixl du. duc de ce nom ; il avoit ëtë élevé à 

Paris dans, le collège des Ecossois^ et éfoit bachelier eà 

^éologre. Il^yoU renoncé & toutes les espérances qp6 

pibttvoient liii offrir sa naissance et sa fortune pour entre!* 

ttaifs i-eta^ eech^siaslique. En i7o5, M. Nicolson le do^ 

. siànda potir çoadiutenr. La Fi^pagande accueillit sa de^ 

amande ^ et M, Gordon fut sacr^ secirètement i Montefias^ 

con^ ie 1 1 avril 1706, sous le litre d^évèque de Nicopolis. 

ft sevendil en Ecosse, où il sou l^igea la vicaire aposloiiqua 

dam rexarctce de ses fonfiiions. Il fit plusieurs visites, el 

l^aslaphisielirs mais, et même un.hiver entier, dans.Jeè 

i*m^ïûagçtt»^fo^i\y[^^^^p^oiir9 parfaitement Tétat de^ 

cboseâ» L'évéque de Peri^tachiuiq mourut, le I3 octobre 

^718, dans sa 74% unéeâ M. Cioa^don^ devenu vîcairè 

lipostoltque , ne crut pas pouvoir gouverner seul un ps^s 

si ëteiuiuy et sollicita aussitôt un coadjuteur. On lui 

. donna Jeaa Wallace, qui fut sacré évèque de Cyrrha 

{M« Hayv.dfans sa liste, àii Çyrène)^ le ai septembra 

1730;. il fût arrêté, en 173a, dans la maison de la du- 

diesse de:<7or4oa, a Edimbpurg, et mis en prison , 

ainsi que plusieurs catholiques. Il étoit d'une santé très* 

dâicate, et après avoir langui pendant quelques an* 

oées, il mourut,. à Edimbourg, le 3o juin i733* 

' En 17110, Placide Fieolii^gbî, abbé Bénédictin, fonda , 

A Rati^bonne, un séminaire pour les Ecossais, étTévê-» 

M|m iF'Aiefast^lt fit iinâ donation pour le même ob^et^ 
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niais le chapitre y mît de» oppoutlans. La mafson de 
Balisbonne subsîsle encoire^ ç'esl ta.ûeale abbaytîque («d 
Ecossois aienl conservée en Allemagne.; on y élève ^uelr 
<jqes sujels. Les monasïèies que les Ecoj>spîs avoiebiji 
Erfurt et à Wurlzbourg soûl délinils. - 

Cependant M. Gordon ^ ëvêqué de NicQpo!îs,el yî- 
cairje- apostolique pour touie rÊcosse , solliçiloit une dî- 
TÎsion du vicariat. La dislancc dra lieux, la diflit^ull^ 
des cotwniutn'ca lions, la diôt'vènce des umbuis, exigeoient 
^g^lerocnt que le fardc;\û fûl partagé. On dfvisa donc 
rÉcossé eh déui parties, l'une du rioid ou ,des habrjUà- 
gnes ('hjgjiland^) , Tauti-^e du inîdi ou de^ la plâîné 
(lou^landâ). On délermiua leslitniles de chaqAjty.Uî»» 
trîct. L'évèque de Nicopolis et §ou coadjuleur côttsèrr 
vèrent celui du stid, et on nomma, en 17*27, vicaire 
apostolique pour les monlagnes , Alexandre-Jean Grâiili 

Î[ui devoit avoir le titre d'évêque de Suraj mûis;if.. ier 
usa à cause de ses infirmités, et cette . circohsfance'jc- 
cula la séj^aration des , deux districts. Ce ne ftiv qu\n 
1751, que Hugues Wap'donald fut élu à sa place.^ /t f"f, 
^acré, le»i<J octobre de cel|e année, soi^s Ip -Vilre il'évè^ 
que de Dyane, et prit posseôsiou d^ $on diblrîçf^ , 
Dans le nsidi.IVt. Gc ^ T«^f .. j ' 1. . * 




^ , , ^ , . . lonÇ'iempj 

nn des directeurs du. ço|légè des Ecossoîîi à Pari^.'ôiVle 
lui aacord,^, et M. Sn?îih fut sacré, je 2 no^qnifaijjp 1,755,," 
sousiè. titre d'évêque de.Miî^inogle. Ce ciio(x:e^j dq^' 
suites dont iu)us ne, pou y 9 ns 110 us dljspenseV de, pprîer. 
Les Mémoires que nous avons consultés ofTrenV beaucoup 
de rcnseigpeniçns sur ce poiuU Le collège yW;Ècosi,ôi^ 
à t^aris^ ur^o de^s principales pépin fères des tnîssionnaiijfâ» v 
ëcbssois, étoit tombé entre lès mojûs des jans^nisfes. Li 
principal^ Thomas Innés, étoit (qi'I lié, avec ce parU|^ 
et les Nçiiyelleh ecclésiastique^ nous apprainenl l^\'j^ïp 
page 69) qi^il foisoit de leiops en temps des 'péjerU 
aagesàFoil-Jloyal.ïlappejte, iîi|i7i8p ^[aoi^u© dVprès. 
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r.ivîs éo ©ugnet, 51 se fut ab^itcna de rendre cet acio 
pu1)!ic. Ou peut croire qu^il mit du zèle à bien enra- 
GÎVier ses» îsenliinens dant» son collège. Il Gt même un 
voyage dans son pay^, en I7'i6; on lui ota, quelque 
-temps après 9 sa ploce do principal; raaÎA elle Fut don* 
Di^e à son neveu, qui suivit, à ce q^M paroit , les 
m.ëmeâ erremeus, Thomas Innés* » qui rentra dans le 
cpllcfge |)eu de temps après avoir perdu la charge de 
principal, contribua h entretenir rct esprit; le» NoU" 
vetlesle citent comme un de leurs plus forvens lecteurs , 
et comme formant gne collection des écrits de ce part i ( i ). 
LeA sujets qui sortoient du collège portèrent dune dans 
la mission Tesprit qu'ils y avoicnl reçu, et c'est fré- 
quemnieut un sujet de plaintes dans le recueil de pièces 
qui nous a passé sous les yeux. Quelques-uns des mis* 
sipnnaires revinrent à la vérité à d'autres seutimcns; 
itiais plusieurs ne furent pas aussi dociles, et introdoi- 
sireqf dans leur patrie des disputes qp ou u y connois* 
soi! pas% 

L'évêqu^ide Dyane, vicaire apostolique du nord, 
avoh été élevé à Scalan, pois \ Paris, et y a voit pris 
- d^ilH)rd^ditron,.i.i9s préventions qui y régnoient ; mais 
ff eut le bon esprit de se rendre aux avis des plus sages 
missionnaires de son district. Ce prélat étoit d'un e!xrr 
ceilont naturel et fort aimé ; on ne lui reprochbit 
qu'une déférence exce^ve pour Tévèquede MîMnople, 
qui a voit sur lui cm grand ascendant. Ce dernier n'est 
pas traité favorablement dans nos Mémoires, au moins 
soiis ce rapport; on l'accusoît de chercher ù attirer les 
rhîssfonnaii(« & 4N>ii sentiment , et en effet il sollicita 
dans ce sens ]& mrssiçnnaires venus de Rome, et quf 
.^voient puisé des principes bien difierens dans le col- 
lège des Ecodvon de celte ville. Noiis avofns Vu plusieurs 
lettres .de W. Smith ^ dans quelq^ues-unes il sè'plaint des 

(i) T&b«id1i^lBtfé»'sSioi(c6t <&ui h collège, le g f^Vq^ 1*}^^ i 
9^ 'aa». ■ ^ • ^ . - 
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flpapçom qu'an .a. contre lui, et des misstônnairea tféf 
le noirçusent* Il semble qu^îi y avoit du mojen bien 
naturel et bien court de dissiper ces soupçons , et on 
«st âché que ce prêtai ne l'ait pas pris. Nnllepart il 
i)e fait de di$çlaration précise sur ées sentioiens, et il 
4vile d*articuler.oQ.fle rëtuter les grie& qu'on lui iiH* 
ptiloit* C^ dirmoqs foreul un grand sujet de troubles 
pour Ui mission, qui aMi;pit eu cependant plus besetn 
que jamais. d'union et de bouoe intelligence. Elle tou^ 
choit à un lftni|^ de cr|i>e et.dé persf^ution. L'éTèqtia 
de Nicopoiis ne vit point ces' nouveau^ malheui-s. H 
mpuru^ â pUlimbonrg» en 1745, dauji un âgefoti avaticë. 
h étoit depuis quelqpe t^ps hors d'elat de rendre é% 
ti^rvices, et c'était révèque de Misinople qui gonvar* 
cotisons sop JJ.OIO. Celui-ci lui succéda sans diffic^tt^* 
. La tentative au.prînce,C|iarlcs Siuarf j en i745,'fti[t 
Toccasion, d'un renouvellenieni de pers^cytion ebntve 
Içs, calhoiiqtjes«^ Lç« |irêtres furent rècbetxhës avec phis 
de-sôio. M. Mac'donqlcl^ vicaire apostolique des moH* 
lagnes » fut 4iblig^ dfs. sortir' dû'j^fws; il éiort à ^ris, (e 

" "' à Rome pour ren^^ . 
^aes 
hê 
autre» étoieut dans 4e co/itinuénes ularâi^. Oii abattit 
^eségliaes^ OQ détruisit U^ s^nsinaire de Scàlan. Un pré* 
ivif M. GoUi^ CaaipbeU^ ipourut des suites des ïtiàû* 
vais, traite^ns qu'il aveit ef^^yës; les pèi'es &orâoii«t 
Caineron , Jét^ui^es j».finireiit leurs jours en piiisbn ; quatt*è 
missiiorinaires^ àprès.9v.oir,ë.ié djélenus sur dés VaisseatiXt 
i[uvenl bannis^» Ou assurqit des réçoinjjeQiie^ $ ceux qui 
i|lécouvi;oier^i ùq pi^êl^e. Cesa'igue^urs-^oi^iinuèt^^^^ lonfg- 
fetups âpH'S la.dé&ite dtt;pai:ri jicobile, eL la i^elraite 
iJM prince Cliajrl^s. Qii voit p^r une lettre de M; Smitb ^ 
écrite, eit. 1.7.61, qu'il se veiira. qtielque leoip» en Aiigte* 
terre, auprès do JÙ»^ Diecpnson , ëvéqdé de Malta , et 
ficaire aposiolique cîu distiiçt du nord^ il retourna 
ensiaice en Ecosse > contre ravis d^é ies'athi^^ et nia)^i;4 



ae-soni, ivj. mai: uon^ia^ Yiuiiire aposiunque aes mo; 
lagnes » fut 4iblig^ dfs. sortir' dii'pfws; il étort à ^ris, 
46 noyeinbi^ ij;i^6,.et irécrivoiti Rome pour rend 
compte de l'état de là miwioq^^^^ 
secours». 3ept mwjsî^qiian-es/fiiyQieur e^ et'l 
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Ù& Jaiïgeiiilddtit \\i[6ii nt^tiàc'é. If éîdit, dit-it, d^oônd 
^ |k>af*$aiYi. Ti'ôfs âiisâidhnalrëflfy Gttillaunfie ^rint^ 
Patrice Gordon ^ Bobm lilifHIliliU , fiireilt pris; fése- 
eond fut e^^^oyé éh e^it» et le Irdhlëfii^ p^OM^ril pa^ 
uajugjpnietit. £vVêgue, api4â8^éil*e Tenu guélciuc iempa 
ctfché, ehti'epril uilJBF Visife dâiis lé df&trtct d'à rtora. 
timi^^^oUâ avon^ vU que' îé vldalrd apôsstôlîque aToii 
||iafi«é/èii France, p^i"^^ dii^'U' rôvtiit pèii après: caf 
îiaU^ trouvons unéjéttre des iéùij^4la\s , dè«e d^Edîm^ 
^ourg, lci<^% novembre 17$$") i(s élbiènt loujoiira «xl 




jde _ 

Claire (kpôsloliqiie de Lcmdres, pour'fSntëreiMr en f«« 
t^ des calholiques d*Ecôsse, et le prîer de sdllîcilér 
«ppaur eux auprès ilu ^ou?ernéme*rit angloii; le8're*ei|<- 
.-timeos ne deroiént-ils bas êtiiè' ap^aiM pai* des Irai* 
lèqseii^ si longs et ai àétpèires, et duel pouvoit èti^e te 

ilv^lei^le de ae livrer i^ de nouvellea texalibitt quand 
ë goujrerAeipcnt n^àVoti rlefe^ i crahtdi^e? M. retr«| 
,qui 4toir ^e la famKie dii; tërd de ce norit,. fit valoir 

ajfij« ,4^îsyfis*jiu^^è$ àM liiînîstèire, et oh* promit qo'tl •*/ 
.|Voit>it plus «ucMnq'j^duV^uitèb '- 

Gçs promenés fut en^iitiaiieÉltiès.L'^f^aé'de DyMe 
lut dé nodVeau pout^ui¥t et obrt^ëdè qc^lûr son dia* 
trict^jl se retira k Ëdtm^lirg; ou il demeufoit caelKé, 
quand oit pçrfid(^ le dëhonça comme ennemi de rÈtaf. 
Il fut mii^^n prison; mais raccusation ne pot être proa« 
tëe. On lui permil dé sdrfit' de prisorf^u Sout de ^Uti^Ee 
jpUl-s, en l'alsdn dé éa maiiveisé siintë; maie à Condition 

. ab)iortii*d*6dimliidut*g'dans deux joars^éide se retirer * 

/ h puns» pr^ la frontière d*AngIetei*re, d'où il yiendroit 
iie pi*ësentér, lé i5 novembre suivant (i^&$)i faute de 

. quoi , il payerpît lâod ëcus; Il Comparût aiijour mar^* 
qu4f..et mt presse dé demander à ètie hUntiu tlsy Ve< 

< fusa,, et fut renVoyë ad mois suivant: H peir<rit qtte'cette 
èffau^ s'assoupit ^ maiâ 6tl'ddt]liâ*600'dCûs i c^TUi qui 
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rnvoît fnU arrèlêr. On .rëcompensa également deuxftOL^' 
dats pour avpîr .pris deux tnîssfonnâîres, dont Tun^ 
'Alexandre Mac'dooàld » fuibanni^ et motrrut peu âprèa^ 
Au milieu de (>Bs troubles ijui pou voient faire çraîn- 
. dre que TEcosse ne fût ^ d'un moment à Tàutrc, prir- 
Vée de ses deux vljioh'es aposloliquei^, M. Smith avoit 
'demanda un coadjjateury ^l iK désigna lioiÀ sujets pour 
remplir cette pla^GQ»; Maie comme on n'etoit pas çntiè-* 
reraent satisfit à Bpme de sa conduile, aucun de ceux 
qiill a voit indiqué;? ne fut choisi , et la congrégation d» 
la Propagande ijomiD4 Jacques Gràiiiy missionnaire élev^ 
a Pomë, et. qui ét4M.t aus«i' éclairé qi|e pieux. II refusa 
îong-lemprs, in^is fut enfin obWgé de .se rendre. M. Hay 
imioioit \.\ tialede sa onsécralion; elle eut lieu à Edim- 
bourg, le i qgvçmbre 1755, èi ce fut M* Smith, ^iuw 
; T)îème qui le sacri^ >ou& 1^ tilre devêque de Sinilè^^ïl 
y avoîl alors en Ecosse viugt-sèpt prêtres séciilie;vs ,., 
deux Bt^ft^iiiclins^. çt Ureize J^ésuities; bptusgrand pom- 
bré étôit dtuis Ijij distiici du Sud. Nous avoiis liu él^J; 
de tous cesç micH^ionnaires, avec des détails sur ^chatiua- 
rf'ëujç, ainsi q^iieswr les jricaii'es apostoliques; l'auleujç^ 
de cette, liste parloii; aye^^' dwlwr dé que)(]ues AÇ^n^^ 
dales quj aroient écltie daos la ift^t^hj- trijî^^^^^^^^^ 
fioiii^ du collégf> -dè^ J&pk<>îs*d'eTifri8 /avoîept ,,em^^ 
brassé lé calvinisme et s'étoient tnariés: un quatrième 
Jacques Xesle)rj;|j*étoStrctijçé à Palris; )l paroit qu*^ 
cl voit de graves repi'Oi^beS à lui faire pour la do^strine 
et pour kicontluitie., ^ • '^j, 

' M, Snjilh, éveqùç de Misinople, étant moi;{ Je 22 apûjt- 
J767, M. Grant,sOin coadjuitur,. devint vicaire apos- 
tolique du Sud; comme il.étoit d'une mauvaise santé^ 
îl demanda un coadjuleur^ et indiqua Georges Hajr, «Or 
clésiaslique d'un mérite distingué. Ce choix fut^gré^ 

fiar la. Propagande, et M. Hay fut sacré le 21 mai 1769. 
l étoît néy en 1729, de pârens presbytén%s, et av,oi^,. 
à^abi)rd éludié Ja médecine* Il «erVu^mêûie, en cette , 
quiilifi jj daufi les trOupes du çririli^e Charies /en 1 7,45. €| 
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lot mk CD priâon après i« déCiiie d« ce parti. On essaya 
de tirer de lui quelques aveox sur ceux qui a?oieak 
suivi la cause du préteodaat^ mais il sut répondre a veo 
«otaut d'adresse que de courage, et Sans compt^onieUra 
personne. Il se faisott remarquer dàniors par la sagesse 
de sa conduite ei la gri^?i(é de ses moMirsi Ami* de la vé- 
rité^ il la cherchoit de bonne fbi, et* prioit Dieu de Të* 
clairer* Avant eu occasion de lire des livres de coalro* 
Térse» il (ut frappa de Taulorité ,- de la succession , et Ap 
Tunité qui forment en e£Fet les. èaraclères disliuctifs de 
Téglise romaine* Il se fit catholique, et se tendit âtt 
collège épossois i Rome pour y éludier )a théologie. Au 
bout de quelques années, il reçut le sacerdoce, et re* 
tourna travailler comme missionnaire dans sa patrie* 
Sçs lalens /sa piëtë et son sèle Ty firent remarquer d4 
la- fnanîère la plus avantageuse,. et on pensa qu^un sujet 
si dfsiiikguë scryiroit plus utilement encore TEglise dans 
vri ran^ sopërieur. £n efibt, M. Hay, deven^J évéquey 
nléna la vie la plus active, visitant son troupeau, nra- 
yant fes fa(igueS| fi^isant des éiabli&semens ulilea, et corn* 
posant d^ ouvrages de caqtroverse et de piëtë» U foi^ma 
i>]^ «oHfgo à.A^uhQrijj#,.près Aberdeen, ^ devînt vi- 
cidirb-'fi^^tonque^ à 4a aaorl de tIL Çront ,>\^ 3 dëcem* 
bre 1773. - . ' 

, Dans le district des Montagnes, M. IJugties Mac*de- 
nâld,' ëvêqae de Dyane, qui avoit él^ ëprouvii par di 
si longues persécutions, ipourut le 13 mars 1773, fortf 
avance eii^â^e* 11 avoit en pour ooadjuteur, en 1761^ 
son' neveu , Jean Mac'don#ld, le jetine, qui avoit été 
ëlevë ii Rome, et qui étcit aime et estime pour ses heu- 
reuses qualités, ôq lui doaua le titre d'évéque de Ti* 
beriopolis, et il. fut sacré le 37 septembre 1751;. niais il 
^e survécût que six ans à^on oncle, et mourut en avril 
j 779, «ans laisser de cpadjuieur» Son successeur fut 
Alexandre Mac^donald , qui paroit avoir été son pavent^ 
et qui avoit été, aussi élevé à Bpmie* On fait son ëioge^ 
et "U jparoi( qu'U, a?0Ît ëié iunprisonaé pendant les trou- 



( iè6) 
fete^ll fol a^trê 4hrPquWdePoïééàà\ le? i» lilëj^ i^8À 
Att rtïéU de f^trîer »7;^8, teMcjùé^ la gtieà^fo d'AWtfi. 
fîqi>«. clwenoit fàélieim pèUr rAngfei^h^; et <|iie* Toït 
eraîgDoit qi}6 hFr«hce rie im déclarât pour lèA im4it4' 
gë«, «iiy de^ jugt^ft dii^ tt>r em Ecosse è'érdrëÀ.'t à Ml Hày^ 
p6iit<'siiir€>Tr jl|gt^ll'à>que^poilt^<Wl' p^^ dij^mpltef sut 
h^fîMii^dés ePiihM^ii^ Llér6qb«^ d^D^uKë s'efiiprcssi 
*ô dotlifei* le^ ^«pMeirricHik* les' prliià fafetitdtiies.'Sa ré* 
poriàe tflit tioinmtiiitqtiée' aiv goiî't^rdlemtoifr^ et confiÉ'^ 
itt^e pat' Fâl'detiv d«Si!Hbôlnfuesâ cànMbiier iiasriioi]^ 
Véttes l(»vée^9vet <>éfot Itt preimèé^ èiiii^.dti biti t>orrë| 
ità^Yi^ ;eû^ h^évit des fctitholicïuesi 0& bitl exdta ee-f 
|)tèii(t»ni l€<s aléi'meâ de 'tjùélqties proieijlimsr^ et unescM» 
•iété ii}tmée i Edimbourg ti'Othit Heii pOui'^hMife^ 
1^ eupHts. ËHe puMisr, en «ic^br^i^^Svtin^pâlIi^iltet 
tajurimx aa^t €àlh)[^iq4ieii Le syiiotle dé'GUsgow^etîâf^ 
p%li^\^i^^ et Oâ<y i^dlUtf de î»'^pti€)seir, i tout biit M 

tiiôii^tti«Bt devant Mneiiiié^sot^ où' ley eatholtqaes ^foièâi 
rëtitiisl On eéè^ii les trrtr^y:.0à:pilla f« mab<m/^t k tois- 
*iUire< d^u'Af 10^10. là' niiîL l^es r^ftOhiliëfis étt s>y:node dé 
Siras^i^-^^peiir p^Mïées é^ «et j«i^ea« 

HwUqtief: ôrùi^Ht^ ^ihM ^^hmi^p-iéùW d^tfiay^^ 
fnkti\ obientr quelque ûdouctsséttoent âcix ancienne^ foii^ 
6h jakif îeï* ïff^y dés )é((fWltioèrkliiiH%s fuirent semées 
Aâhsi 1fe^ rUé^ d^Bdîiiibohrg*; \et, àfjlfès qu^<)Uéàr jourrf 
d'aj^itaiioM, lé !l'féWrei*ctMàttiK»upeitiéulbi'{Ma^ 
velu^ et ùnô^ mniion balîc» d^t^hièl'eihérU'^r lès cathôÀ.- 
liqués*; c*é1 oient ^ëllës de Pév^^ue f^nèi (j^eiijués jnidi^ 
son» de catholiques (uveilt aussi pi1léekV^«lî^ 4ii6 1^ lottl 
Prévoit j[»rit' la moindre me^re. Ëe^ ihètnes soèfiéi M 
^ssèi^or à Glasgow fé 9. Eltéë furent' le ^ujet de qiiet^ 
4aes débats au iyariertaenf V'^di» Vâtinéë 'ëOi>atlt€ dd' pUiè 
j^rands éicoèi eneOi^ fârerit^ cOiiinifYS àf Lèiidi'eji: 
' Lff Oouduite de Mi Ha^y (iend^mv'èëâ trdiibltsÉ^^ f«ft 
autfsi sage citië fertile, (tf^abiia an ëeVit întilUM : Ikt 
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j^reor;' oit lui donnu Jeim Geddek^.cmsio d'Alenndr* 

G«dd.e$, qoi ^ aases cotiou- Mr sa lr:a<loclioii d« la 

Bible y par S9é écarts , et par Us censures ifiâcopàim 

q^^il i'attira. Jean Gedd^s^ .nourri àmof des principes biea 

différeiiS) étoH principal du collège écosiois à Vall»*i 

4oiîd$ ,U fut sacré è Mackid sous. Te titre d*é?^ue, dé 

llbun^ochiiim, le 5o novembre if8<^,)el arriva en Ecosse 

fn 1781. M. Biiy profiia.de ceUe eîroonslance pour aller 

irencho compte au PaM'd^;lVlat de sa miision^ ti.fit I0 

moyage de Borne eu 1 7051» Le clerf9< é^Ecosse paroit s'èiro 

remis MHis lut des difisîons qpi l'aiK>teiiiagiléyet lase^ 

gesbo «rnn si habile «I si . judicieux pffélai fit >dÎ8pa«» 

ixiître les cemenoes de» trouWe^^* Il eut le chagtîq di| 

pikrdre iM>o .coadjutéur ,; le 1^ février 1798.^ '^i . obtint 

poo«|,:Iut. succéder, M< Alexandre GMoeron, ou» ocgu>« 

poil ^ è ce qn^ii p^f roti / à ValladoH4 » 1a même place qu'a4 

soUeue M* Jean QeddeSk'Ce coadjuteor fut sacré évè** 

qoe/de.Meximisnopie, à Madrid» le dftôctobi«e 1798^ 

et if est devenu vicaire aposlolii|ue à la mofrjt de M*. BAji 

qvn arvWk le i5 ooiobreiSii^JL'évéqiie de Daolie aeoit 

MoFs.quatre:^viuf^-deuk4e^» il a laissé pMieurs ou* 

v^8^ i« JShf^ine:d^ffi^urêiWUt Uê miracles, un 

fl blAA a ffw » e> des liy^eA^ de piélé# . La; HMe^ des vicaiieir 

liptastoliques^qu'ofo nciiéedet lut dans le CathoUc geni^ 

ktn^n^^ Magoêin^pj^ datée» d'AquIiorlles le 3i ittacs 

i8o3« Le prélat se plaignoit dès-^lors de ses Jnlirmitcsi 

et 4»urUiut de rafiuiblta«ement de sa. mémoire* Il avpîi: 

é|é obligé |« en 1800, d^ renoncer au ministère d.é. la 

chaire» U <^bliijt du gouviei*n«meut aoglois on tJ'aîte^ 

IP^nt .annuel que. les circondances i^ndoient nécoMsirei 

J^es.évèquee d'£cos^, comme ceux (L'Angleterre, rece* 

^iepii (le la- P|K>pagRQd.eu|ie pensiou^iqvi.ceMMi lors df 

h pi'eniièi^ iitji^a^ivn. de RfE>me^'«t la l'évolution: (van* 

çoise les avofji' priv^<d^ biens quâ leni*s collèges po»^ 

f^doieul sur le coiUinenU Us se ti*oO voient donc saud 

l1»sso(fr.cf,qjiandM4Pili,;inftitoil.de-leui: position, IfU|^ 

accorda une sot^^cf iMmuçlle^-oV lit. mi^ don* à^ diaèuèf 
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deMeors séînmaii^es. Le cardinal Borgîà , prëfet'de là. 
Propagande^ eti'fit tëmofgn^r sa reconnoissance au. mi- 
njslre. 

Dans les Montagnes, M, Alexandre 'Mac'doriald mou- 
rut vers la Jin de 1791, après avoif clèmaddé un coad-" 
juleur; eelui qu'il a voit -proposé fui acdepté. M, Jean 
Chisolm fut satsréieil février 179 i, sous le titre d'évê- 
- qued'Oria/.et df»vtftt? ârussîlô^ vkaii^e apostolique. Il 
Hiourut en- .•.i..-V et eut poui'^ suoeésseui* son frèi e, Enéé 
Cfaisolmy évêque de Diverarea j qîîî a éié enlevé aussi à 
aon 4i&^^*i<^^ l'année •dernière. Le» M/'moIres que hoùà 
avons eus entr^ les maîos n'alloient jpoîut jusqu'à ceé 
derniera changemens* . . - 

Dans le dislrict de la Plaine, M. Cîiîhorôrt a aujoiirr 
d'hui pour! coadjutcur. M. Palerson, t^v^êque de Cybis- 
tra. Le uurnbi^e des catholiques y est d'environ 5o,odo, 
admini$(t:ês par U'enleW quelques tiiîssîonnairea; lès ca-î 
^holiques'del'autre district sont en nciftibre à peu près 
^ égal. , . ■ r.i ■ . •■':■ ■■ ■■:.•'-■■'_ 

' Paius. X«» bulliîs des iév^qnes.^iit été e»anvîn*ei diftT^ 
nièi:emeir( ^u consefl d'Etal. Cet examen a dbtiti^ fieii â ' 
quelque dtscru^sibi). On dit qoè detix conseillers' d'Eiat ^ 
connus par 'leur attaclienient à dçs rforîl^rmef parficu- 
iières, vouloieiit que les bulks ne tussent dolryrtîes qu'en 
werlu du Concordat de 1801 , ei-proposoieut de rcn-* , 
. voyer celle difficulté aux chambres. OVût et^ encore . 
une manière de paralyser le nouvel arrangement. Géttè 
chicane n'a cependant pas réussi -daiYS le mofueYit* Le 
tonseil d'Eial a passé outre, et a enregistré les bulles; 
On assure qu'on est occupé en ce moment à en Tair^ 
des copies dans les bureaux du ministère de l'intérieur ^ 
tt' qu'elles seront délivrées c(is purs -ci aux évêqùcs : oii 
Qjoute, que M. de^Ia'Toui^- akxhev^ne de Bourges > 
4o1l étie salïi'é dimanche. 
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— L» ffeiTTaine annoelie a coauneoci^, le mardi i4^ 
eu M«tit*Valc<ineti. Les parois:»es de Paris y voni , coiiiin,« 
S IWclifiaire y en stations. M. de Bernis^ homme à Tar* 
chevêche de Rouen, a officié le jour île rExaltaCioii de la 
Saîrtlé-Croix. Le 17, à ti^oU heure«» S. A. R. iVtADAJifiy 
duchesse d'AngouIeme y y a fait 80& stations/Le n6rubi*c 
defriidèlesqui ^ont allés visitei' le.Calvaire, paroit avoir 
ë(é plus considérable celle a^iuée que Ie6 précédentes. 

<«— La samedi dos Quatre «'r%i m ps, M. le Blànc-Beau» 
lieu, ëvéque de Sois«ons, nommé à raichevêcUé d'Arles^ 
en 18^17, a Aonné l^ordinution à htty. La cërémoiiie s'est' 
faite dans Tégiist; de lc( pàroiss^^. U y a eu dix-sepl prê« 
tves de dive^ra dipcQses.^ et en l^ul qua4*anle ordinands. 

— Les mls^luunair«^s de FiAUce quI dôunë a Mantes," 
déplais le. iiàuJÂ. d.erniav> une mission dont nous nous 
proj^a^oos ihf reudi e eiMapie, >iA qui a fail assez de bieo ' 
pour, mftfcontexiter tôui'ies libéranx. Le ConatUnlionnel 
s'est permis A cet égnrâ lés plaisanteries le» plusfiddcé 
et le$ i'vssertions IcA plus Tn lisse». Les pi*eniières ne mé* 
rîient pas d'6lre relevées- les secondes vieimcnl de Têlr^ 
dans une leitre aulhejùicjj vie » .<|ue. {tous., nous empres^ 
sons de piiblfer: ' ' . , j 

ic MoDsteor/ùn Minûè'ivL'CQitstitutîonnei^ iM date de .14 
«epierabre C(>ar.BOt^ oofittent /sinr lamissibn 'de 'Hantés, des 
assertions entièremeiildénttée^ de Tdiulem^ïtii: Il ne s'est éhvi « 
aucun trouble dans les ménages par r(*fl^t'de"cette mission; 
des mères de famille n'ont point, été eulevée^ji jeu r.s en tans; 
personne n'est devenu ém; cl d'anciennes diviBions de j>arti 
n'ont pu ^Ire ranimées, par la raison' toute, simple que la 
Yille de Mantes a toujours eu lé bon esprtf cle les éviter, même 
dans' les temps les plus oi-ageux; Les habiUtis'de la villç, e^ 
un grafid nombre de's edVirorrs ; 's'eib pressent, d'entendre des" ' 
ûistrortions qui ne peUvefit qiie fbWifier la *pai\ et ruhioa 
dont ils ont toujours joui. Le zèle de nos mission oaîres frappé 
tous les esprits. Ils €ftli]^loient sa nj» relâché le^ir talent à iiïspi- * 
jrer l'amour de l'ortlre et le pardon des injures : loin, d'avoir* 
rien « craindre de Jçe» présence , nous déclarons , avec la ccr- '* 
^tude dd n'^^^re paâ démeajûs» que la sagesse de leurs pciac^ 
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cî|ir^ et Féxetnple d« kiirf vertus ^amt finir pbitt Mccr^ire 
^ans toifts les çœun le dévo^tieinènt au eouvemément ilu ii^ 
et le resj>éct Ôû^. â>la religion. Votre d^ir constant ^e rendre 
hommage à U vérité, nous fait espérer que vous vknxêteaL 
fnen insérer, au moins en entrait , cette réclamation dans un 
de vetplus prociiaivsnuiiiéroSi Agréet, etc. 

De&oissy, sous-rpréfct; M^if AOUEr, mairef.B 4X<LLi a^ 
adjoint ; Pj^^fcxi* 9 dirççtctir de renrçgisU^inenij 
IRfiGMiyiv^ dircc^^ur des ,cpniribmîffhs indireçkss. 



NouVEf.ttS PpLITldUiÉS. 

■ •■■■' #. .' - ■ •• ■ . 

. pAiit9<: Le 18, epresl^^^metse, le Rora visil^Je salon de 

r'nfture, et Peipositioti des produit» de rindustrîe fnrnçom. 
M. a témpigoé autant de aati«£àction que lors de aa mne«- 
:piiière y isiia. S, M. n pai:lîciillëreiiuiil reiaarqué-iifk.taUeett 
de la comnmniQn dç la Heine, q(n est l'ouvrage Au M. Mm« 
jaud, et appartient à, M. le dj^ de Fite-^anies* , ' . v r. 

— Le 21, à sept heures^ matin » S. A. R. M'**^ la du* 
chesse <ie Berry est heoréuscment accouchée d*une Çliis. Le 
Roi et les' Priffces se sont. rendus à r£^lysée-Bourbon. Onae 
coups de canon^ ont annoncé Ja naissance de la Princesse.. 

— Le 18, LL. AA. RR. Mô^siEtra, M.8'. le duc d^Ângou- 
lénEie et M«'. îp duc de Bèrty,, acc&iiipagnës d^n linlfaniiâat* 
inaior, ^ sfAil tî-anÀ^èrtés ^ii Cl^at^^erHârs ^^ oWf 'j^ 
^n revue pliisifurs corps die U ^a'îtle roj^le \ aui otît ensliife 
fait Pe^terpice à ^çu, et exécute différentes évolutions .devant 
Jcs Princes.. ' . 

— S^ A. R. Madame, diiebe9se d'Afigotiléme, a envoyé un 
secours de 3oo fr. à deon Kûalheirreuses femmes de la com-^ 
mune de Qrand'-Çouronne, c^ni ont été rédattesà une affreuse 
misère, par i|n intendie qui '«'est manifesté la teifle *dè la 

• Saint-Louis. S. A. R. a également donné une somme de 5oo fr* 
pour plusieurs liabitans de Nojal-Pôntivy^ qui ont étié ruinés 
par un semblable événement. 

» .— Le 19, M< Grenier, noîmoépreoiier préttdem de la 
êçnr royale d^ fiipmi et fi^ Pegès, nommé pnocureur-général 
près Wm^e cour, jont iH^^iéjerjneniit» aprài la messe^ entre 
res mains du ^oi» ,/. \ *,... : .. .. v , . 
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c^^hQii^AetflViiUbaAKNi, 4)Dt4r«çii;rin»tiliilion royak. 

; .^^ S^r les çioquatite-Hii^ dé^uléft qui vienoenl 4'llre ëliity 

ifi ÇonsiHuUoni^ q«nApU trou ro^«iiétes, qu^il «|p|)eUe des 

Mltrà, un deiBi^ii/irà, et huit miaitiérteU; tout Us aulrai, * 

dlt'-il , «oat des libéraux. I^i ^ihm# roridUiet foot sans dmite 

MM . de GaMiLalac , de Cardonnel e\ de LastMiri. Noua ne sa^ 

Tona <|ue4 est le à^muidirà dg ConsiitHtionnet; peikt-étre est» 

^ M. F^riHef de Glaufelles, fjui cependant aiégepît à droite, 

comme les prëcédêns. Les huit mîfiistériejs que le journalisle 

^voHen vue, sont probablement, MM. Calvèt de Madaillan , 

AdniirauU»Courvouirr,Lacroî«-Frainville,Dea^ot,Becque7^ 

à*Angos3e et Djpugien Parini oenm-ci^t parmi Jes libérai», 

il y a quatorze députés des cent )oars, un conveationod , etc. 

p^s na|r;e.der!nji^nuinîéro; il-est dit que M. Orégoîrr dtoîl 

Régicide.; M* GrégçÂre a toufpor» rédUmé contre celte accn-» 

salîon , «t étoit en effet alors absent. Noos donnerons, dasu Je 

auméro prochain, quelques détails sor la conduite de M. Gré- 

gioiié cUios cette circonstance , et nous préuverons que ce res* 

péctable prélat y fui p^r e^ îo^ocènt comme Tenfant qui 

yîeçi de naître. 

- -^ M. le comte Dupont , pair dç France , coMmandant de 
la Légion d^hopneurVet atkcien administrateur de la c.ajsse 
d escôtfiplé ,' en mort , le 18^ à VAge de 83 aiis. , 

"" irn,V^8 ««^ derpfe^^^ préfet, de la.M[anclie.a pofé, 

^irCherl^urg la '-preini^ç^ pîjprré d'^n moaunifpit dont ceUf 
yilî< à vqte réreçtion , pour perpitijer le souvenir du débar- 
quement de M<'. |e duc de Bçrxy dans ce p6rt, au yo^çis 
û'sivril 1814, 

, -r Q^ «<i PWR9«^^^» te mçmf^% 4'frw|Br, ei» QrcUgiie, 
un moimipen^ ^ J^. jMiéi^oîre de Bertrand du Guesçli.^, s^r 

Ï^ rui^^ dv çMt«(ft,a 4e^.Brooi(S* çii çaquiit oe.bérpt» dans 
arrondissement de Di/ian, sur la graude route 4e Pansi^ 
$rest. On ^li e^u v,rir uin/e s^uiprintion f our ipei ft^ytij, eit, 4éià 
k déE^rteme|i,t ^ Côles-^unNoi^ a ^^ )i l^^ome m 
0000 fr. pour ce mon^^ieçit. 

: !Tr> ii0 yBim^ ooycier ^m a eonrasis .demftreaeol , dans une 
église de Verdun ,;l'àttentAt sactilége 4a«|rno|ia wùù% ren^ 
«Ptnpia^Qa iMtM /dttn^îer tuNsnéto^ a été condamné a^ix 
jours de prison | 16 fr. d'amende et anx^vîs. 
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^ Le 17 septembre, U conseil commonai delionâr^s a 
présentAu pnoce rëgeot une adresse pour demander une 
enquête contre les maRistrats de Manchester, Le prince ré- 
gent a répondu de manière à faire voir combien il ëtoit mé- 
content de celte démarche. 

— Une maladie. ét)idéniit|Uè, que Ton dit être la fièvre 
jaune , s'est déclarée a San-Fernandoi On craint même qn^elle 
ne pe soit communioiiée à Cadii. A ait lieues autour de San- 
Fernando on a établi un cordon de troupes pour emYiCcher 
ks communications. 

. •*- L'empereur de'Rus^e a fait son entrée à Archahgel , le 
gaoût, aux acclamations des habitans. Depuis cent dix-sc^pt 
ans cette ville n'avbit pas en l'avantage de voir sonr^ou verain. 

•— Des nouvelles toutes récentes de Sainte-Hélène annon— 
eetftqore Buonaparte est dans uAe tacilu mité imperturbable , 
et ne reçoit dans son habitation que ceux qui spnt chargés 
4è le surveiller. 



ELECTIO N5. 



Jrriè^e (Foix). MM. Former de Clauselles; Calyef.de 
Madaillan ^ tous deux députés sortans. La députatîon est coin«» 
plète. • . .. ^ - ; , 

. Cantal (AuriUac). C'est M- Gjuîttard qui a été nomimé ae* 
cond député ,' et non M. SaKage* comme noim Tavions. anr 
nonçé d abon!: La Réputation est complète. 

Chareiue-inférieure [SsLinles),^ MM. Âdmyrauh, député 
sm-tatU^ Faure, cTéputé des cent jours; Beauséjour, et Ta? 
rayre , général, ami dia M. de la Fayette. 
' Hinue^Garonne (TouiouÈc)» M. de Caslelbajac , membre 
de la liehambrè de i8i5. La députation est complète. 

iÉFor^f^an (Vannes). M. Fabre, générai. La dépatfitioa 
est complète. 

' iJatf^tf^-iyrrfnéM '(Pau). MM, d'Angpsse, député sortant 5 
Aâstarrèche,' député des cent jours; Dartigaux, député dea 
cent jours. La députation est complète. 
. TVirn ( Alby). MM. de^Oardonnei et de Lastours, dépalés 
•ortans. La députatio» est complète^ 

> ^enne(Pouiers)..M. Deœarçay; marécbal-de-camp. l^m. 
députation est comploter ' . ' 



(SqmeJi^ieptemhretSi^.)^ .(K^555.) 



Sun M. Ghéco f ns. ^^^«L^ 

Il parut, en i8i4y un petit imprWut^ tl^çi^ p^igépv 
ki-8»,, ÎQtiiiilë : Réponse aux^calomnfcfi contai M. Gré-r ^ 
gmnsy ahfden membre de ta Conue/ifivn tf^hoftaie ^ t^u \ 
Extraits de èea diacoura H de ses évnt^. Ct^i irupi'hii^ i 
offre encore plu» cl'inlërèl en oe mojuLiii , uù M. Gié*f 
goire reparoit de nouveau sur lu M.:èri^, it où II e^^ 
sans doute flaUé d^appeler sur lui rmii-niion puMrqiit;* 
Noila allout» en coUi»équ«'nce niellre i^mi^ le» ytu^ d^ 
lecteur ce qui nou« a le plu)» (Vapp^ dam fiiiMe ré- 
ppuse^ et nous n'y ajouterons (}ue quei^uclâ pasaageaofui v 
aïK^ient échappe. à i'auleur: ^ ^ 

M. Grégoire se plaiat, çl'^tre eo butte à la ca)pm^\f^, 
qm lui attribue des écrits qu'il «'<a pas &its; H fç pû«ipi(t 
uu'elle a interpolé ses ouvrage?, el qu'elle le çtécbire par ^^ 
distribes. Ces réclamations nous oui paru di^es d'être e^n* 
minées. L'amour de la vérité nous a donc engagés i recueil- 
Kr les pacages des écrits de M. Grégoire, qui peuvenrlt 
tftieut axer l'opinion sur ie dompte a ou des plus îfki^lhSè 
Énembrea d^ la Convention nationale. Nous avon^ puisé daiif 
le» sources, nous citons sfes.propre^ parota , inous iodiiqiioiv 
soigneusement d'où elles ;8oot tirées. C'est donc M. Gr^oirc 
seul que l'on Ta lire; c'Mt lu»^mème «|t|i va> répondre à sea 
détraçtears : il faudroît qu^ils fusireht bi«;n mal avisés pouf 
avoir encore désormais recours à là calomnie contre 'cf 
pensible et intéressant é,çr*^vaiu, ainsi ,q^e l'appelle si bief 
apu^coUèguey M. Mojsei^dJMsa i^crit qu1i],)a tpubK^ pour bs 

M. Grégoire ftit un dés premiers ciiré«s q^i 'abanAmirièletft 
leurordrç^, en juin 1789^ p<*wr se i*é'unirarf tîjrrîî, ç^ ît^^ou- 
tint constamment ce qjue ç,y}\f' ^preèuère <^^it^flyi*^^e>yfti^Jfft^* 
ppésager de lui» Le .8 juillet ,^7%», M isVp>l^lT.4i^«ni?ni a 
li'approdbeides Groupes que iei.Rgi •ppetoiii^nrPairiay et tît 
«dit à èene 4iGcasion , que si lesiFfQ«9^i(^(t2l^i«0^ 
penir esclaves , ils seraient la lie d^s naUonf, Le i^]Ai 
r^mè^Xh LAmiAeUÉcîîsioncià^^ 



( .194 ) 

parla contre la cour^ le i4, jour de la pri^e dé ta Ba$iîll«, 
il dénonça les ministres ^ui atoietit 6tiit avancer dea tfottpea 

Ëour enipécher rinsurrectîon'. Le 5 octobre , il dénonça 
l.de QQtfillé et. le repas, d^ gai^dea-dii-côrps.. 1^ s 8 jan- 
vier 17919 nommé président de rassemblée affiliée à '^ so- 
ciété des Amis des noirs, il fut nn de lenrs pl«a '»rdens 
protecteurs y cl' fut accusé d'à voir provocjué par aea éirîm 
l!ihsuiTecii6n. de ces hommes faciles a égarer. LorÀ du, 
«ojage de Vareimes,, il demanda que l.oois. XVI f^àt mis 
en îugemenl; lui et. sept de ses collègue]^ proposèrfjit Isi, 
cônvocalion d'aune Convention nationale pour ^uger le.Roi^ 
Ainsi c'ait à lui qu'appartient cette heureuse idiée, et il a le 
mérite d'avoir prononcé le premier ce nom déveno' depuia 
il £imèux. ■ 

On se rappelle que, le 5 niars 17929 un nom.^é SUjpon- 
mn,. maire d'Ëlampes, fut tué dans le marché die ceflif 
^iile, en voulant y maintenir i^ordre» On lui reivlii de 
^ands honneurs, et M. Grégoire, alors évéque de liok-.ei 
«Cher/ fit célébrer un service pobr lut dans la cathédrale de 
%l6is^ et i^ê voulut pas iaWr S d'autres le. sbiri de prondn- 
ibèr un discours en cette^ circonstance. Ce discours est d'une 
^rgte remarquable. Koûseti cilerons quelques fragmens : ' 

^ {i«;Ali|rclalsiios te^i^s fe|^Ôfsoi«ot ^r . contiqu^s ^jor^e ^^^^l ^^^ 

/ a^loit 



vgrauéir «« domfnation'sar des (Wbris, drs cadaTif»* et rtveir 1^ fers 
ém «ans cjU'il nomvioii ses ftnjeu. Ai^refo» on or«)f>iîtfoit des ptl^res 
i|if|b|iqiiei<qiiaod Ukif^tmàiié â^mmiitm» prf^mefimtrk VVjMmn êtn 
ila |p)it^ poftr le <Uvf^m» f#^wio4 «M%rW>HrC4efMA d|à jpeiiple, pré^, âm 
jenuîner sa e^rrién', cr«ig#eit. ()*ii\Uer ' rçaare qoropte au'pètiî'du 

fènre bumaia de /œs atle'nUtsroplre'TliuroaniCe. Auirefo» on fàisoit 
éloge Tiîtiéb^ d^iiQ hâur ei pqtssadC'seigbèuf ou prîtice' hDmbbilé 
îdaas wdp ^èrénetl , qui sbii Vc^i n'aiM été* qf|i^iAi £iiiiiéant \\ité' ôU^iiil 
brigaiMl CQuroBiié. Leptiis oppresseur fot tofijoniiî le plus flAiiéy|Mira^ 
:<fÊÊ^\^ k/mtsffi^lftéikaftni^ sar la9i|;iM<ila.^la.lfeneun Quand Jrs. lîteurs 
jd^une fïottr délM^<l4^e^ devoiei^l.itt^ ,poiir U le ^igoal de l'^Ilf- 

jaresse. fe peuple pprtôit slnpidcméçt le deuil dv ta morr'ile ses ipaî!« 
' in» ,' aprts H^^ôïr pori^ , nâr'scs Uialheurs , te dewjl' de letir vîê. . .\ V^ ' 



Datts SfinoiliréMé, ra^^maié^pfculi'li^iini ttnHnilàceitr^i..» O ^- 
.BMmacattlida'ti^aaff' ë|erad, sans douta m noUis éait>n«ts... ..,, Il 
. leml^te qwa A*a f ia » t » g»jdft laf«voir daasle séfour du boiiboiM) «îonblcm 

Cafliparas rwat arctoel d^ h Franse avec les temps gui l'«a%vpré- 



( >95 ) 

eÂM. fiiBAVôiC'lktarfftiiii ci lib^thiè iMiHtoiciil è «kf bH|(|i»<lf lift flnet 
4* l*fiut. dMflubprd élvré pnr des maini cHlavrt» Menaa bâti ca 
flioiiocur d^iuie impure^ (en nale : Sdrdanafiâle r^oit ftlcirs et !• 
cour Valoit l« foiittre), ioal, à to< porter ^ des monuneBS qai a^M« 
ientlcft malheurs c)e yus pèrei éi le* Vdicet. Alort la France boa- 
Verte d*eécfa?es et âé tyraaf, raleallaioil des leaadalet de ceuk-ai, dit 
IMiMeaienf de ceax la. 

Quellai ea|Maaiiaaft iMtaivaîeai peiadre rboneer da crime eommis 
. aa îi |ttrsopac da makc.d^Ctampes, et r^ma^eai de celui de Roaf- 
fjjltel Accoter àl|..Tie de Pbnaime poblic (i)> c'est Toaloir dëcourager 
tous ie» mV^^istriiU du peaple^ Maéiniir la loi et a>eatsiner la aetioa. 

Its T^neitt le tti tur lee sod^iâ d^aolift de bi*coaftlitutioiiy où l'oa 
^rêeke saos ecMé la soliotdiiMllQfraa» Mê, le pajtmeoide» coatrtba* 
tàtiMy ei àom- W filant esi d^^wcir .pcmr aaacmîa tous ïm enaemia 
.4abiam 

Përiasa celui qai oseroit proposer aae Iwaleafa capilulation ! 

Oaat cbaqae siècle, une ceatatne 4^ bri^sads se relaie îioar tort 
iurer rbuui'aoiti^. Tour i tour Yb.scrVautrfot'dans la f<nge de la 
inxfêté ou ÉB hêipieni dkaè lé ëâiiK des natioét. Lear rxisceBca est aaà 
- fa ta l e de plat de raaîiiaaae des eafett , et lear domiaatioa doaaë 
•aai.é»au aaa idée •êim exacte de l'empii)» dee dtfaïaas. Aaioucd'bai 
c*«ai la ga^ffa de U.Uibcrctf^ de râ8«HU cootia, les prÎTilëgee » et €^û0^ 
ajTço raifoa aa*oq a ùi[ié: £a gutm aux trranè^ Ut pmiM aux natiônêt 
i céaa«UI il faut lànCer le tdnaerre; a celles-ci preseater ToflTier dff 
ta pait. Il s*agit d^oktermioef la despotitme , «Paa^eaiir soa diguett 



«bplde', de pavfSerla tcna.de btayer cet «soattras qai sf diftpalMl 

le^ lambeaax des hommes. Il liut que le sceptre det des|ioiet s'inclina 

aTea rt^^ dtvaàt lu maiêtt^aélloâale, tiiiaa, qa^ sbii.Hriid tat 

,.kni|^ Mbê^ qua les fraameat'toieat jetés épaia sortait tombaaaai ai 

g M le drapeaa de la hhcrttf soit pléméi^ lé'lèadaVfa de là tjrraaaie.., 
t)i l^ qâb iala jrpoineiait aia^llla»a#4a Wilat, si à cM damt 
nriwr oelle da dmier det t^iitai! '' 

ArrAlMisHKiiif ici; «ar aiiai bien eeué dernière penaée 
dookie ftêttie la metare d*ito «aaêeiir. Quel padiéiîqae dans 
oelta exdamalion : Ohl a$fêe ^mêkjoiéfefari&toii ma tiu 
sur U bUloi, si à câii is^filofhbèr cêiU au dêmiér'dêêty^ 
panel ai cela a été.dil fu chaire devant Jlêi auieb d^ Dien de 
éhartlé! Que l'on est heureux de irooVer de (eb aentimena 
dans son cœur, cl combien nn tel rœn eal digne d^un phllan- 
^n>pe, d*nQ.chtétièn/d'Qn é)réi|iîe ! lie poun^i^on pat écrire 
cette phraie ei| gros caractères ittit ta ' placé où vé . siéger 
M. Gr^oire dans la cbamhre? 

(f } Brt-et qaf Laait XVI était vioîas an komfim^Mù qaa laaféiia 

N a ■ 



ConTenttoh niOÎiMHiie, le ar^'pietnbre «792. Le comédiens 
Collot-d'Herbo'w én^it lé fretnjer,' cbn» ct^lte isé»nce; lé pt<>-* 
fcl d'âfoolir la rbjâutéj' mais MrGréjgoifç fui c<^ui ûuî. Té-; 
nonça' ^véc |)1'ms de forte. C^J^/^^i» dit-UV/^'''^'''!'^ ^ "^'^ 
190 proposera jamais de conserver en France lo^ ra/o» fimeUm 
dês rofs.'^ouM êoponê êrcfp'bi^n ^wttoisâêë lèédpêdieiiéè 
fi^oni jamàiê'M ymê dèê meêè ^êvorantée ftù'né tripoient 
'^ de chair humàineV'Matèit'yA^ 
iea amis de la lif)€rii, Hfaut ^iùriiire cAtaJlMn^cgidont J0 
force niqgiçue,,s*étoil propm. à J^t/p^fr- encore. îien dee 
bçmmeê.Je demande done.que^pmr urne loi eoiemeêiU, voiM 
consacriez fidfoliUon de. la f%)yaMéXi)/Vé^'^etabre stfhijk 
prop<wé^ et dvsCfitef' ^fle tH'6r|f>b8K16nf> fA. Gk^^>e re^^rit 
tIvtBinenil la parbleu EfilMé^fTilf^sm^ diicîaer, Alril^ 
quand. tout ïi mond§ éi^ cr{tà^d? hf-s jpi4 n^nlt.^ d^n^t^^vr^^ 
4re nt9ralrçe.§ue,ies.np9nitU^seorU dans f^rdi» phyeijmei, 
Les .ees$f^ s»n4 ^MeUe^ dee crimes e$ la ilMtfbfv eles iyt^amàk 
L'hieioiré des ^^» eet f^ mar^rotage des néttêens. Bèé ^0 
Hp^s ff^nirHeis ioû^ égdiemeni piriéirésde éikc$e vMlé, gu''Bs%: 
U besoin àejTiscuUr ((1} ? Ç^ fu^ «pp^refniDent , oç xcie qui, 
procura. à .Bjl» Or^<g<M're X'bofiiBie^r 4 êure.PQiDHiép. pcq ajirtç»^ 
yiré»id«oi de lu Coofenlkio natioiiale. li j firéiiofiçft^^ie' >9^ 
mSKm almt ^f^^t u^^di^eoiNV «vr un f«i|^M«ni 'tuéiiièf^btoi^ 

si une nation ehiièie a- Ib priviMi^^^de i|tiicoo^iie àij|è|fB«/'«i-»i <dti^ • 
pc:fii îu^r ««tu premirr oètnaii».. Il ^ a sHte mois ànjotord'ha^ ^ cpi*ik 
^Itè trHmne, I '«i 'prOu^ (|fiie fcoéK* OÇVI'^pbwv^k ^lÉtNr^ttiii ;««-}«^e« 
«Min. i^«i»«ifis l'IibnnMil' «dc'-figftMr* dkilifi U'Wtàftite ^ie»* «iitiWuc de* 

ga«tlfi ée r^f^eoiblée cçia»litu«iiM! ^ ;(9}, : . > 

LValetir.i^««» le^rîtNrîpe éèf^thvi^labilit^ 
èemtitaue aîn^: 

,.rta xoYsvm^ Oà to«^i« fiimr.jnoi qq ol^ d'Iiç^Kmr; Aiaia 
Louis aVI n\xï est |4as tfvlio. Je me uôpoaule^cU touie ànioiaèvcf* 



(a) ïhid, 

(3) JU ^ 



Moniteur universel f téatioe du ai septembre 17934 J^*^ iisS. 



. même scaoce, pa^ ii3o! 

/^r(Mt]p» de l^uh Jtyi;^n Coil^olifiijc^aaplM 46| ««pj-. 
Biow y discours ci mémoires dea membrea de U Conveoiiolr 'tMUicàlîid^ 



\ ■•;..: ■ ■ ...C«97.r. .. .. . ;''. 

fltV»e(Wtftlw» ftmt le foWBt d*miM| maaito im^itiak: d^aifleoM, Il 
m tint fiût ponr oHirair le mépcia» qu^il ii*j a piua de place à Im 
haine t ■).'•• Rappelés '"roua iratet aèt periîdîea» et tojra s'il n^a pat 
vMhH Fart «le U ecmire^f^t^vll^a m miéve, et s*il ne'fni pas lo«<^ 
)0iivste ehaf 4lea>«cNiàplriieiirf («)..... ^d hou aae 's'est Jou^, areé 
ptm d*cfttnilerie, lie la foi des imnens (3)?.... Ce digae 4eseeiida«ft 
de LoQÎa XI teneit, na»^ jr kn navîctf . dire è Paasenibldc, cjoe lee 
^noetnirles plus dam^re«% de PEtal fiteicot ceux c|iii re'iiaodoirnt des 
d^mtés ter m loyamiT À rénireic en$«î^ dans son tripot manarchiqne ,[ 
dans ee'ehlieàtt'qiri éEblt le tepaircdè loas las ërKnes. H alloii avet 
JéA^el, avee s* i5i^r, tfAfld x' ii e i t4 ànltfif tonl tes genres de perficHr* 
Gcim k Umus XVi et aax dvégnéa, plinque îanfak rifnîv«rs feaora; 
4^ 1||i/? ▼.aient Uiparole dVii^.H U (iH d^•• mtUlioniàie (4)«— 

Q^oi f celai qui s'rffçr^a sans oca»e d'égarer ropinioii publique*, d'a^ 
^ilir lés lëgiftlH^cnrs , da paralyser la volooié nalionale » d'cioutter l« 
UhtHé; de déchirer k sein de la patrie, d^aff«mcr, d'^orger un ficn- 
pte qui «voit «toaoïttld les heimam nfiêtl tête, i^^ debiioBilanil deg 
d^nlîr» de^mifdpeiHme Vaiaonirit^, cet heasoM eAt tftéleroi d^nn penplv 
giMnmxl Jthi»9 il ii*«a fat jn^Miâ «piele hnwraan^ ttdés^lcrf il es( 



l>ottr oo«# un pns<^iiier de gnecrf »- il doit ^m %mié comine «A .ent 
nVni}(5)*V.*« Kit-îl nu' parent^ un skvçti de nos .frères inimot«« inr lu 
frofuièfe on dans la journée dn lô^aoftl ; qm n*#rt eu te droit de traî- 
ner le endeëra ans pieda de Looia XVI y. en lui disant: Veili t^ en- 
tmi^bI &ee| jHMsaie ne serok pan )ii|^nkle ! LégislMeors^ pourquoi 
lioiic étcSfVCMitâti ^?..*é .ViOar>«anMaetiana nt :vo8w ont«»44^ ehae*- 
9^ de jMretMHM^Mma son sort (ff)htA. L^hiMoire^ qai <bufi«cfn sa» 
•rîmeSf^PjMrra le peindra d'^n - • - *- • *» •• - ^ j-?-^ 



- ,, , ^- l"*nn tfnti trait. Anf Tuileries, d«9 -millier* 

d^hoauBeaétoîëHt égorgés par son Wdrafr ft^ntandoift Weanon qui in>» 
fl|H«ft«Mii»«wr.l«»Mloye«i, U ea rn ap^i>ii».nwwr»,.et là il m aa y nét , il 

JÉgd^t; Seatrtbtaonsonf.eiilin anieifé n<Mi« délivroMO (% 

^'|iim|Mirie<ei«lMinh0nr, à la liberté de rcepèce humaine que Lonit 
wiin§^.4,p X*railOB approche de .sa matoniff «lie soriie W eano» 
dl'.fUcme^^ntreJea tyrans Y •> "^^^ ks monniiM-nede l'Wet^ire dépo« 
sent que Ws r^ii aent la cia^ae d^keteoe* la 'pliy înafBi^aaAe....; qoe 
cette classe d'être purulrns fut toityours la lèpre dea gipdrrerocai/rfts et 
l'écume de IViipèce bamaine. Dans toutes les coouëcs de Tunivera^ 
ilsom-ifnpriiftéikttrs'paa sanglaos} défi mlNitifsdlioaiaies, des mil* 

sur les crime» de Logis XVI , tome l''; des o)Hniouft. {A' P^rts ^ebcf. 
Debavle, Anni,'«-n 9 Tobinvs}, pane^Joi-. 

fi) Même onvragi», mi!me volume ^ page to^* 

(a) i$id. page io5. 

(3) *td^. ^ 

(4) îhiifem, 

.^ fhid,^^f^ io5. 

if\ I^idem^ - - * 

h) ihide*,. 
^ Uid. page M& 



silence cIps tambe»uk, cVver la voix ctV:ner vengennér Qa*arriirer, 

roH-il . M,^a|i iiiQm.enl où les ^eunleft \'9pt hri^r Icun fvn, irons as^ 
6urie% rimpunifeà Louis XVI ? L'r>rope ^outeroit si ce n^^ pas pu* 
çil1at»ini!l<^ âc votre part. Les «b^spou^ saisiroifQt'bàbjUiiieot ce moy^itt 
dVtùjcber ^e^corç quflque impyrlafice à Vabsiir^c niaiitue tfit'iU lien-, 
nenlievr couronne de UiVu .rt.'«)je ^urjpcç^ d^i^arcr Popîmoii , ri de', 
river len .fers de» p€ujjl||s^ au tnon^iit ou J^« poTupTcs , prêts à brdyeç • 
ce^ mori5ircî» qui sç, i^pùt<?fii les jaVifibràux des 1|ôraines^al!oieiirprow-i , 
tci: «JU'iU tiennent feu i^liberltv dp Djcw et de leurs sahres'. L'impUoilë' 
d^on^yi boofiine seroit un ouiragc;aJ^ justice, uo attentai cpAire tsc , 
liberté universelle »(i) . ,. . . , 

Jl lert hors. de dotfte xiuc .cc^dÎ8«oni*5 otiroh' ^Btip^ Aé 
forcée si nous aviôajs pu^ ic citer ici je»! eotîèr j.maîs sa loit- ^ 
gueur ^ous a. obH^és ^e noçs jçopt^ler de ^ces eKtraiU; il, 
faut savoir se borner même daos les meilleufes f^bosea. 

Six )oara après ce dîscqtirs, M. Grégoire eut à répondre^ 
«h qualité de président, aux députés des Suvoyards nOuTel-^ 
tenoreat conquis. Sa réponse, fa( fjort applaudie dans j'a^é<ii- 
JJé»,. L'orataur dit cntr'aulresA ' . . 

- « 9és ràrigincNdfs JiQCJdte&^les rois sônt en rtfVoU« ouverte contre. 
les Jiptioti^t nais les nstions^eorooienèent à se Icirvr eit niasse 'pour', 
^raA^r \e» rois. ... l\ nrriive donc ce mènent, <»&' rortèèi^l J^topidè d<%^ . 
tyrans tera bnmîlié, où -Us* ni^grùBts et les rois MfOkit l'fKftrettr dèVEil*' 
vopâ'pnrifi^^, où leur Wrei^stlé béhîdûïiiten'cfiistcra^plik^ , 

les Jirolii^ idni <*mie..j«i> L^^IftfM =!t1cMjjiii»;(Oot lA^oJUilf!»»il« JO 
rojr4i!i>té«.«« Les statues ç|e$ Cap4| tmi ronh^dans (a poussière; elle* se 
chaiig<:nt en «Muons pàur Tes foudroyer s'ils osoleti't t%t«^ei^'la''téte 
pot^SiiUfir contre la nation. Si <^oelqu*ûfl teAtoi». de iimiiim)Mtièi^ dkfe 
nooTcaux iers, nous les briserf<iins sur sa tête. La' liberté M péfir^ 
cbez>ous que. quand il n'y anra'plniir de Fravools, et périssent tooé 
les 1* rançons plniAt que d^en voir un .seul ckclave »'(»)f - • .r • 

Ce dernier vau siirloQt fut cou.vert, ^'applaudî.<%çineQ$t 
f Assemblée et les trrbunes léniofgoërentà l^raieur, par4f0« 
batteiiiens de înains^ prolonges, f^oni bien ils odrotroieat soit 
énergie^ et il faut cohvi»nir, en effet, 'qu^n ne tl-oirre, dans 
les éccits'des Pères de riEgltsè, rien qui rtpprocbe de ce 
zèle cbarttable et de cette vigueur éplscopàle. . . '^*.' 

Le 27 novembre 179a, le Diccne orateur fil un rapport 
sur. ja réunion de la Savoie a U F/ance. Ce rapport fot 

(i) Le Prf*cès de Loitis Xf^^I^ loinel"., pageroS.** ■ . - / 
\;xy Jm/Lrnal 4^$ D^fftts et Pécréts\ ^ëaHoa du ^mercaédi :2i ilo- 
Vf mbre 179» , pag. 334 ^ **»^» • ' * • -r-r-.^ 



trin^goAré dans la ConveniSon. Noof n'ea .cilerofii que qo 
pliraiéf :* 

^ . « Lfîi pevpU'S irouTeroDt ioajours ni Qooi Appni cl frilemti^,.^ 
BioioR «ivil ne vovilK-nt rrm|>làc€r {es t^miis ^r ôen Ijrrao*. Car, «i 
«noA voïKii^ nourrit dps «crpent , |M dt-ôil de les bouffer par l« cminta 

-d*t» Jhre v*etîai« tie soft m e#t jHi^, hcaH sommes lances dans 

'la carrière. I*tt4is tel KonTçrn^mrris KbQt noi ennemis, IOV4 Im prv- 
.pies $o^ nos amis. iNo^s srrofM d^iniitoy on ils lieraBC libres. Ib 
le};criHit,><*l la haclui «le li^ litierlë , aprM avoir briftê l<s tr^e», s^à- 
l»Aissera stif la Ule de quiconque voudroH es . rassembler lei.Af- 

lïTlS J» (l).' 

^ ^On yoftqoe raolfor revietot aoufeat anr «on idée &vo^ 
rde^.i;! qu^l ami€ DOn*aafileaienl à dëuloyer aon tëW contiv 
la tjranhie^ mais a montrer loni^ aon Worvear pour («a.Wriii 
jeui-iûAoïea. II ne peut résister an pfaiair de pr^enteir fré-» 
jque^^pienl ces imagés éhet|^lif.iea : Ecmêer i$$ rois^ brofm 
'eéi^monstreê , êioujfitr cr$ êêtpem, bfiêer kw$ l^te|...^%« 
?r^î| SMa.fl^eaiquc voluptai 



inoiè de janvier 1 793, lors du {vg^eni it txMiia XVI^ 
jHl^ Gr^fjoSre ëloit absent. \\ aroit éi^ eoToyé en Savoie poof 
jr^MÔrgamser la rér^lotion , et l'on « pr^teiidv 4p'i^ ifMl 
*^tt ))î^n acquitté de sa misaion. Mais iiout ne îdkvomi par* 
l«.r que de la ^lettre que ]tf» .Gréf;it>ire ejl aes trois coHégnea, 
'B^^iiU«^Sim<^. et. Ja^l^.i^crivirenl .^e p^ambcH,. a Iji 
IjB^n^^îoii'^ k t4^jattvier iTsSliCUe ^( aiAocaoçuç)^ ^ 

; VII Àctaa anprefioQs par les p|ip^ |iiMiWW la eonVifntfeë éntl 
^ÊWmiÇ(^ ^a^a>a SMC LouH CapeC, Prit es f t) de prrtKhv nert è vw 
dâiDe'rai tons,.. mais inslrnits, par ooe lecture reiSéchîc ors pifcea 
impriaii^i et frar Ij) equaeissance que rhiicun de noo^ atoit'^c(|utfl^ 
oepuîs 1aag»trmps doj( trshfsons han.'io(errompac^ de œ roi patr 
'}#rcr, 'itMîs croyons que c*«t nn dcTolF ponr tous lc«' dëpntés d^a^.^ 
mtmcH leur opitMofl f«t>liqaelilea<, et que ce serott «ne Ulcbetëde 
flieoftlo^idr nnire .<A^î[fif«(i^ni po«r nens enneiaaireè cette- Ql»li|»tte(ii. 
Nevs dr'eiitmns donc quf notée . Toe»^ est. peur la cowJanmaiicm'de. 
Loffie Capeitpar la conrentioa, sans appel au peuple. Nous pi-pfe- 
jBODS jl^. Tflni. d«o.s. la plus jçtîme cpinpir&ioa ; à cfile dipta»c« des. 
a|pi,alM>^ pà ù yéf'M sa jaoaqfv saifa ÔMlaH*» ^ dans le voi6iiia|è 
du tjrràn (Viemontois » p)^ 

'trx-l — .; : — ' "• -/ "i" l'i.' • ■. ■ . ..^ , 

(t)' iinmteuy unjttcrset, sÀnoe du mai^i 87 noVeaabre 1793} 

'\^)QiulleJ>nfaimnl ^ 

X^^'tk CotUliôtulë «H teaovë confhriar % i*ong{nal do procé':-T«rha1^ 
rrgistfe A Up a** i^ 9 e| à rimprime in-Mio daMkiin de corirei<^ 



Celle lettre est anllientique. Elle a été 9^f^. Wl <r^V 
Ves iittr forî^fld dé^ procès- verbaux de là ConTeiiliony et lia 
copie en â été cprtîfiée par le .gardé des- archires, fea Ca^ - 
«lus, ami dé Vaiitear. P^âilleiirSy M. Grégoire a. loi-ukteiér . 
irecofinu cette lettre, et Ta fait insérer en eotter dans u& 
petit écrit destina à persuader qu'il n'anroit pas voté U.nofSL 
de Lotus XV L' 'Dans cet écrit, qui est sous le nom de. ^ 
Jf. Mùjrse, év^ue- coostifmiooitef Ait 7ura, et qtii a été,y 
inséré dtfns h*^ Ahnaléé' de'ia Rêttgron (6e Uèébû^y^ ,. 
folp^XIV, pages' 35 et sifÎTanleSy on fait celle qu.esj|^0|^ ': 
ji ^uoi ^M, Grégoire tyouloit-ii yu€ Lauià Xf^I fui cpn'^ 
iddnmé : et 'oit répond : à fex{sfettoè\ Vtus' bas *' ]*àu leur ré-^ ', 
^le que W\ -Grégoire vùuloiê que Louis X/7 fii^ i>!>9^ 
êèàfM à ifh^rt.ll fi^ufe: éti^e dé Vbii éôtnpteVsaqH ta fir!^^ ■ 
iMté ^û so}ei9 oà ^endroit cette espHcaiiob pouf uiié wa^V - 
'%ais^ plaisàuleriè. * On àe éèndaràhê fffrni à vit^rê / Il n*|r 'k 
jpas- bc^in pour c(^a' dé 'condamnation, Puisque Hf^ pr^ 
ffoire^it Tophi «|ae ^ Louis ,X VI fftt jugé, f^iiisqu^it .&*è^.\fti . 
ftrt éléi^ êotitrè-èeWÉ tfiii lu? tfssiirerbiébt rimpùbtlèV^f^PÛr '., 
titte. dàtts ties ^fsc6rirs; il i cberébê'à prôto^er TaohnâtfL . 
'^ynSMélMi^ Wicètls*, ïrtrisàu^l i^a petot Cbinmé çi^/t;^ 
rWi ei'MtthôiirMàf àiêt^iCu avvdié pour êà cààdiiUtifidè- 
Ho^toH^ i^pel'oiipn^^tè.^nné peiit être ^ip^'nn^.d^^^ 
%ofr été tw» fat ofable à^Ld«[}!f: C'é ti'èst>^ liAtl-â-lklfÙS^ 
qae i>>gMt^ |lrié éèt^ ip^^&SXcAmW^ 

rptmt sous de s^ noires 6é^let»rs^ i& nVmi-pfi^.cIfa 4i9i^l9 
eo/sdbiismm«t//îls n'ôhr paar repoussé ^ppà atf f^feM^ 
pie- ■ • ■'-"-■ '. ■ "''.■••' ^ ■ . • ';■• *'' ■ •■ : ." 

A Tàppoi de sod àpolbj^te j; M: Mojée, di^V t^rit^^ 
noua Venons de cifer, rapporte iui pàs^ge du dUlcoiir&^^A 
Ùr^ Gr/igoire , dp 1 5 novembre 1^90 , doiil^ nous «TOna^Ist . 
donn4'quelqu«^ éstr#its. Vorc» ce passage, '^ui pai^li^ ^m 
efftrt atténuer le Vow de M. Gré^rt t • "^^ 



«Et«ioî «in^si !«• rc'lïlv^iiY»» la r^p'Tiii^ dii ^nrnrt ; cl je PusilW^, ft 1 

d« hairHaririft tliirpani^ira. d^rJSi^ ïoji^, 9 ^■dB| ^ ''^ st>cMii( qÉë'lé ^éo^É'-' 

— _ .-, — . ^^ — j \ ■ • ' — ' . ^ '-■; ' '!> ' 

pomlHncc étant anx archtTes, par Qjioi partie <)*•« arcl^iy^^ .Fn f9Î.d#. 
<|Uoi j'ai Mgné el iiîl «f»po»^f' te «ce»»irHfVarchîv</s. Pan*', te 9 ▼«n-r 
dcmbiroanX (W i« re'pabli(|iie fraocoise. iS'^/ur, 4[^ii0S;ji. .l?flfi'7À 
ecrtiflcnt di^ ta/ôhitfiste , tet tfu'il fiîit ri^pparii 4fitu C^ri^\fH^iifié4 
êûus té nom Je ii, Af^ëfi. " Jj V •'^*i^ •,« 



( a*i ) 

mAI^M fftiiiN'flii» ttoirç. IttiviU ni !••% avft «kiN» ^^ 
Miûé (kpei jparugfnm le lalicBfaii de la loi, si tou« abroges k p«i|i^ . 
êe mort. Vbos 1^ Mida«iti^rf» «lors à réxisCrnoe , a Go nor riiorreuf 
et 4es-fo(iAiiM PâsM^e mo» cmm. cl fe poonoWe dtiM !« stlcnco di 

IVf. IMioysçi Conclut je Ia,.^t «on ac^éi^ùé ti'« mmk , 
d^i^n^ Louis XVI fa'4 «^fViy* IkM^ dteiii œ (MMago méèia^ ' 
Mf Grè|(Oire oe parle pat forinelremeni contre la roorf ' dfé ' 
raocofi^*. it iii qQe';Loai9 pariagêra i^ hUnfaU delà Ud, 
si m iirôge la, peine de^ mort. Jtfaîs m on nç Vabrqgê paa » 
Loà&yqoi kiliùêinUié'imt iMU-^um auêrm cKàminéU, 4m§ ' 
mhir k m^nif éori q<^en« Or, «u ntobée )tei.#)er i^^T^S': 
qadfid M, Orégèîre éerivU ta lettre^ ta^peîoè de mort «rt« 
▼oît pés été abrogée. Ù )ç sa^oit;. le fcei devoti donc» dune ' 
les prlndpiea de Vauieor, être asMimiU hn tout aux nuttn 
erimhiêkf et étihîft l^'mêmt sort qo'isut. Le condaPnher 
\lcH^t*iloii ddnc le dWUner V^la.oième.peHie, d'aolaoï 
inièui.qâe l>àiépr.a joîn d'^rt^ (*ap^l:9u.pei»pl«9 W * 
•VO& eti ÎAîoqfié pM»ur #fMiTf».(«p«^ ^ ^Uh. 6iié|to»#e l'a 
cûiM&imn^, il doit donc passer poiir un' de «es eùm àam mè*' 
isun.C»^ àai^.il^^^d9ui}s,».ri es^iopiiilduis les aoiiales de le 
juri^ra^encé^ qee cond^mnv ait ironlu.dke acf|eittef 4 «C 
quW )uge"i]ni cphçtarhh^^ soit <;efiaé:eTutr>oiilv Sfiuven, If^. ^ 
nY^i jkr iTe iHbuual .btifuiie teU/^ V^iéi^i^fliiMoii IF61 edmlia , : 
et Mf 'idf^èri)T«gvii pimr utt aec^^ de jk ^|i(tae de tn^i^ ^ 
le ttge^ef Wti^^ fSi recetaMe, après coup, à 

din|^d'il ne VàtàîX èiuddmni qt^à vivre, t expiiciiiioo qu'on ■ 
• îmagîoée #i 1ofiç*teitiptf 9près i'évéïus^m^ty et daxia ui^. 
temfft 0(1 il y avoit quel^u.e iolérét a mae'ifester des opî* 
xiiàtfi t)M!f doO<ées*, èénë^c^kplicaiioii est bénigne , sans donte^ ' ! 
infsftî^frrlîî'aéa-tlhè hk lli^erC^Jeni un peu tai^ive» et sgj^nt 
un-j)«à,foroée*- - - ";• r.".;rH: ^/ .: - •> ^' 

Ait 4t»i^piQft) M. Gr'^èîfe a p«-îs Yui-m^mo la peine ^^ 
eTaindil* la ^uesti 6h » él tJCfmehre dans ^oks gland jour soiî ,î. 
sf ittimcai survie juiçenwîrtl de Ijtrors.^Ti.^lf a composé, en 
reik;<>^^|àr^]a puarl^-^de. Reî ^ oi»f éiii éQ»*k^ kilîtolé s J5^Ma» 



(t) Le Procès dê^ Ltiuis Xl^'fyep^, p y^L, Um»»'!*', p*>ç. to^j, 
M. fliofê9fA»Wi %on écrit ft'urropinion «U; M. Gffigmre, na pss ciui 
et pas^gw ettiic^Kous TaTons rétabli dans son inu^riië. 



hhlB9>tfûe ^ptnUrh^'fûf çt^r ies athtèt ie ta ItkrtS ( 0; T^C 
ijom de fauteur V et«t en' loules lettrés, aTec sa quaficé de 
)neinhrf. tfe la. Copi'ention /èatiorutie. . Or^ , d»m oet écrit, 
IVi. Orég^fre rappeile, piasieurs fois, quoique. sans benii-i» 
coup de tiéeessîlé, la âa tra|;rque de Lojiis A^Vf , et la Wa* 
•lîfcre dbol ^1 en fMrJe o'e$| pîs toitt-à-€ait d^ol hoinme qui 
4éplonBt cette m. Il dit , par elcetaple^ \- 

« Tôiit'ee qui (fst rôyaï, ne dort fignrei' q<ie dans Yen srèhiTes d« 
crttfie. La destractionr d^une'Mle^éfoc* la eenutinn d'nne pe$Ce,iii 
tnofC d!uo roi, stmt'pfiMiT nfff manité* aès motifs- d^aHégresse. Tandis 
tfM.p^t d«s rJ)a«is<nift)iriotiip|fiiles iiiQas;«éybrons IVôoque où le ^jrran 
tnqoEts SMIR rcchafaiid^ TA^f Wis aritl. pwEte.ié deuH «nnÎTenam. ds . 
, jCLbarlra Ifr., {'Af»glois s^'ohdiiie^dkvatit Til>êçe el^é^vip (f;*.-.. . '• 

* '4juelques. liguek jiltis bàs^ Tdoleai' dit : » '^ - 

? * ■ . , ' ■ . ' . . î ." -• i ' . • . ■ . 

^ <i ^Ab ! quHls ne s^ docoitraj^ent po^nt ( lès p^rf^tes angtoi» ) { qn^ils * 
fient Qoe marche ^ntr^pfde rt .eqncert^^ La nâaSMié^d^ là irtfHi4.e.<ift 
éh. Ifenrs nains. Àrédeitè lU t<^ra<«eroDt. Wbrigan'ds .^de ta ébûf'.dê'^ 
Ssîftt^J^nies, et ^àttirirmit s«r lcS4»diiVi^'s Wgliuis de 'im'ifxéàtttê. 
I'ari»«de ks tibeA«, 4ul^ ftêtiifté^rëé i% n^jfcli arrosé Ju' Sao| 

* ^M: CrégoîVé '^e pcHii^H 'toiamtt^rçr^ d^mè m^nî^l^; plàs ' 
|sf écfsè et phis'frWcbe, Wn setiUÉieok sur"!» m'oVt ckè^rtHs; , 
»|Sf6tirsti}t'îiTn8f^: ' ' ■■■"-.'.*■ • ■'':' ^'"'' -^''/ ■ ' .w •:■ ..\\-.T«i:,v 

l'^^^i^ iniuin'iq>DHf|^c t^pélf syp^ cl fiib a iio iy ^à arfe^'"^'^^*^ 
|r jardin naviotial au nom de la IrhetU 
côdyiTDtion S sutorfSf â " 
fl)il^roui aux ftVmes |>oar' 
ikkiie iraft«iiinàirc d^s toi» 



laviotial au nom de la Irhetté qii^îl. youlpit asss;suwt| U' 

s sutorfSf à le fenreniër (4)'<'v Al^rs ,ilf ( Ws^.fiçodif») 

ux ftVmes |>oar' cxrermiacV jasau au dévaler reJAton'de t|> 

inàircd^s-toi»;j) (5).''' ' . " '. .■"•'" '• /" •;"'''' ''*'. '•• 

£nii^, lauieur s'ex^liq^R âv,ec uôq inqîo^ 4^ (brçe eoeorf^ 
diia^.cç curieux passage^ ledertiier qu|^tfuui8 a^onsà.cUer; 

/c 'Ari^ir>^oii , qoe Thucydide el Lucien nonn peifoeni eo'tttitte'^é 
pVf^ paci^ft; et ic p\n% veriueui ai siç«;coaGit9ysiis, «om^f^uo -vrai 
«▲irs-cujLOTTC, de'-conecrt avec son ami Harmodins, toa. i«, CapbT' 

y ■ \ . ^^" i ui i .. 1 ^ 4| m • i - i _ , f ,| - ,, i -'^l'j • - I . -j,- ! ' ii Tn , " , 

(i)-Ua prtîiirolttttic in^a^'^.^ PMI<^^'^^<»nsvelMa;p0«ieflme, 
Blritoi: cl t'^irmin Hidot, an U de tir^ëpubliqne franf^is^.:. 
-"(3)'i:^«*#ri- historique tit putriûtiqete shc w ttrhr^si éi9 ^ Uibertéff 
p»?. 46^47. . • -. , 

, (S) Memfli onvrae^e , pag. 4ç <?t 4^' ^* ■"' " ^ " ' " -^ " ' ' - , ->' "^ 

.(4) /&*u pa^, 4a. ■ - t\ ^^..-.:. ..=>. •;.,i.^. 



( 9Ù% ) 

ratfSMedc oclot^uenousATons cxlfrfl|tné )^ (i). ,^. • \ 

Çuênoûs awms iBxUrminêlW ^st difficile d'être plus clair 
et phis éneirgiirne, el ces p«9f(a{»fs nooi 'Semblent lever toei 
les'ttoatos sur I opmîbn de M. Grégoire dans le jageneot do 
Rot. Assnrémeiit , il n'a pas Goifdatnfié Louis XVI ï vtTrê y 
celui qui voit dans la morè.d*un roi, eomme dans la dka- 
tructiçnd'unç bêu fkficé ,.4eé motif» cfaZ/^fr'a.&e; eelu! qui 
€M:brB par des chatuonn lr£oiit/»M/ra Tepoqoe du 2^ ]^tu^ 
^feè*; ceioî qui foge que Marbré de ta Kb$rti'ne pêui proê-^ 
pércr ê^îl n'éhi iitrosê àuiiùhg âêê rdt$. Assurément on' né 
pê^t'pna iVceusèr d'ayoïr voulu sauver liOoîsXVI,; oeTai 
/çpii ae compte Ini-méme an homtirè des rxUrminatéurê de 
ce priocCy celui quî i'éppelle un parjure, un soéUfOùi m 
hc^urreaug celai qui neparie que^ ffècra^er^ d^ètomffery itex* 
tfjfmmer les rpis. ^î.. Grégoire est êBn9ib\€ et intàrMamtW* 
Maïs ce grand homme n'a pi^crn pouvoir» déroger à sef ' 
prînetpes. Lflr roYauiéfut toujouh pour lui um objet Slwr-- 
rifur; et pni^^qull pense» que rarbre*^4e la liberlé'/ia ijfii* 
prospérer s'il n'est arrosé au sang des rois\ il e^t clair qu'il 
« éAvappeler U -haine et la Vengeance contre on prince 
^eÀàpoi^ déshenafé de sa main impure tm ^rbre planté êU* 
nom de la liberté qu*il iyouloit assassiner. Hk Gnigoira e^; 
doMLfpttdéa d^ qu'il l'a .^^rierv^W^ C'est «n honnearq^^il 
r|35a|j^r?t#*<>'^ îiB peut lui rari^ Mts itijiRltee. ' r 

*A1yHI ptfrldfit m i8i4 TaiTl^ur de la Réponse auét éii- 
lâinnieé contre M» Grégoire^ nous n'ajouterons rîafi à iés . 
réflexions, el nous nouMOÔn»en9eruns de rematiiuer que 
lés passages qu'il cileparoissenl fous lires dVçrilsauChetf- 
4fquei et de pièces officielles. Il aui*oit bien dû ennuyer 

sônMraV^H à MM. I^ <5||jctcur5 de l'Isère nourtief^l' ch 

^ \ -:• - ' • ' • ■ ■ ♦-■'.■;*•:■>'.-; 

' ^ij[) JEjéai historique , pa|;. 58, dans. )f s noj^scfu chapitre I^^ Bâjfs 
le teste, ces mota, sant-outotte el Capet, aoiit en ita]i<|ue. • ' 

. (^ th t opinion âe M. Or^Jifnin dens ie-pr^^ de fjwùêJfP^^ 
écni impripë dsm tca annales diè* DfFbow, tom, XIV, pag. $5 ft 
Saiv. > tt rëimprimë j'en î6îo, tyeft o« **v<^nU«»'i»er»t: Celle l>ft>chut% 
est da i4 pagea d*imprrMi<tn. CVat loal à la fin qu'un t»i e«s ttiMf: ' 
Le semeible et intéressatrt évéïpte n^a pms te^msairtoir0.i,.,lSf9ni 
croTOBS en effet, comiAe M. Movse, que son sensible et itUér^Uént 
coli^qc »*a pas élà dans le cas dé Ur^ir m gitme, '*"-'■ /'^ 



•ûpiiIAiifttt I }a nMice flèitèuse qu'oiileor a HîstriUéë 
en rhonneur de M. GrëfoiVe. ^ . . 



^AltTsV llei belles, éî^Jong-iemps «If etidiies, yi^anfint 
enfin d'être dëlivr^es aux ^èques, à ceux do moiof 
dor|l (es si^ge» existaient àÎKAnl 1817 /el dotT^ni 4tro 
remplis, de salle ^ con&rnieinent aii'fioavei trirah^- 
inenf»; Ces bultej» sont cetfes de M^ k caWiÀsl ai*citiév£f 
qtue d^ Paris, -des Jirobevftqiiea de Tour», de Besançôit ^ 
de ïoilhiiise^ d'Aix et^é Bourges/* et des' ëvêqites d'A* 
fiortensy '4*1 S^ez; de N»irtcSy'4e Portiero, 4leT«1i»è*,;d^ 
Valerree, dé SainlTBri^x, de Saint -Floois de^ras^ 
bôQfjj;: et d'Oi'l^an»; On ignore encore Je four oirM. te 
cardituil do {^^rigord 4oil prendre possession; maïs il y 
a (j^ullieu de .çro^^h ^ue ce sera très «proi^haiiieiiieiit*^ 
V^f ^^rcbe^^lle de, fkiurgeSiest e» lîeViiaî4e poârsos 
ffj^c^*ç, à Is«y'ftia.<c<?ristaf>i»ie'amti lieu idtmaakclH» prbcksis 
d^me r^gtise . d^^^ Cjirmes^ rtte de V auginird*^ It'tévé^ftte 
oMiséçratenr supa M«,4^it3^*^f^9^^cie«i aiitiifif ^qtve^'AM^ 
nQffnmë àl'aiTiiettehé de Douen, assise de M. Wâftftlay^-' 
ancien é^èque de Trêves, notnmë à révéf^tië d-Atmërre-y! 
âjL de M* d^ Qoélen V évalue d« Sum<)ijttte.*0<i èréit <9tfe 
.MM. les^véquf^.d'AmieriBy de Nantes et de S^es^ei'diiC 
saçi'fA fe diiasnohe sujvaoi. 

Tr,p^pci& qw nQus..AVon4 pubHé la tettré éipc}le ««' 
P/HW#iJ^ 3o mai dernier, ^m* les ^-irdqfies 'd% FrSore 
Kënnîs à Pan§, et qne nous avons Fait 'Curinotlre lesi adtié* 
sîçHps de^ év^li^^^^di^persës d^nw IfA'provinceèyilest ^i»"* 
rivé de nouvelles adh<%ions, <)ue ii^^us rions 'faisons u* 
•deVoir dèrirndre puhliquj^s. M. iyioaiâoll,,év*iiue dfHn- 
l^erSf.tious a fait l'faôaùctur ^ie nous adtressèr la lettre 
suiyautec. : . 

« Monsieur , comme uioo nom ne se trouire pas aei pied de 



lalettre ém let ëvéqnéj ût iVimce ont ^àr^Hh à S. S. , lé 
So mai 101.9, et yie cela peut donner lieu- à itveries intêf* 
preuiioiis/îe Toits pm' d'annoircer dani votre journal qoe 
fat eu Vbonwiar dVcrire , le- 3 juillet dentier , à S. £m, M<'. le 
cardtnaldeP^n^ord^ grandroum^QJfr <le France et arcbeVt- 

2«e.de Pjirià ,;. qtie fadhéroïs à tout' ce iffti scroît rég(é entre 
? som^ainPopti/e'ei S» i^,^ rdatiptsmUnt aV3k ûffalres rc- 
d^tùatùftws de France, et Rajoute que j]e suU toujours uni 
f^esfftk^^i^ 4kiiùr à iliés Vëtf arables côHègaes dân» Tépis* 
«opi*;. ' .: ^,- - . '•■■■ '• '■••» •-••••• ■ ■ • : 

^ « J*mèiie ^iie vont touilve* ^^îéfv flitfe connotiré mes féni 
h'iQeafto!inS;y9tre..|oi»rna).. Jffti l'koiniettr d'éire avec une con^ 
. aiiiéraitioii Ufibrl^islingnée ^ Mpnçiiefir , votre très*hùàkble ser- . 

.•:Np9a\3QmtfiQ8 Unitruit* jqie d^uic oulre^'iidliéaioD^ ont 
eu. lieu h'éctomm^U tA. iMus«iQl, ëviqtrè de Sëez, ^ui, 
i^ fient que ii^aiviucfirâx Parii, et^ni nMv<tH pâ» W 
coBfHnMwace dk in l0ltt*Q' à tent^/a'est ^(^rcttâ^é d'y 
joindferaa »îgu»èure. M; f nbbë de\HftBCicoftiii, trumiMé à 
HfMé49 B0M«{^na^ n^lt reçD que h i*'é D^eptembre la 
lelUe du; 3o »msii^s il a i*épondu U'é, n^ifi sa réponse 




que 

publiée dans niptre nù/m^ro $$2 , on aura en tout quatVe-»" 
vingts évêqoes. D'un aiUre côt^, M. IVvi&qiw d*An*a$ 
nous adresse ta l'ëppnse qu'il a cru devoir faire sur lu 
ràême sujet; il fequiert de nous la publication de cetia 
épouse i^ù'lt a certifiée boufy;inae^ et dont il ûuns an- 
nonce^^u'linQ copié est déposée dans le •cabinet de M. W 
ùi^islre de rintërieui;. Pour nous coururmer au désîr 
du prélat, n^ué ti'ansCrivbns ici ,sà réponse en entier >/ 
comi)ie il te djgniande : 

, « Monseigi^enr, )e nieltiral toujourii un Irës^grand prix ij,. 
^archersurlos traces des éveques de France, mes predéces*. 
*ttrs ou mes contèmpûfâins , et je me reprocheroîs élemel- 
lcn«nt4^«n'HécM1|^ ^iei liWiax'eteûip^i^ Qu'ils m^gat Faissds ^ 
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on qu^il* toédonïwiit/aànf tout ciqui aéi'à.ésteAtîelao main- 
tien de la relîgîaii et à i'ko^nènr çlu plerp^. C*m vbo* dire , 
Monseigneur^ qwe je me mois em^ytas^éâe émcaniwiii^ de- 




peur de in appeler à rexairten de dette grande Va iMe, je crdn- 
dçpis de mafiqtier h rùh et S Vautre eA y prenant la mbindre 
part, pu reste yMohseigiiear, qu'avomMious de inieiix jk/àîté 
«mie de nous eni ràpportelr aux sains dç la divine Pé>ovtdenqé? 
Elle cbnnolt les besoins de Péglise g^Kcane; et j*aï la\coii-P 
fiance^qu'iellé inspirera au souverain Poniifé , ël/aUiHefsà- 
prême de ce royaume, les rerrlablei Tntfjebi ^V pourvoir. 
JVpronve un sirtcèreregref, Monseigneur, de ne pouvoir, 
* dans tette circonstance , ï>ié ^ c6nforaier et Vos vues ^ et î^casc 
prier V.Èm; de trouver bon que je j)rofiié Je fâ ïiberté 
qu'elle me laissé de donner ou de rie j^ttit donner itibn^d^ 
hëston à lé lettre que messéipineûrs les dytiques askeiôbi^s à 
|>arîs ont écrite à &: &. sur tesa^Riîres de tV^ise de France 
et qu'ils ont sigi^ëe le joiir ^è la Penlcèfdte cte cette .Wésente 
ann^e. Je vous renti^ ^Ite lettré, e^ ^ 

moment à Fâi'i8.€epvdat^d9ia d^i^.^^^^^^ 
nièiemeni dans «ne noUoe^r .IVgli^© cdtboittiHe du 
Canada, eèt venii ^ Europe p6ur les affaî4-e» de l son 
diocèse. Parti de Qti^bec an commeincement de' iitillet 
dernier , il à déhai rqué à Li ver pool , a pàôsé qn^lque 
temps a Londres, est qiVrîvé à Piiris dimanche dçruler 
19 seplembie et part hiridï pw Tltalie. Ùs^ propice 
de répiàssér par U t'ranceàson re^pi;. Ile&tissu d'une 
famille ayigine françoïse, m^aîs il eatljif ^ans h iemva 
même de la couqu<^te, et h\ connu par c^nséqiierfl que la 
domination atigloise. Long-temps seeri^taîre de troî« de 
•cr piTédéccAeurâ, il comKïît paifi^iteméot riiistoit*e de 
son église. Il a visité pja» dfufl^ fois les parités les plus 
reculées de son yasU qjocàse^ etp«rpît conlcnl dél^n^t 
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Qier.s temps» de h pcurt du gouveinem^iit» des ténn^* 
giiage^ de bi^Y.eilUnce qui M peuvent que touruei? 4- 
Tavantage des catholiques. t ^ 

NOUVXLt'CS POLITIQUES. . 
[_ Vakis^ Le 21 9 Tes pjdncei et princesses de la faniiOe rojale,. 
«i'jfes persoiines |d^sigDées par le Bot, se. son ^ rendus à FË-. 
^$éé-ooorbon,.jpoar y cojosUter 1^ nai^nce |le la prinçe^J^e. 
0oht fst accouchée M**, la duchesse de. Berrj, et ont reyétù 
4e leurs ^gn^tuiés l*act^ quia été dressé àcette occasion. 1^ 
Koi a doiiné à la, petite princesse les nonis de Marie-Lpnise- 
Thèrese d*Artofs. EUe a.été ^doy.ée par Mf^ de Bonahelles ; 
evéqne d'Amiens. Elle doit être tenue incessamment sur 
W H>nts de baptême par le .Rot et M*"', H duchesse d'An«. 

foùlé^e. Tous les bulletiiis de U^ son^é de $^. À. R. M^*. la 
uclieyse de Ôerry et de Mademoiselle , sont très*satistai$ans. 
' -^ S. A. R. ^ls^ le diîc d^An^ouleme ^ envoyé k M. de 
Baudreuil^ maire de Saint*Quentin^i une somme de.iooo.fr. 
pour Itre répartie entre les pauvres 4p celle ville. 

— Le 22 y My. le duc d'Angouléme est allé à Conipiëg^ei 
tt jr a couiehé.' Le 23 au matin , MAi\à]fB est allée au-devan( 
de son auguste époux. LL. AA. RR. sont rentrées à ooaa 
heures auiL Tuileries. , < ^'x > 

'' ,wl Ëé2ô> m; le mÀréehal GoUTlbh:Satàt^jrr a r^m la 
"^té^ftwllèda ù^t^tèf^dé la guéiprft. ' ^ 

«-^Lè 22, la cause de M. Maruinrille, contre If, Bert, 
rédacteur de ÏJmiépenéhnt^^^ éiécommencéc. M. Mérilbou, 
avocat de ce dermer» s*est élevé contre rincompétence; du 
tribunal dans cette af&îre, et a, voq|u sdotenir que le jurjr 
9<^ul .pou voit prçn^oncer sur des délits de ditCmiation contre 
des ]ourna]istei rem plissant, des fonctions publiqufes^.maja 
Ml Roustialle, avocat de Itf. Martainyilte, a repoussé pç sys- 
tème, et' 1er ministère public a conclura ce qt^e le th'buiiajrse 
déclarât compétent, ce qui a été adopté. On plaidera sur le 
fonds dé la canse^ans bùft jours. ' " . -.'-.-' 

. -*- Le conseil niunicipal de la ville de.MonlpelUér Cisji 
çharj^é des frais n«Y<?^s^?ireS'pottr.rérf ctton.de fa «tat^je 'd^ 
lKkui5XyL,.A|. je i9.ajir.c,,eIltjlosefaîni^es§atnI\let)t la. pireiiii(e^e 

->- t^aur jugsir de la bouue foi des mîmstérIeU > v sj4^«^ 



fmarqucr qiî*il< oui ini'a^iiié de" mettre Tâeetimf de Mf. Crf* 
geire sur le compte des rojalialrs; cela nmpetle oetle asser" 
liott de M. Camoty que c'étoieot les rojansles qui ëtoieiit 
cause dr la mort de Louis X\L 

—t. On va restaurer l'otiâisque. élevé à la mémoire de 
Louis XVI au Port- Vendre/ 

'T^hmSi*. UtrraisoD du Conseêvateur contient o^e lettre , 
datés de Blois, du lo septembre, qui annonce que M. le mi- 
nistre des finances a ordonné la vente, par petits lots, âa 
cSiAteau et du parc de.Chambord. On voit at^c peine qn*ua 
. . aussi beau domaine soh ainsi morcelé sans nécessité. À qui 
les débris de Chambord pobrroient-*ils convenir, et quel 
j^rofif le trésor pourra-t-il en Tetin?r ? 

— *>M. Doilé , maire' de Laon , justifie , 69^x1% une let^e publia 
que ^ ]Mf* le curé de Liaos, qu^ûne feuille libérale a voit présenté 
comme s^étant mêlé des opérations du collège électoral , et 
âjFant cherché k éloigner un électeur è*j concourir : les indi« 
cations données à cet «égard par la 4Sftutl le Kbëra le portent 
, tous les caractères d'une iniposture. 

•^ M. de Pradt, maljgf^ ses Quatre Concordais, $é$ 
plaidoyers pour les AméncaiHs insurgés, et ses autres bro-* 
diorcs I3>éniiles ; malaré méme^es courses et ^es dtners , n'a 
eiiao% élections que 41 voix dans son département. Il' vient 
9'arriver à Paris, se plaignant sans doute de la maladresse 
et 4^ l'ingiTStitndedes él^teurs^ et désolé de n'avoir pais 4)1>- 
« . ienu ce qu'a tnélité M. Qrégoire. 

— Les radicaux d'Angleterre poursuîveYit toujours leur 
jgfVtêmt de réforme; ils ont tout récemment occasionné de 
grands oésordres dans les villes de Faisley et dèiîlascow, et 
ce n'est pas sans peine que Ton est parvenu à y rétablir la 
trâtiquîlmé. 

-^ Le 1 1 du courant , le roi d*Cspdgné a nommé le duc 
9e San-Fcmamlo , ou ministère des aflaires étrangères , .ya^ 
cant depuis la diigrâee du marcruts. de Casa Irujo. 

— On vient de transférer de la Comgne ,'dans leç prisons 
r-'i de rinquîsitiott, à Sant Jaegu^ésdè Çoambslelle, un grand d'Es- 
pagne,, le comte de iV]ooti)0, n avoit d'abord été exilé dans 
ses terres , pour cause de ifialversalion -ihàis jiepuisayant 
affiché les opinion^ les plus libérales, et ayant /mécaç éfablî 
d'an» sonh6tel une loge de franès-fnaÇôtis ,^dans taqbelle on 
s'pccupoitde la réffénération espagnol^ I^gQuvemcmenjL^pgé 
f propos de prendre contre lài &fUeiûrà fw rigot3euÎ€S. 



(iÊtret»iUag$ef»«mit0iiiff.) (|r!f . 556); Jj 
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Sior VHuiweÂe Fnuft^, oouvel|eiiieut imbKee fiSI' 



3«ir la fi|î dNiit journal depiHt loiig^|eiiipt cMèbre^ 
f ai aohal^ fHUMrt defhcmcè, par M. Biiyou (i), et jê 
Wim feroé 4^ dira qu'elle n*a pai» i>tpo^u à man vUecila^ 

}*ttiiraia'Qf*i) que tÙiga et iîaxp^rieiicè âuroiaat a^pria 4 
Wtanr k aViioncei* aageiiiviit aurdas maltèréairavcaaf 
ééifcalâa : point' dii loùl* H tat t^anclMnl , ha'i*fii , Ti-oii* 
4nir, V ^ macéra da pî*ëa«Htâr Ika ô^akt, (oiii 4*ttn« 
IMMW^ un 4pni^4iii (avoviilitf '4 la rvligiott , iaûte parcar 
d«a aaatiitieos pooirairatf* Ci lecture da iKMi'oitlrraff» pèui 
fiiU-e das InipresaiontfûaGalas auv i^a6pr)t d^ona jauneàsa 
•aiarèliainaftt eonfiaiHa, al trop avîUa de ce ^i fatU 
m» peoçbaïa. Je n^ai encore lo que le prai^iar yoluiiye^i 
d il aia fnVn faul paa davautagé pour fôî^'^nela l4à 
dominatit d« cetla oou^Ue HUioii^ ne peut qaa m^on^ 
tenter uf aspril aa^asor Ita cluMca qoi tien«i:at de pitti 
préf aux ÎDtértla da )a reiîgu»u« ia 'ma liA|e d^aa iranir 
aux prauvéa. 

On tail que ^Filléinpiit fait aolotil^) pé iitest pas saoa 
raUoit qu*on Vappeile la plut èxac^ et iaplq^ scrupa- 
laijjx da» hiatorM^o*- Vo«t-H>n ae cotoYaînere de iâ piauâe 

■ ■ ^ I ■ > ,■■■ I ■ ■ ■■ ■ . ' ■ ■I. H ^ 

IMiiH^MMiT^auili dès iVcvcf ^ l'Hi^oif^ mmhm^t <k VJfisxoifv 

'M: 




^^Htas bot o^Vi« da dooatr 'k éîu/^ Misfnirè vpa «oiflrar fdit^^t^bfnnit 
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et profonde YénëralioB qu'il portoit i la tnëmoîre de 
«ainTe GeneVîèv^e? qu^oii lise ce qu'il en dit au XVl*. 
yQlutnQdes^Mémoirea. MainleiMial écoutons M^IWyoïu 
«(reÀVdurant son régne' (dé Clodron) qu'une jeune fille 
deNanteiTe, nommée Gt^ueviève , fit, dit-on , à Patis, 
jde» miracles quifJiu talui'eni le lîlre de patronne de 
cetlie/villco). Ce dit-of^.u^ vous semble-i-il pas bien 
^r^ayé? N'est-ce pas^insinuer en deux mot» que le culte 
idebla patronne de £aris pi^ucfoit bien n'èlre qu'une su* 
fierstilion? . . J ; 

. llie$t bien reconnu que la f^ie des Saints, traduite dte 
l'ADglois par t'abbé Godescard| est un ouvrage plein de 
$oieac>eet^de ci'iti^ue; ôr f j lis., 1. 111, p« 149 , au suj^t d« 
saint Gontran, roi d^Orléana et de Bourgogne, au s6** 
siècle : «Si^ par une stiîte de la Ixarbarie <K^ ceé 
lemps grossiers ^. il commit quelques crimes, il les e(«> 
faça depuis par Ué larmes aunt sincère pénitence »• 
.Que fait M. hoyonj Après a foi i* rapporté ]c6 9rai($ de 
cruauté dçi G>onlraii.y il ne dit pas un ipot de sa péni* 
^tençe, et termine, ainsi ce qui le concerna, page- 63 1 
\Le monarque François Fut, malgré tçutas ses ctuau* 
tés, surnommé le JBof^, fi rpis au rarig^deà saints ï»\ 
C'est comme sr, api^è^^^afoir rappelé lei^ égaremeds de 
saint Augustin', et passé sous silence ^onilhistre repetv 
tir, un historien disoit ci ûmeul : Saint uéugustin^ malgré 
toutes ses débqucliesy est révéré, comine un saint. N'y 
.auroit-il pa»daQf^çe langage la plus înjus|e malignité? 
L'histoire nous apprend que y dans le â«. ûèçle , i%m* 
pereuF Léon, pnuce fort ignorant, fit la guerre aux 
images; M*. Boyou en fait mention^ page 121, et ,ît 
ajoute : «Le pape Grégoire 11, en 726^ oubtiant que 
Léon étoit son souvéraîu, lgi*écrivjlt, dît Mézerai, àhê 
lettres Fort bauie^ et piçines de nouvelles maximes,. se 
saisit des caisses^ publiques^: et déloarna les peuples de 
l'obéissance qi^'ijs dévoient à leurs princes». Non cou» 
t^iU de c;eJa^i?.oi^^JjtîslQ[^ien dlit eiTLCoriB,danB«nè note, 
que Grégoire, quoique mis ad rang des saints , pfich^ 
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"ta révolte ji et pilla les caisses impériales,. Je toudrois 
que IVI. Royon eut uu pJus ^û^ garant de mou assertion 
que Mézerni, et je ciôi^ qu^il seroit en peine d^^n four* 
nir des preuves ûr^fiagahles. Voîci ce que je trouve dans 
un recueil non «uspect^ V^ri' de^yérifier les Efaies, tou- 
chant le pape Grégoire: u il eut aussi beaucoup i souF» 
frir de la part de Léon risàurieni qui sq déclara pour 
Thérësie naissante des Iconoclastes, I^ii 72Q; il écrivit 
au prince ses deux lettres dogmatiques snr lès saintes 
jbmajjes; iTi(M6,nutieu de le ramener , elles ne firent qu« 
Tirriler. Grégoire , depuis' ce lemps, ne fut occupé qu'à 
^éviter les etnbuches de Léon , el à contenir les villèe 
i^ Italie prèles à se soulever n^. ' 

Ffeury n'est pas accusé d'avoir flatté les papes.; or, 
liv. Lxii, jf. 6 y il raconte « qu*indignée du décret 4* 
Léon contre ks images, toute iMialte, par délibéralioii 
cotnmune» résolut d'élire un autre empereur, et de !• 
mènera Coubtantinopie; mais^ poursuit -il, le pape^es* 
pérani la conversion de Léon , arrêta Vexécutiôn de ce 
dessein yt» Fiez-vous, après cela^ aux tranciiaqies asr 
sériions de M. Roy ou! '. , ^ ' ' 

. En gérié'ral^ quand il il'agit dos papeir,'âes'év^q,ijie$iêt 
'dés aÔaires ecclésiastiques, il prend ùu ion d^aigreur, et 
jpresque dé haine. Les incrédules et les 'ennemis du 
clergé en seront Tort conlens : ainsi que behubgup 
d'autres, il ne sait pas &orlir du cercle des icifes ac* 
tuelles et de l'état présent de la cIvkUsatioti. II \\fi Uent- 
aucun cofople de la diversité des t'eaips, des fpoç^l*4 ^t 
des caractères, ce q'gi le rend inipiVj(^ab(e| et mémt 
injuste dans ses jugemens sur les cnu^es et ^^perso/mes} 
en voici dek exemples. ' ' ...,..*'» 

' Louis Je Gros s étant | pour cm trôs-'boijnes,,i.a;sons, 
fait sacrer à Orléans par I archevêque deiâens. oelui de 
JBeiims,, nodolphe^ sévère powr soul^nir^^pj? q^.il regar* 
doit cc^mhie un droit de' çôiV sj^^e., \^ JJÇJIfljit dtî! faire 
Viiff pi^otes^alion sofennéile. li'^e'|jib*lç $MiÇ.,^L Rvy< u 
^adroit im se oonienlér, comme Fleûry,* ôû Men eaci«r« 

o % 
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Bfic»iioQ iniuneiise. MMi non , il «agit ici d Qtxpréire; 
tn coiiHHJueiice. M. novun 2 cru detoir dire que t)o* 
aolphq fii^l l t//ipf/-^NÇ/icç dt^iivoyer a Uiiéaii5 des de- 

{miés pour *pVo|eîHer. ty'u^ul d^un^eiii^ 
iMit puis d^ptoi-rf sous gâ plume , q'ijril ayoïi dfil , p. '$S&i 
fçDepi^iala trojAiçitie ra^îc, 1^ cow cje rraiice «5^,1^-^ 
"ioiebl ^çVèi*~^i'^ltéiiiis, et' celle coutume cotuineiiçoit 

r VijlurBerj^m^^^^ çoûim^cbaçun sait, fui l^tioo^piie ^e^ 
siècle; r^cïatije'&es ralem c'utntiie (le ses' vérins lui cïWiia 
on ascendant exiraordiiiaire siir ses cunlemporqttis: t{ 
déploya envers. jes^ papes, les rois, les princes, meve^ 
qucs/ que luierle aux ne 2>ei*oit plus daiis nos mœui^, 
xiiaiâ ^uia on IruuveroU des exeujples aan$ les Ambroin^ 
les Hiiaire dePoiUers: ueii^ (rails surtout oui aliuute la 
Dilç-dc noire bi&toiieu., 

"Etienne, (^vèflùe'3« Paris, qui «voit ^té cIiuticcUA' 
de Louis le Gvot», eut avec ce prince des démêles Jrt^ 
-vïfs i 'erpôlrf ^ ifef^nèNri'e qu'ij^' rë^'ardpit CÔmine' les 

l^ape. Honore if , crut devoir tempérer la rifiueur. S^iiit 
seriiaia pm p^in (i^^**' l'^^^^^Pf>^| fçp^^ ^ ce snjej 
au pabe desï lelhD^ Irtjs-roiîesl* M^Rov 
omJgedeJ^^jjpnjuver; pia 

Jaiih dWleihe^ i>Iemei> d^iiveclives côfitiVtci m èV^c 
fài^iième n /, iVtiIlot p aurait pao mieux dil< 
*" Henri i^l, roV d'ingteierre/ li^îloit \ 'reçoriiioïli'-f 
pa[)e, lnfit>ceril 11; f lutl \\\\ prince qi^i avoit «h 







c6jçi^à Pieu ae tw, atdf^s f^cfiù ;.^épfrfiM sur rnoê 

nie qu ott oevroit Toir ici une ceiieieuM Jii>«iié, Uia|i|- 
reie J»ai* lâttiour dq hierii éi iioi^ pat , cumtne parlt 

' Je |)ouri*oift Ineii lui l'IpVoç^'cr ta raônl^i*«i ïéiic^ eî 
iffexacV^ ^'^!^L'' H'^* ■ 4^ 5^>M' Thomas ^« Canlprberjrj 
fie «Âim Vran^bis irAssisè , des «mt^iu? j|ro8siem el aûar* 
elwque^ «Tes -^/^^j^J^^^^ c*en est MéMPz pour niôn- 

t$^ér côilafcîéti il ftul ^Ire eïi ganlè cùiiÇrè le» réflexions 
^^ téi yiigèitiètts'â'un Têt «^crlVam., ei CMpipif rj les pàrem 
«lu'^iieris doivent cràiri<rre ue mettre un Jel^iSrrè entre 
fêsiDtâîrtil de'lènrs cnfam. Quand est ce donc que liotis 
•YiWyiliine WlJe el ()aiiné iiÎ8loîri$/de r iri^nc^^^ con- 
ipîéfûïè & fa rôCs à )a jetiûesse et à ràgp knàr r C^t qiiaD^ 
elle' siéra' ebrhe yt^t tin eiiprit falWe et j'iifitéj et 5url<Hil 
par un chWtieii ëclaire; alieùdouh. ' & • 

'"■••'•; ■'■•-* S. S.' 



, «0|PB, l/apnWerhairfî de te oiort du feu pa|Se 1*i4 Tf'^ 
l2É.gIorie^se oiciifoire, U>mlvint cette {ifîii^e Hri dîmaiH 
€fVe',..4i i^^ renvoya au kndeniain lundi 5o apé(^. U y n 
^>^!Of»)|>ji^r;(à civfipftiç pupaloau paiaih Quiritil^lt |«.e çar^ 
ifiiiÀI J5,»jeii cVl^hra b nH'Sse,/c4jrçnni.é^i^{aut' je .piu9,eB'<* 
cien rardOi,><ril«' lia, riéâtiùiv 4*: i^îe V(J S«i Sainteté .y 
aNtis^oil 5IVCC loul.lf 5«pr^ coUi^e, et la pirélalurQ^ el 
a. fait riû>si^ute. l.^ ieiideftiaiuttui iS4i vite fut kuâst té* 
l^^bi'é pwi Jv mtîinu pape à Saïut Piijirti, 

~ On ft«ît des pi-^puivlifs dc^Hfi fa h.isi?i4(\;<^ Je Saint*' 
Çierre potir ♦siibnnisç^* ja bi'atifir^iimiV kXxi. y^u«*i atJè ser», 
vîieiir de piou „ le i\ j^au*Bupli5!e flè b Çuuiceptkto» 
fr^ndatetn; de» \;eji|«teux j'^formes^ l)c^:h»n^îfés de (a Tri- 
ijii«' pour U r<fdi'nipiîoii dc'S P'ip^sj ctill^ céiémonifr 
a«ra Jieu le '/G tjfptewtirf^. y ' •• 



«-T Le 5i Boàt «*est 4enuç,^ chez S. («ni* (e cardinal 
dêlla SîimagUa', 4a congrégation antipréparaloîre pour 
IHipprobation* Vies vertus du v^n^rabie , Baiibëlemi des 
Martyrs; dô IVrdre "de Vàmt D.onliniquey archevêque^ 
deBrugiie/eti Portugal^ qbi rendît tant de 'services à 
son siècle et h PËglise. Lè,P. .Airenti, thëôiogien ^de, 
CosanètQ, fit les {onctions de pOstuIateur de la cause ^ 
à la plate'dii PI Xîaddl^ vTcaîrè général de l'ordre/ 
• Paris. M.'Etienne-Jeao-Baplîste-Looîs des Gallois de 
là Tour, archevêque je Boui-ges, a été sacré, le dî*- 
niiinche. 26, comme nbûs' ravîbos annoncé. Outre le 
préitit consécrateur el les âeux a$âîstans, vingt évèqucs 
étoient'préséns à la cérc'monie; parmi eu^ étoient MM. de 
Coucy, de la FaW, le Plane de BeâuIieu^.Mannày, de^ 
.âalamôn,' et beapcoup d'évêqués élus. Deux: ^vêques 
ôjrangerss'éjôiétii joiijl^.àTêqrs collègues, savoir i M. Pies» 
sh, évoque de Québec, et M. Plùnkelt, évèc^ue d'ÉU 
]ïl)in , en Irlande , qui iee Irbuve eh France pour des raî«^ 
sons dQ santé. Des. curés de la capitale , dgs prêtres en 
assiez gfand nombre, et des. fidèles de toutes les classes ^ 
vQ^mpltiisoient l^^ohapMÉtwret 'hi'3Nf de l'église dos Car* 
m^s, aujourd'hui d^» Cwy^j^liles, Des^ecclj^s;^^^ 
gémiuaireeXéouloieut* les cérémonies sous la direction 
di'^luT^bbé Legrijç.'Apro.< le Te Deurfi, le nouvel a?i'^ 
ohei^Ue a reçu, dés mains de M. l'archevêque cônsé^ 
<ii*aleUr-,le /TâZ/wm qui lui aroit été envoyé il y a déjà 
deux adsé il doit partir le mois prochain pour soti dloh» 
oèee, €jui 'n'a '- pomt d'archevêque depuis \a mirt d^' 
M. de Mercjr, le 10 Février»! 81 1. Dimanche prochaiTi^ 
deux notive«iux évêques doivent être sacrés; ce sont : 
MM. de Bono belles, évêque^d^Amiens, et 8aus8ol, évê-f 
que de Séejî. M. de Coucy, archevêque dis Beims, pré-' 
i^idera à la cérémonie, qui doit se faire dans la chapelle, 
des Soeurs de la Charité, de la rue du l3ac. Les déiix 

Erélats sont en retraite, le premier chez MM, de Saînt- 
azare, rue de Sèvres, et le secdnd dans la maison de 
Picpus, fait bourg Saint^Antoine: ^ ^ 



^- Ef>|ii|flie itroftê q^po a reipi^jfs-buUts ams «eitt 
«Tê(|iies que uous avuÂs nommas dans notre dernier 
xium<?î*o I uo a adiessé aux ëv^ues itiFlilués en 1817, et 
qui jijç doivent p^s entrer en poaseMion de leurs siëgea, 
l^ hrertfannuiic^s dans la dernièi*e allocution de S. S.^ 
et^par lesquels elle leur niande de s'abstenir jusqu'à 
vue nouyelle circonscription des diocesesi d'*exeroer ta 

Ï' iridiction qui leur a voit ë(é conférée par tes bulles 
M i*''* octobre i8i7« Il y. a yingi évèques daiu ce cas^ 
sax'oir : M. le cardinal de la Luzerne , évèque de Langre^^ 
MM. les archevêques de Sens, de Reims, d'«Àlbi, d'Arles 
et, de Vienne > ^t les évêques de Chartres, de Blois, de 
Ti^o^es, de Neners, de Soissons^ de Laon, de BeaH«* 
vais , du Puy, de Bodez , de PéNgueux , de Bëxiers , 
de Verdun, de Saint-Diez el d'Orange« 

'-rr S.. M, , à ta. demande et sur Ja présentation de 
S. Etti« M. le cardinal de Périgord, vient de nommer 
à la coadjutorerie de: Paris, M. de Quékn, ëvêqu^'d* 
Samosale, qui'éioit suffraganl de ^ ce. siège. L'ordcNi* 
nance de nomiuaiion 6st rendue, et. .les i^Eormations 
du nouveau coad]utenr vont incessamment partir podr 
Rohi<..Oii croit (|ue M. de Quélen. recevra , à cette «c* 
câsiortV on titre d'archevêché lA parti, inf. curu fuiurA 
succ€8eione, / . . 

-7- M. Viihhé F. de la Mensais a inséré dans le der^ 
nier numéro dq Consçrifaieur, sur le nouvel arrange**»- 
ment des affaires de l'Eglise, un arlide où l'on retrouve 
cette vigueur 'de talent^ cette concision d'idées ei cette 
supériorifé de raisofi qui distinguent l'auteur. de l'jS«^ai 
mr Vindifférenee, Quelques lignf» lui suffisent pour 
earaclériserJe système qui a \ hver^é toutes les espé- 
rances que nous .avions conçues, il y a deux ans, pour 
la restauration de la religion^ Il hignale rapidement les 
entraves mises à l'exécution du Concordai, et la mau- 
vaise volonté de, ceux qui ont mis le souverain Pontifia 
dans là dure nécessité de consentir à un provisoire qu'on 
R sujet de craindre de voir durer .lougrtemps. Au sur- 



r. 



{MB) \ ,. 

11)^1^ ra Pr6videiité fVîrli M) dbîirVë, èl tT '4^ itwiM^:, 
iôûjoir'i ùh dfir'^ifien pyiér fhé^rlrb te hoiH^/fé mai ^y 
ta tombé Aii àerni^ àinSeX . 

— U liUiimulTâh dès ^HJb dëi Ktblks. kVrMhniiiià 
e^\ farté a Sailït-bèAis, le. ti ii'éblèWihrh^ eii Bi A!èb*è# 



cétitéb d'^fcVinîre ont Hl'ëèèrttë tè» i4?bliY(.4(6 Tt^s élbi» Ur : 
lîJ^li&Atii, M rtfn ^ 'enlb^1 |rr)b cohtàtbnHbft dfe^ÎFtt 
qui •coniioisi^oient ii péînè.iâ é'ré^itiré tedredfè Vliljiiâ* 
hk , f^i Uë l*buvëiturë db l^ddl» ; 1^ xQ dbf eMhl4 49^1-, , 

niotvè; bl s^èiibé \k c'éfaÀi^ci ^V fiai Ijàir dâ i-'inltqdeè 
BiK»^'^ à înst^treV rirhoar dé t)lèu ël r«U^tieVïiibh1 W4„ * 
Bot. OA a dbtVtWé (C^ i)Ht aûk Vlèfek L^>erso)iil<^^ 
rlluMiëé (!l k*h'àVlti3BléÀ''<î'|!iî ont Èohcpiiru i té^^tHé AàV. . 

iVo.nt jfi(0è il* imin^Çi'i. ^^^ - , .:> .- 

T* Les vacances de cette auone^ onl viîi '<çtc»mmifi 
ceiiéfid'e Tannc^e ïïir^^o^déhtè, «e lerilr pTusieUi-» r^rSîlc». 
p9»tocikfe.s. It y en k ^^ d;vm d\&i diocèses '^XtÀ^Hki i^V 
en a eu lil^ j>i'èî^rfè làba^narè. M. réVè<|^ède>lt1eU:^kî4 
fui é\é de» derhim 5' ôlTi i'r ce nw>yéVi d^ siinêt^àitf^îi 
aiii prhVes de flton dîocèsK H a ^\\h\\é^ fc i.6 «uft\.defc;., 
nier, urie Lellrê 'pa^îbVale ittr c'é injVt, et }k ànVibiitS 
ufie relràile i^afc'ei'jîôtéle tte h'edf jOùk-s^.qii/ d&éVâia&i 
wyyii Jîe^u tous 1^ *n*, èU VomriMb'ce^ne^ VJè sèpkéHi*.. 
bre ,. dans sôïï ^\'tkni\ ^'minarre; Le prélat y rappelïé leè 
exemples de iaînl.Cbarlês IToi^rriVe, de sàîht .Fi^afaçôîà . 
de Salés, et des autres r/^^li l'eu ré de fa Wfoiiii^dVi iàfic* 
luadiî, eî ^i%agé l€Kft jfidèrè* â a^ir dinî» c* irè ocd^l^ 
leu« piière^-4 ietJe^ du tlfag^,. W \k\r0t 'deVoU é^dû-r^ 



k ïitiWx^i^itBloMk Àôit i^^infe une çiicuiâirê adi^v 

ii^litï^ )i^)(Sif 2it<^ ,' ttmitffiiçôTt au*ilt Irô^ )>en(iatii ce tnnpf , 
âil/semiliWi'rë, et qùli éuivroU foUs lés exercices* t$ént^ 
^r^ Ûeioim ^\H himti à rn Vef rait^ , ite Wanière à 
ne pas lyop d^g<4inir Ich divèvR cahloiis, at a ce que 
ilkicb^ iy&r Àii;c^^!vèÀietit sVtfstAiVe éa pieV^. Ui moieni; 




4 W^ie léï tiîéonstiïnces ïié leur permelfoiedl pas de 
ftirt ietî ^ÂVnitiiiiî. Ces (îr^pt>silTohs ëtoi'erii cViiin^>în<^ .^ 
lUbisi teà l^aâfèùr^ des trois Ui'paiWihiHis qui' Tôrinerit' le] 
dMiièae; if tt*éfl( pas ooiireux que fe iefê llu. premier'^ 
pÀÂâof*^ 0*iàk ^îé fccoWd? 4dtiâ c<kré pii'çotistanci^ pi^r' 

iî«iHâ^jii:%^ érdijîîié d4 ii iiiiijcïïûiie:^; ;^ ; ^j 

^fceicîïbrgè èi îes ndërèis Ôè Mtentik biii pris, tl y «^ 
dwêl^Hé tétiips, î%î pl^ grande pari a !un^^^ 
ooilV rêis dérniénés. a'^^^^^^ offroïeut iVeblicoij^ d'eièijï-j 
plésy^'^^t oh tfô'M44aii|;a gré Se fâljymèiiliii^fi, -qu^^^^ 




l&'^%SÀ^Té46Côît(iyrrâincHéâ^ par le» sdips^ 

de'M, l'itbbHé Gîrardeli ilncicii câpiiautb 2 . ÎVrifa&Jf é ' 
Cdodi, ^Ij^altèr 'de SâîÀN totiî»,^ et aiyourcîl'tiui. àapV 
ftîèt ïte «?è WfefÀicnL Ce» bràTCs milîïaircs bnl c/ci^ auï 
iâsVr&çiToAs i%né^^ eî àiix'ekhoriânons jSitWnélles du 
mpèciiè^^è eccrr&îas^i^uè, il se soiVl .acquît •'% en cette 
obc.a^<>n *âè îeuiv d'efi>ïrs Vrè clVre1}»^fi âvVc un recçfeïlj * 
Jém'^f ^uî a fi-a^^ fe JssîéiarîH. ^1. jyVôijjiie de' W^^ 
a i'di^esée 4 ces Wns ttirtlnfrcs «ii pctii distoii'rf, et feiir' 
ad&ilîVé la cônfinnnîioff. La vîH'c tîc Meaiix àVoit ^dVjâ 
efaTe ni?^mt^*spéclac)e loVstjiiê Je (rt'îixièiue rpgumiil d'e^ 
ciiHT&iî^réi^i dé 1a gartfè rbyaïè s'y ^lOiiVoft eii g^rjiîs6Îi.r^ 
ll;'i1i6'tô Droùin/ ti^Kauâi6mer/cn »foitpië|)àrë titi' 



09862 grand ooirôbre à lîi première eô^mfiniop , qpî seS^ 
te J6uv de la Qûa8im6do*i&i7. Puisâeiit c^s consolan^ 
exemples se reproduire dans tous les corps, et donner ave 
Bdi des hommes anirn^ du même esprit qi)^ ces an<^^ 
cîens guerriers dent les noms sont c^^Ièbrcs dans lea 
fastes ;de la monarchie, et qui <^toient d'autiaql plus Bdè- 
ies à leur Roi, qu^Ismelloient' avant touA U fidélité & 
Dieu. ' - , .. , __ 

— Deux chasseurs dih quinzième régiment des chasseii r#- 
à cheval de rOise^ en garnison à Stenay,, viennent aitssîil'jf 
faire tout récemment leur première ^omcppoion. lU 'en 
avoient témoigné depns long-temps le plus vif désîi\,,et 
avoient été encourra à cette démarche nar les officiers* 
du régiment. Ils étoieai instruits, depuis plus de six moU^.* 
par MM. Lombat et Leroy, curé et vicaire deja vUle^ 
qui les ont prépaj?és avec beaucoup de zèle etde cha- 
rite S cette action ifriportâute. Ces deux milîtdiftres ont ^ 
répondu à leurs'^sdins avec autant d'assiduité qiïi8 à» do«^ 
cîlité; ik se sont approchés de Ia« sainte table avec uix^ 
respect qui a frappé les assistans. M. le curé leui* a adressé.' 
line exhortation courte et vive, où. il leur,a retr^ic^^ 
r<çtendue de la gi^ce qu'ilii avoient reijue^ i^ J(^ de- • 
Toîi^ qu'ils a votent cooiraclés. Ils ont assisté a taus lea, 
oiBçes, et se sont promis d'être fidèles à JDiçu et at^ t 
Roi. m. Maurice de Girardin ^.sous*oSîcter au »éme i*^^ ^ 
ginieUt, a voulu participer à lem* bonlieur. 

-— Les journaux ont annoncé dans le temps. la mori 
du baron Auguste Darricau /lieutenant général des àr^ 
xnéefe du Roi, grand-officier de la Légion d'honneur^ 
chevalier de Samt-Louis, décédé à Dax, le 6 mai dcr-^ 
nier, à I^^ge 46 ans; mais dans Téloge qu'ils ont Eait de 
lui, ils' ont passé sous silence ce qu'il y a de pluscon* . 
sOlanl^pour ses vrais amis, »avoir^::Ies sentimens reli— ' 
gieux dans lesquels il a terminé sa carrière. F^oulalit: * 
aux pieds le respect humain , il a édifié ses concitoyens' 
par son ethpressement à rechercher les secours de la ^ 
religion , él il a vu approcher sa dernière heure ave^^ 



r^igçalioD^ Km déplus Uiuchant qoe les paroles pleîiKH^^ 
«de feodresse et de pi^të (|ii*il adressa à se^ enfans après 
ayôir retçu le ^aint viatique. IL les e^i^bortii à respecter 
et à pratiquer la reiigioo, et,teur laissa àiSktis sa mort 
an exemple capable de faire sur eux ode impressioii 
TÎvé et durable. * 



NOUTELLSS POLrTiQViS. 

' t^AiiTs. Le a5^ après la messeJeRoi est entré dans la salle du ' 
Trône, et a procédé k la distribution des oaédaillés dVncou* 
ragenkei^t pour Tindustrie Françoise; tous les itiinistres éteient. 
• «après de S» M. , eicepté le ministre de la guerre. 

"' — Là santé de M*», la duchesse de BerrV est toujours très-^ 
bonrne,, âîtisi que celle de Mademoiselle. Le Boi , Madame. 
et l^s Prkicesifopt de fréquentes visites & PEIjsée. . . ; 
•— Mf'. le duc d'Angouléme a fait remettre i M. 4e sousr, 
préfet de Cambrai une somme de 5oo francs pour lés mal*] 
beureuz incendiés de la commune de Maretz, dont 64 mai-, 
sons ont été consumées' par les flammes, le 23 août dernier.^ 
-• M>'. le duc de Boui;bon a envoyé un secours au mtA" 
fSte qe poste an 3ois de Lihus, dont une partie des bâtimenS' 
9 ete la pi^ôie des flammes. 

*'îài Ifrie sAAmme ide it44 f ri 96 cl est accordée par M. le 
saitiistre de TiiitériQUr, sur les fonds jordonnances' pour le^ 
]>aieraent 'dé^ dépenses du clergé, ^ur <^tre répartie, par, 
portioa égele^.^ive huit ^sservans du départcmffnt ae la' 
Côte-<rÔr', que l*Age et les infirmités forcent d ^abandonner, 
'leurs, fonctions. , . . ' ■ 

' 4" ï^ne ordonnance de 5. M. autorise, l'acceptation de la 
jtohatton faite par M. le duc de Kicfielien aux, hospices de 
Bo:*deàul du majorât de 5o,ooo francs, érigé en sa . faveur 
à litre de récompense nationale. , . , . , 

— M. MesHer , Juge ^'instruction , a interrogé l'éditeur de 
y Histoire ^es cent Jours ^ dont nous avons ahnoncé la saisie. 
n a aussi entendu M. Eegnault-^^arm^ qui. est compromis 
élans cette affaire. 1 ,* . . . 

— Les ttibupàuxde prfniière instance de Gien^ Loches 
et Chînon , ont' reèu l'instilutiôrf royale" 

r— M. de CWteaubriand a pqblié dans U dernière livrai* 



^..,..,^ ,f>?f.? ".:.... .......s.-, 

cBe, « peruL 




-he^tjctofcre i^i)^; M. Grégoire écrivit idfe ftkHs 1^ ttl|^ 
ccHnmaiidsiit 4é bftUHKm à Bjots , on e lelire dont on trouve 
rorîfjirtal che« tiii notitire 3ê cettç deirnjerê rîïle. Ce conTénw 
ItonhH y jîsoil «^^vn^e *^fr^s ctiost»^ an oonïmandant qùj 

pariotl nnur la frortlierc l^rt de l<t campain^ d^i Pniisitffiai 
^t a^ê emi^rei , en Ctiumpaene s i iuhrt dt* noas ani^oyi^r ua^ 
/àbr^ eo i-îon patriotique ^ ^ùelqt/e iéiè cTunConâé, *d*^m ^^r— , 

— Unt 1er if e ih M, Agï^r, procureur flu Hoi a Wiwt' . 
cérttfeWl le récit du Journal fie P^ru^ du aï aoit, sur ?»*■• 
prôAisïoïi fjuî A voit eu lieu iJali's ceH*;^ viltr, (e a5 Ju'IJef : oe 
vecit iiïtid^it à [ncuiper ]V1/Tc cure df^ Snint-i^|idié Je DïibVt « 
€l S Jeïét du ridicule siir ioub la twiii^m^.^ JL le procureiif* 
du Bd! fiïïiitîtt îçi faîti^ cl InOMtré t(ii'ÎI Ti*jf a Aè reprélien^ 
iîl)lc tJâns ce tti? affaire ipie ceui i|ùî Wt iroùbré la proc€ssroiî 
€ï1 vbutiïTil là Itivçrsfîr* 

' — M- Fiprrot, prfvfefïîW^ùV tié rKétorî(^ue , si" Ju.slïne ^«3 ans 
Ife j;tf an ùï-^^r, d'avoir desloiïoré ioii duçouri lie la distrîbp- 

->lMv fe hiar^s ^4 îW&fiiî, prlfét'de I^Jlisiie^'a ao^j^ 

' -^ W^oil« â Vr tjuî l^nféfmoii lé ^cQef'at/â'TGin^T^ fi^^ 
tiij^c, ei 4'ûi, 3e[N^f tt'éevotîiiWn , avoit Sle '(dep^^ ^^•^'^ 
kîii€l des. antîan«$^de la BibHoth^^ue d^^ Çff»d j/^^J'^*^*'^'^*^ 
ï^tftuci il \i vStk^ df ïffaTÎ les , a qui cette reine ^ <lMê-in^[f^ 
l*avoît I^(;dV»V. Wai5 U boîte seMtê rc$te ; je. Ijkm^^ a '^îspa jr«a 
TÎendéÂt fa rèvoiulîori. • ' 

' -^ *«^ coiTseiUgenarai qiejk Menrlye a yole une comme da| 



' Oft ctHiimcncera inçessaïuinent let trayaqx du in^nii^ 
Aifnl ^ue1'*ofl^ô\iftr!ger*,'âan8 là <^oitimuhe ^eu^tnttmy^y% 
\b îTicmoirè de Jeanne d'^rc^S.M/^^ rfaijttç sj? reuttirai^ eôçHt 
f8>lf~^énériH OTi <t(l)pSHé^ fo&rp;r les ïimii n^essai-f 



(^?I ) 




Ibus trois tuf le mage, li a }om de rexpr/esuM oe Itptr rec^q- 
tibisKuice et de rétoqfieii^ent de loutlec spectateurs. Ç^i i»iwt* 
Jri^ïcurie^ommc ésV'un'^ifi&Wd^ lie naissuncé , am a été 

^neraue. teufi]H a 1 çcole Ce M. ^Kf^d , et ^ut vsi ^ujuunrbiu 
OitynèrdaHs'pn^ ^e mùncAlïl ^« ç^ iii&t;>'uÎE 

I^HtrÈ cure'3t S'ain^^^ j« |)ai^isi)e 

dt^ûél ie trptivê ceU«t fajb^Vique, et tl a été pilparo »'fa pre- 
miere corhtnanion , qu il avoit fai(« avec eJing^tion, li^u 4e 
'"ir$ avant rcvenement çît4<ï*iu^ r^po/îe. 11 ^ ûy^^ohmi 

q&^meilbnqu 

munquant. les recoinpense< auxquelles il avoU aroii, 
_«^M^ le iiimi&lre df la^gMerrc a,^ri^oj|r/t a^^ ^^ofnni^iidanl 

~iae a3»oe ce mois , les officie^ iQlujré|;iiae^t dç ÇfHyMw 
il cheval du Morbitiari l mg^Ailçhk^l^^ laitrcele- 

i>rèr uiiservice fùiiëbre en mémoire dé M. le prince. i>aval«^. 
Mon^lmorençy, qui 9FÇ.t^9<t fl^m \pi^T^ fiocp^ la gr^ ^e <;a- 

-y -L.^A*'lJaa^niife,les $uf$set ëtevoni un ;iitQf|pmeni k Ijf, 
bkftnoire'^dé leurs o>mpa f fioles qur ont* éU*i^^ lO 

îfoût; en défendant le1ffônè7êL5uislC\T; ^^ ' ^' 




exein 



^ehêiiiixèf «ans leUn terUtoit^s/Cet 




de WaTilslplt; êsf mprY * 'K^iElo^/li en Sîl^tte" rArrn» 
jtrassKnne 9 vm le oeuil aenanit unit ioar$. 
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piûUiet une ^MaîiÉtwp , en date du 17 septembre, laquelle 
annonce que le gra no-duc engage se&. fidèles sujets è se Vtvis 
en garde contre les gens nialintentio.nnéi qui çher(jiefviet:iU& 
leur donnpr.de Pinquiélude au sujet de la coos^tutioa, et leur 
promet de la leur donner sit6l que répoc|iie fixée s^ra ac^ 
rivée. ^. ., 

— Il paroît que le projet de constitution convenu entré la 
conîmîssion du roi oe Wurtemberg et les^ Etats, génëraii^ 
sera adopté sans difficulté. OVprès cette constitùtioii ,: le 
clergé catholique sera représenté dans la chambré de»'dépa.- 
tés par l!évéqae catholique du royaume ,. un .chanoine et.ua 
dojeq. Les suriniendans à^% églises luthériennes y seront aussi 
*dinis. r . , ; 

r— A Hamhourg,.Qn ^ arrêté dernièrement lé. rédacteur ^ 
et Féditeur'd'un jourrui intitulé X'lo/!7;Vz » qui , soqs des ippmt 
imaginaires ) adressoieit î^ti injures révoltaiites aux goUv^ef-r 
nemens et aux cens en place. ' . ^ . 

•^ Le roi de Bavière a adressé à la régence à^ cercle €l|:t 
Bas-Mein, un r.esçrit royal dans lequel. ilT autorise toutes le» 
autorrtés civiles et militaires à mettre tout en usage pour ar-^ 
rêter le^ violences que Ton exerce contre les juifs. 

^- La haine que Ton a déclarée aux )ui£s , les poursfut 

Ïartoùt. A Copenhague, dans les premierjf jours dç sep te^ni^^ 
1^, on s'cfst porté contre çux à 4és excès }iLQrri)>)«< i le saB|^ 
'm^me'acoulé, et un d'entr'euxa élé ^ué. * , 



AU HEDACTEUR, 

Monsieur, vous parliez dernièrement avec éloge de kr 
maison du Refqçe des^jeunes prisonniers, et, ypas peroissieî: 
frappé de l^sprit qui règne, parmi eux^ et du prodigiepx 
changement que des exhortations pieu,ses et des soins cha- 
ritables ont produit chez ces enfans. Je puis* vous fournir une 
nouvelle preuve de ce changement, et peut-être le fait ne 
sera-t-il pas sans intérêt pour, vos lecteurs. Ayant été admii 
, à voir la maison qu'habitent ces enfans, et à me promener 
dans le. jardin, je remarquai que les arbres étoient tous 
chargés de leurs fruib, et je ne pus m'e^ipéch^r de témor^ 
^ner mon étonnement à la personne qui me conduiso^t. Q^uand 
on sait en ^et que presque tous ce% enfaçs.ont îété condampés 
pour vîn, oh peut être surprb qu'un reste de penchant pour 



( 2»a5 ) 

lear preinîcr initier ne les porte pas à premlre ces fruits f|Ut 
sont .tous les {ours sous leurs jeui , piais^'ils jouent dans ce 
{«rdin, et qu'ils y passent leufS récfréations. Lu tentation est 
férte pour peu qu'il leurrestât quelque chose cle leurs au^ 
trennes inclinations, ils poarroient même âu besoin trouvêf 
des prëtett<*s pour pallier le larcin qu'ils feroientj ce jardin 
•st pour eux , et a été plante en partie par eut ; ces fruits leur 
sont sans doute destines; qfiet mal y auroit^l k les mander 
un peu plntdt? Mais , nOn ; Hs n'y touchent pas , me dit-on; 
et la meilleure preuve en effet qu'île n'y touchoieut point ^ 
c'est une les fruits ^toient aux arbres. Si t^tfelqu'un étoit 
tenté de trouver mon observation mintilîeuse , Je le lui acçot^ 
derai volontiers, pourvu qu'il m'accorjeque ce fait tout mi^ 
nutieux qu'il est prouve le changement qui s'est opéré parmi 
êes Vnfans. Il y a sans doute d'autres preuves de ce change* 
iHent pour quiconque les voit assidueiaeot et les suit dans le» 
détails de leur conduite ; et on est lussi touché . qu'édifié 
de leur nuniëre d'être , soit k VéffUse:^ soit avec Irurfi mnître.% 
loît entre eux. Mais le fait des fruits qui restent aux arbres 
au milieu de trente enfan s, dont on cotmolt la vie antéHcure^ 
me paroU frappant pour un étranger qui ne verroit inémè 
que cela de la maison, et je crois que oeaUcoiYp de gens eA 
tireront les même conclusfbns que moi pn l'hoYinenr aes en* 
fenè, de leurs maîtres , et des principes pat^ lesquels oa*^esdî«|^ 
rigé. F^rtii^t, ma reniar^oesubsiste.*' 

J'ai l'honneur d'élré... ' " ' Jî*- i 



LIVHE NOUVÎbAIT. ^ 

Histoire dé notre Savi^eitr, expàséè^éCoprèf le texte de^ 
iaints é\fangiît*s , sètan Vofdre chronologique des /dits , 
§iiatribuée en LX initruciioU , et précédée par une har-- 
monte des quatfe éi^angélistes (i). • 

Plusieurs savans ont travaillé sur la concorde des évan-^ 
giles, et ont proposé des explication^ plus ou moins plausi- 
bles pour faire évanouir .les difficultés qui s^y rencontrent. 
Leurs recherches sont encore utiles à ceux'qui font une étude 
spéciale de l'Ecriture. L'ouvrage que nous annonço^' n'est 

t. ■■ rt , ■ ' " • ' ; ■ i^- ' > ■ ' " ■ — ^i 1 

(i) 3a4 pÀgefià-^ia. S« Tend À Tours, chesMamc^ '*' *■ 



{ ^H y 





Wun foU^^fi, il 4 cru r*H*ftc âer^k^ à U îiçoi^e^ ^|î cçii|>- 
fer cWuM ^çç 4vatiç4!ï*^> sproietît pr^sçj^^^ myfat 49^5 
|fs projïi'^ par9les_<iViV<^'"tYfiTi 5«çr<. pn ^i\ qq^ Ifj^ ^^4^-; 

P coiiifp^pCf* par u^ ^wjçi^li M^f?^**l*>(PflPf ^f? I^Ctî^Clf ^^ 

ïç^ir ayWptf l/^MteLir fait voir k refji^^ çl U^çpn^^ii^pf^ 
oui !^uï sont 4^%, ^X doriïiç ifuçlqu^s ifotimf fW f^Ç|^« ^ 

l' ini* le luoms ^u'il a ^u du si^n , etyc^jt {^offé f ii^ppl(i<^f 

porté* tÇ*lu^ïl«?"^«fJt, ptk^reûfxîom g^AR i fliPV!^ t^^ 
i;çui tei ei rar^s. Enfin lout i'?;j;>|3PJ H*f?U f^W ffp potfS? 

Kdang Iff Vttet itft plus touabî«8[ «( if^g* îWRftîHs^VI 8"« 
U'uf en recueille pouf fruit t'instruclioo de la jeunesse 
pool* iaquette il « iraraiHé. Stm livre a éié fait piriocipale- 
suent pour les ëlèyf f <|Vi qqUirge dp.'CoMrs^et pourra Itrt 

^^^ ?fî?f. l^ wSmi «Té^^fî^^»?"- }] ?,^^«ï î*?"t jK»rtf rr 



On TMsnt ^6 publier une for^belle gravure faile Jîttr h tabtean du 
■^ *^M ^ rj^«^. ^%^\^ rxMropiçLe 4'«5p?Hf* ?^ <«:f» ipf^ 



Là figure «si par»Hèy et r<'ieouXi(>u tM fort solffn«i^• ^^llc craynr«; ne 

>l!ii' mii-tii 'à' tîîi oratoire/ lions fi^ifjttôns 1^^. iTr^t^^rlc Lfetili^ de 

lepiNkkglr^piiiSi l6sui>l*Bt^4es^ftrââdl(|i«n do'ùt »*tionorél9uli4; 



î 



^ fogs\i 4 ii fiiU ita SHisi si pcppcs à la uaurrii • Sa graxiixë se 'xcjkià 
^El'imUor, rue des Possés-Saint'.Gcrmaûi 4cs Pdcs/u*. «S. 







jUittre de N. S. Pèft^ U Pape aux vnrdûiûux ^ 
^ vêmteji et p%>0qu^s .de France (i). 

VénéraMet Frères, Çdùl let BenÀltcâon apostDÎî*» 
^ue. Nqus aTons reçu fa Lettre <{tie tous tioas ii¥ez 
âdre»ée en CQimnim^lc "So nxz}^ laqiielfe a été s^ 
fmée par quarante d'entre vous, soit placés sur 1^ 
'Sièges actuels y soit déjà in^ituf s par tious, sans ça^ 
penpant^voir encore pris poe^eis^ipu de leurs EgKse^^ 
soit seulement noi^més pir Je Rot. La prenj^rè 
cihose qoe nous avpns à vovis dire^ns np^ réponse^ 
«c'est de vous n[|^ni>ester que les sentiipera exprimée 
dans votre Lettre , et les assurances y contenues de 
Totre eveflente volpnjié , nous tmx rempli diinc^ joi^ 
extrême. Noti$ avpns connu par cette Lettre ^ q«^, 
ne cherchant pas.ce qtu est ja vous, mais ce <|ui est^ 
% iésus-Qiristy par feffet du zèle dont tous âtesj^iH 
lOamiyi&pour te bîeiti de la R«^j|;ion, vous Mes tout 
prêts à des sacrifices., mieb.qç(% soient ^ et Vousiés 
re^r^es métne youxr çien, .pourvu qu^Is poissent 
contril^er aujsaliiit éjiernel dks Tidèles^ et que Yéûs 
p^isne;at voir vos '£^9t(gt$: jouir enfin de la paix dési- 
'^rée. rVous ^vons aèjsi tfppris pçir cette Lettre, avec 
tin sentiment d^ repoiçipi^^nce , jqii^e ^ dd^s les neni- 

{X) Ç^M« f^Urc .C9t ^IJe qui ,» é|é lue ds^ns Tassembl^ des 

' Evéquei, le 1 3 «eptcml^'i» fermer. Les Evéques, après en iivoir 

eotenda la lecture , i^nl dëdâté y adkérer , comice <m le ve|(Va 

«hM bas) 'Is' traduction qaexoauibidoaaoïis a .été enva^.^e. 
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breusiés dilHcultes (jue là cause catfaoliqae ^rotnre en 
France, vous pensez, ainsi que vous le 'déclarez, 
qu'une seule ressource vous reste , savoir , à l'exeiii- 
ple^de vos prédécesseurs, en saisissant avec empres^ 
sèment Fancre sûre et immobile , de vous attacher 
encore avec* plus de fçrce, s^ilést possible > à iiat 
jC^iaire apostoÛque, et uiurcher constanmient^ ainsi 
que vous vous exprimer ,^ou$ riofluénce et la dlrec«- 
t^on de votre Chef. Nous avons vu en outr^ <l^^^ 
dans k mêmfî Lettre , vous avez expressément dér- 
elaré que voutfrecevtek avec jtïie et que vous exé- 
cuterez avec unanimité ce que le Vicaire de Jésus ^ 
Christ sur la terre, le Prince des Ëvéqaes> crpira 
jdevoir décider dans Vintérêt de la Religion. Notia 
avons observé finalement dans votie Lettre , que voua 
demandez très-instajDifiient que nous voulit^is vot^ 
#ider de nos conseils,' vous éclairer, comme voua Ip 
;ditè^ de nos îunûèrek, et ^ousaffevmtr par notre au?- 
toriçé; et que vous déclarez recohnottre et respecter 
notre t)(umble jpersoone, non-^seulement ecmmie le 
Chef dé rEglièe'at}uiJéstit^krtst a ^conféré' la pr^ 
mauté d*faonnéùr et de juridiction, mais encore noits 
regarder comme Torbitre^ le eonciliateur et le mé- 
diateur que vous vous etesrçhoisi i à qui vous voua 
^tes confiés àvec: la plus.gt*.àiide séçurilç, et dont Vsf^ 
iis, la décision, le jugement, fercmt, ainsi que vous- 
voiis exprimes de la mamère la plus obligeante^ votre 
force, votre sûreté et votre consolation. 

Dans notre très-ardênt désir de remédier aux niaux^^ 

3ui afiligent la Keligioii catholique en France^ et 
/écarter tés obstacles qui se sont opposés » rexé* 
cution du Concordat de 1817, vos sentimens ei- 
dl^ssuk 'mentionnés et si hautement exprimés > noua 
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(mt iait poursuivf^ encore avec plus de confiance Jes 
négociiaûons entaïuées à cettb fin avec le Roi trè%- 
chretio:!^ étant persuade ^ue ] union étroite des 
SvéqueSi enlre ei.u^ et avec le Chef ^upronie dp 
r£gUse> . fumsi bien que leur rcsokition d exécuter 
«vec .una.nimfia ce que, après. nous {itre cQucerte 
aviRO votre^ Roi» nous aurions ju£;e convenable dp 
réi^oodre /ds^ns le Seigneur , seront caûneminent uf il^ 
à QÏuqfiîr ^^e» avapuiges q^q nou$ ?^ous i^^aunes pror 

£n attendant, Âpres 9voir pris.en^,.aonsiderati/)j;i 

ce que .-vous noiis avej& eiL{>ose dans votre. JUettrft^ cft . 

^vant de. mettre à, exécution ce que^ poiir applaxnir 

le chepHn- à.larrangeinaattotal des* affaires^ non^ 

avons.crn <ievoir décider et^ exécuter sans d|sW ^ vjfi 

l'urgence que vons-^niém^ i^ecçnnoiase^ ;des ^e^oiti» 

préseas et très-grayes de la Rjçtigip^ catboliqijê^ 

nous avons résolu de^vovis instruire nousTn^mçs 4p 

ce que npas avons ^concerte ayec le Roi|'.afin:qi^ 

.von^ftaissio^la ccwMU>îJf e Jes preuaifers, et.^p'ayaEi^ 

«}im^plein€k^()PArf#|j| J^l^ de^ toi^te Jy/OTa^fe^ 

"iipous spyeX' pq éta^ de. ^eiposer. ;}a crainte dont not|s 

avons vu par votre, Letire que vous êtv& MS^^/»** 

. £o efiet, ce.cjue^ d^^ns leiai -actuel des Gbosr;s, 

nous ovona jugé être uniqueinent possible de faii^ 

«pour .le n>omcnty,.ne vqus ajaqt pas é(é pleiuenieut 

"comtnuoîqtié > ainsi, que ^vous le dites ^^ vous ne nous 

avez pas dissimulé -votre ci^aiuteque ce qui ne sera 

d^abord qu'unie disposijûo» provisoire ^e devienne par 

la suilc un état déanilif^ ou ne subsiste au moins dq* 

raut longues anDçes.au détriment de TEglise^ et que 

'l^éiablissement temporaire (le cet ordre de çbtoses ne 

«oit lié à des conditions qui vous sont inconnues, Qr, 



s e^i ]îMe ^ViH^AbttH Fa^hks , que vbu» ^ye£ éH^ 
tièfeiiietir idéItVré» cle èl^ emiat^. 

lèqiktel tKÀii9 aybti^ tmvà^Ué n c^Mlnrê mîè GM¥e|l^ 
tidà a^M hf Roi très^^duétiiHi» «ào* ée* fMMirifofr) 
teieytoâaiil <i0 ftrhmgeitinil h^^iiîiértti des nAhr^éfr 
l'Ëglëe éMif hf ÏLo^aùbxtt}^ Ptaiiee» M WiM de» F»- 
dèlèl H^Hi y éëméùf^f seloo^ que tièb déwirs aj^Mf-* 

du lloiy que nous airnoos lout particulîèFemeAt^: dt 
^ IcHift 4Mi IkMfme» tië tHràv 

Màia yfQiài itk^iffmt^ {itis fiM (ilam i^i^ V^êtt/tm 

'^ilMfr €1 qiiift k» friâte iibo^jflll» qrte nous ^ts» (SU 

4è MiStitsMtifèM, fnsqii^tV tooihiMs de qâati!ieHvitl(^ 

dl^ItlâôM» Ift tfèiiiVn^ itéd6ssaifHSftimt'qiMk[iite d^ 
ttidtttfen èa «Mibi^ ^esdît^ .Sié^èft> «l ^ le» nm*^ 

4^wmm oiMMicfelii rtsiëeutiSft duCëtiocM^ de v6i<^» 
^Qdtadiy afttÉt: Isf R^ ffè^t^réMtr; et "tp^ 'par Mtkj^sé* 

^^^^ ta '^f<ti«asité de ^^éftnufs^ére at ec *nona. 

' -^vT^ja^r ^eeë frtiiii libôtjditna que nom Mua sMMMii^ 



qw U» «ffii>f«s «0Q)Miwtif|fmi Éiemî ti^lfM 4'f^ 

4|tti9Pt qma 3e«\^vpiF» d#/ ivnfie AppIt^U* «ont l# 
perimstt^^^ novisfl^ ^\um^0mw ^ifn iiant 9e mus 

entier J^<UlMi|imi0ll deiiNMB44^^^d«9'$i^^» MSdmiti^* 
çlws J inlervalle, ît (%« pi^fi qi^fdkpie ^!b|)À|j«i)t )MBH 

et mcu^ fi'fp? fpft «t 4f y9Mm4^m f^f^/im^ 4^ 



Mtssemènt dis Quatre- vhtgt-dotizé Sîcgêsépîscopairx, 
et d'autres eittjf^écbeméhs qui se sont opposes à l'éx^ 
cution de la (Jonvention^du i i jmit i8r7,'emt pnro- 
Aiit'que Sa Majesté ^ pour les écarter ^Vèst trouvé^ 
|L>rcée à s'entendre avec bous, et à demander qu^hjuo 
î*/'ductibn dans le nbnibrè des Sieses dont elie irvoit 
demandé rérection ; qire, darà ce but^ le Hoi tirés- 
chrétien s'ejst adré^ à rantorité tipbsiolique pour 
(Pj^ue celte rédtîctidn fôt eflBfectûée de la meittétire 
manière possible , en 4gârd aux oircoiistaAC^s du 
Koyaume', selon les rèjjles' prescrites par les sainits 
Canons ; que cependant cette opération devant en- 
traîner un laps de temps considérable , et d'ailleui^^ 
ayawété înstniit du malheureux état des E^îsés de 
France, et de la viduîté de p{a$ie6rs de ses Siégesf, 
nofus avons jugé que notre sdRicitude apostolique 
nous faisoit un devoir ^ê vcnil- en attendant a leur 
secours; qu'en prenant cette réàolution , ifious étamt 
proposé' a écarter^, par ce nbuf eau téfrioîghiige de 
nnàùlgén^é a|Î6stÀHque,'l'feffi]^ 
^ exposé niittre dans les circonstances actùeHes du 
Royâiime^ de l'étaWissomeht de quatre-vingt-douze 
Sièges, et de pouvoir otteiâr, en favél# de rfiglisé, 
les avantagés, que /ious ndu^ sommes promis de la- 
dite Convention, nouià aVpiis étalili de concéder en 
attendant aux Archevêques et Ëvéque* qui gotiver- 
lîént actuellement TEglise de Prknce> sans en e^cep-» 
,ter ceux que, ijans notre Conwstoire du i*'. octobre 
1817^ nous avoïis transférés à d'autres Sièges,* la fi^- 
cultc dé conserver; tes Sîéyé* dorit iU sont en ce mtv^ 
inent en nosséssibn, et de contihiièr à' régir, dans 
cjèt intervalle , leiirs Diocèses, sariisqu^i soit fait au- 
euti chapgenient daps leurs lioutet^ ni daias'Ies rap- 



poris^ awtyopoiUtaîof dam lesquels ib » |rw?^ ae« 
i^fUemébty et de concéder nai^Uemeat âu\ Evéques 
çaMmiquemeski promus aui: Sièges qui euRbient a^am 
lacîrcoQ^ciipiipii de 1817, la facahéd'dller gouver^ 
ner temporaîremept ce^ ^li^ flans Jea limites et 
d^xui rélat ou elles. ^s^ trouvèjpl/ L^ çh^seei éfanl 
réglées ainsi/ les Evcques ^uè» mr ja nomînaûon dix 
Kpi trè^dirclien ^ nçus a\K>i)^ proposes ai» Sii%^ 
éfigés par nos Lettres ^post^i€|ués dit 37 juillet de 
l^an 18 1 7/devr9nt nccessairemeni s'abstenir det eteiv^ 
eîc€| 4^ riusUtution ca^ooicjpjifr. qu'Os ont recye> jus^^ 
qW^ ce que la rédiictiou deni^Qi^e d^ soit âër 

terwinçe. •. , ^ * . , . v 

. . Po^r prckceder à ^exécution de ce pîà»^ nous 
nous y pi^endrous ^mi ^'i)'sMit> savoir : 

^ INous écrirons des Lettres éi^ tùrme de Bref» au» 
Ardie?éques et Ëvêques tiiulaîres d^^ Diocèses exis^ 
tans a.vant la Bnll^.de 1817^. et ]^s autoFiserons à 
fonùimor l!exerçicç ^. leur jund^jç^ion dans totis léf 
li^fii 4f >iji3|fPi|?ip^ , ^ d^q^ î'â^Bdjw 

de^ limiter qui cif^co^nvoient chacun de ces Dio^ 

.çèses antérieurement à la Bulle précitée) en dopiiant 
«tncpre le pouvoir aux Arçlievé/jiies de reconnottro 
provisoirement |<>i;r leurs sii|ffa0ans le&£vé<{iies qui^ 
avant ce temp$> etoiént sujets à leiu: droit mct/op^r 
litaip, et en cnjois{pMit roUigation aux Eveqhes de 
recomipttre provispirew^iit Tautoiité des Archevé-*> 
ques desquels ils eiçÂent ^suâragans avant ce temps* 

Nou& eçrirqnf pareillement des (.ettres en forme 
d^ Bref a chacun des ^rebevéques et Evéquea aux-» 

.«qnelSf postérieurement au Concordat de 18179 liôus 
fivons accorda rii^titution çai^oniquç pour des Siégf^s 
çxisU^s^^vaut; çetm e^qque ;. et nous leur sigoi*- 



fitfoMT êé ffètâi^ «nu tef»tà pomÉAéti âê Uàti 

Èiéfjé»f éUàé ^Mifëfmt f0&hÈiilntrtni^% été IM0m» 
«hëà àimTêîéfièù€ é^ Vittti^àj éi àfét If» «iâlMe$ 

)ês Mràiteéi L^tt^ épmdHi^ftM dtt ity frilléC iéfj. 

«ëH^piiofi Ûë îBi^^ 4^t>6ttt àcftiéïte^ènC tKèffft^y iKf 
4étt)étirèiM 6*9 Àoii |»IttS privél plM Tôttg^teii^ <iè 
f'ilSLsIiitinf èé (}ej( t^aslcj^ tlOUs âottM^erotH^Vifl^lîttilkill 

)iéi â éés Siegè^^ if^rf^ ^«'.iéicÉf (yr^eé» mura, été 
instruit «n la focme ordinaire; et cette méHM tiiéN».. 
tiidde séf*»' ènéértê pràà^é Mvérs M$ È^séi^ ^iii,^ 
dans cet iftte>yâtle,' Veét^sH^difëi j^^ ^u'tiilé 

EMtMé; é^&m 4^ EtèfMft qui éel*A promti p^t 



à ïW«ir7rtëëVW>fet'^g»lëilii^^ t 



èi^fbriàe de Bref dàf)è |èi!Î<|t>è}kl^ Ifms Itdt Mgi)ijBé4 
f<)h^ ^àé ^tii^^'iû aient t^uriAatitUtkM ètodtfi^è 
eôilfôhÉttéhiéM àift Litige hpb^ïi^jBkéi A» ri^ )tmét 
iBt'}, plxméHH fôls ôtéi^»^ iU deviftfl fléâniihMl» 
f^gir p^^Ào&féviieilt lètlt^ IN<if:ie^ leiH KtiiiteÀ 

et àinée le» V^]pl^fts i^<tfo))ÀHtèiriià qui MÎsidient 
avant fa dérAièrë ^fèoft^n{)ti6tt que iiôtid ai^mis <1^ 
^ra^e. Fifîaktfeént , pddf é<? Jtti réjj^rd^? lès Evi^q<ie& 
q^ëy ^r' ia npftfiini^tiôn du RcH <r<^SKdirétî^ii^ ttoM 

tm }%ittës àpéiiof&^pè^ dti 37 jniljîet »8i7> nOM 
îe^it^ èigttirieit^JDè dlî ^fil)$tfeniir> ëirltii «t iftterViit>e« 



f «5»! 

^^^à-^fé \ jtiècpx% et tpke ht âxû&nunon dKés $iegéé 
àùÊit iiûm àtons ptfrK pko hsM, iôir àêtenoinêe ,^ 
éé dire «Sâgé de rkidtitotk>fi cammî^ne cpill^ ont. 

Quârlt i c<^ (jnî Côîwî<«T!é f JSg^ïse <f Avignon, <{m 
r Aé ériçee^itÉ Areh^^ië par fes îiéttres 9p(»tt>-<» 
fii^i^ dû * 37 laîMet, pfasîeirrs fôb iMentîonnee;» i 
iXÀximeli n-esi pas possible, tttfrenànt cette mesure 
prtrrkomf, de fa regarder cdnirtfie Einseûfpai^ , ptf 
ft ffl së<pient i^ou» h laissemm iioi» le régime .des Vi**: 
Câfire» Ca|fitfrîàire^, ^ Ineti, m le Roi Irès-chrMeil 
Tâktte tntetn, iVdus ednf<<rerons uii titre in ptirtiBus 
ififidèlàim hTEc(Sésî9^i^né (fite le Roi notis déch^ 
tttà Mtê éûm rhitérflroifi de nommer à ce Si^e; 
et ntm^ Icti dàfineraM provl^rement Tadmintstra^^ 
ikrtî de ladite Egirsé , â^tiH les Ktiiltes cliooesaioes, et 
kfta les rapporrs fti^^tropoli^aîns qui extstoient ayant 
ûô» Leiti^ apo^t^H^iteè du 37 prillet 1817- / 

-^ ïe!*è*i lé f)l«i à|ni^,' jjotir apparier <;^ne|c(ue ff-* 
ttiede ieAp^^e'1^%W^^^ prèssiins des 

EÎ^Hseède rrafnee, trotis'a SûggA-e nôtre afTéciioti «- 
grialéè ponr ces Bgliacîi, ponf lé Rot très-fchrëtîèn, 
et pour toute la nation franooisê, plan qnenéits al- 
lons metci'e Utntot k éxéentlon. 

Vods comprefidrèx ftctfefnerft, ViÊi^EiiABt.rs Ftiè-^ 
^hvSf par té fjtie nous Venons de vous exposer, que 
tes dispositions pir6visoii*ès que, vnU force de» cîr* 
ctin^uriceSf hous a^vtms |ngé devoir prendi-e^ De sont 
H^«*s à anelme eondiiîon, ainsi que vous Sembler, le 
at>lipçonner, et qti*îî nW nullement à craindre qoe 
cet état y te/n{>6raire de ^a liaitore, devîe^nhe perpé-* 
tuèly «m dn iri!i6în8 dàre iongnès aîmi^ an pt^judice 
désEgffeéij deTrafiee, Et afin qtie tous puissiez •éloi-i 



^er tqut^aHÊiit cette crainte dç vcw cttiivft^ nous tm 
voulons pas que vous ignoriez non plus le téiuoî^age 
solennel et éclatant de son excellente volonté^ que 
Sa Majesté à bien voulu nous donner tout réicem--; 
inent. Car, quoique Sa AlAJESxi nous eût dénion*- 
tré, dans tout le edors de la négociation, sa volonté 
d'une ujaniere si |k)stti?e que nous n'aurions pu inièine 
soupçonner ce que vous craignez , cependâfit» afii^ 
de ne laisser à personne aucun lieu à des doutes o» 
à des soupçons , elle nous a déclaré^ moyennant xat% 
note oHicièlIe que. nous |>o®édons, que son imen-. 
tion est;d abreger^ie ;plus .qu'il sei^a possible 1^ durée 
des mesures prd^vispives qui ont ëtë coq venues en tKe 
nom et Sa MjLJ^sa^^ pour remédier aux inaux Iça 
plus pressans des Eglises de Fra.uce; ^e sou. intei»^, 
tipn est également d'employer, de concert avec nous » 
tous les moyens qui sont ^ en son pouvoir pour Êûre 
jonir ces Eglises dès avantages -qui doivent résulter 
"pour Qllfs.d^ \^^^ stable et défukif qu'elfes doi-* 
vent avoir, comme aussi de réaliser, suivant les for-» 
mes constitutionnelles de son Royaume, et à mesure 
quelles ressources d^ l'Ëtat le permetiipont sans^ si|r*« 
charge pour ses ]icuples,^ l'augmenlalûon du nombre 
des Sièges épiscopaux, selon, qu'il sera Reconnu né- 
cesstûre |KRir les -besoins, de^ Fidèles». 
. tés témoignages éclatans que nous avons reçus de 
YOS.Sjpntimcns unanimes jet dé vôt^e dévotion singu- 
lière «envers la C})aire de saint Pierre ^ et de la con-« 
fiance que jùsiement vous a^e?; ^acée d^ns notre 
sollicitude apostolique, ne nous pehktettent pas de 
dputer que vous verriez ^veç sàtisi^ctipn.ce que, dansi 
cette, difficile situajLion des afl^res,. nQus:^Ycins jti^^ 
devoir décider. £t ^ui^qua,. lorsque même vmia u% 



( aS5 ) 
coninëiisîëz pas sî dîstitictenieiit nos imeotionSy rotis 
nous avez expressément déclaré que vous recevriez 
;|v<ec }Qte et quQ vous exécuteriez avec unanimité. ce 
qna nous attrions décidé dans cette. afl&irQ, nous de^ 
i9(OM>éiredViutftnt idus eeitain qu après avoir reçu de 
nôu^mêmè^ unepl^îne otpariîiitè notion dé tous nos 

n* 3is >. vous vqijis mâiuliendrée. c^cpre plus ferrpes 
cci|te'i*«aolutib|Kk.^.i, . ., .: 
. NouiB «ous'l^ ptomettoi» ^ VÉvŒUABtcs Frèhss , de 
votre très-îllustre drdré> à iqOi, pour ses mérites su- 
périeurs Qt pour ses vertus éprouvées, notis portou^ 
nna^e^linie tui^ pai^ubere^^iour lequel nous som- 
.iBes-animo' du pins 'grand intérêt, etqué mms; ché- 
rissons trcs-affectueusem^nt. Pour gage assure de notre 
tendresse, nous vous donnons de to^t notre coçar^ 
yéjKEAABLiBsFaÈAES, la Bénédiction«4i^po6toliquc. .^ 
. Donné à Rome , près Sainie-Marîe Majeure, le 
j^ août 1819, le ;îo*< de .notre Pontificat. 
/^' - <-i. ■ ': '-'J'/^- ' PIE Vlî PAPE. ■ T 

Déclaration des cardinaux ', arckei^ueê^^ évé/uesde 
-->:■: • ♦ France. ■ . .■ • • 

Nnos soussigné^ , cardîaaut , archèvéqAs et évoqués , 
après avoir lu avec la plut re^pccnieusa altentiou le b)^ 
àe votre IrètH-saiiit Père le pape Pie Vil, i nous adressé 
eu réponse à la lettre que nous Hvîons écrite à sa Sain- 
teté le jour de la Pentfddte, 3o mai 1819, et p%r laquelle 
nous l'a viens priée de i^e rendre^ dans les difficiles cirtoits- 
tancés <>ù noiis noos irouyions^ Tarbili^ile conciliateur et 
le médiateur que lious /avions choisi, âiuquel noi:À ttous 
jetions confies , et dont Tavid, la décision et lé jugement îder 
'voient faire notre force, notre sûreté et notre çrensola** 
.itou; gémissant sur leittàiheûreux étàloii se troiave Téglise 
«ie J ranee , -lur }a vièiiiui d'un :|;niBd ndmbrà <le ie$ mges \ 
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iion et rexécnlîoD des CfifUMmlâùtu miÊim en iSif «irtre 1^ 
i&urtnin Voatife el le Rot trêf<hretteii;^ ^liraiit pourvoir 
eu tàhat èe9 Mèlw, et, wtkUnt miVf en |MMÀIe» Icsrtef^ 
tMt fn^tà de ee«ii^ Tiittlle ^eaOïolMivé ; notu coiifaiit eit 
k parole rojée dk m Majeiié^ eeyiceTevt de eon eoe^ir* 
vonr le celigioii Vufoif d iin pr4»rop^ 4« .iiu|QIetir.«reaJr i|iii 
oott réfolter de Téût s taÙe' et définîiif , promis d'une ma-^ 
fnèfe pfMitive K^e^melli^ fe fleint nom de Dieu invoqvd ; 
mvfmê Qfientuiemeiit rétplu d*e4l>mr * cw uni e noue ddèterofte- 
adfatfeer fle iueiu ee l mnwatwr^ ^re^teifce ^«e fe-fciwleté 
e cm devoir ^tre «do|9«éé9, et Qu'elle eoue e feilxiHittiBltrr psT 
M lettre devoir bîefilét adopter pour apporter quelque remède 
temponire aax même preMos de li%Rsé de France^ CVst 
Mafq»oi^4ie«f ffreteona, ^eifnfinviM, eu tiotte Seig n eu r 
JtMuf-Ghrîft* le €ler|[*tf «t iibfdiief'd^fdîocBBesde Frarce^; 
de demeurer^ k notre «lemple , étroiteiaieiit mus tMià càf^ 
vëgV provisoire de dneipitite , les avèrtSsnût qu^îYs ne poér^ 
roient sVn écarter, pour qudqne caoïe que ce toit , aunS 
«ompre <esliciia!4efmHlé,«t «eus^d^ a n d ettuer h ^eié dueukit. 
' 4'Bara , 0e r3 eepiembre dlf r«« ïdé ji»lre Seigueur aSi;^ 

1 4. rardîaal <Ir rAri9*r4.;.t <"'»<'* tMin^Ae lu t.««^rn« tf t^- Tr . 
éaroinal de^JMU««il;^-.Fniiieai% d«t Il^.^i^^ «Mmrp a«clMT^««^ -dV^llp»^ 

TM»; f GÂhnet, «retieT^nr de (^-miim j f A|tiiCrLfQvi«-tlrei:î dSo 
k^are^ nrclieTéqtit df Srm; ^"Kwi^tm, arcbeièqac dé TouloOMtf 
^'J<*an-Charl4»A il« C'Mnrr» atrlievéqiMr fie Afint tJ^JJe^n-CUiodè^ 
«FclimlfMii -a^lUliVi f • fcliwMie.AiiliH«ic, ^r#||«4<iSfti« ^ Vi ^m w ii^ 
f Jian*t4)«iis d'iJMoa «ic HonuBe^.aueiea ^vd^oe d^ik^eo; t A«»e* 
Àntorov Jules d« Glfrnioot-Ttniiiern», aiuti^jf é%ét|ne.de CKâlôes^aar^» 
Mw»»^ "^ 01ia4#, âiieiva ^wèpMi'-d* T*^y«*» m»mm4 à 'IVkécho 
d'Afiurr. i t l^nmk'ii^mf^h^BiOnn ds $al««OB , «Tdqot lA'OrtïiiMm^ 
yionua^ è Fclr^^ «fi^BiU^^ f >ah-A^piiMe df Lalil, ivéquâ ii# 
|L;b;4Hre<.; f R^racî^fii' -lKmt«,'^v^iir de hamoiiftie. -*Flî*'iinr-J«%n- 

•JcanrKTY^ de 'C^«AKttr«, «^vf>|ii«* ^ de.f^oy ; Slârç-'Maiiv de Boin» 
i>«4W , i^wil«j«e é^u' d'ÂmW»: JWa«>!-Pii«tû<5iHifoii iW^f^» ^ ^^kme ^^1» 

jridcK-Françm« ji^Aii\pi^.,MêffHt db d« {^aaftM 1 Jean -Marié db 
Fan^nar. ^'véfue dln de 5frer»; ^ol^Thi^t^iHf)»^^ d*iAjltro6« dwdf 
qu^ é^ d^Ofan^ef Alex«ndr«%Ti.6ofii-Cliailei(^ole d<» ti09la«|(|tea ^ ^^v#^ 
rfnt ^n de IMngTiPtil ; Jean-Baplislb de IkmilM^ ^Mfti|ii« dbi de "PMi- 

efau de Hâdfcg ;^ Ateia Sil^airf^fc leelgaa ^ degwy Aa^i iWiiaue r 4» 



émU Mvrc-Mory» «V ê(|ûe iéTà d« Trojetz (SrililUi«ae'-At4i!>n ^ Vilr 
iête^évoritt: l^hi «lé VclUim; J^taii-Baptifte Dvboi», érêt(m nômné 
il*jyflv;;Jc«i.«|o«rph^MMte-1nc^ C«iii«A, Sentie ùotimé dm 

i»onap« dm ^wàiÙmmhi AiKw«-)U»Mr ^It HUimm^ éiéummmmMé 



. : pj4^> On Wmmeel'ïiiiiâUAiMii ^ie $. En». Mi le 6oi4iiMl 
i Omii, ;preaMer evlque du niitas Mge« 8. £«!>. te pro«« 



Tèpre») 4e. fMi» la oér^MOiM 3e la frim 4e noiwwioii, ptiie 
ÂljpléiiaiM'k» ipteiiièraiwéprfii^ie m 19^ Bite l'etiiniie en 
«iHraiie fesr ap|i«l?r i?» VM^ttont 4ir eie) 9ur 40a éptbcH» 
Mft^ et , die « «OPÉI 4 JHM. !kf gfedb vieairtikdutMBcëse ki 
taire «aii^ajitei: ••.;•■,:• 

"m .Mstmeuei , ii»«'é|MI«ude»-^iii « ieni uppeiet depni deM 
MB ai a» fmt de posieiiî«e -de l'Archevèné de nrir^Urtf 
lévéf'r je «ie fmfoêm de 4^elfe<pliier ittcesMiMneet. 

«Hiaîeteeinn de^ne el M i i^ <% d\iii ferdeM «i fWi^al^^ 
«Ml ibi^anéme^^iei ^'iMM 4M et vies * ferc^'ë^tiisë^^ me tv^n^ 
tfeiil'0ne«êr|digM i^èdoïiMMy, je «eiir le V^ii^ le dfnf^ 
fl>^p«Aflr âni«><* t^^ i)é wos prie 

àénc., Jleiiîeafey de émwfpHèr à «ette. inieimeii , da«M toeit» 
lîétemlee dèdioeèie »- dts pinëres yeriieuKèret » a&i d^dlrteàtf ^ 
pcvr 'le iffMiyee»! <pottr 4e jpâiie«ref*po«rtttes«ea«: «faide^ 
^Feetl^eeeettier^lesfffte<e«deDieu> e^QAles^tte&êsfàotiiase 
traviiUe tNMfmiri eir veîti. ' 

. 1! Je m^uemi ^à et* prièrtf â«nf l# rdrni^ oit je m*&|»» 
yi i yi erai é 'aneditàr eor le$ «loeem de eee[^er «u salut dto 
4»ei|. d'emet ^e 4e ^l eigee t tti^àcenfiéei »< 
• MM. ies^aMU TÎeetret «viemtfet , en çotfiiéftfen^, de piig 
Uter .jDVi MendemeUt , «C d'efdenner de» prières epécieles qui 
eunnt Uee diMs ioates Jet <^i^1mset dbipéMei. On ciuiRterit 
4vB«aclie ijÊnAmm i'^jntne ffhm Creator eyent Je isetM^ à 
lee vattfes^dîMat AlenieMe'leioi^nMm4a saint Eserit^^ Lefe 
Adèws mmiimiié^kfryst 4atis itoe «ifceiiiteièé ti finpor^ 
Iule. L/iosulUttoà i^itti «rcheyiqae iHmM ini iteeèlili lèiig^. 
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teoipfe ftité ié {Miéteilt*, est qH^ ^ftèiâent <{ui iniJrêMé 
tous les amis àen ri;)igtpn ; leur pJÇté doit inépgtidrf k celle 
<)*ttii pohlife si digne par ses vertus de présider le troupeau^ 
et qui) à rautoritëq.ue lui donnent , son n^ai^ son Â^f , etplu^ 
de cinquante ans d'épiscop^t, joint iVxempte d^uoe vie toute 
de cbaâté et de prières. $«.£ai. ne sf hortv^ m^nie pas au hie» 
présent dé ses ouailles;; et sa sollicitude èatbrassant Favetiir'i 
a pourvu, autant qu'n étoit en elle, à la perpétuité du bien 
qu'elle va tfavaiUér à faire. £1 te s'*esl ménaeé un suip<îésiseur^ 
héritifr de son e^rit.çt de ses vuc/i ,,et a prévenu pa^ là pour 
la. suite des temps une vacance toujours trop longue» etaonit 
j'etpérieu^ice da pvssé «^ montré les ijac^ovemeiis^ La^oiesure 

[. proppcéfiâ^ Boi par S. Ëm* est m véritable l>^faîtd;oiit.lf 
jdiocësç.de^P^ris est. redevable à sa prévojaitc^ paierrifUe* 
.91.^,c^rdiri4l et M* s^ coadjul^ùr irottt vraiseiublabieHieiiJL 

_^biter i- 4rçbf^ve<îh^5 ^ qiû.est dîsposié poUc lès récevioir. 
f -r- Le dernier BuU^fi^ de^ XéOis ,CQ»ii^ni^cioq ordoiâ^àfç 
«i^dii Koif ^ndate du 1 5 $epte«»ibre, pour recevoir et p^ 
Jbli(3P^^f. un feriçCi 4^ ^SfkQÙX tjèig^airemk M1 Parc^ 
yêque de Bordeaux et aux, autres archevêques et éyêqucs 
institués en 1817^ par lequ^r ils. s^ni avertis d'ex^rccùr leur 
<îuridi^Lioii caoHçdtjp avaiit ceti^!épQqiie;,a^. un bref., <]e mêipie 
date , adressé aux évêques précouisés dans le consistoire , dii 
.i^', pctotH*e j8r7 , à deji siegpSiAciM^cUeaitent érigés «.pour lés 
avertir 4e n^ faire aucuetjusag^ ^^kl|r>^stiiiuipii^ 3^% 9^ 
.bd.les', d'iwsMtuti^ns ^ounéé». à ^^i/^^f le: 1 *% octijbf e. jBi 7.^ .% 
Mi le ^arâlifi#ld« Péi;igpcd;^/i^ux «f^yéques de Besançon* 
.de Toulouse, y de '^oura et de fiourges, et. au?^ jévéques dt 
Maiiteç, deJPpiliffrs^ dai^Séez et d^Aniiens: ensemble .neuf 
brefs adressés a ces préifiispo^ l^ avertir dexereaf^rjuf 




«. ch^çvéqfle 

précédeos; X. enfin six.bulJes, données «à Éoaie 4« 23 font 
dernier^ pOEtaatPinstitutiQn caiiOQiquedesévéq^ue&deSaiol»' 
Flou r, de Yannes, de Str^sbojurg , de Valence , de Saint» 
Briet^x et d'Orléans ; ensemble six brefi, pour .leu.r onlonuer 
* d*exerç<îr^ars fonctions dans les mêmes limites qu'avant i&i 7. 
On jremarqoe, que dans chaque ordonnance il, est dit que 4« 
cette publication .qu ne jppùrra induire que la bulle ae cir* 
conscription doxmée k lîome le 27 juillçt iii7 soit reçue 
dans le roya^uiue. 



Des lettres de la Loosiane offrtnt des ééUih intéressa»» 
ftar J'ëfal de h religion dan» ce pew Un heui^eUt châïi* 

Seineïît s'est opéré k la Nouv^ène-Orféaiis ^ ou ûts diviâion» 
Idbeuses avoient en lieu. Le père Antpfiiô « reliçwù». en»»-? 
griol , qnt avolt gonvemé \k diocèse aprfes Is mort dm der-* 
aier év^uè^elt^ui aroît perdu sels 'piwvoirs j<4r latiomi* 
naiiôn oue le saint Siégé avait faite <l'au administraieiir « 
«t ensMite jMir l*el€fetion a*uà nouvel évoque , a reconnu 
J'autorité de ce prélat', et tout est feutré «ans Tordre, il a 
ileniandé des coopéra teurs'jour l'aiçfer dans les fjnctionA du 
«uinistèr^, et M. Dubourg lin a envoyé jpifetsietirs dés prêtres 
4u^ta amenés d'£urope/Gè prélat réside ,. cotarue dii sait, 
à^ainiwLo'uis, qui. devient' cba<jae jour ^u» îtnporlant. Dé 
nouveaux ét^issemçns se formen'l àvei rapidité i atix Fran^i" 
(ois qui formoient Tanctetine )iKÎpulàtr&tt du pays, se jot^nétÂ 
incessâmment.desAirémandé, des Irlàndois et antres, panm 
lesquels il yV descatholiquWeii •sié^ grand, noiiibre. M^l'ér 
véque avoit été fort Wéupe peiùdahl T«l semâiue i%mifg, Lés 
eôafessions, les prédicatîo»?, tantôt eu franyois», lahlôt en ait- 
gliois: ks offices nelui avoient point donné de relâdie^ mais il 
«voit k se féliciter des ifispoiltidQs des babitans. Leaaniedi- 
aaiffitil conféra splenoellemetît lé bfltpléuie à cinq proté^tansy 
et peu de tenpa auparavént ^> «voit reçu l'abpirailioft de 
déhx autres cktU dé (Sindillé ^.qliii firent en înéwe tenfpaJwr 
^miëre cWnmènioir. iFttWiit Wifé % celte c^etMil«n* 
-p<iBÉ^ fiiire une instriièlidliS di le ]out iét Pèqiftî'Ul prlteW; 
Crois fois. Après les.bâques il »rcit hh un voy%J4«;^6è* 
reutf et au Bois-Brûle pour la fdrwalio» dé'#>a sémiitàii^^. 
M. de André» , prêtre iâ;ilieh, dit ftoindfore de ceax que hU Du- 
bdurg avoit amenés d'Europe^iv^itéléfort malade, mal» 
cbmmençoit à se réublir. ^es autrea avoient été reparus en» 
tiivèrs lièuK) suivant fcs be$oiw du diocèse. AlaNou*èîle- 
Orléoùs, MM. Moui, Sibonrg, Martial , Jcaéjtean ,.Portier et 
Blanc', travaâiloient avec le jpère Antoino: Dé noui^elles pa- 
roisses se formoient eii divers' lieux , et un beuneux' mouve- 
ment est imprimé dans ces caotdtts^A la bîiyé de la Fourche 
rà réglise tomboit en ruine v on en ^a bâti une «ôttvelte de 
€juatre-vingt pieds sur Irente-cirtq, qui est d'une belle lirtbi* 
lecture; deux ©retires, venus d'Italie, résident danè ce lieu; 
ce tout MM. Bigéschx et TidbitaK. ils vîlttent le4 lieux eu- 



(Mo) 

yiroofiâiii, el ilt ont €« la cottaolàtioo ^ &te pAqùts 4em«èrcr#^ 
4e voir revetiir à Dieu de« âmes long-temps égarées. Leur 
«Me, ietir ebuM, iettm kiairiMlioM céiimes» Mit proiluie 
<un4t granl ebângeiMit,, ai le letfDMlijdePOot. Oto fait'égdici^ 
»ie«t, dans ées oaroissaf MSMiei , ^et souaûrîpèioars 9#«ir la4U 
tir 4ei4^htê. A Doqu^sm, la ipraitûara«iciy«tatt<Mi a «reAaH 
^'« «nMeptaalMi* Les petiplea armant >4aa ;t>c a Btn a delà reli^ 
yen et^ne ^f ai a n dart iqu'è ^tte jnitwfits. i^os OlMiousaas imi. 
««WoatiMiii^Bef M. Ctartei Soakh , a iormé «aie cpn y J y i 
ftiofi ; il eit «oit réceamiMit , «Miia sa âMnille « ^omÔHië smk 
oeuvra. Elle « tàii oonatraire, 4 '»ëê firaîsj, «100 'égiîa*^ u» 
yeai y ière ei une ëoda , .et, a poprYw l'éj^ise de tobta ti!« ot**^ 
ittameiis «ëee siai ffa s ; «4^ « oMnie ^ent en fiiire]w poiN* nfitf 
4tioi>veUe 4aaMn& é^objala oéœssajies mu acruœ ^livitr. 
la. Drastac vteat dKtee duirgé «de teite oure. M. l^er«Ki4itt 
«âamtae foindra jk iid^^ établir ua oaHége^chMaoe quartier. 
M. VM^^'àis^ûmmi'iaoc^'^itimAfJiàmg les«div«Mi|K «i^ia- 
«ioiHv i«^ firêtie» qu'il awoit a«iaiiéadrattre|ie. M. 9kmc de^ 
^vt)it44ier4eeterVir4e^^o«-Re«sej|dhM»:ia IBaase-lxMis«i<M*«<; 



M. Vattaaiw était destiné poqr UMM^bim. if, IWIet vipui a 
-ijsillé le Kentod^jr « «krak «lier mâvr M. «ÏMbé «qa At»k«u 
4^«OitiN4la])anaiiat4ngétib.da«f dht4auv«. M.:L#aepaiiijélèq|t 
^MBft«3ré>âaiii4os«ai8«»aeS|#C #vpit partowu 4eraMWe«aen4 
fpluaée dtttiK «eatf flntl|M«eii iiiâviatit le îMiiaawrî, et m <v«ai- 
^ut 'lei>^iiMltfiiaai^di9peffié<.dm 4^ «a^veaux étaK|is9«i- 
«M^mîarCâniMrt jeunleUmiiamt la long do Ae«Ye. MM: du 
fMi 40t Mollah afioil #m| AtUt ohea ita &»fBiiucaitw^ 
flMt. jM«ei;i;vi«iMotW^terilkaiaot>èmnloyéaà rA«»«dé^ 
«ie 4e Stètt-toitts. M. iLaiati at 4rt MaeNata» étoiéut aïK 
BÉreaayaur tk fci »it< e w <u sanmatre. SeiMC|irétresfivoâe»t 
été envoyée 4Mis Matdiea^ àia P ^p Ha C oayée , aMciefta étiH^ 
4»ltwamff>s de la LovÎMana. M^ lUâhard eaC cii«e àe ^Satitit- 
CborlèSfVtM. À^aronî^ kOardène et du. Portage des 
Siotts, étaiiUssmieiiaeaMriiafM«M. IDumoulMi mt à Katkas* 
ktaa oà'iia/d^àétabU anaécala; il y^en a^ae nombreuse à 
Saiifte^'Oenevieve , aoua ^a Frêne oaa Eeolaa <}hréiienne«. 
JL'éMUisafment de relijjfieiiies éteîv dans nn 'état Mtis€Maana. 
M. i'évcque se praposoit^Penvoyer BM . Fenran^t DahasMa 
au 'l^oale-^Yitteennes» en ^reamlaaeniantdeft «aic48 €|n'il avroât 
-été ebKgé de rappeler. Tel «toit, d'après les lettuea iea friaun: 
réeenies , i'état db œs missions , oit la aèic des aaiioiaiMiairts 
^Aîteipém kf pks nkullala. ' 




( Mercredi 6 ocîohe iStg.y i, ; ( N", 558 ) 



ffffixf^lles Zf^riss édlfiàrMs dés r^Uishm àiHa-6&nû et 
dtè Indes ûtitkiàh». Setooée livrvÎMm (i). 

Les Jlroubles i\o l'Europe , à Tépoc^e oa noug 
sotuoié^^ ànivés» renclcrient <le plus en {>lus difficile 
la CbnimunicatioQ avec les nûssiobs^ iH teadoient a 
les priver des i>asleurs qui leur eussent été si uéces- 
cessaires. C'est oe qui dëci^a Pie VI à prendi*e eâ . 
Jeur faveur due Hiesui^ e&t^^aordîilaire. Lorsque ce 
poQlîfe, fui eulevé de- Rome ^ en 179^^ et qu*il se 
relira à Florence^ songeant , du milieu de sol^cziI, 
a <ïe5 é|;Hses lointaii»es^ et craignant qu'elles ne fus- 
sent di^uryues d^évêques^ si les vicaires aposto- 
liques d'alors venoieot à ii^ôurir avant la fin dç )a 
persécution j il adressa a ceux-ci un bref qui leur 
acconloit le pouvoir de se choisir un coadjuieur^ 
s'ils n'en a voient point ^ de le sabrer évêque, et d*eA 
élire uo si'coiid ^ en cas que le premier vint a niou*> 
rir. Ce brrf portoit encore que les évéqnes coadju- 
teurs déjà nommes , et ceux qui seroicni élus en pre- 
mier lieu ^ non^seulctaent stiCcëderoient aux vicaires 
apostoliques dont ils étoient les co^^djuieurs^ mais 
encore pourroienl^ pour une fois seulptneut, se don- 
, 'j j - ' ■ - ■- ---,-- . — -^ - ^ ■ - -■ .^ ^ 

(1)2 vcj. in* 12; prii, pour les soirscripleurs , ^ tr. cl 7 (r, 
?.5c. franc de porl A Parw; chéî AS. Le Clère^ AU tiUrchU 
âù joilrtla)* f!es LffttM ÎWtiittoM eA^irùn9^if3^ vol. iiï-its , 
«46ii( 1m 4 pyemiers paroîswnt*, prix, pour ceux qui ir<»4t 
pohii sbuicîrit ^ 14 fr. ^t 18 ft. 5o 0. hmç de port. 
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ner aussi un coadjuteur^ et le sacrer évéque sons le 
' même titré que le vicaire apostolique nouvellemeat 
défunt. C'est eu vertu de cette faculté eitraôrdîoaîre ^ 
qu'en 1860 , M» de Sainl-MartiW choisit, comme nous 
l'avons vu 9 M. Durresse pouf coadjuteur, et le sacra 
évéque de Tabraca; et celui-ci, étaot devenu à son 
tour vicaire apostolique par la mort de M. de Saint* 
Martin /ne balança point à User des mêmes pouvoirs, 
et avant de partir pour sa nouvelle résîaeûce^ il 
bomma M. Trenchânt spn Qoadjuteur y et le sacra 
évéque de Caradre, le 2$ juillet 1803. 
* * Les vicaires apostoliques sont obligés de se con- 
tenter de visiter quelques chrétientés 9 comilfie les sinx«- 
pies prêtres; ils ne peuvcbt faire de visite géuérale , 
tant à cause de la dispersion dos chrétiens^ que par 
les dangers des voyages. M. Dnfresse résolut i de 
suppléer à ces visites par un synode dans lequel il 
traceroit aux missionnaires les règles qu'ils avoient à 
suivre. Il annonça la tenue dû synode^ ordomia des 
prières ^ et invita les missionnaires Eûropéeds qui n*y 
pouvpi^nt venir à lui envoyer Jeur avis spr'les ma- 
tières qui dévoient être traitées. Il convoqua particu- 
lièrement tons les prêtres danois. L'assemblée se 
prouva composée de quatorze prêtres sur vingt qui 
étoiènt dans la mission. Il y eut trois sessions qui se 
tinrent les 2, 5 et g septembre i8o5, outre les côti- 
grégations particulières qui précédoienï chaque ses- 
sion pour discuter les ^latières et préparer les sta«- 
tuts. Chacun disoîtson sentiment , et révêque s^attàeba 
surtout à bien faire, comprendre aux prêtres du pays 
'la lettre et Tesprit îles réglemens , qui renfermoient 
tout ce qu'il y a de plus nécessfiiré pour 1 administra- 
tion des ffacremens eî là conduite des missioanaires» 



\)n de scpara au bout de peu de jourd, #prés qut 
chacun eût pris une copie des siatuis. La tenue de ce 
synode est une chose très*remat*i|uable dan» rhiatoire 
jSe^ missions , ces -301 tes dVssemblées devant être et 
étant en effet fort rares en ce jjays. 

Dans le même temps , M. Dufresse doiinoit ses 
soins aux écoles d.esti&ées à Tinslruçtion de la jeu** 
inésse. Ces institutions sont précieuses; les écoles des 
filles produisent surtout de très-heureux effet:» i elles 
avoiënt été fondées par M, Moye> zélé missionnaire 
dont nous avons déjà eu occasion de parler^ et M. df 
Saint- Martin y attachpit une très -grande impor-* 
tance. On. s^y appliquoit à y faire eonUacter 9ux 
t^ufans des haHitudes de piété j de sdrte qu*en re- 
)iournant chez eux, ils y repprtûjpit les bous priu-* 
cip€|s qu'ils. a voient reçus, et souvent même les fai- 
soient fructifier dans le cœur d^ leurs parens. En 
l8o3, on comptoit dups le vicariat de ^I. Dufresse, 
quarante-huit dé ces écioles, vingt-jjeux pour lesgar- 

Î;pus,|et vingt-six poyr les (illeis. Quatre an^..a^rès^ 
eur nombre s'étoit accru d^une manière merveijieuse; 
il y eu avoit en tout quatre-vin^-qoatorze; elles 
n'etoicnt point înquiéiées par les paYeps* , 

Le col lége étoit toujours sous la directiojip ue M* Hà^ 
tnel^qui, malgré la' foiblesse de sçsy^ux, travpillott 
sans relâche à fornier de. jeunes prêtres 'indigènes; 
xuais ua grand nombre d*inQ[K)vépi(ep^ eutravoienlf 
les études des élèves; la culture de leur Jardin con- 
sunioif une parjticde leur U'inps;, I<^s.livr(es.leur mao« 
quoient: de ulus • comme ils^'toièut entrés au collège 
a diverses époques^ on etgit obkg;e de fî^ire ui|e classe 
pariîculiére'po\ir chacun d eux . et M.,,Haniel étoit 
fieûlpour soùtenii* tout le poids de ce travail énorme^ 
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Aussi ({lïâod ces écoliers sortoieul ^ii colite, j», l^tir 
îoftlruciioli éioît încoiripltle, ei il aùroit été peu pm- 
dtjnt de teur confier radmiuî&lriitîoû d'une çhreûenié* 
Ils étoieut donc obliges^ de travailler sous la diriectîotq 
d'au fiiiaSioDnaire europceu^ jusqtM qè qu^ils eu^:^ 
simt acquis IVxperience nécessuire pour |)Ouvotr se 
passer de jguidl's. £n i8o?^ le ncmibre des ecoHers 
dq coHege s'élevoît à cjuatorze, ci en iBo^j il y eii 
avoii plus de vingt ^ quoiqu'on en eût envoyé trois a^ 
collège de Ton^-jkiuf}, et quatre à celui dé Poiilo^ 
Pînang, dout M. Létoiidal venoit d'achever rorjjar^ 
tiî'satron* 

Depuis quelque* temps le chnstianrsoie se propa- 
^eoil rftpidcméut eu Clùue^ lorsqireu, 1 6o5 , un.vid-^ 
lept orage ëclpta tout à OijRup à Pekîn^, et.nitnîàéi^ 
tes provinces» Uh^relît n , retournant à Macao,fi.U 
"iirtiêté dtins "hi |X|Ovînce de Kiang-si, où. on rc^fiei** 
clioît des vot€*b|-s. On visit^a sè^ effets. Les sàtoltiles 
nyant trouvé parmi pIùsieiirjB lettres de missionnaires 
dont ce chrélîe» sV'toil qliarge, une carte de; Chau*»^ 
long',, et une lettre dii père Paul Ko,, mi^sîbiiuaîre 
chinoîsr, écrite dans la langue; du pays , iî nieu lat» 
liit pîis dïivâniagé pqur éveiller leurs, soiipçôns. *Ot| 
en în^lrqisit dé sujte IVmperi'iir, qui convoqua a|is- 
àitôl tous lès ulîssionua ires albiS| a Péking, et les 
fit injerpôger. Çevtx^^î répondirent que davis Ja Tc^tftfc 
du P. Pîtnl Ko, il n'éloit question cjiie de la mission 
de Ce prêt r^ chifiois, D'iui autre côté,, le. P'. Amendât, 
Augtistin.it«lit>p, avoua que c'ifîtôit fui qui avoit en- 
voyé la cart0d<; Chan^-lônij, et quill'ayoîl ajdre.ssée 
à' la cotigrégalîci^ de la.Pfopaf,'andé^ a laquelle il ab- 
parteqoit^ afit) c|u^6i^e pût s'en servir ppur.-ni^ltre 
â^àcàofr^ te&"missioiii;laifes povtugà^^^ et itaHens i^uc le» 



Imntes de leur mission. C<;t aveu ne /^atîsiil pas lot 
mandai^QSy qui soupçcMinpient que cette, carte a voit 
uoc aùii*-e destiodtion;Je P. J\déoclai fut jiijts en jprl90^^ 
et ,1e 25 juiu, reiripereur, irrité &ans doute par une 
çoQiiiihatîon que trois {>raticU maHclafias venpîenl de lut 
pré;Sçnrer coulre la religion chréûeniiey 1«pça un édit 
fondioyacit conirç les ruissionnaîres et. les chrétient. 
V^éâii portoîl d^irripter la prédication de TEvangile; 
de ^ai^ir tous 1rs let^r^^ cliinois eu\pl(»yés à^ cemipis* 
lère, (ïe Wùler les ptaorlics dont Içs missionnaires se 
servoienl pour imprimer les Hvres de pieté; en /na 
iiiot^ de mettre tout en usagQ pour abolir le cliris* 
lîanisme. Aussitjot on fit de sf'vères reciicrclivs c^ex 
]ys misëionnaîres ; ceùx-cj^ prév<>nMS.à ietnps dv eoup 
qni W rrienaçolt, min»i1t en s]ii'"eié 1« pliis^grat;rde 
partie de ïi-uis livrer et de îeuvs planclies d'îm* 
pre^ion. <r)n tratuà dans les, caehof^ nn ^rand noni«- 
J>re de lîdèle^, et priucipajemeqt les l^artares chré- 
liens, contre lesqui^ïs l'édit renfenuoil l^s ordres 
les jilyR ri^dwenx. J;ejjci)()ant rt?mpereur^, voyant 
cpie lewc nonibre gioserissoil dfj jour, en jour^ Ql qt^ 
i!ejà ïes prisons vi\ rf»t«orgeoi(nt, doqna secr( tentent 
Tordre d'arrêter rexécntion de. son édil. Cette me- 
suré ne cli^ogpa rien au sprt de^ chréttena dqà d*'-' 
ie^ijs. Xprés les avoir tong-te.nips tounuentés^ ou 
condamna les uns a norter la cangtie > les autres à 
nn exil perpéiucîl. Parnii ces derniers, op remar- 
quoit (leux princes cte lu ramitle impériale ^ qui prê- 
chèrent ta foi dans leur exil, et. prodiiisiccnt ua 
Srand n04nbre de conversions. Ôuï^^t au P. Adéo- 
oai,' après avoir enduré bien des mauvais traitemensj^ 
il fut exilé «ç Tartarie , et ne fut. dfiis on liberlé^que 
vers la fin de ï'anWce i^io. Éti voii, lin ordre de' 



(:?46), '• 
] e^ipereor ne. laissi^ aux oûs»ionnaîres que. lâ^ tfistp 
âhernaiîve, ou de DO plus prêcher la religion , ou de 
sortir de la Chine, Qùî^irc d'entre eux acceptèrent 
celte dernière proposiilop. Ce furent MM. Conforti 
ei Fçrrettî , prêtres de h congrégation de Sauit-Jedn-^^ * 
Baptiste; le P. Adéocjatet le P. Anselme^ Augustin^* 
réformés. Ces qtiatre. missionnaires se réei(;iireni à. 
Macao, pour y chercher les moyens de travailler utî-, 
lement à l'oeiivre à laquelle i(s s'éloîent consacrés. Il 
patotl que le gouvernement chinois youloit laisser^ 
s'éteindre jnsençiblemtjnt les Européens qui étoient 
k Pékin, et n'^en admettre d'autres quWlant qu'ils 
sbroient nécessaires pour les mathématiques. 

Cette perséciAiôn de i8o5, qui porta des coups s v. 
terribles à l'église "^(le Péking, se fit moins sentir dani^' 
les provinces. Chaque gouverneur reçut Tédil; la plu-** 
part se contentèrent de répondre, qu'après les per-# 
quisitions les plus exactes, ils n'avoient découvert , n^ 
/Européens, ni ministres de la religion chrétienne. Maï-^ 
gré cette modération, les missionnaires nejai^^oient 
pas d'être en proie à de vives alatrmes. L'édit de^*émr: 
pereur ûvoit réveillé la haine d^s païens. A , Canton , 
M. Marchini , procureur des missions de la Phopagan-^ 
de, fut obligé de se retirer pendant quelque temps à 
MûhîMe. M. Joaôhîm Salvietti, Franciscain italien, fut 
pris^ le 20 juin 1 806,' dans la province de 'Canton, çn i»e 
rendant dans le Chen-si. Ji fut conduit à Canton ^ 
chargé de fers, et jeté dans nu cachot^ où il étôît 
condamné à rester trois ans. Sa mauvaise^anté faisait 
craiqdre qu'il n*y mourut; les relations^ que nous^ 
avons sous les yeux ne nous apprennent rien (le plus 
au sû;ct de ce religieux. . -» f 

Pans la province du Su-tchuen, Tédit donna àiisisi 
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Kéu à des veisatîoûk locales* La terreur fut si jq;rancM 
. pendant un moment^ dans la partie méridionale 
où est situé le collège , que M. Haniel se réfu-r 
gia, à la sollicitation des chrétiens , dans la province 
voisine. Au milieu de ces eutraves, là mission con* 
tinuoit toujours à faire des progrès; le nombre des 
fidèles croîssoit chacune jour; on en voit la preuve 
dans les comptes que les missionnaires rendoient 
chaque année de leur administration. Aussi étoieot-ils 
accablés de travaux. Depuis nombre d'années ils na- 
Toîent presque pas reçu de secours de l'Europe , et 
a voient fait des partes qui n'll^oien& pu être répa.rées« 
Bf^.Trenchani, évèque de Cà^adre , mourut ^ le 18 
avril r8o6, à l'âge de 40 ans, dont il avbit consacré 
qtiâtorze aux pénibles fonctions de son ministère. 
Vers le même temps ^ on apprit aussi la perte de 
deux personne^ qui prenoient le plus vif intérêt aux 
missions : M. le cardinal Borj^ia (1) et M. Descour- 
vières (Jean- Joseph), prêtre du diocèse de Besan- 
çon ^ qui avoit passé deux fois dans le Loango, eo. 
r77ôetén 1775, et^cftjî*, ayant éié ôbKgé de revenir 
en Ëuridpe pour raison de santé ^ paKit ensuite pour> 

. (i) M. le cardinal Borgia a voit été secrétaire de la Propa- 
gande depuis 1770 jusqu^n 1789. Il administra ensuite par 
une comniission spéciale du pape Pie YI , les affaires des 
saissions. En i8o3, il fut nommé préfet de la Propagande » 
après la mort du cardinal Gerdil , et Tapnée d'après', ii suivit 
te pape Pie Vil en France, et mourut, à Lyon, au mois 
de novembre. I) étpit aélé protecteur des missions, et leur^ 
faisoît passer de fréquens secoure. Il afièctionnoit d'une ma- 
nière toute particulière le séminaire des Missions-Etrangères ,.^ 
et avoit entrepris le voyage de France dans rinténtion de' 
dtm^iidftv. le rétablifisement de ciBtte ouisQii* 



la Chnie, y cmirot de grands èê^gers pendwit I* 
petrséoïKKNi de f ySS, fm encore obligé de revemt 
eo Europe, et en i9[98^ Ait nommé direeletir dea 
Mis^îoiis-Elrangeriss; il eut sa part des traverses (W 
la révolntion , et enûû se ûta k Komê^ oè ti MÔit«- 
rni ^ le 6 aoàt i8o4) après s*ètre oecnpé jusqu'à ses 
derniers nio^nenl dek ifitérâts des misHÎoiis. 

Tel est le, précis des prioeipaux fatis quofire le 
s<^er^d Tolnme de- cotte seconde livraison; l'ouirage 
aboode en faits întérossansr. Ces Letêre» méritent hieti 
ffi effet le nom é'éàifiantea peiv Irs'etempïes àe cmi^ 
rage, do fe?Tenr et de piêié f|ni t sotit retracés, et 
elles peuvent ei) roénlb teitips exciter la bim^Ae cCk^ 
riosité, eil taisant eonnottrè tes nieeurs cl tes usages 
d'un peuple snr lecpiel nous n'avons pas encore de 
notions bîoD eom|)tèie9* 

Il ne faut pa»^ confondre ee Recueil aveclîi réim^ 
pression des anciennes Lettres édificmte^ ^ quî se fm% 
en ee nifOnient à {j^on par sbuscmiption. Nous aTots^ 
^annonc^ certé dernière édition à la fin d un ^ noS 
ftum'^rfiîs, et nous re>)drons ^Irdcliiiiix^néUi «tn ^oîrr^^ 
dét^illcf «le la p4X)mîèfe livraison qui a paiu rt.y a Aéyà 
quelque temps, .. ■ ^ ■ ' ^ 



NQUirSLL» S€Cr..eSMSTft^lS« 

Pa^iiis. Le mercredi Ç, S, M» veceFi^a.,, daos aa cb^ii» 
pQlIe, le seiRhârU d*e iidélilé de M. \^ c^v4\n»\ 4^ (M-« 
1 igai*4., ar«b6«èqi*e de Para; da MM. les ai cbasêqiieji û^ 
Touit, do Besançon , de TonloiMe, d^Ai» «t* de B^urg>ea, 
«il *te MM* les éfêqites d'Amieint et de Sëe». 

— Le lufïà'i 4 , le chapitre de Parts, en Cf>rp3 , est alî^ 
aux Tuileries sahrer S. Em. Mr, îe cardinal d^ Férigoril^ 



ifuîÎRi Jeudi s'établir 3r r^ïchcfftcW. Ce prflat prendra' 
pasaeaaion le lendemain^ comme noiis Tav^ns annoucé, e|^ 
assistera à Tofiice le jour de ia (i^le de .^aiii.t Denis. M. dé 
Qgfleq , nomme coodjutenr , officiera ponlifiralemerM;. 
S. Erp»» si on en croit* le bruit pul^tic , a âtj'\ fait choix 
dès ecclÀîabilques qui doiveul avoir pail , sous sa dî- 
rffclîon', an ^ouvernefnenr du diocèse. PaVmi les trois 
grands vicairëé existons, les deux ^véqùes ^^lùs, qui, 
Vu leur litre, *ne pou voient p!li.s exercer les m^tnes 
fonctions, sont remplacés pnr den^ ucclésîostiques dis* 
tîngnës. de la capitale, dont Tuu y occtipo une cure ,, 
eLfuittre le^t atlach<i depuis longrtemps h une di»5 pluà 
iniportantfs paroisses. Si nous nous ab^en^ns de lei^ 
Ti9mmei% c'est uniqi^^ment par respect pour f'nulorîlié, 
et afin d^iitendre qu'ellé-mèine ait fait conuoilre pur*] 
Kfiquemeiit ses choix.. On parle de quelques aftitrôé nà» 
fnîna>{obfl^> que noiis donnerons plus lard , par le même 
motif. . . ' 

w- Li» dimanche 5* oc!ol)i*e , 1VIM» de Bomfeielieâ^ 
^êque d'Amlctm, et* Sanssot, ^v^quediï SAz , ont ^té 
nacres datu la chapelle des Sœurs de la f^aiité, rue 
<fn Bac, Le pr<l\lat con^écraleur^ M. de Coucjtj arche- 
vêque de fieûns» ëloft ii^isié de M^tt Blanc dp Bean*^ 
heu', evêqnede Soisscins, élu archevéqned^Ailes, e\ Au 
M. Mannay, ancien évoque de 'IVèvés, nommé h T^vé- 
cbé d'Auxerre. Plusieurs érêquen, curés et ecctésiaslU 
ques éloient présens, ainsi que M*>*«. la duchesse douai- 
rière d^Orféans, M"*, la durheise de Bourbon , et dff 
parens ef amis des deux nouve^^ux prélats. La chapelle, 
qui n'est pas très-grande, avoit été disposée avec heau- 
coù'p d'brdi'e et cfp goût par les S^urs, et d**s gradins 
ilvOient éïé éfâWfs dans fes çÔrés pour procurer nn plui 
grand nombre de place?. Ces pieuses filfes contnbuoiebt 
par leur rccueillemeftt à (a beauté de la cérémonie, et 
nveloîent avee fervâur le^rs pi^ié^^^s à celtes de TËglise. 
Le dimanche 17, M. d'Àtidigné^cH\eque de Nantes^ doit 
<^lre *acrë> et peut êlre aussi M. de la Romagèré, ëvt- 
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que d> Saint-Brieux; la.cérëmonie 9e fera ^ana IVgKs* 
des Carmes. 

— * Le samedi 2, S. M., après la messe, est descen- 
due dtim la' chapelle pour le baptême des trois enFans 
de MM. les marquis de Bouille et de Rougë, et de M* le 
compte Decazes, S. M. leur a servi de parrain ; S. A. B. 
A1ad\me étoit marr^tiae. M. le cardinal de Përigprd » 
^rand-aumônicr de France, a fail la cérémonie en pré^ 
seuce df s curés des paroisses Au les en fans sont né^. 

— Le Conêtiiutiqnnel (ire aujourd'hui sur sa troupe/ 
avec autant d'éclat que de mafadresse. Il menàre de pu- 
blîot- la liste des vingt mille lettres de prêt rye qui fu- 
rent, dit-il, envoyées, en 1793, k la convention pa^-t 
les prêtres qui renonçoient à leur état. M. E. , qui 3e~ 
roit Fâché de m«inquer roccasîon de se moquer des prê* 
très, n'a pas réfléchi que sa plaisanterie tomboit à bouL 
portant sur les constitutionnels; c'est de leurs rangs quc^ 
partirent les scaiidales qui affligèrent TËglise à cettet 
époque,. et il y a <^core aujourd'hui dans les places. de 
Tadmii^istration et, parmi les libéraux quelques-uns des;, 
évêques et des prêtres constitutionnels qui abdiquèrent 
aloj's leurs fouettions, ou abjurèrent leur état. Tel hpnimcà. 
qui ViirHie Jui-poême aujourd'iiui sa religion iit.adHCOosTii- 
lance, fit alors clioru9 avec les ennemrs de la religion^ ' 
en déclamant contre le fanatisme et la si^perstit^on, et 
frisa Tapostasie comme il avoit/rw« le régicide. Qn peut 
être tranquille ; M. .E. ne publiera pas sa liste; il y 
trouveroil trop de. ses amis, et il n'y trodveroH point 
lîs nom» des prêtres qu'il veut déshonorer. Les prêtres 
insermentés qui (^voient échappé aux lAasfacres étoieni 
alors dans les prisons,. ou erroiênt dans les terres étran^ 
gères,. d'où il est aisé de croire qu'ils n'étaient pas tenlëa 
d'écrire à la conventîtm 



NOUVEILBS POLITIQUES. 

Piais. La sauté de M"^'. la duchesse de Berry continue à» 
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ê(r9 trp^lwniie, ainsi que œllfi de MànjntoisKTiLE! II ne m 
passe, pas de jonr^qoe le Aoi , les Princes et les Princesses 
n'aillent yisi&er l'illustre accouchée. ^ 

— Le i*'. octobre, S. A. II. Madahs, revenant de Com- 
piègne, -a remis an sous-pré/et de Sentis une somme è^ 
300 fr. pour les pauvres. Le lendemain , LL. A A. RR. Mo!«« 
siEtra et Ms^ le duc d'Angouléme ont donné au u^éme sous- 
préfet là soinme de 1000 fr. pour le même objet. 

— * M''. Iç duc d'Angoulême a envoyé une somme de 2oofr. 
aux faabitansdé.Saint-Remi«sur-Creuse| pour contribuer aux 
réparations de leur église. 

^-^$. A. K, Madame a fait remettre nne somme de Sôo fr.' 
an curé de Vanneau , pour Taider à faire ^acquisition de son 
presbytère. ^ 

-r^M^: et M"»*, la duchesse de Berry ont arrêté, que 
pendant la quinzaine qui a Vu naître Mademoisellk, la 
somme qu'ils consacrent chaque semaine a secourir Tindi- 
gènce , aeroit augmentée- de 4obo fir. 

— ^ Le'i*'. octobre, M. le duc de Luxembourg a remplacé 
M. le* duc de Graramont dans le service de capitaine des 
gardef'dn corps de S, M. 

~ Une .ordonnance du Rot autorise Tacceptation d'une 
tomme de 10,000 fr. , donnée par une personne qui veut resr- 
ter'încottnue, aux pauvriei des 9^. et 12*. arrondisse^iens de 
Paris •., '•.'..•. 

i — r Lne ordonnance royale , du 29 s^ptembi^e , autorise la 
commune' de NanteuiI*Ie-Haudoin , à accepter le legs uni- 
versel fait par le sieur Lemaire, à l'effet d'y établir un hospice . 
})burVè5 v^ilJards infirmes, et indigens , pour les femmes ma-; 
riéçs çp couche, et pour les malades des deux sexes. , , 

-«liçs tri^uqaux de première inMance de Riherac et Con-* 
folen^ ofit reç,u. l'institution, royale, , . , 

'^M, Rovet est nommé maire de Saint-Etienne, en rem^ 
plaçefiient ^e M. Salichpr^, airjé , démissionnaire; Mw^ Bou- 
clier, T)|(^ire de Tournus, en remplacement de' M. Délabrai, 
oécédé; et M. Couzi'n , chef de ï^at^iillon en retraite , maire de 
IMfontrde-Marsao , en remplacement de M. Rivièt-e, démissjon«- 
naire. ' / 



. **^ Bf . te-procvreor ^o Hoi niferine tÂn^te 4>^tetff et IVti« 
V'»r d'efie «arMGfttiire Mîkilée ! té PagMf^'Pemps national, 

3UÎ a été saisie le 38. Lé mènU!*ffitt^, oh a ttrrjté tm mitxkatii - 
e baromëtcefl 5ur la place de f'Odéon, qui y Msoit voir ^e 
pelite statue de Boonaparte^ ^ lenoitdec pra|iM aédiiievi^ 

— M. -Grégoire vient de |Miibl ier imi^ Z^r/Z/iff adressée mut 
élfcieiirs 'tftf Plxtre^ où il parle de hii avec Ipeaocoap dV»* 
tîme, et de ses advei^sairês av«c t>ea«icoitp^ ^e anéfiris; du 
reste, il ne daigne pas sVxplîfjner sur les .pas«afr<^ Hernblcs 
àê ses dkscôtirff «C ^t sl^sécnts c{in <mt fté cil^s. tl se plaint 
i^fB^fmewHj^êimî sûfiger <pie s<m plu^^rand erine^i c'est 
celui qui a dit, par enemplc» en clisiîre, dad& la talWdra^e 
àe filAÎs': Oh! 4U*ee tptrlfe Me Jh fkyrtenviM wa uHe iur h | 
billot Ai à <6lé dH'oii ioméer ^^tie d^ d^nù^t «^^ (frninâî 
<^ncl Irait dans une hamélie! cruelles subtilités peiitetalpàl»» 
her cette exdamation prononcée pAr itn kdAioie q«i vante { 
sa te'iginn et son kunianité! Ao^sî M. Grôg<iire ne k p^nià | 
pa«. Nons {loiirrens revenir sur cette Wtre. 1 

— I*es plus libéraux eii tfcéorie ne I» »è*H pt^s toti^ettrl 
dan« la pratique. M. Antoine dj»iiley!l, frère «l» çnnvceta^NH* ' 
ne1,'ol imprimeur di» CoustliMlionnt i, a vowlu.donnef.toné | 
charte a $^s aièlicrs. Il semble qi/à.trtq$,ce« titre» ij ne pw»» 
voit émaner de lui qu'un édit j>leiu d^ tolérance ;poin|,. Ce | 
réglenitTit , conçu dans Te s>{y\e lo p^us UMpératiz, 4t pW^^ | 
de défense! et cï*amend^s , ^ i^té ^^çté iinanimei^eât fM»Ut 
peuji^le'Vonveraîin^ m un instant , fou s^ les ouvriers se^sontrtff 
tirés, <rt M. Bailleul s>st trouvé tout seul. H aura été oklîge 

êe modiHer s* chufte^ cft qui est ntt grftttt! incotfvé^ienl, et 
de reconrir à «des étvhnger^^ tfc qui e^t dût pour tinïSbér»). 

-*- M. de Lâûrencin , maire de iSens , deaiefrt \eh centes ri* 
^li^ttles du' àonStiii4lk>*ifi€l^fiwr le Wipténae d^unc ctocluf (p\^ 
eu lieu à Sfns, et dont Mi\ le duc d'Anjî^ulémc et Midam» 
étniâit parrains Le f^narnali^te avoil v\i lé rètbûf de la 
féodalité d;*ns les honneuH renoué àoàx f«"|^téééH^^àtl^ *^ 
l-l..AA..Rft. . . ' ••••: 

— Dans la nuit du t^ an 18 ' sèp*èitib«f ^ bn ai MréU W 
rasfcs Mkôrés de i'égfisë de SàiAtiWem; i Moiittni. Ob «t k 
lu recherche des Aut'éut*s de tb Vbl sàcHftg»; / ; 

*— . Le 16 septèiiaVe, un incendie tcrriMéVesl manifelM 
PouiJley-les-\ igné» (Doubs)^ et y a consumi vingw"^ 
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maisons. t.»s âi^sàs au r o ic nt été gncoy .bigy plus considéra* 
bjes san»)e s«coiit;s <l^ JHîM. Jt * «lissioiinaJres <l*fieole, qui 
ont. tr^vai/ié à ë4•iplIl^<^ le dit avec une iictiviié iaAbfigabie. ' 
' — Louis lil, pin!nc0s.4e€Muagu0> 4uo de €iis(i|^iene, lié 
dcmicrr rc^ieioo de son iJUwère nuusoa,. est mort. le fo sephrùi>^ 
kre à Vienn^. Cesude'ceiie même Emilie 4|e*éiaît issu seinl 
Loji^is dç ûoneacne, limHj.ioort k C^etiie, le 20f]fBim i5^(> 
ec CHiiouisé. p^r le MP^ Beiioit XIII, le ^i décembre rji^. 

son roptun^ft i(u*il a^pprou^eit le projet de^^onstrluliofi, aveé 
upe |>;irlif^ d«% çJka«t^jlieos> i|fii oftl àé ptoposés.- I7ass«m<^ 
)>iéA iè», ÉtaU ^ senflieiriiiuittfMtiieuBsnt au paete relbtif à N 
c^osiiLuiioDsel a d^ StfîtQ adrtssëasn W>i une dëbleraiion |n>nr; 
lui téinpigner timia sa^ racôÂnoMuwrce. 

. •<— L«ar diète g^n-^imi^ue^ vient He^prendre des métnres pont 
r^d^lir k tran^illî|a en Alipsnagne, et prévenir tout ce qui 
j^ourroit y douriei^ Ken à des» irouÛrs anerehi^es. £fle a 
adopte les resolutions iiBporjtiintes^ttH(ïle>n<tiifStrepré»identde 
la dièta i«iia propesées. au nom de l'empereer . En conséqt/en- 
ste^eile a feîiun néglenMnt pnoviaotiv pournsse^pr f'exéculiotf 
de tou)les V*s. répol»lions qu'elle croira devoir prendre ponr 
la sûreté ifUérieure et le Hiain4ien de Tordre publie. Son at-* 
teptipu s'est fîsée f^ti<^>al«MMnt sur les eniv^rsifét , ti elle 
a pri«, les pséeauliene oéceaseires pour évitef dorénavant 
les.trov^les i\vi. oui éclaté: tootzréçemmei^t. Elle a aussi arrêté 
mè6 to.HlMrJé.dele piEesés strâ't ^pendue- pendant cmcj^erts, 
ete a doiiiié dei; oedi^si pehf^lê. Funrnttiou' ê^aoe^ coiniui»^ 
tion«cenM«le pouc les nrâlierk:be&' iislérieures d^ ilienées ré- 
volu! îoQfnei«eet.d«COMiwelo* dans q«rli|iiès^fimts delà confé^ 
décaJtimK. Las. résfilu^oiiStpiriscsiparla dtèiegérmiimque ont 
r^papdu fl a)afgia'4«»i Jopar^t iiéérai. Tous l^» jonrnkut de 
e^tfe ^uleuft. n!ent.pj> ^'empcdier demoniféMer leur effro? 
d^*<|WeUesoci^. été crmoneft: Celai seni itvdi^foe- où siège lë 
a>aL,,et,(|uel'rmnèdeihfaiidffoU y eppltijuer* '* 

.-^ Li|».(ièTica)aMQa <w>ii4ioliiant.* 'soufeuTe see ra^a^sdanr 
Tile de L4an^^en j^rendcdMiaaesuresdéprécéurtÎQif dans toutf 
}f;spor^x)«CideeJ^uj|n^.£nm6e; , • ' 

«TP« A»l,*pff4¥ii^M ^ procède^e^ee mentent jfPélèefion d*urv 
t(^-aieir«..]yiajgr^ tQi«>«3S(>lçaiinieiiéëS'de Hunt et consorts, 
Zs(,làtTÇf^n, Bindgça, Jkûsnfne retigieusel aféi* deTendt^e , ^ ^ 
^iit<^><!e]j^ur ^etattitt k pbis.gi9^ 
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L^Açadéttiif «de la religion catholique , établie à Rame, et 

3ui a déjà produit plusiears Dissért^tiods et Traités |K>ur lat 
éfenae de la religion^ a voit arrêté « eo 1817 ^ c(e réfuter Iç» 
ouvrages des physiologistes modernes^ qui ne veulent recoii- 
noître dans l^homme qu'une matière organisée, .et qui prétea*^ 
dent trouver dans rorgaoisation phjsiqne les principes de la 
morale et les règles de la vertu. Cette résolution de rA<»b^ 
demie a donné lieu à une suite d'Essais et d'Opuscules ccfia^ 

I)osés par diflfêreas membres , et lus successivement Âkns 
es séances de la société. M. Jean*Fortnaé Zamboni, pr^la^, 
secrétaire de l'Académie , a paru le premier dans cette c<m^ 
troverse,et il lut, le 29 mat 1817, dans une fies réunions, 
un Essai de mémoire sttr la nécessité de prémunir les moins 
déjians contré les artifices de quelques physiologiste ê modèr^ 
nes, qui vient d'être imprimé à Rome; i8iç, in^^"*. de 6^ 

Sages. Nous avons reçu cet Essaie qui mente que nous en 
on nions du mofns une idée succincte. 
Bacon , dit l'auteur., avoit conçu l'idée d^îin tableau c|iii 
embrassoit tous les objets de l'intpHigenee bunltfine ; maïs il 
avoit pris pour bases l'existence de D^en , et les rapport^ def 
l'homme considéi)^ physiquement et psycologiquenient. Ltèa 
physiologistes modernes au contraire oornent tout an phy«« 
'sique , et leurs principes tendent tous à établir le matériau* 
lisme. Telle seroit la conséquence de leur doute si 1% matière 
peut p<|nser, de leurs efforts po^ ^obscurcir l'idée ^Fiersifia^ 
et pour réduire toutes les sciences au physique dé VkQmtM^ 
de 1^ base qu'ils assignent à la morale en la dérivant du 
physique, et de leur refus de reconnottre la liberté des acteâ 
humams. )d. Zamboni passe en revue les divers systéttes des 
philosophes anciens et modernes , et s'étonne de lu voffoe de 
celui de Locke, dont il examine les principes, et dont il 
^oDtr^ les dangereuses conséquences. Les incrédules jrnéder— ' 
nés ont accue/ili avidement son donte^ et s'en sont fait un' appaz... 
M. Zamboni discute 4, cet égard les assertions de Condil^c ^ 
d'Helvéti^Sj de Cabani^^ de Richerand, de DarWitir*. 

Les idées des physiologistes modernes sur l'aote ne'loiidt . 
pas plusnetteStCt plu^i précises; tantôt» ris la nient hartiitnent j| 
tantôt ils s'e»çtts^t de la. recomioStre , en disant c^u'orr p'ttt 
connoît pas bien .la.;nat»re, commeVilsconnoi^sôîlHit'. par- 
feitement la i^tu^e.cit rèssencede, lii m^èire< Le qpfélit l'ait* 
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Miitir ia leorl cotttn dictions , les vices d^ leur mëthôde i 
l'incertitude de leurs recherches , et la tendance Funeste dé 
ieurs raîsonnemens. Il n^êstpas moins fondé à sëlever contre 
leiHT prétention d'asseoir. la morale sur le physique y et il 
suit les partisans de ce système dMis les diverses nuances dé 
leurs égaremens. Nous ne pouvons donner qu'un aperçu. ra- 
pide de la marche du savant auteur, qui paroit avoir fait 
noe étude spéciale des écrits des tuéla physiciens modernes f 
et qui cite en ce genre tout ce qui a paru de plus remarqua* 
hie en France^ en Angleterre et en Aile ùfiagne. . Son Eisai 
offre d'ailleurs autant ae mesure .c|ue die critique, et il étoît 
digne de servir de prélude aux autres Dissertations lues à 
l-Académie sur cette matière. 

.' On en cite 14 en tout, qui sont dues aux lumières et au 
aële d'autres académiciens , et qui ont été lues dans les séan- 
ces tenues en 181 7 et en i8f 8. Le 19 }uin, le père 'Charles 
Nàrducci, professeur Barnabite, réfuta celte assertion , que 
ee quj. ne tombe pas sous nos sens ne peut foire l'objet de 
nos recherches. Le 26 du? même mois , le père J. B/ Ças^ini , 
procureur^général des religieux dé Saint-Sylvestre , établit 
que les découvertes récentes tn chimie et en physiologie ne 
présentent, Contre la spiritualité de Famé , aucune objection ' 
nouvelle ou non déjà réfutée. Le 3 juillet, le. père Airenti^ 
Dominicain , théologien de Casanate , traita ce sujet : quelle 
que soit Finflaence des organes corporels sur les opérations îq* 
telleetuéHesycelles-ei ne peuvent s'expliquer qu'en a^ipettant 
^Ans l'iibmnnè unesubstaneèitiimaténelle. Le sujet du fb juillet 
étoit è jïeu près pareil sa celui-dû 26 juin ; c'étoit que la chimie 
et la pkysiologie ne prouvent rien contre l'immatérfalilé de 
l'ame; l'auteur étoit le pieiix et savant D. J. Baraldi, biblio- 
thécaire du duc de Modène. Le docteur Poggioli, professeur k 
laSanience, montra, le 17 juillet, que toutes les observations 
sur 1 état de soiâmèil et de déliré dansi'homme, ne peu-> 
vent eicdbre' l'existence d'une substance immatérielle.' 11 e^t 
absurde d'affirmer, comme Je fît voir le chanoine Ronomi, 
professeur à la Sapience, dans 1^ séance du ^24 juillet, que 
' !a matière inanimée soit capable d'être organisée , de vivre 
et de sentir.' 'La lecture du 3i j'uillet, faite par le pefè Ri- 
goni, Conventuel) rouloit sur ce qu'indépendamment de 
J'inQuence,;que4>^9C> le sexe^ la manière de vivre, les m^^la- 
dîes , le tempéraunueat peuvent avoir sur les organes corpq- 



ori , prdcmviir général en Clerc»4imeiir», et profetsenr à la 
iSapience , gtvmI choïd |><Mtr iMifet^ te 7 aaùl« fO€ la raison eC 
H reHf^'m se soaijivecii éf^letneiit «outre la prateattoo <lê dé* 
«^«lii^ 1^ #cgleft de 1« morale de TorgMiiiSitiMi maWnrlIe dé 
ThDinnye. 1^ docteur T»flî»bo» pFofeiwur à la fojMenœ^ ex<* 
]iliqotf , le sr août, ^ue rittatinci eolendii à la maufëre 4e« 
pli^1oû>^stes moderoest et pris pour la catneou raison^ a»l£« 
.Mntede»^|)érationakuinanie9,otoclKicreiiient la liberté. Qui** 
oemifiiè enseî^ cpie TéclucatiaB n'est qœ Tart det kaBttndé* 
plmi4U«8, détruit riOH'^wulenieiit ViAée de Pedacatioii yëri* 
table , mais encore la règle de la VMÎe liberté: oe fut lesajel 
traité, le »$ août, par Ml. MairiMUi, arche vé^edfAiicyt«. L^ 
aflavpteiid^re, M. Bertai»oH^archeTét}aed'£desfle,auti:iônîea' 
ée S. S. et président de rAaad^mie, Brononfia le diaca&rs ée 
elÀture. Le 1^ avri^ iSiUj M. Scotll, profesieur de pa}ét>^ 
graphie, et interprète de» maiMitcrtis d'nerc«2itiHiri»^ à N»« 
pleê, eotnepritde prouver que les progrès deia ckime et de 
la physiologie , loin de 'fiiyortier (e matérialiane , «voient 
£ouirm-de nouvelles' hmiei'es p6i* le confondre. EmAu , le 23 
dti rnéfue mois, le docteur ftattm,,proivsseoe à Modène, 
cofliballit la d^^nitron que le docteur Brotrn » ckMinée de l« 
irte; et il* montra que loin d'âtre emode etpbilOM>pfaii}ite^ elle 
pou volt conduire à^le grave» erneoi*s« «-Tels ont été sur cette 
tnatière ie» différées sofets à» lecturet, ilaes W aéaiicea ^ue 
i'Acadéuiie de la relrgioii catiioliqu» tient les Tendn % f à' Sa»» 
pience. Mous ne g9yon$ m. on en imprime le rtooeil ; peet-^être 
Ml' colleetton de ces Mémoires scroit^lle utile Awo le grand 
proches ectli^ la religion^ et la philosogi^iie. 



LIVRR NOl/VVAt;. 
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' tJe prit (Te la gr'avak-e que tr«>Uft ft^ftus anaOnt^diiiettMfeavSrfttriIecv 
ttîer nomérip y e«t de le fr. , et aoi «r, amtt|t la ! 



^Samedi ^ octobre i8i^.) 



Jfoavûiles Lettres apoIogéV\fties , adressées à M. jpiûJl^- l ; 

1er et à M. Pidoîtj par iM, CasclieL Loiidreft^i OJj 
j8ig; 2 voj. 10*16. ''-^^' ^ 

JNTouft ij^Doroo^ $i çest dans des v»es pacijGique$ ojyi 
liosiile» qii op aou$ a fait passer ces deux écrits; 
xnm^ poiis remercioDS TaïUeur de cet envoi ^ c^el ijul^ 
âoîi; S*il a voulu nous faire goûter Je système df 
Jlahbe Ga^rdbet^ ti ne pouvoit mieux s'y preodr-^ 
pdur nous altacber de plus en plus à l'autorité^ ^% 
nous ÎQspirer plus d'éloiguement pour le schisme^ 
-qu'eu nous mettaot sous les yeux des écrits où l'eir- 
ces de la téiriértt^ est un préservatif coDti:e la sÀlu^ 
tion. S'il a souhaité^ au contraire ^ nous d^muer 00* 
casiou de signaler de ^sies égaremens^ nous allons 
«S6ayer de répoudre à ses intentions par Tanalyse dos 
deux brochures. • 

DisoDsd abord d^ux mots de fauteur ^ ce np 
Mra pas le désc^iÊger^ car il prbk aimer a parler 
ide lui« U a cru devoir nous apprendre qu'il ayoU 
'SOtxânte-*neufaDSyqu'iI étoit prêti:e depuis quarante- 
^inq ans, et qu'il avoit successivement occupé deuy: 
cnres^ celie de Bassâç et celle de Vignolcs^ ap dio- 
«cèse de Saintes, li revient souvent sur ses études ut 
rsur ses connoissânces théologtques. fl se âatte d'a- 
voir approfondi la thèse qu'il soutient; il s'en oc«- 
cupe jour et nuk,jusqu*à y rêver sans cesse y ce qui 
,est très- croyable. Son opposidou au Concordat a 
été 'poussée si loin^ qu'il s'est séparé de la com- 
munion du Pape en 180a \ et il se vante d'avoir été le 

TcmeJOU.l'jàmiéelaJifiUgwri^îduJtoi. S. 
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premier <]ui uît liautement accuse je Pdpe de defbc<« 
lion. 11 convient même » peu près qull eât seul à 
suotenir ce système ^ ei il n'est poinVeflrayé âe celle 
( scflifùde. L'autorité dé la cbairt* de Pierre > Tuaioa 
de l'Eglise avec sou chef ^ futraoîmiié du coips épis- 
copalà recoDUotlre et à révéf>er lé sàuverato PnmiTe 
actuel, la lougue pôs^âessiôn oèfil est de sob st^ge, 
669 vertiis^^ses matli^ûlsy'neti de toiit'ceiii' na pn 
fléchir xiù esprit allier; Aitisi, d*uu cété^ le Papt;:, 
les cardinaux, W 'évéepies, de gramW» églises, le 
clergé et. les fidèles , el |K>ut; dire lotrt é» peu de 
mots, le corps de la catholicité ; de TatHrc c6ïé'y^\i%\ 
' simple prétic lotii seul, et ce simple pfêtre fHiH^nd 
avoir raison contre tims! Il ya cpirlque chose de" pro<- 
dig;tetii dans cette témérité, ^ni éclate dato kt con- 
duite «t dans iv$ écrits de M. Gasc4ieti 
' Le p^-ètMÎerde ces écrits est sa lettré, dn So juitt 
i^o8> k M. MtltwH?> év4><nrc* deC^^stabaia et "vtcaite 
;a{*QSloliqiie eo AojjLelecTe, qur^s'étiMv^lirve coolie 
les fiystêh>e«f pr^somjrtoeiîx et siïhîsntatiqiiet^ de'^iel* 
ques'ecctétriaSlKiu^'s fratiçois ,'el rpii avoit vengé de 
leurs attaques la eottdmte* et tes dtbits dit Paper.* Dans 
cèitit première leim?; ranciou curé de VigBoUé^ bsa 
dii*e que Pic VII cioii stéfnsmoti^t^ ei ^lUeut d'hé^ 
réêié et de sùhismc , et étoit donc décïw de fhenncur 
du snce^doce y de toutex les prérogÈUwes ' atlacJiées hu 
'SOU^^erUin pontrficai^ de toute juridiction ecclésiastique, 
et de tout droit à Voiétisance des fidèles,. Ainsi ;^ ùti 
simple prêtre s'ai'Togeoît iItt fmtivolr- sans l>ortîrés , 
destituait ^ua»i le chef de FEglise," et pt^ônoucoit , 
-tout seul, une seoteoce potir JaqueUe ce D-eàt 'pas 
-été trop dii coneours de tout lepiscopati sr le squ^ 
veraiti Po&tife eût été réellement prévarîcàteiir^: iCe 



nrali 4 audace parut mériter d'élre réprimi. Le lo août 
• 1 0089 M. Mitfiçr ceosura^ dans un Maiiclemenr^ plu« 
sicifii'8 pi*opo6ÎiÎQn9- de la lei.ire du 3o juiu^ et, lo j(^ 
aoûi^ AL Dougkisf, evéïftie de Cemuiie, et. vieâire 
apo^tolijr]iic de Londres, adressfi une ni<>niiîon cano» 
uique^iÀ i*auigur, mil se présenta, le 2a, chez le 
i>rela%« liiieiYOgé sU é(oH dans la camniuniuu de 
Piir Vit) ^ s'it le reçqmnoisaôit pour Pape, H ne 
cribigiiît pomt de ré|Mn)dre nifgatrveinent à lune et 
. a l^amre questions. M. Dougîa^s le dédain stispens 
■0^ orditifi et^^io. Ccue juste séutenôe.n abattit point 
^ Je c*oupak«* f t% il dedàre luî-^niéme qu'ii l'enicudit 
MI/T5 ^HfQuvar ni iiHpàiétude\ ni surprise , ni -aJfHçtion , 
:iK^ iliagiit^i effrayante présomption; d'un prêche qui 
ne sentoit pas le éào^ d'armer eooire toi ûtiè au*- 
.^oriié i^peçiable* ËiWil été luéme moins répé* 
lieqsible 4<^)*'^^f<>^d^> il <^Voa trembler d'cntéou^» 
< W Vûmmod^m^au de sou siipécieury dese trotivel* 
rd^ttft'ks lieuse d^foe oeosure, et de subir resercfcie 
,;dW |K>uvtûr coudé pat jjfésus^Çhrist à. ses niinis(cea« 
. v3?élle aenût du moîuà la disposiiîûn d!ùn' prêtre mo- 
desie>ri(é|^QlMeui[| instruit dès règles de la disci- 
pline et de ta suboridinatîoii, 

" Bien loin d^ moatrer ces aenlimens, Fabbé Gas«* 
; cbet protesta, contre U sentence; il déclara qu'il ne 
pe^iViûît être jngé^^e paf le t^uhal tfui pouuoit dé^ 
poser Pie f7/,* c'ésl-à-diire, apparerament par le 
iCoudile gjénéral; subla^fuge cotunEiode, avec lequel 
-tous les noi^teurs éelt^pperoieut tt 4|i. 0ondainnatiou. 
/Tot^etois» c^esJt sur cette défaite que te scbismatique 
ecnviûp sé/repp^ dans là jtiiiue lémératre qu'il a en- 
f*agéedj^puis pti^e ans. M esstiya de se jùsiiGer dads 
-dbs Zemes0f^Qffki^ps , qui ont successivement paru 

R a 
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,m nombre de quÎEUBe;£Ueft août a^reMëê$, h ftresr 
imèrey la trobtème ei lu neuvième^ ii M. JMKltfer; ja 
deuxième et la qcrotiième a M. D^oglass; )» €ia«- 
quième, la siûéme, la septièitte et ki £iniiéai& à 




.apostoJi(|ii 

yeas ; la doozième aqii eyéqcies f rattçoîs restés :en Air- 
g1c|erre ; la ireizieme à M» do Boy«i> aocMa^^^êque <le 
.SUtéroD ; et la qâiiv^ième à M. de Pidott^ év^que^ dli 
JM»m. Ces lettrés sooi datées de i8tt8.> rSo^» lâro^ 
^i$i5, t8i8 et iSrg^ et ôm «t^,imprintc^-iXfC^ 
dresy en cinq yotttiiiest'peiu ft>fiMt. 
] Ijès deux plus réc^s de oes iScfiU sm|v1«jA^9w?- 
1/0Z/4? Lettre apolQgétUjue à fi* P^àÊ^, eft la.^XeStn» 
^apologétique à jM. de Pidoll, éi^équt -du, JHfin^i ce 
).l»Qol les déni brochures cfuî obus onitiiié, ii«Maii«€is 
.deruiérement. I^ :préimère ^ dfttée ilift isty :déç>çi^Jbre 
,iÔi8j^jel fprroapt un*Volurti45 dé^4<^ ^ge«^, «:.éi4 
prôvqquée par la sominaiioa ifaiie> ie i3 <DC|obr« 
;p;*écéde,Dt 9 à Tabbé Gâ$cRei ^ comme à lous Ic:& 
jprétres fra«)çois restes eûAligleterre^ de «îgjii^ Iti 
tbçmule de communioti avec le souverw» Poatife:; 
Jprmule que Tabbé Gascbet «ppeUe tyrunnifue et 
.sçhismatùjue) car , daos son âystéf^e^ c'^esl -se mettre 
^eo. état de schisme que de s'ùoir de commcinM^ avec 
,, un Poniife qiie louie PEglisç recoffnQlt et révélée) et «l 
^ny a d^autreiYibyen de se garantir du s<dnteieqiiCHdVx^ 
trer da»s la comnaunion À* Tabbé Gasiebet, qui 9st re*- 
Jetélde toutes parts /qtii^dônfmfê il nous Tappr^iidlui^ 
^mêipej^ ne dit plus la messe depf»s plus d^ 4bE aos; 
ne rentond même plus depuis qqati'^e ans ; i^ p^ticipe 
à'aucuo sacrement j étv vil par ooiàséquem dans I'oh^ 



( afi« > 
lili ^ cfetoîn éo^réire^t de chr^deh. Une ulle 
éommaniàtt ii'e«i*elie pas bxeo attrayante ^ et o'y 
a-t-if Ms beaucoup à gagner à s^attacher à nn homme 

fi AfTa liiilaut seul une çgKse, et une église où 
n'y à plus ni saciifioe nMaerement? 
L^abbé Gascbet ne se coniepte pas de sVIevêr con- 
tré là Ibniiole preacnié; U,rappèlte, ce qu^il noiiinie 
s^i êémités wtc M. Poyoter, et il revient sur Taf- 
feire des eoQsUttttk>na^}a, qu'il a^it déjà taconu^ 
à sa manière dans* ses acHres Lettres. Jl ne iiiâu-* 
qtie pais surtout de reproduire ses anciennes décla- 
"xhations coutr^le chefcte r£glise. En voici Tfoelquès 
étemptes*»: £e concours simultané àe la j^éle, âè kg 
guerre, de la famine et^ie la peste, ntf serùit^il poimê^ 
un flééà^moins funeste au genre humain qiie le pon^ 
Uficat dé Ph VU (page 1 4)? ^ déchéance çua, 
^pàt $és préi^arifiationsj Pie f^IÏ a mceurue de toute 
pohsa^e ecclésiastique y 4^ toute juridictiixn ^pirituèlk, 
èmjfHMPêe tiUégiiimité du car^najat de tous Us caMi^ 
f&au^ qi^il m "^éis. depuis sa cfiute^ or, ces pfitendus 
eanhnaux sofit actuellement . ta trèjn^-grafidc majorité 
de tous ceux ^i composent ce que Ton nomme encore 
ea^MfJPhui le Sacré Collège (page 19). Pie y II ne 
peut présider le concile général ni par lui-même, ni 
par' ses légats; il ne peut y tenir d'autre place eue 
cette Jhm préyaricateur acci^se et à déposar (page as). 
Pié Fil est assez chargé db^niquttés; il Test tant qu*it 
faut que son çme soit Je jMts fortement efie^illeé dans 
ion eorps pour ^fu^elle puisse tenir si fong^ temps sùiis 
le poids ^'un oppro^*e aussi accablant ( page ^55). Le 
ridicule de Texpi^e^Mon se Joint ici a l abi^urdité dé 
HdéO) et il %it avoir Ja oémence te plus fortement 
AeviOée dans la léle pour doiiner dans de tels escès^ 



et en faire trophée. Mais ce nosi pa; le; veui en<l^ii 

où TabLe G;ischol se inônire ntisai Hsîble dans isoh 
hl vie qlnnseo&é daois spn syslenie. Tout enivré de» fu- "^ 
î|ié(*3 de ruuiour propre, il se croit appelé à. jower un. ' 
f^rand rôle, (t se regarde Couirne charjgé des.deslineeâ 
«le FEgH^v I] parir avec boinpiai&ànce dé son ejit re- 
prise, de ses intrépides tentatives , de sa reputatip^], <Jè . 
sa tkèse méfnorable^ de son ardent désir de donner da 
l^éclat à$a caUse. Quand même il se Iroiiiperoit , Uil-il ^ 
î] ne seroit point coupable. Apres avoir juge et côndani*, 
né Je soqverain Ponfif<î. avec tant de hauteur, il à Tin- 
eônséquençe d'interpcler ainsi M. Poypter ; foiii re^ 
connùissez bien sans douté quil né vous appartient pas de 
juger Pie FJL Que fail-îl donc lui qui insulte ce Pontife 
snos> aucune retenue? Autre incpi]sé(|uence; eu son- * 
^c-ant que IVL Poynter est ^inglois , il seroit dispose, 
QÛ-it, à le ménager comme appartenant a tine nafiod 
à laquelle il doit beaucoup; mais quand i\ chi^idève 
êusfiile fjué M. Poyuier est éveque et vicaire ajjpsito— ^ 
liqiiç^ji se dc'cide à fe^jpjj^ursçîvré 4^^^^^^^ 
ces; Jbetie bizarre refleziou se*trpiive,a 1^^ P^e log.^ 
Quelquefois il cherche a plaisanter ,, et il. s'en ac-^ 
quitte ijivec une. délicatesse ex tréjn^^nient in^énienser 
Jl a appris, dit-il ,.i ne pas^^rpmire des yessi^ss bourm 
soufflées p6ur des lanternes lumineuses. ^..^ f^ous pouy' 
voz facilement juger que je ne papillonne ^ ni naime à 
papillonner. Fous pouvez donc aussi juger que je suis 
disposé à ne pas me coni^mnter de pnpilfonnage. Quel 
style dans un ouvrage , de ihcojloi}îc!.M. GascUet a , 
autant de goût que de sai;esse, èi son langage va biea 
avec sa .docHÎne. . .. ., .'> 

Ce qui résulte encore de cette £^«re,, c'est que )a 
petite ^tîsc est divisée. Elle étoit (Jéjà fort petite; r|ti^ 
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sera-ce srla discorde y çsi encore? L'afLl>é^a$cheCiJ!Br« 
^lore ta division qui, d'une seule société religieuse, en a 
fait deux églises distinctes. Il paroit même en vouloir 
iM?auçpM|> Viu coryphée du 4>aiti. ie me reproeltè, dît-il ^ 
de n avoir pas dès le cpnunencenumt attaqué dans se^ inr* 
conséquences;, dati% ses conirqdictiûns , dans ses eiftèùrs^. 
Ip "^éumiux personnage qui, en s' annonçant conme- 
t organe d\un corps d^évéquès qu'il comproinèttoii ,à ,. 
par ce stratagème d'orgueil, fait passer ses fausses 
çonaèpiîons pour des vérités* Âpi^ ni avoir été con^ 
traire pendant Jmi% ims, il est venu se, trainèr honteur \ 
sèment sur mes pas , parce qu'il ne pouvoit fairç aisirp"* 
* ment i et il s'jf est traîné d'une manière si gaiu^he , 
quen Quelque sens qu il se tourne,^ il ne peut pluS i^f 
mouvoir sans se contredire manifestement. Il est un dé. 
ceux qui, après Pie Fil,' a te plus contribué à perdre 
l'église de prance. C'est ce que je me propose de, prou» 
ver si évidemment dans un écrit ad hoç^ i^K i7 ne pourra 
s'en ,^é fendre ç Ç^^, ^^^ î"* P9^^f poàr avoir provoqué 
voire fùMeUse fiâ^^ ' et étijt'la cause de la mal^ 
heureuse scission qui divisé en phisieuri partis ^spré^. 
très fiahçqis rêsidens dans votre district. Voilà dope 
la ^ùërré déclarée éplre M. 'Ga$cbct et M> Blaucbard. ; 
ÏjQ premier esl même foKpîqné qu'on fepréàèoie 
comiâé Vadepte du second ^ et qu'on appelle M. Blai^- 
chard son maître^ Certes, Ailril 9 /^ nm félicité d'avoir 
Mitrefois étudié sdus là direction de matfrès phcs îia^^ 
hiks , plus judicieux et plus, rassis.., ..-l] accuse TaUb^ 
Blaoébard dmComiaiice^ et de yersatfliié; piw* cesi 
cbangemeo^y dil-il^ l'abbé Blanchard ne fait qu'aie 
noncer sans discernement qu'il a dwx sentimens, et que 
pat' ^conséquent il ^n en a aucun. , 
y Ch demîèi6s CI lâiions* sont prisés dans- la Xôé/re » 
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ùpôtôgéiiifu^ à Mi de JPidoll, évéquê ^M^çâiiiataire 4m 
Mfyns* Cette Lettré, daiëe de Londres, Je ro juillert 
deroier, dé forme que 80 paig^, format pareil aux prié*. 
eéééàs. On pôttrrèît %tf e ^ddné que M. 6as!ç^et dar*^ 
gfïâi ccrif e à uîî évêqUe tùhcordàiaire;xnh\»M' de Pidaïl 
a eu fe miàWieur dé doûiltT son àpprobatiod ù^ écrit 
répiHbdn dans sïm dîocèseVsous le tiire dé la Secte cO/«-» . : 
nùe êèns le ncMi dé petite église , conyairtcue 4e schisthe. ^ 
éCertetir ide càtorhnie et de mauvaise foi. Nous reti--v . 
dt^ea dompte' iîané hè temps de cet écrit, ôir Pdiï et- 
toit piusi^uy^ p'ds^Qti^éÉ çfes teitres (tfMlôgétùff^és pi^ • 
eédemeS de l'abbé Crasdhet. Ces pa$$agés dptiteâoieurC 
le* j^lt^Ntiéhf lés plus révdtlanJs stir le ^apé aôft(^|. nr 
L'aMi^ Oà^tet lie fés «rie poitit; il à iiiéttiref faif d«r ;. 
<sraiûdré q^'on lié îés Ât atténuas, et il y foàm Atfk ^ 
àm^éàelSii et dési côhsécfilén^ qui ^ ajdtireDt xxA àûxSr^ . 
Tenu àégté dé girairite. Mais; il pirotéste edutré dcfst 
itidùétlôDS qïi'avdîit tirées l'auteàr de Fecrît ci-dès$}|^. 
SifcHié ti^dtrétous [>ôiài dans^ èet^;f)i4i;çiifijlfd% 11, e&t ^ 
«iàMT iiefutile dé çHér^ér (Quelle» |»euVéilt é^ ié* -- 
cOilsé^iencés dés assertions de l'aube Çitsehét; ces 
«i&értioo^ elleé*m^niés sôui asseye outrées, ^sse^ fati&«> ;,: 
. sés^ assez violentes pourvue TëiCés en scrtt pa^bfe^ 
et iidnà èr^yoETs cfât'on peujt^'en teoir aux éxpté$sioi!lsr ; 
même de rautètit, ; 

Il n'est pas d'atlleqrs mcins j^iâ ^é luî-ïtiérile et 
moins fanferônchins éerte deuitièMé lettré que d[aU$ 
lâ première. 11 p«rle de lui ei de œ qu'il â fait snti 
lé tott <l'ûri iTiaïaMore et d'un fier-à*-bi-as* Srm^ îc 
ptùffoii^ dés cartels, braye fi n'en refuser ^^11, il ' 
tfrtite sei &àyetààirv9^ dé poltrons. Il atone que pla«^* 
sieurs de ses confrères fui ont ftît «les repféséirtaî* 
'tbn's i et il DtM^mè vàéme t^ôis âiteiéns évé^ués (teùx 



<!«^CâifedSfliOtme, êSAire et àe Ncric») qui lui dM 
envoyé un ecclesîasiique pour conférer avec lut; 
mais il prétend que personne nV puiais pu le cou— 
vaincre. Nous savons cependant qu'il eul des enire-f 
tiens en Angleterre avec un ancien évoque aase^iios^ 
troit pour Je confondre , et assez çharilable ;pour esr 
aajrer dê^lùi ouvrir les yeux. Ce pr^at se flattpit 
même de l'avoir convaincu ; et ^ au sortir de ]a co»^ 
fêrence , Tabbé Oaschet devoit aller faire safisfae<«^ 
don à M. Poynter. Il eut le malheur de rencontrer 
de fiiux amis qui lui firent honte d!uQe démarche al 
juste et si cbrçtienn^» et ilroprit ses premier^ erre^ 
mensf l! propose aujourd'hui le cartel aux tliéolo*, 
giens^ et spécif^lement au savant auteur de ÏEssai 
mit ^Indifférence. ïlélasi ce n'e^Vpas d'arguoiena quoi 
a IiesoitrY on pourroit le réduire arti sUençe^ sans I0 
{)eirstrader pour éela. Des engâéemens anciens ^ tant 
d'écrits et d'acfei de sclnsrae^ la honte de revenir 
sur'^èès -jprrfi" Î€?^é^èpêèl humain j. voilà de» lienç Jneja, 
forts; et èpntrè lesquels il est a^ craindtre qiie tpua, 
les raisonnéniens ' n^écfaouent. Une {^r^ pu^ssania 
pourvoit seule triompher de tant d'obstacles* Noiislsi ■ 
aoubaitons à M. Gaschet en dédommagement de» 
douceurs qu'il notis adresse personnellement^ 



'irOÛteLLÉS SCttis^ÀSTlQUIS. 

Roms. Lé 1 4 septembre, S. S. a visite riota|^ mira* 
euleusede h sainléYierge, que t'oii conserve dans Téglisiei 
des sami» mai tyrs Serge et Bacchius, aux Mppts. Il y. 
a cenli^ns que cette prëcietisè imagé fuf trouvée dans' 
Tenceit^e d« ce couvent, qui est occupe par les religieux" 
de sainlBasilë, de la nation russew IJs ont cëFebrë àvèo 
pompé raùnée centenaire de cette découverte , et ont 
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fl •<^fre'oçca3i<3u restauré ,el çmbellî ï^ni: fglUiç, iis^slife/ 
iles libërâlilés des fidèlt-s, .et ?urloiit dc*$ priiiçeMes Ja- 
bloftiou^ka , Czartoryska .et Czerwolîiiska^ 

— Le cardinal Alëiatidlip MaJvasîa, ne à Bologne, le '_ 
26 àvnrif48, dédiait, le 8 mais liBiÇ, cardihal pVèlre' 
du Hfrè dé yS.»înté-Croix de Jëfnsalem, le^iàV de Ra- 
▼enné, y esl niorf, lé 12' seple'mhre. " ^\ ^ ... 

— Le même jour. S. Ein. le cardînaKMaïiêi,' dôypn ^ 
du sacré Collège, n sacré archevêque deDamas in parL 
inf. le cardinal Pierre- François Galeffi,à;bbé coin mari- * 
dataire.de Subiac, que S. S., par une faveur pari icu- 
Hère, avoit promu à ce litre par un bref du oi àoûU 

— S. Em. M. le cardinal Spina/ légat dé.Bologiie, 
s'étant démis de l'archetfciié de Gêrics , (jumelle 9çcu|[0it. ' . 
depuis 1802 , le foî dé Sardaigne a nommé à ce sî^gc lo ^ 

S ère Louis Lambru^chini, Bârnabite et vicaîré générât 
e soîi ovdrd. Ce religieux , non moins connu par ^es 
laletis, que par sa piélé et son zèle i. est de G^iï# , Ou . îl à 
longtemps rempli les fonctions de ^rofésséui^'de théologie 
au sémipalre archiépiscopal. Il y Rit un des adversaires^ 
de Moiînelli » et dè# antres ennef^s dui^saî|SilL Sït^ge, ïït.V 1 
«'étoîf âeptiîâ JGxé a ftômeVèl lôi'Sqrte le père t*6nt wa^ 
qui éloit générât d^Barnabites 9 fut fait cardinal, S, Èrn*/ 
ayant reteniile titré de supérieur générât dé son ordre ,^ ,; 
l^pe^e Larobruschini en fiit fait vicaire générâU tlaTôlt 
été iiominéyil y a qnelques années, secrétaire d*une ' 
congrégation pour les aS^ii'esecclésiastiqùésyvavejC. droit. \ 
d'y voler. Il étoit de plus eicaminaleur des évêq,ucs,' ejfc . 
consulteur du sainl onîce. Sd promotion à répiscôpàt 
e»t un véritable bienfait pour la ville et le diocèee de 
Gênes. ^ .. ' ^ ' •/./.'■'.-■' ;^ 

Paris. La prestation dûseritnent defid^iUié pair leç n6ti- 
Teau X évêques a eu lieu je mercredi 6, comme ooos Ta v ions 
annoncé. S. M. est descendue a cet effet dans la chapelle. '. 
Après rÉvangîlc, M/lo cardîrialdé'PÀ'îgôrd a et^ 
sente au serment par M. de Boni^ac, àncjeu evequQ 
d*Agen /comme premier auinônî^r- enduite^ S. Èm^', 



€Q-DI qu9U(^ da. granâ-jBium.ôiiier, a*pF^nli$4uc(Kissj«« 
xemeàl HM* de rr^b^iguy, du Châltoau^ de Bovel^ da, 
Baus^t et de Ja Tour, archev^quen . de Besançon^ de 
Tours^. de Tpulouàe^ d'Aix et de Bourges^ èi MM. de 
Bombeil^ et Saudso] , ïévtqiiés d*^mien» el de Séez. Le 
lerm^nl a ëté/prêtë «Hiîvant la fbrmnte ifaciennemeni eu 
i^aage; lêâ ëv^ues ajaiU la. raajn. droite si,ir ies Cvaa- 
gilei^^ ti^ la jai£iiQ.|;a.iuçhe dans celle de S. M. ; 

~ Le vendrçdt 8, S. Etn^ M., le cardinal de Pcrî- 
goi*dy arcbeyêqae de faris, avPV^' P^^^^^îon de ce 
siëgé. S. Em. est arrivéeà trots neiirts, et a étë reçue 
à la grille da chœur par M. Tabbë Julabcrl, grand vi« 
caii'e du diocèse , accômpaguë du chapitre niélropQliT 
taiiK M. rubbé ^atabert a pr^^^eulé à ^. le cardiuaî 
Veau bëolte, la croix à baiser et repceos^ il Ta coiit 
doit/a rautel/ où S. Ein. a fait sa prière., et ensuite 
au tr^né archiVpiscQpal ^ où eilç s*est assise. Le. cboeuir 
de ta métropole ëtôit rémpii par des 'personnes do disr 
tinctioii, enlrViitre^ S. Eoa. M. le cardinal de la Lu-* 
ierne, seize archevêques et évè<iues, et un plus granit 
liombrç^d*é?èguej» npn^p^^s» des auuapônierwH du Rof^ 
tous les cîirjés, de F^ris , un grand nofibit? d*ecc{ési^5l{t 
qoc^ de th capitale et le séminaire, ]M* le oon^to De* 
f?azes, ministre de rinlérieur» ëtoit présent aveo le$ 
douzç maires dqJParis et uriedépiilation de la couv 
royale. Pendant que M. le.cardkial de Pérîgord ëtoU 
apr son ti^ne, un a cbanlë le psa^ime Quànu diïevta, 
puis le TV Deum, et S. Enu a donne la bëûédiçtiptu 
Après nn Fivati les chaDoines sont allés en prpcession, 
avec S* Ëin.» çbercber la portion des reliques de Saintr 
Denis, dont elle Tait prdsent à IVglise métropolitaine, 
ai qui^ëtoient déposées, à r.archeyèché. La procession 
•est rentrée par le grande portail, la chibse étant por« 
tée par dç^ùx chanoines.^ Ensuite M, de Quélep, évê- 
que de Salmosate, nommé coadjutéur. de Paris, a en* 
tonné splejfineilement les premières vêpres, de Sainl* 
Denis ) auxquelles S. Ein. a f saisie, elle ocçupoit son 



frèiM. La eërinMNrieiiV fin qu'i eùi^lfaM «^ èm\%, 
#t a M aum itnpéasote par r<»drc qoi y a r^gné qut 
par la nombre «st la qualité de» asm^iaiw. 

^ ^— ^ Ero. H.'ht cmréimtt èroheTj^e dk fam doit 
fNiblkir dîmaneh* i» vinrLeHra patttnrale pour annoiioer 
800 HHtaifeilfea aur s^i» si^ge; aii^ à «rboiai pour grands 
Weairea MM. Jalaberlyaoçtep (tmad riciirt pendant i» 
vacance; De^ardiaa, ciiré da8'M)s»î«na*l^aitgèrai,e^ 
•Borderie, pfamter ▼ieaira de* SatrH'Thoitisis-d'Â(|Oiè. 
Cas trois cvoMsiastiqiuamil^ttf'prëv.eniM'oflctellaipeiit 
4e !eor nomination. 

' -* On vient de pnbKar nne Nùiice kùtotiqui sur 
M. Dénia CfuuÊmoni, mjipêrieur du. iêminaire iné 
Miêéions^Eirartgêrw, mort le ^. 90 Al df^niar* Ca 
respeotable eecWsiaaitqoe ^toil né à Bragpay,' pr^. ^* 
aors, le 16 nevettinre 1759, i( fit aas éîné^ dé ihMc^ 
Htt a^minaire des JSXXm f ^ enlr^, en 1775, an sé- 
minaire des Miasiona-Etrangières.. N fbl.ei|i{iioyë,peii« 
danfc six ana^ dans la provinee.dù Po-kMni > en Cbine, 
josqu-ii ce qa*il ffrl rappelé , en Xf9iy pour èti*e djiree* 
,lt»f do sémtnah^ ciie^hiria*. Ce^ne^^bt jBif aapa%|Uk9 «1^- 
-trêane rt^^ qaH qoWta TeainiaMolia; lViliéî<8afici^#e«le 

E«voîl)e décidera ceaacrifice. Après avoir exerce péfr- 
nl qnefqnes aiiné«8 les (bncliont qui I»i aveiant <fl< 
destinées y il fiA BW\f^ de paaaei^ en Angleterre, en J79.3 > 
«fecf MM. Alary ^t Wandtn« il n'y perdit pas de vu# 
hè intéi'^des miarions, et travailla i lenr pr^arf^ 
des ouvriers et dea secours^ Iti-ikissit à fiiîre partir liix 
eeel^iàstiqaes ft'ançois; dont quati^e ti*arrivèi*èDt peint 
i leur destination , ie MittnenI qni le^ V<^'^* ayant M 
prir et amené en France. M. Cbauinonl fut .c^rg^» 
pendant totfle la révolution^ de la eorrespnaMiance avec 
fesmissionviairea; dé retour en^ France, en >8i49 ilh^ 
éhi par sas^ confrères 8U])?near dn sén^tnaire^» Sa aant^ 
a voit toujours été Très«-foible, et ' déclina jia9f|t>*à.l»n!^ 
Jadie qai IV enlevé, cet été. La Noike qiie.ae» çon- 
b'èt ea opt puUiée^ eontiem ^u^nea particularités stf 



^ 



«e firfilré «s^^alkkf ^ tut im ^nùàmm ; ^ëlè fer v»d m 

'fm bttreaa d« 6ê jMr^if» r. 

^-«* On imv « «dt'CÉaë^pi^elqoM •bserratiMs fur ua 
^rtkliè ire^if 7&'4ii «païKiiBsé de fittiat-^ViiiMiit de PmII 

?& remphV ^4iéli|ikéft kHsanc» 4le.'y«irltciè. Oéi noudy np- 

tBM's qdiÉltiiWirfMni de la |HiiH>is9e, qui lottèpent "Ji 

jhiiagAt^ ée la pii» PepiUeti , 'le iléeorèiMsi|t è 1eiir»fr»k^ 

jU le &veai ouvrir pour le «erme ée la pareiase. L'aoh 

>oiôn€m*ép M. M<igrNNi> «I lee âda^miâitrflleQrs » se éors* 

^aièrtei^ beaucofkfi de «louvemeii» four ebtenrr «in ptoa 

f»rand locai ,00 bien pour fajre eodslmire un office 

fàkhoGÎ; merb I^KKea le«nr» «Mnarchea éobouièrent» Alots 

^Al. Cre6«^ fti.«»nairuire sur aoti Jarîliti, douiuitttTae 

IA<»mbeJon> mi ëdifice en 'Ibraie>id'ë|^ , i}iit foi béloi » 

if y adoubé ans, par- M. TabbéidialietH^ et d^at le 

goufeDMnieili ipoie -fa fatratioa au proîprtëtaire; La -po- 

jÉMrtatwm de'oe quartier ayant beaucoup augmenté^ et 

4é «élé^ Iteù««uiriw^«yaiihsooee9ilrenieni propagé la 

mêlé >dft«iir1à'pQS4^^ CreaMMi é; TaiHM^e dernj^, 

'<ait' agrandir 'SOs ?ddî&oe de qiiafrar»te«>9ffif pteda. de leo^ 

#ur rqoaranle 4e large , ^ la renda aittsi plus propre 

aiu^K besafaa èl aMK' vœux d«H iîdèiea, 

. '^ ;I1 ^eat des faits dont.ies «ennemis de. I« relîgbii 

'i^niparent a^ee avidifë pour aatiataire leur bienreil^ 

^ laù<^e:pour k dergii; ils Jriotop Kent de» choses mêmca 

qaî ^affligeot v|eB fidèles et 'les hommes sages. Aiqst le 

Ûonêiitutiomici^ di^f^^i 'pluateui's fofa. se^ lecteurs aoïc 

d^i^ns d-un^missiamiatredeTouioQfrej^ accusé d'esçro^ 

q^rîe.-^el hoRin^e, qm n^éteit point miosionnatre, a 

été j|)g!^ 9 fc ^9 septèinbr^demîer , par la cour royale 

de Toulouse, Thomas QiMo» c'est soti nom, :étoit jSIa 

d'un cqjsiniende BIoikt; il fat ordonàé^prètre en 179S, 

- paries eoiMlilttlionneb, qui ipoiir grossir leur clergé, 

lie/le^eadaktat pda diffieileii sur le'cbpix des dujett. 

Aiûai ce. sont eux qui ont fait oe oadeau à rjSgiw, tst 
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c9 ii*«ftinuilbeuf!ea9Wieiii piui le Étui i^ ee g«urë« ^^ès 
ai'pîr parcouru .di8ertftiiidioc^fCs^,9t»!fttre fiiit i*et»v>c>y er . 
Me toiis càiésy U alla & TouIoqm^ el se^dkHiQH eofAttie 
un inîsatôiiiiaire» U eo iinp^ea i|t4ek}ue li»iitfp« piurTs^s 
vantenoè, el pat* lert«peci;<}ifipa|jiruiife oai'^làr^ é«r^ 
.c^niotai t n^eis bieal&| ae^ ibahiittiiei, «ea impo^luine», «M , 
puis<]i/il faoi ltt.dii:e>.8i»K eM^rôiqMrîe» ëcliil4r^t.^U^ 
Ja fiitlc. Arrèië à Monlpetiwr, il a '^^' ramené fc'^^ôtii'- 
louse, et .condamné, eo :police coiTecttonnetlei & fâmô:^ 
ans de pris^^* Lajeuur rayale l^a iMMidarmné ft ùti ^é, 
4e pi 118. l^omasQù^'àqacjbsfféilViëiHsr» paraa jl 
ijèi^të et aes o^ettsongpêdiMMéétsnÊ^ 
.roîeqV pp. prendre iriliAi-^ è ion e<N*lft'Voili leyr«rtjr>iqu<|a 
le Conalitiêiiannel n'a-^i.gtfpée^dé Ffmj^iei^,^^ 
%imp\ieiié% il pi^rsëvèrè i. présenter ^éiri» Cfi^à^i^KB^i^ u^ 
in»8siounan*et afin que ta faonle de Ai. crââujie iif4«»œbe 
star une; ^ssocjatinii. ijiipeciabU à lofiçétte ce oiÂCIii^^ 
4eux esl entièremeht ëttraàgi^V .' '. : 

— Un journal sVst ^umè ài^àîiigii^^i^ 
ci à plaisîanter^'Un ëtabli»3eiiftèttl nlîle et re^pacl^ël^ ^ liée 
/icpurs de la RistriiUf^ ait g|iiiid,Me(tilrBou0ii|^ prèî^JPâ^i^^ 
Ces^teu8jeii> fiiies smit ioin jde«néri>er iet réjpt^hise ^|pti^^ 
leur a faiiâ. L'eÉprtt de nète et* de dMirîlé estr ia 'tiasb 




imposent poml^ 
EIM nV^pireht. qu'à f|ÇM:mer de bombes çbi'élfenhe^ y-^d^ 
ouTri.ères iaborieufes, de sages» tnèrea de famille. Slfea 
inspirent Tordre, réconofmte^l'attiicbemml'etfxtl^v.^lra 
^e chaque profession. Tel est lenvc.bat, aoit à Moni-^ 
rouge ^ soit, dans leurs autres ëlabUésèoieha, eom^eà 
Aix et à Boutogne. Elles savent sq c0nledf^ des Ve^*^ 
sources que la Providence kur iaisie^ et se rega ixleni 
comme un rnstrumetit entrées mains, prêtes i sîéleiH> 
dre ou à se restreindre suivant que Dieu leur.sdotiii^*a 
ou leur ôte^a les moyed| de faii*e le bi^n, .^t a^ fêUeU^ 
tant toujours de/iravaillef. dans ses tttf9> et de «e^reÂ« 
di^ utiles au prochain./ . . 
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— *0n a reçu des Teltresde M. Tév^qoe de M^iKula^ 
ëtrîteft' rie Macào, h tirnavi^ dtH*nter. La pi-ëlal v élo\t 
airivë le 8, et »'y «iôtt oceiipë h cippi-endrê ib chinais: 
La 7 aiprii ,' il Vët^U ^ift^fquë aVec M. TliOmassiii pour 
.se rândre dons la -ba'iti^ CochinchiNe, d*on le pi^ht 
devcrii {>aftiei? ani Tong-king, e( y attendre de* cuudnc* 
tenvs ^ui f^mitwïmroicnt en 'Cbitié. U irest pas pro« 
, ^ Imbleqtt^^it' puisse y ^ilrér avotil Thifer. M. TbpmâsBÎa 
'4^'oii ivsier eti Cocliinehtnin 

' ' Nouver-MçsVOLi'TiQUKa. 

^A'ms.' Le Sh, lè duc PërtiaTi«I^unez a Jtë reçu par le Roi , en 

auoiance parlicùliëre, ci a notifié à S. M. le mariage du rm 

• ^on maître 9 avec la princesse JVtatie-Josepbiae- Amélie de 

Saxe, .., 

, . «i-^ si A. |l, M^. le 4uc d'Angouleniç a retpîs ^ooo fr, au 

'aoits^préret de Compicgne, pour Contribuer à racquisttionjda 

jpresbytëre de la Çi:o{x--Saint-<)iysy). S. A. R. MONSieua Jl 

dénne ime pareille somme pour le même objet , et y a iôint 

3ooo fr. popr être répartis entre les m^llièureux incendiés de 

Tarrondtss^ent de Compiëgne. ' 

-^ Pendant le dernier trimesti'é , lë ministre dé Pinrtériépr 
4| mç4o¥M4ujim4ùtiU\vêit^i56yù^ IV: pebr contribber à'ui ré^ 
pac<^tionf *defL^li»eA at* p9esbytfar«dë iffnt baît |iaroisse|p dans 
, divers, dépanteuMns. Une autrf s<mi|ne de ^^jÇ^ooo fr.' a été 
Jaussi répartie par ses ordres entre trente- huit séminaire!^ dtr« 
¥esaiiis.. 

— Le ministre de la guerre a envoyS a M. le comte d'Au« 
tidiamp, commandant de fa 1 1 *.<■ division militaire, trente 
'lettres de service , pour autant d'officiers en non-activité. 

. w^ On remarque que le ':Coum'er^ qui faisoit cause com- 
mune avec' le minislëre i commence à p1ai.<anler !f s ministre^, 
et, surtout celui d'entre eux qui, a le-plilS d'ioflnetice: Il se 
aaoque des dîners, et des cajoleries de celui qu'il ence^isoit 
naguëre. Que jrestera*jt-il bieiHôt à des bonu&ea aia^i aban- 
donnés et attaqués d» toutes paiis? 

-—Un journal annonce qtie les dçux députés dç la Corse 
sont M. Pietri et lo général Sébastiani. 

^ La couîr royale a commence ,* dans une séance à huis-^ 
^i;,lé^ débats relatifs au procës;, drjâ jugé à Reims /entre 
M. Meaut. dessërf ant aux èttvîruns de cette yilit/ et deux 



»ou8 TaToiif dit, à nx mm$ dVi^patoBnement, à iSoo fr. de 
dommages et intérêts, et à rimprefsiaa des afiiclies et 4u ju- 
seipeitl. Lt coar rojfale aaisigné un antre jour pour la suite 
jtes débats. 

— Dans la nnit da a4 *u 25 septembre , Yarrondîsaement 
communal de JH ontpelUer a été ravage par un violent orage; 
lAusieors rivières se sont débordées } deux grandes arcbea du 
fHHot de Salaison ont été emportées , et nlusieurs autres ponta 
fresHmdommagës. Liet pertes d'uA grana nombre de proprié* 
taires de cet arrondissement jont incalculables. 

— On ouvrira procbainement, k rhotpîce général de LiUe^ 
m»e école d'enseignement gratuit, dirigée par les Sœurs de 
ùjCharité. 

•>^ Le pripcf Louis de Gonsague , dont nous avons annoncé 
1^ mort oans notre dernier numéro, n'est pas, comme nous 
Tavotts dit, le deroier de 9a maison; il l'est seulement de la 
grandie atnée; 9t$ droits passent à des aguets collatéraux ^ 
(oi sont en lulie. 

mm I41 diète germanique ne se borne pas k prendre des ré* 
«plutt^oa; elle se liiie aussi de les faire exé«:uter. La com- 
mission qui sera établie k Mayenee pour l'instruction des 
crimes et délilS;politique$ qui ont été comnu^ en Allemagne, 
làoit cpmmencer 9fi9 Quérsiiotis à la mi-octobre* On a déjà 
IKi««né 1^ jwnsçffOfoItdi gui dbirent «imposer cette com- 
mission. 

— Des nouvelles de Sainte-Hélène annoncent que Buona- 
parte est un peu moins triste , et sort un peu plus souvent de 
III maison I depuis que le gouverneur le lui a ordonné. 



LIVKE NOUVEAU. 

jQEupmt aùmpiète* àt tabbé Proyart ; qaaUiéœe el dernière livrai- 
seo , wcompoflérde la P^t'de Jl/m'. LouUm de France ; <]« la /^c> fte 
JM, tie U àfothe y ét^ifii9 d'jémUns ; d,e la f^e de Décalogne , 
ou tEmlier vrrtu$uT i H àeV Histoire de Itoango^ Kakongo et 
iktttrts rvyàumes d^tffri^fut ; avec portrHls^ 5 vol. in-S^. , rt 5.v<>}. 
in-ia. Cette qualnéme et démise Imaifton conipUte TouTrage; qui 
forme 1^ vol. .tii-8^. 5 prix, 56 fr»* : et 17 voU in-ia; prix, 36 fr. 
Il fa»C ti|oiiter 1 fr. a5 cent, par volomf' f^nr les recevoir franc de 
-port .( tovci le Prospectus , an a^. SgS de VAmi d/t là. Religion 
et du AOi). A Pans, chet Méquignoi^ fils atdéj et ches Adrien 

* LcT Clerc , au boreâo eu ioumal. 

Sioos rendrons compta des ouTrsgfM qui forment oc'tle livraison. 
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(^Mercredi lô' octobre tSig.) " (N^;. 54o>}^- 

Précis hUioriqu^ sur les affaires ecclésiastiques de F'ràn^' *) 
ce f relatii^ement au Concordat de iSij. (Slôljt; d^. 

b". 5i6 et 524), 

Lès bulles Aix l'^ actobre 1817^ et l,e hvd pour Lyon j^ 
furebt dé suite eniroyês «n France, et Ton s'atlenddit 
à cha(|ue instaut qu'elles seruieiii remises aui^ ëvêqiK»; 
liiais le jpioistèf e se persuada qu'il riepoaroil aller plu^ 
loin sans le contours des cbambres. Kl. r ëvéque dé Sàmo-* 
sate fut le seul a qui on donna ses bulles; il fut sacré à 
Paris le 38 ociiobre.t on se flaitoit encore que les au- 
tres bulles ne farderoient pas à recevoir leur ej:éeu* 
tîon; en atteiidant, 'les archevêques institués le l•^ eic^ 
lobrë, x^nt^ullé pàlUum , manque de leur dignité, fÉlt 
qui, de la part du souferain Pontife, mettoit le sceau 
k Texëcutioiï du Cohcordaté 

Pendant ce tempd on continuoit les informations pour 
d^autrês prélats et ecclésiastiques nommés A des sièges. 
Un éecôkid envoi de ces procédures partit pour Roitié 
au mots de novembre. Voici les noms de ceux qui* 
y étoient portés pour diifêrens sièges ; pour l'ârcherêcb^ 
de Narbonne, M. Fonmief , évlqne de Montpellier; 
pour rarchevèché d'Auch, M. de la PoHe, éréqtié d*^ 
Çai^assonne; pour. Tévèché de Belley, M. Salamori , évé- 

Sue d'Orthoôie in part, inf.; pour Strasb<>uig, M. de 
roy, ancien cbanoine d^ celte église; pour Orlédrts^ 
M. nouph de Varîcourt, curé de 6ex; ponr ChAloris- 
8ur-&âôtiè, M* Frèi*e de Villefrancon , îtnclefigf and vi- 
caire et chanoine de Besançon^ pouf Moulins , ft). &^ 
Bons, aticién grand vicaire de Clei-mon^ ; pour ffoyort, 
Kl. de Cosnac, curé de Brlvè la GaiUàVde; \fO\\t Vanijfes, 
M. de Bfud , cuté et Guéi^nde ; pour Sàinl-'Ffour, RI. d» 
AldUiàâ, autrefois premier àutftônier deMABAiiH, t6tti^ 
Totné XXr. VAmi de îà fiéiigiùn et ihi Mùu S 
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fesse de Provence; pour Tulles, M. du Perrier /grand 
tjcaire du Mans; pour Luçon, M. Sbyer, grand vi*. 
caire de Poitiers; pour Aire, M. Dubois , grand vitaire 
de Melz; pour Tarbes, M, de N^rac, graiid vicaire de, 
Gahors; pour Ntmes, M. deCham^i, ancien archidiacre. ' 
de Besançon ; pour Moutauban, M. Brumautd de Beau -^ 
i^gard, curé de Poitiers; poorPamîers, M, Brusléy de 
la Brunière, grand vicaire d'Ëvi'eux; pourFréjus, M. dé ' 
tiichery, ancien grand vicnîre; pour Gap, M. de Ville-*^ 
neuve, cure de Lorgues ;, pour Viviers, M, Mollin , 
grand vicaire de Glermonl; pour Valence, M. *e la 
Tourette, grand vicaire de Mende; et pour Boulogne^/ 
M. de Bieucourf , cure au diocèse d'Amiens. 

Ces promotions eussent à peu près cotnplete le corp* 
episcopai ; car il ue seroil plus resté à renôplîv que (es 
sièges d'Avignon, de 8ainr- Claude, de Châlons^sur^ 
Marne, de Saint>Brieux^ de Saint-Mafo, de Castres ;, 
de Garcasftonne, de Montpellier , de Perpignan et de 
Marseille. Le Roi avoit nommé en dernier lieu, à Saint- 
Claude, M. Fabbé de Sagey, ancien grand vicaire du 
Mans; à Saini-Brienx, M. de la Bomagère, ancien 
grand vicaire'deCbâIons; a Sfiint-Malo, M. de Grîtnou- 
ville, ancien clïàtioine de i.îîrtèiCK> quFéloil Testé à 
Jersey; à Cfksires-, M. de Guérines, grand vicaire de 
Ckrmont;, à Carcassonne , M. de Morlhon , ancien grand 
vicaire de Cleimout ; à Perpignan, M. de Saunaç , curé 
de Saint-Ant^miu, diocèse de Cahorsj et à Marseille, 
M, de Maseuod , ancien grand vicaire d'AiX. Nous avons 
donne ain$i toutes les nominations faites en conbéquence 
au Concordai de »8i 7. 

Pour compléter ce tahlçau , îl ne nous reste'qu'à par- 
ler de ceux qui refusèrent des sièges. Il y en eut plu- 
sieurs qui,^oit à raison de leur âge , soit par modestie 
el par piété,' n'acceptèrent poini l'épisçppaU M. Tabbé 
I^Gins-Duvaî, mort cet hiver, tn^truit que S. M. l'avoir 
mis^or.la iii^te;, pria inslamiuenl que .l]on ne songeât 
po|nt à lui. ppu;!c:, au^i^^ç^éai^asilqUet dîsUngùée de la 
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capit^e soUicilèretil pussi d^ ii'Itre point (lorti^ sui^ U 
lUle* Le$ autie^^ui fui^^nlL norutijës^ mai^qui'reEusèijeot^ 
fur^ui M^,(le. Çii^i>o(y an<i}ieii..é.véqttede Mende^, inominé 
à.,ÀMQhv.M« d^ Bolinfivat I a43^iea 'év'èquie de Séiiez^ 
uafiUQ(ié ^ .AvÂg(^9^l)M« 4e Pitîrre^ curé dé SaidUSut' 
pico dé Pat i^ » .W.'pi^.4 à Stiiiit ACi»u4e % hU de Cob.'mrrDn i 
aumônim* du (loi, itoinitii à Bayeux; Kl. TnvAàohe | 
graad vicffire :di; ^Quen, xki^mmé.à.Séefb*^ M* de Tré^ 
vet*a 9 an(^Lç9/gi*at|d yipairti d^ Lan^resf^ iiôiumëià Vanu 
c^^^ M» le .Gp«id<$ç ^ anci^> grand chantre de Trégaieà\f 
nomme, à Saiol-^Brleu^ ; Ma ,d^ Boc|)ebrune,.gi*and tN 
Caire de âaiiilnFlout\^ lijuinaié à: ce même siège ^^ M» .d^ 
Thioias, giaiifj .fiicaire deC^iambén^ numiiii^ à Cas*^ 
tresj, Mé,JBi.geji:*9 auasi grand Tieaîre de Chambëri^ 
nQtà'm^ 9 Aiyp^\ M« de ùiyroUe^ ancien grand .vJcaîr^ 
de Tarb<^^, nt^niné à Perpignan ; M, de Chièze, «ocieii 
^land TÎç^ira de Càrca9$oiii»(e|:iQiâtfiQnnaire dans te<ntidi , 
«ommè.iqL .Montpellier; ^|. ide. Maccarihy, nommé 'à 
Â'loIl^a^))a.ll ; M« l^s$pn, jouvé. d]»« Lyon , nomnaéàAlar-t 
aeJJjie; M», dje.Sin^ty /.aumônier. ^doMONMBVB.^ tionimPé 
i Qafil,^t^M. du ^é^) aumônier du Bol^'iioiriun^ à* 
9otjil«)gt|e^ Lq rqlerg^'P^ pouvoil riépolidr#. d'nae ma- 
nière plcm Victorieuse, qu^r' par:0«ii exemprès de dcfsialé-* 
i:es^ement,«{t diç modestie^ à ceun qui le taxent d'am*' 
bition.etde ç.ttpiditë» / • . . .» 

M 5 novembre i( 1^ Roi QMi^ri.t.|a âeâjsipn des cham-*' 
brea. S. M» anno^oça ^anâ son: discours le Concordat dtt. 
jki juLn,précëdent; f)lle m pairla entCes termesiâ «Le 
traité a?ec le s^jint Siégiç.quf^.jje.v.pus ai annoneé<i'aui^ 
néq derqi^Vfii^.t'^élié.c^iitilu, J'ai eliargé mes ministres ^ 
^KI^jKQÏ^l.^ppilunMniqtuant^ de tous p#ësenler un projet 
4^ loinéce^a^iA'e^.pçil^ dcimKQr; la aan^tiiôn lëgisiatiiTt^-à^ 
celjias de.,9M. idi^ppÀlip^s q^) ea'SOQt Isusceptièlés.; étf 
|iaur Ie^im^tti;e| en,|hai*moii[ie«âviiGia Chai!l6^>lss lois 
àmiQj^f^m^ ètj4Qs Ji))erl^.da L'u^glisè gaUicane^t^ vii Le» 
4^^ ;C^ai9[)]^^5, da^$ UbUj^ '^«dr^s^as >f pajorenli &emfM&s^ 
a. ^hepf}eùfg;coj^Usiô^ 4^ ^^te grande. affaire. '«Il ét'Otf 

Sa 
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juste qn\n remontant vqr son trône, disok l« eliAttilTiréf 
des pah^^Je i4 novi^tnbr^, par Torg^ineéé M; le chtin« 
cdttr^ l'héritier des prenviers rois cbréfiehs é*empt*èti9ât 
de rétablir avec le saine Siège des rap^rts iiiipërreii* 
sèment sutlrèiK*s par ta religion /el doBt ta pofrtf^titf 
luème doit reconno^re INtliiiié^, paisqo^iU pi^ëvicfi4fitent) 
les troiibte? €n maintenant )a paiiË des consciences...». 
La chatobre d^ éénialës ne monlroit pas dés dispbsilîona 
moîiis favorables dans Tadresse db 18 noF^nfibre. « l/af 
chiitiibré^ y est-il dit ^ a constamtoeht partagé lé zèfer 
dt V» M. povr la restauration de Téghsc de Frai^cf". 
Dé)iy dai^ les pf*ëôédent«9 sessions, eile a tfnb^erlU à ééé 

ÎrifiSBsins besoins par dei secours dont la àége i^partition 
oil procin*er une honorable existence a sei^.nrînisircf». 
Les lois nOuVelks que Y. M. nous annonrco', fblidëes snr 
la Charte, sur les lois actuelle^ du rdys^umef, et sm* nos" 
antiques libertins, établiront une ba'nhonie durable entre 
TEgliee et Tfitat. Som leur prolection, 6t soiiis raftrto- 
riié diin BfOi pieax et éclairé, le ctei*gé« fràh^oîs se 
montrera ^ eofnmeoux plu» baltes époquês^ d^ notre h'ts* 
loire, {e défendeur de noé Ms et' de nos libértéài f^at 
l'Heureux aceord de Itt s(i¥n1^té"%t*^dià'I)i sêiend^/ d'(^ 
liimièrès et d'une bante piété, il s^à etîcdrè l^hàtnnour 
de la France et Padfntralion de k cbrétiénfé>y. Ott ifoit 
que les deux chambres étoient disposées i^ àtcaétfHt le- 
tktnoord^, et qu'il n'y eût pas éprouvé de difficHités 
8Î on eût mis quelque sièlo à le souCeVri'r. 

Le floi aroit annoncé danti sort disootn'S tin pt'ojèK 
de toi peiativement au tiooeordat, Ld rédactioù' de ce 
projet fut le matière d'nnfe déiibéi^atioiif Aàné plit^îeûrs' 
séances dii conseil detf ministres, ôà< fui\^tit cOnVoquA 
' U. le oardiual de la LusK^^ne, M* le chatléelSeà' , et 
MM. Peirrand, Portalis, Beugnot et C4 JdidÉth.'On pot^-' 
voii s'étonner qu'un seul évéqiie ivK appeflé dâM irhë 
dftseussio» 00 lo relîgioiv éiotl sr fbrfement iblëi'e^éte^ 
iBeis on atitroit lieu dfétro etfoore pIns' sm^iS'^ i*ll éiiÀÏ 
fi»i, comme oaJe dit, c(ne le fti^)»4é-l0î', VA qfifît 
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Je Jerqier ,jiH»r, par M/ |^air>^; ,^u*i4 diflGîioit en priâ^ 

.sijBurs ppi«i,i# d^ çi^ qui aitruîi &vaii>lé c<^iyeiiu dans lés . 

f^éflînoe^ préc.é()çiit«is , ^^ que 4« fa^lt U n'avoit été cofiiiu 

4)tie fûv upe £Çt4e jLeiCtur^ r^^pid^ de M« ie cardiaal do 

lit Luzeriine., qMÎ tse p.rMlt foUl^# i^uelqu^s joui« après , 

de sQ^n^eltre a^.Boi, dai^ une npi0, des 0b8€rv«ilîoiis 

>^r Jfi nêij^çfiw (\)* ^ •. 

Quoi .qu'il 64^ s([|it ». ce pr4)jet fui lôelui que les TniiuV 

jr«P ;Gi(jlQptév.eni. Le ait ppv/e^mbrei, M. l^iûm, minîslre 

4er.iii.lén'eiur., {H>^t^ À U cJtHinibrie des d^puiis^ U Co«f 

|iH»rdai i&t.tfj} buUens. Il pi'pnonçfi ui| dUooMrs pù^Uprit 

1^ .i^rfitnse djols prinfcipajes diisposit-Uxis du Coup&rdaU 

Il insista^ sur la nécessite d'augwieiitev le nombre d^ 

^ég9s,'€it'sur les ay^tilages d'ua.^pàsc^at ttombi^ux; 

«|t yétfki/à ain^ d^Avan^^ les lobjectiotis ique nous allons 

voif sVkven Npus a;i^piis dpiitif i^lusleurs extraits «le 

ç^ ^ifcpurdy.tpme ,XIV, pagQ 71.. Le miniatre aussi 

expliqua un projel de loi qu*jl lut » el qui ëloit des- 

tii^fé,^ difoitrpn, à.Oissm^n* rej^éoulii^n Au Coiicordia. 

,,Ce {M^9J(atjt^ ^11 Qpz9 «rticks , fi*eQfi^rmoii flimeuvs 

fA^}$sç^ ^^»Q«p(iibkSt.}l9 difficuliiésvil y.^lpil.dit^ par 

ie^«inpte , qjJie I9 BiP^ nomoioit api^ é^éohtfs, êint>iBr4u 

^4.toî^ injiir^t ^ jm couronne; ce qui esi loin d'èipe 

r-ep^pnu par tj9U9 l^ d^retifeurs de nos lilierLés» Les 

^^ticle^ 169 {3 .et 41 dti pm>j.et excUer/out paiiicutièye* 

^fint des irëpl^ma'tip^; on p^ut.Toir le i^^it du ptfQ)eli 

d^s ce ^p^^^^l , looxe XIV, page 78, et quelques ob- 

serya(ioi|4, n9(«a^ voluip^, page igS. 

I^e ce monienjt le Concordai ^t'ies buUes fuvent ren- 

^ifs publics. Ces pièces étoiient déjà conilues, ett.a^otetit 

été t^*aduites et r^p^anduea dp iQ^s côtés* La commuai" 

c^tjoi^pISpiplle qu'en fit.lp gouviernament, leur^domia 

.j^^I/çn^ei^t im carxiçtère plus auLbeiilique. flipar-aii que 

i -J i I ' 1 I I - I I \ t ^ ■ l u h , 1 .1 ii ' i .1 I II ' 

fi) Ohâ^ruation^ mr da manhe tmt^ié dàm P affaire du 'Cùneof^ 
d«(l; Pari^, itQr|Q|JorflA*}.pâg« 10.^ 
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cfons led eremplah^eit disti^bupa aôx èdtfmbrés, on n'in* 
«^pA point la lettre des six évoques, fii Iq d^k^taratioh de 
M. deBIncas, qui se tpouveiii dans los exeifipinires im* 
* primés a Borne, et dans ies premières ëdiiions faites «n 
France* Ces deux pièces nVn fuient pas moins publiée^ 
dans les journagx. Le 29 noTembre, la chambre se réu- 
nit dans ses bureagx poiir rex^m^n du projet de loi, 
et ce joui^là et les suivans, chacun d^s neuf bureaux 
-nomma, suivant l*usîigeV "W'de se* tneWnbréi pourJor*- 
mer la commission chargée de fair^'un' rapport sur le 
projet. Lies df^puté» choisis furerit MM, di^ Trihqaelague, 
Kiviéro^ Bord de Bretizel ,« Vpysin dè'Gartèmpé, Des* 

f»tjs, ie comte de Mar<îêlltis,'yerneilh^dê Puyrazfeau, 
'roo de la Bouloye et Jellvet, ' . ■ '" / 
Ce fut à celle époque ^ue'ron'vlt paroître conlve le 
Concordat cette nuée- deibrochut<ei»'q^ *<e suocëdèient 
•pendant quelque tejtnps avec une in^tOyable rapidité, 
•et «qui , pïir leur nonfbre etj paï' leuf^tbn , et oient desti-* 
nées ù égarer lopint^n, él à> empêcher une ^nfie^nrd trop 
iilUeà Iq i*eligion'pour nepaâ déphitré à plu^'d'uu parti. 
Noua np ponvons que rapporter ici les (iir^ <|e ces 
brochures; encore ne notm flà1t<if|$^^Ô9'pfi$dB,Ie^l9il>i^ 
ôonnoître ' tontes* M; Tabaraod fet u^ âei premiers à 
«alrtn.ddns la lice par s^ Obsêrpaiione d'un aiiçiên 
odnonisle sur la conPêntién du ^f^Mw; 'Pair is, 1817, 
int8«, -de 79 pages. On peUI toir ^l?^cél,é<Àrt ilotre 
inninjérd 547 ^ tome KIV, page #i3. M, i'abhî? Dtllon 
-puhlin , daqs te nuèm^Jiftens, duCofieotdctt dètSi^; Paris, 
1817, io-8^. de S6 pag^; uons en' avétts' 'parte, même 
voisine, page 97* Dei (îohconhlt^f'defâty et de f8i^, 
par» M. Ilutteau ; sur ïe ConùordafdetSiy^ par j; H. 14- 
satlev du Concordat sous les rapports politiques; Encore 
unoSoncàrdat y par le gépéraf Jilbé',^e«t quatre bro- 
c^uii<!i$fq«i> parurent coup -sur coup, et où il y a beau- 
..cjQup jDlûUi^jl^ .mesure et à^ i:ânooissânce>da ia matière 
que-^daiis les deux premièr^s^ Qu<pe.vtt à plus forte rai« 
a^n appliquer ce jugemjeni à un pamphlet. qi:M parut 
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soDs ce titre : VEt^angile et le biuljèt, ou les Réducm 
lions faciles; i'impiëlë 8*y montre à découtert. Nous 
rie cforinoissons poç Ist Jérémiade sur. la résu/^rection du 
Coficordal^ par M. Crevel; le même probablement qui 
a fait le Cri dès Peuples ^ et q^uî a M condamne par 
les tribunaux. On publia à Londres , et on rëpandlt 
' en France, la Convention du 11 juin i8t^ développée, 
dont Taateur pnroit être Tabbë Blanchard, avocat da 
la pëtke église. Cette bmchure est analysée dans notr# 
numéro Soi, tome XlV, page 177. Un pair se tait aussi 
fur les. rangs , et Ton vil paroître V Appréciation du pro^ 
jet de loi rtj>atif aux troir Concordats ^ par J. L. Lan- 
juimiis. 'Nous cilerous encore récrit intitulé : un Con- 
cordât religieux eH nul sans tè concours de la loi, par 
M. de S., député, in-8^, de a4 pages; sur le Cûncor" 
daè,' pav M. Martin de Gray; Réponse d\infrançoiê 
catîioîîque au terrible adversaire de M* Lcmjuinais , 
par M. Blanqui, in-8<^. Enfin on pourroit joindre en- 
core à cette liste les Quatre Concordats^ de M. de Pradt, 
quoiqu'ils aient été publiés pluà tard. Il y eut quelquei^ 
'brochures moins importantes dont nous n^avons pas cru 
nëdessSnVde ftirfe' meriHbn. * ' 

De tels écrits* eosseril été encore plus nombreux qu'ils 
n'a;uroient pas prouvé davantage. Les avis en pareille 
matière se pèsent et ne se comptent pas. La préven- 
tion ou rignorance, encore moins la partialité et la 
haine y n'ont aucun droit de diriger TopiTiign. Les bro- 
chm^es que nous avons citées furent suffisamment ré- 
futées. M. l'abbé Clausql répondait à M. Tabaraud, à 
M. l'abbé Dillon et à M. Laujuînaîs, dons son Concor- 
dat justifié, ou Examen des réclamations contenues 
doLna qtietques écrits qui ont paru contre le Concor* 
dàt; Paiisy 1818, in-8«. de 87 pages, et depuis il fit 
*pîfroîlre une J)ejense du Concordat justifié, contre 
\xr\^ Réponse de Mi Vabbé Dillc^. iJn^ Lettre à 
JU. Lanjuinais, par un ami de la Concorde, 1818 > 
ra-S^'; de 63 pages, est attribuée à un académicieu 
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distingue qui ne Pa pas désaToqée. LfSfi NçwefiUM 
éçlaircissemens mr quelme» objcciiom qu*on oppo0m 
aux Concordats ^ in-B*. de 80 pages, mérilent d*êtr^ 
ioiï\\s aux dçux ëcrits precWen». Nous n'oâons parler 
de, divers articles que nous publiâmes suecessîven^nt 
dans ce Journal sur cet objet ; et parficulièremeiit 
tome XIV, page 281, et nous finis8on3 par un écrit 
qui peut être regsirdé comme ayant terminé cette con- 
troverse; c'est celui qui a pour titre: fea vrai^.Prin-* 
çipea de l'Église gallicane, par M. Frayssînous. L'an- 
teur n*y homme aucun des adversaires qu'il combat, 
mais il rëful.e toutes leurs objections avec autant 4^ 
force et de précision que de modération et desagces^^ 
son ouvrage doit survivre aux circonstances qui V^ikt 
fait naître. 

Tous les hommes de part i s'éloien t ligués contre le Cîoli- 
cordât. Les incrédules, Tes janséntsies, le^diçsidfui^, l.ea 
consûluiioiiMels, crioient tous cornue de conc^rt ^^ e| dça 
gens simples ou jndiffërens, crédules et frivoles, rép4* 
toient leurs objections. DNe*ces oppositions l'éun 1^3 ^e 
forma, un siroufacre d'opinion' publique, devant lequel 
îe ministère recula. Oii jugea-^u^il falloit respecter 4ea 
alarmes de ceux qui feignoient d'en avoir; mais <îa ne 
crut pas que les alarmes véritables des pr^is de la r«li* 
gion dussent être comptées pour quelque (çhose* Il wm- 
ble cependant que si Ton ëcgqtoil les yoeux qu^ se prQ- 
rïouçojentsur celte affaire, ce devoit être ceux de^.ca- 
tholiques pour lesquels le Concordat était fait, et nop 
point seulement des hommes qui , ne pratiquant point 
lia i^eligion n'a voient aucun intérêt à la chose. Toute* 
fois, ce fut les clameurs de ces derniers qi|e l'^n époi^t^ ^ 
)es réclamations des autres ne parurent dignes il'ai:|- 
cune attention* Le ministre dé 1 intérieur avoit épuisé 
tout &oh courage dans son discours du 33 noveipbre; 
il oiibUâ tout a coup ce qu'il; avoit dit sur les âvsiq^ 
t'age^ religieux et politiques d^uû Concordat; op I^ vît 
revenir sûr ses pas, lui et ses collègues. On aitac|^cioit 
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Impupi^oif ^t ifdY^i i^ux Mn Concordât ^a'ih ^roîenl 
,.coi|seQtiî î|s avpifmt T^ir de Q'y vptr quf» Tou^r^ee 
dç 1^. de Blaças, et dti n'être p93 fâchés qu'on déchi- 
rât UQ tr^il^ conclu par c^t.ombîtsaadeur. Ils ^voiept 
Viçn W| dfiip» 9'aiiirejf cjrppsfÉjpces, ipflqer swr l'opi,- 
DiQii ck»( a^p^(éf cjuj fploieqt p^dinaif épient dans leur 
9^P9, 19914 iu ne jugèren^ p^s la matière as^ez iroppr- 
tant^ ppur réjqlaixiei* cj^fte kiis leur appuu Ni l'intérêt 
de t^ religÎQii, ni \f vcçu des catholiques, pi ledésii* du 
)Rof .d^ fermiqer Iç» affaires cfe l'Eglise , .e purent les 
engager ^ deqiaqder sV ^eMrs amis des sMffrages qu^Is 
e:i^igeoienL pQ^r le^ pfojfls d|e loi les moins important* 
Ils abandonnèrent dope ce qM'ijs éloient chargés de sou- 
tenir), et ils ëloJeni le^ precniers i trouver des difficul- 
té à ^p (raiië qu'iU s^voienl dicté, qup le Boi .avoU 
r^t^u 4e sa signa Jurq, et' qui ^voit déj^ reçu, dp sa 
.f9r\ 9t 4o U l«»i*^ wp ço|T|ipencenienf d'f^écotion» 
. Âttinpis de .février iSfO, il (ui question de dpn perles 
b^Ijei f^pjc pi*^iajs inslitné9 ep 1B17 , et dont les diocè9e3 
•9e. troq voient les qi^ême^ dj^qs cptie pjrcopsçrjplion q^e 
dans celle de 1801 • Ces huiles furent exann'r^ve^ 9U cp|ii- 
f seU di£t»|y e|.le hruU se répandit qu'il a)loit être pro- 
posé ^ M. je i-ardih^îT.âe Perigoid, nommé à l'arche- 
vêché de Paris, et i quelques autres prétath qui étoient 
^ai^s Iç^.ça^ ici-des^Ms, de pie^dre ppw«^ipn A^ l^rs 
si^g(^,M. le cardinal .§4>*«^^ ^n Ro^ nn IMémoire k cet 
égard ^ il f*epri^seq|pit les inconvéntens dc^ cette exéçq* 
Jipif parljelle, qui s^m^loit n'aYpif 4'^u(re.bul q^ie fie 
hhf^' d^ coté \f$ Cov^o^dat de 18^7, ej le projet, s'il 
9vpit ^té rée}leniet;it conçu par (es nHaisties^ coninifs 
4>n fe*qx)ît, fMt at)^ndppné. 

Ai| liei{ de pre^^r \^ séance de la çpnimi^ipa, on 
les ^journqit; oa y parloir de inetlre de^ oniendemens 
il J^ loK ^infi^ l'ej^igeoit , dij^oit; ojpi ^ )a néposçîi^ dp dé- 
ffj^^V^ les. li>berké^'iJ^ l'égH^e gallicane coplr^Içs entre-, 
pri^ de la ,Ponv 4p P^f^j q^oig^|9 Ip poncprdaL d^ 
^Pf 7 ^f ffîî)^ ?!>^^t?Çip^t.ces. IjB^rtés en périls et ii^i 



'fàrl ïnriœânt ^ mWtiYk\' VexpreBsiàn àe M. dé PrsSI !ùî- 
Uiême. Vers la fin dé janvier i8i8,, on sut que deux o*a 
trois ministres s'él oient trouvés à des sëan^ces de 1.1 com— 
mis5ion. Après plusieurs expricaîîôns et rajoUriiemeiit 
prolongé d'urte réunion piH)mlsé5, ils àvôieiit demandé 
. qu'on le^ur Ini^sSt lé temps/ d'ertVoy.ér iin courrier à Rome. 
On avoit dëcôijVeit que c^^loit un grand inconvénient 
d'avoir élabfî plus d!évêché3 que de déparlènien»; H n'y 
en avoit à la véi4fé que sîx dé plus, Waris ce sijrôroît 
déraugeoit hsymélriécfu réginle constitutionnel^ il ne 
ialloit pas qiie les d^^îmurcatiohâ éciclésiàsliqûes" s'écai — 
•fassent le moindrement dés démarcations civiles, sa rts 
quoi Tordre'kéi'oit troublé. Ces graves difficultés déci- 
dèrent donc le Viiinistère & demaudër In s>tippres!$îdra 
de quatorze nouveaux sièges, et c'est là- dessus^ qu^ 
Ton 'négocîoît avec Rome» Il paro!t'què, le Pape désira 
savoir quel étoit favis des évèqiiés qui, depuis le com- 
mencement de ces dIscuSbrohs, avoient été constam-» 
ment laissés à iVcart, comiiie si cette affaire tietéà'^t 
nullement regardés. II fallut donc recourir à eux pour 
un moment, * ' 



routi 



HOUfBLLBS SCCLESIASTJQUES* 

Paris* La fête ;dë saint Denis et des saints martyr» 
ises compB'grionii a été célébrée ai^ec une grande' ponrpe , 
'dànsTégliseitiétropôlitàine^ le samedi 9 octobre. S.'Em. 
M. le cardinal arbhevéqcte de Paris a assisté à tOQt rof« 
fice, el'adOnné, à Ilssûe de la messe, la bénédiction 
■|)apale, suivant le privilège qu'il a reçu par un.bref 
particulier. Le <lésir de voir ce vénérable prélat avoit 
attiré une grahdé t'rfflueniTê daiis la métropole; M. de 
Quélcn, nommé coadjuteur , a officié pôntificalemeiit 
i^ malin et le soir. Plusie rs évêques ont assisté à Px>f-» 
fice, ainsr que les grands vkaire& de S. Ëm. qui ont 
'aussi le thi'e d'arohidiaçres* L^ pi*élat a également donné 
des lettres de 'grand vicaire à M» l'abbé de Motitmigaon^ 
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cnaooliiâ de la inéirop4^1e ,et ancien grand vicaire d« 
Sojs&ons^ M* Tabbé Godinot De^foutaine», chapelain de 
S. M. et secrétaire des aumôpes du Roi, est nommé cha- 
noine honoraire, et a le brevet du Roi, à Tucci^sion du ser^ 
ment de fidelilé, pour le premier canonicat vacant. On dit 
•^n'un autre brevet «st destiné à M. Tabbé Boudot, an- 
cien directeur du, séminaire du Saint*Espril, et qui se 
livre depuis long-temps, dam la capitale, à la prédica* 
lion et à l'exercice journalier du miuistÀre avec ua zèle 
et une as3idoilé dont le. clergé et les fidèles sentent 
tout le prix; M» l'abbé Boudot est nommé théolosal. 
M. Tabbé Legrix, clerc de la chapelle, est chanoine 
honoraire et m,:<îtr.e des cérémonie^ de la métropole 
«H du clergé de France. S. Em. a continué dans lenre 
fonctions les membres des deux olBcialités. Elle loge i 
FÂrchçvècbé depuis le j[eudt 7 ; elle y à donné à diqCir 
le vendredi aux évêques, et le samedi au chapitre. ' 
•r- Le 9 octobre, jour mèn^e de la Rie, S. Çm« a 
donné une Lettre pastorale (i) à Toccasion de sa priae 
de possession. Cette Lettre, qai .respire la piété d'un 
évéque et la douceur d*lin père, est du plus heureux 
'augure pour une administration qui s^annonce avec |adt 
d^ sagesse et de boniX.'^biis èh citerons un oa deux 
passages: 

•9 DenxaMM sonlécétttés, 1^. T*' ^* P- , depuis le momefiroAtiotis 
•vioiis jcru pouvoir Tobs le9aoooifcer,'.eis t>éoé(lictioii«'spiri(cielles, 
qui couimencent à «ouler aitjoard^hui sarviious, «I ^ui doirent se 
répandre enraite sur louiez les pariies de celle' église gallicane, dotit 
les maux toacheroieni les plus insensibles. Nous nous soin m'es téJMiiSy 
non pour nos propres intérêts, mais pour les vdires, de PheureHX ac- 
* cord qui assurait i .touie la tribu chrétienne des «ecoars plus multi- 
pliés , çt dès moyens plus abondaos de iiaQclificatiuo;*Mf' repentir plas 
de resfiburces , auxaoigés plus de consolations; plus, de médUleiars 
fiiix ennemis, plus d'appuis i Tindigeni, a l'Etal plus de soutiens, aux 
lois plus de sanction, à l*antorité plus de force , eux bons plii6.de 
courage', aux méchans 'plus de terreur, au' Roi plus de ier\ttesrs 
fidèlés^^ à Dieu plus dalonangesi. , • ^. 

(t) Prf%, i fr, sucent. A Paris, ches Adr. Le Glere, an Bureau 4» 
}ounial* 
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» II est ytài ^ N. T. G. F. , que des bonief .ont ékp ni se» A «M ps^ 
ftierldMrs, et qtTît oé nous est pas donoëtl^fQ Toir reoiier 



teierl d^rs, et qtTît oé nous est pas donoëtl^fQ Toir rentier 
|ilisieBeot } vais nous ne laisseronspas de recneiflir arec soin les moiiH 
dre» grâces qo^il platt à la divine Providence de noos d4f>9rjtir , per- 
Suadcfs que si nous les receyons arec recon,noissance , et si nous som - 
mes attentifs à faire un MÏint usage de ses dons> elle dai^era les aug- 
menlM en proportion de nos besoins àovtMs xionnaott IViendae. 
Car /e Aeigncur ett fidèle, dift uji4K^pkidl,e^ (/ fi*i bptf à fcu^ qvm 
espenent en lui, // est avantageux 'â'attênelre en siljence fè salut 
qu*U nous réserve : il paroitra enfin y *'il tarde trop à ikotre gré, ai- 
Undons-'le néapipoins avjtc patienre , .parée qu^ii itnnV«rvi tnlailHbie- 
meni an jour prescrit dans les dessein/i 'de .soii adorable sagfi^. 0fi 
haut de la chaire apostolique et du trôofs de nos cois, des .-^agcs ^^a 
patx^ des témoignages dliontieur et d^aitachement rëciprof{fie <>nt ela 




tade, en manifestant toute la paretc^ de ses sentimènA et toute la 
dcf^ure de ses mes, « déjà qnonicé les bast» inëbraalablea sur les- 
quelles se releTfroni nn ioyr jsfii rftUK^ çpK>sMfa* 

» Pour nous, N* T. C. F. , après j>1us de cinauante f nn^s d'im 
^piseoput traverse par lesr orages , la perÎMCUlion ci Tes il; apréa w^ 
ne de plus df quatre-ringU ans qui s'a<^hëve dans 1«s infirmités et ta 
doqlenr , il nous semblojt que ^ôy^ n^ay^ons piaf qi«> jrvuiir tranquil- 
lement des derniers momens de repos qu^l nous a é^ié dônpé de .cfii^ ' 
templer; qu^à demander an Seigneur de nous laisser terminer àans 
Av paît n^tre course ; on du mpiiis nous aTious pén^ «fu'^A -dev^i 
JIO^S Mff permis ^e dësirer 4^a)ler |iQ«lrer à .^p .^roypeaii cl»ëfi, 
auquel ïa nécessite des lemps^ .plus dure que la perséputipn elle^ 
Ulétne , "dons avôit armcKë^ , les feslt s dt^ nôtres sqUicilucte , «t de «on*^ 
liëèbftuffiv i^im elf Taulre dans les ëpsnchemens<de netra irfasjhritë iMi* 
tuentle ( Supporfcek-nous, N. T. C. F., si nous vous révëlon» «w fflp^- 
timent qui ue diminuera rien de^notre aCTeclion pour vous , et qui 
yckUf assvr« au cota traire de notre part une tendresse* desonaaié Km- 
liepahl<| U e( ToiU que la volonté de .la Providence oavre devaot nevs 
pne,c^rxier^ dopi poi ^nx affotbiis petivent à peine nlesivrer Téiep- 
duç, Ipjn qn'^ no^ forces nous per,metAeot d- espérer de pouvoir la 
p^ourir j». 

i!9om regrûlipns de ne ponroir jonner U mprceaa 
qui suit iffiiii^Tatem«nt , et oii ce Tt^nërable pontife 
^arle de lul-mèqie avec une n^odestlc tguchhnle, et ^e 
^f) tipu{ïea;a ayec la Jteiidresse la plus alTcclueutre» Il 
.«'adresee enbqîU k ious^ h son clergë, aux élèves ^12 
sanctuaire y aux filles consacrées i Dieu , aux padvres» 
aux fidèles de toutes les classes^ et leur demande le se- 
cours de l^urs prières, en mimt temps qu'il adresse à 



cliaeun les eor^db que ini suggère son zèle. Êûâft 
8. Em. fiiit ses adieux t bon ancien troupeau , dans co 
morceaM qui (ermine la Lettre: 

« Adieu y é^Mêe de Reims! l>erceao d^ la foi des Francis et de ItL 
aomiTOlne cbréCfeme f THié royale et c^ébre, t^moiô de laoi d« 
naagoïfieéiioe et de ma)r8té, a»ia f>tus livareuse encore par tôire ûâé^ 
Ulé «t Totre léle siiicére pour la religion ^ a«ie»rd^h«i plongée darti' 
rin^uîëtiidé h Ta douleur. PuÎMiéz-vou!* renaître à la joie, eo reieyaUt' 
«ttèoM IfMWtiUr di; CIbvia, ^^ Charicmaçne et de saint Lo«ii)i , 
^QÎff roQevok» d«l9 Penœiiitfe dé vos murs, cette Qïicliûo sacrée, 
qui , MUÉ rien ajouter a la s<tuTfraincie' des rois, livreod^ par la grâce», 
plus farorable aux sujets, ft moins danfi^^ur^usc pour les prtocjNi! 
fjuiêi Adîm, cliaîre aiotiqae et vëtiérabre, poste éciaUnt où s'a»-^ 
firent aviiiii «ov* tant dfl saints et iHuslres pontifes; actautlemiût' 
encore dans rapiicié si^r le soi;t qui vous atbnd^ puisse le Sei^nr 
Vous envoyer bieniAt le pasteur que vos vœux ap^itelleni, e| qui* 
aétti** von» dédomdtagVr de notre absence! f^aUl Saints a{»^tres, 
saiaU ^véques qui m''a?es pi^cëdë d'ans tm noble siège, anges tut^ 
laires, nui- m^ny^t, gardé pendant mon premier épiscopat, qai m'tf-^' 
Tés servi de guide pendant mon exil, pu issicz-vouii gardcf aussi tons.. 
oiMi qoi' silcoëd^OT^t ft itaei travaux, ei répareront mes fautes! Mi^ 
nûAtas du Dieu rivant, lervédsr céâobiies, vierges copsacrées aa * 
Seigneur, qui passiez lés jonrs «t les niriu à clianter aeft kiuéiigéJ»; 
femmes chastes et fidèles^ veuves, orphelins ^uî avea toujoura cv 
lëé' jéon,' totftn^s vei's iMeà èC Vers' moi ,^ magistrats intégres et zéléa 
qiR m*a«es^ t^oil^é' mifl dé' regrets, daignn le Dieu des miséricor- 
des vons rendre au crntonle les iiisiane de boolieur que toire af« 
feciion m^i tait godierf /hz/efe / Adieu ! Mais non^ (Moint d'adiett^ 
6 égl^db'KVinls:! cién'ne fiénfra me séparer de vous; vous seres. 
tovpMir» préëeett k «a ltiéfti(ièf*é ;• toujours jVtimerài à vous confon- 
dre dan;i mon ocmv Mtee celle deè ^orieuit martyrs- que je' Vaiê 
gOttVemer » I 

XJetle Lettre est sm?iede la ^Uralion des ë?iqnas, 
dii |3 septembre: dernier , pour adbërer watx éeiniièrer 
iBe£»u*es prises par le^soav^eraiii Potitife. L^une ei Tautre 
ont été luâ alix |^r&Vl0ë des pa^^oisses. 

— M* de Uit<>iiia^èr«y ék» ëvètf»e deSaint-Bi^ieiiif/ 
6#i arri?p y le ii»y ie Paris ^ et esi entré de ^nite au sëmi- 
itaire de 2^itït-$ul]!>ice', pour y Huré sa retraite. Il sera 
sdcrë, dimaiiclîe procbain, diin^ l'^glis» des Carmen ^ 
avec M<i d'Àndignéy ëvèqtie' de Njtnle;j,et M. deBrtU'^ 
ëvêque de Vtfilned. 
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-^ Le Jffô^/i/^ç&^^M publie lesoti^ifonR^tioesFoyàte^ 
ûjL* ia ndminalidn de M. de Vichy à Tëvëçhé d*Au-' 
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tun, et de M. de (^uël^n à la coad;utorerîe de P^ris; 
la première est du >i juilfet^ et la &ecoode du 24 sep- 
tembre. , 

— M. Grégoire avçîl dit, dans spn Esmi sur, les 
libertés de relise gallicane y qu'à JVp,(U(|ue du Concor- 
dat dqi Soi, plus de lreiiU*deux miiie paroisses éMient 
Eresque toutes desservies par des prétres^ as«ermented« 
'auteur des Mémoires jsur les affaires eccUsiaaliquea 
de France a démontré la fausseté de cette assertioit par 
des calculs i»ans réplique, présentés dé la manière la plus 
simple. Le patriarche de la défuntç église coostituliun-* 
iielle a sontt-nu de nouveau, dans le tome lil de ia 
Chronique religieuêe^ page i5ti, avec ce ton tragique 
qui lui est si familier, que le, relevé de^^. trente -deu^c 
mille églises fut ^^/g^f^^/n^/i/ fait daits'les faureftus 
de Tâdminisl ration des domaines, par M* Servois , aloi^ 
attaché à cette adminislralionj, et aujourd'hui vicaùé 
général de Cambrai. Malheureusement il se trou'Te dé-» 
nienli par M. Servois lui -même; qui repousse cette ga-» 
miitie avec indignation, et qui jparoit forfc tftQnné de 
Fabus que M. Grégoire a fait d'bn rAi^o/s^ qu'il lui 
donna effectivement, daiis l^.teinpSjUgiquQl jl n'atla^ 
choit aucuue ifnportançe; etdoni il $erojt hori^ d'état 
de justifier le conlenq. Ainsi on peut inelt.j*e le fait des 
Irenle-deux «lille églises desservies par des prêtre ju- 
reurs, à côté de l'asseiMipri du même M. Grégoire sur 
Ja non rétractatiori de JVL Lamourettè {i)^ 

- — : — > i ' ■ ' ■ • ■ î^^^ ■■. ■ ., — ^ — 

(i) Nous donnoiiâ cet ariicl^ IpJ que qqh» Faripiis ^ççn , $ans y rie» 
ajouter , sans en rien retrancher. Il nous AMé ixaoisuiis san$ adi^sse 
sans signature } mais, quoique l'auienr ne se softÇias nomme, comme 
rarlicle eut écrit tout entier d'une taain qui fious est' connue , nous 
n^aTons pu douter nu ipstai^tà q;ai oous derihtis Taliribner. irnous est 
agréable de roir un ancie» ami de M. Gre^pire se 'moqHer le ih^ 
mîer de» jactances cottsiil'utionnelles du prélat reyolutionDaire. On dit 
quece méinfeamiavoit ëic cbargérécemnientde'propoker à M. G, «le 
renoncer à. sa ooraination à la cbàmbre,' el q«i?il en a- et^ fort mat 
reçu; ce qui a pu contribuer encore à lès refroidîi^,ri^D''po^r l'autre/ 
D est juste de dire, au surplus , que ïëm\ n'a )amai& partagé tes excè^ 
tl \k^ Wa^ du tCODreàtionnel. • f •( iW«« du rédacteur). 
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«-« Le dimanche 3, quatorze militaires de la légioa 
de la Vienne ont fait leur première communion dans 
la chapelle de l'hôpital de Saint-Louis de Cdëu. lis avoient 
été prépares à celle action par M«. Taumônier de leur 
corps; ils ont eusBJte asbislë à la messe militaire^ et ont 
lait le soir leurs stations dans diflK^reutes églises de la 
i^illé. A Lîtle, ^eux frères, nommés Wiemer. atthchés 
au 1 2\ régiment des chasseurs a rheVal , dit de la Marne, 
ont abjuré laluthéraniMne, et fait leur première cora- 
tnuttion. Le colonel et le lieutenant colonel dû régiment 
leur ont servi de parrains pour les cét^monies dn bap* 
tênie, et M. Pabbé Dumas, aumônier du régiment, qui 
a?oit instruit ces militaires, leur a adressé une exiior'- 
tation. Tout le régiment étoit présent, 

— Le 26 septembre, le cardinal archiduc Bodolphe, 
frère de l'empereur d'Autriche, a été sacré archevê- 
que d'OIraulz; c'est M. de Hohenwart, archevêque 
de Vienne, qui a fait |a cérémonie. Le môme jour le 
nouvel archevêque a donné la bénédiction nuptiale à sa 
nièce, l'archiduchesse Caroline, mariée par procuration 
au prince Frédérîc de Saxe. Le 29, l'archevêque d*Ql- 
niulK a reçu le chapeau de* cardinal dans là chapelle du 
palnisv Toute la cour et' plusieurs évêqu^ ont assisté à 
la cét'émlonie, à'Ia Suke ^e laquelle lè nfoce a entonné 
le Te Deum* ' 

NOUVELLES POLITIQUKS. 
. Paris. Le*9, S. A^ R. Monsieur a reçu, à roccasion de l'an- 
niversaire de sa naissance , les hommages et les félicitations 
de LL. A A. RR. Ms'. U duc et Mad^us, duchesse d'An* 
gouléroe, et des grands de la cour. 

— Le 9, S. A. R. M*', le duc de Berry a^ un accès de 
fièvre assez violent ; cette indisposition n'a pas en dé suites. 
M*». îa duchesse dé Berry et Mademoiselle jouissent ton-. 
• jours d'une bonne santé» 

-T- Le 1 1, S. A. R. Madave est allée k Montfort^rAmaury 
rendre visite à M"*. Ja duchesse de T^urzel , ancieiiDe |;oa-» 
vernaate des enfans de ^ftiice, ' 
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— S. A. k. MadIUe â k\t reûiettre tfne lômme 3e 
abo fratics à h vèuye du sieur Tat-naut , ancien gardé de ht 

5rev6té dé l'hôtel dn Roi , nui , en mourant , a laièsé ttn écnt 
ans lequel il recômmandoit la femme et ses trois eniâiis à 
cette bienfaisante princesse. 

— Lfi. AA. RR. M*', et MAbâltv duchc'iéè d'Angoulétne 
ont ftfit remettre ad gënëral d'Ambrogeac , député de fa Cor- 
rëse^une somme de looo fr. pour les babitans de la pèdie ville 
de Nenvie qui ont le (rfas Souffert de l'affreux incepdie qui y 
a éclaté , le ; 3 septembre dernier. 

"^ On fait en ce moment des préparatifs dans l'église de 
i'abbaje royale de Saint-Denis, et dans celle de la fnétrof)olé 
de Paris , pour célébrer, le t6 de ce mois, Iç service anni^ 
versaire pour le repos de l'arae de la feue Reine Marie- 
Antoinette, lies princes et princesses de la fanoille royale et 
du sang doivent y assister. 

— Le 7, la cour royale a continué, sans désemparer, les 
débats du procès de M. Menut, desservant aux enviroiisde 
Reims; il éioit minuit lorsqu'elle i pronoilcé l'ttrrét qui tod' 
damne left deux filles qui ont cah^binîé cet ecc!ésiasti(tue , à 
iih an d'emprisonnement. Cet artél maintient les autres cea* 
dâmnatiohs à t,ik>io francs de ^loçimages et intérêts, à 
3,ooo francs d'amende, ^t a l'impresaioii de 3oo exeaiplaires 
du procès. 

— Lie colonel Bricé , commandant d'utt corps-franc ea 
181 5, condamné à mort en 1816 par la cour royale de 
Nanci, et réfugié à Bruxelles, s'est présenté à la cour dé 
cassation , pour purger sa contumace. Cette cour s'occupera 
prochainement ae cette afhiré. ^ 

— M. le comte Forbin-Jânson , compris dans rordonnâuce 
du 24 juillet y et qui a voit obtenu la permission dé i'étilrer 
en- France, a reçu de nouveau l'ordre d'en sortir. 

— Le Conslùutionnei parle d'un qouveau ministère pro- 
jeté par les rpyalistes ; mais c'est pour avoir le plaisir d'en 
proposer un de sa fa^on , qu'il appelle modestement le mi« 
nistère éei François, et qui seroit composé de AfM. ï)upont . 
{ j<? l*£ure), d'Aigpii.soTt , Lafitte , etc. S*y a-t-i| que ces mes- 
aieurs de François^ on sont-ils fe» sf als que des Françoif puis^ 
sent désirer? C'eâttine ^uestiouqueny^s^uwtUpuiiiMM.Iei 
Frun^ois du ConxtuuUQnrwf. 
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Instructions f exf^reicf^ âe piéié^ règlement pour h ^â4 
frêne du Sacré -^ Ccettr, érigée à Saint -^Ntzi^r 
l}on(i). 

La dévolioD an saccé C4C^iu;^ei»t,«i)dUiteQianil féjpêu^ 

lîque^ ei iiefH5nâ«M iMmicoiifi^ die'fidièsies n'ont mm 

Kvnca mâfite qtû co ivaîleiiii a'-eo parlent fp^^^liM^^ 
)oars d'uîie tnaotène /«isars iprfoifi^^ bt.t)f)ii9.duiimMyit 
pou» rf^^rocber de tiods étire es^piini^i.à wi ^aiftâ 
peu coh*ecfeai€m déi& M» . Afirhf air^ 9 loiiie':II.| 
piige4^a«CeeitiitM3 i^isoifr^e^pU^pciuirDOUS di):pri>r 
fiter de 1 occasion tjoi nous est offerte pour cntinér 
dans f|ue]que8 dévéloppeiDens sur ce suje^. 

De^ écrivains \pioM et â^s pr^dlcflieurs .?cïn- 
Uent dÀr^ que ramcmr îhhxj^qqsc de J^&uAnQvrî^t.pwr 
les boonne» eêà le i^kaMe 'okiet de> Ifi déRrotipn en 
^acrë CoÊur. M. Lan{B;uet Im-^ttiéfhe i^it)sifntie daiif^ fà 
7^i<? iq la soÊOAr Mqr^gifeioite'Mariè y et J^eller a rpce<nf 
aieoii MiorisfB celle iivter4irét^tÂ)q;4^ua des <k>Ù^^ rei(r 
plieativès qu'U joigniitiH •u«e téiiit^nide Ja /bulle jént^ 
tàrm fiâeii fthè'à Dàttl^ltlHrr; iwjtes qui ftji^em rt?fii^ 
liééé par le -savaut cardinal Gerdil. Fï'ller éî îrs au- 
tres «j& iiofi/b Ht)il»p6s*i LejviériiaUe ôfe^t 4i> \l|i di^ 
MQ^i^y^mkt^9fiscé\(m^^ 4e ,q<eut W*tei?iel>dp jîé- 
«us-Çbi^î^i^ utu ji^|>Qj$^qn^iNeTit. « aii< ;Ve4;ber; «loi^iR 



(l) 1 vol. in-ixJ«r43^ pMS^ avec une hi 
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disons uni hypostatiquemeni au iTevbe :■ cdr sî put. itao^ 
possible fe coeiir de Jésus cessoit d'être uni person-^ 
nellerivcnt an^Verbe, il.ue. j^çroitvplus adoraJi>le\ d^ 
çufie de latrie} on pourroilluirçoifre uij culte^ luiai» 
Inférieur à cA\â que nous rt-ndons à Dien^ ei siipév> 
rieur à cel^i que nous rendons aux saiotSj et aue 
saint Tbofvias appelle hyp^riidiei . ' ^» • ■. 
' . Nous it'avons^ point :soas les 'yetin; If a^ diâer<^s de^ 
^DT^tS'fréndus ^ar le sanH^^&iif^«ur('la<'déyoiioii ao«fitt<*4 
eré Cc^ur; niais4a b»Uû .^uctor^m /M/ei^saffra* p<iur 
toiitAtver ce que nous disons de l'objci de cette cie-^^ 
motion» Le synode ^ Pîsioîe acvoU su|>posé -que Jc^ 
A^ots au sacré Gœur l'adoromit ^puré réeUetutHrV^ 
Où du iiK^ios -par afastraeikm^de la dimmë«.I:^ soiiw 
ivraî»' PoDtife repoQSse en ces? tenues celte impu** 
-MÎou: - • ■"■ ''■' •• ^^ i: • J . li: \- 'i 

M Prop. 63a. ftem îneo qtiod cuT tores cordî's Jesu Iioc éliam 
nômine «rguîl , 'qu6d non adVertaot saholisshnaAi cférhem 
l%mli, aut efos parlem a?i<^Éa TauC etmli^'lMttttiiaAitfltcUi 
«olam^ ciim' sejpnrttksivéïit jwcMmiie;»' ^i9>^£>M«^*iria4f rAr{ 
Mo po9êe cutla.iatri^;, gu^isifi^^^ei cor Jesi| 'adoi;jS)rtfif;:C^i^ 
jîeparalione vcl praecisione à divinitate, àiun'inacl adoraat'ùt 
est f/or Jesu, co^ t)eitipç' péfsoDae Verbî oui itisépa'ràbîfftek' 
tmitnni est , ad tuta ihoduni i^Ho envù^k (^t^ty^èHàH^^i , ^iit 
•iridao liiortis,. sitie jsepatatiôiieiaul^fraécisiâiiiÎDrà aKyîiii|;9Jè k 
jsdorabile fqitin sep^ki^ro^ ca]|iiQ|fL, fi^;fid(Çlep c^i^^^ ÔàrisU 
cultoresintoripsa». > . ' • . •• - • 

Or, Ton* voit qu'ici Pie 41 dédafé t^tiii éfaoses^ 
i^ que les fidèieis il'ado^el)t':p)ciiiiai<^]6^ooè^r<de J'éâiUi 
séparé réelfemenly ou niéM%e'prai* absti!a^iôt%V'<lta 
Verbe; 2^ qu'ils adorent "te tîceur de Jési^j comme 
le Gobur dp la personne/ H^nt^^p^^^^^^^ P lî^fâÇ»!?^ i^V^^l 
inséparablement uni; ^^^.^Wi^tenVoém^ ^m^^^ii^Jér 
ml esliaussi «doralUei'qtiia >feîi«èr|>k ctoliïr db. fiau- 



huuout ea ador-atat }e.eœur de Jé$u^hriêi oti s4Qve 
M Vetber, au<|iel il . est ia^éparableaient uttif oa 
Adctre iBéme l'humaaitë louie enlise » quoique daea 
ceit^ adopaïkm iMitcé aucoiiioo Ve. dirige ^^i^^pai^ûr 
culîèreotteitt aor uae de aea parûea. Car ^ eu ^adpraajt 
le oQBur de Jëaus-Chnat ^. ou ador/e la .pf^rsonof^ d¥ 
FiU de Dieuyiaquelie r^iifc^i4e et a^ divîweiÇU^Ot hn* 
maoué toute «oûière; cW.cerqiieii&eigpe^BMinotitXiy^ 
àiBms aoà; |;raad.oi|vrage db la Canonisation dp^.Sami^ 
liv* lYj^ cjiaj». x^cxi : 6a//t45 sacri fiortii^ non içonsi^tf^ 
Jn corde* ipso, nnd^ et iqUtnviè sumpt^q^ sed in^cordp 
ffitsu kumamUUi sucs(tmnc{w si%^e,diyino,çofpori^umJ^ 
et conso^nemef rem nnam cum amm4H di%4nd porr 
sond consUUienie. ' . ■ * t.. - i 

Cependant , qi^oiquê le cœur n^alériel de Jlésiif^ 
uni b^'p05tatîqt|emept.au Verbe ^ soit le vérUabi^ 
ol^et de h. devoiio|^,4PP^ A »^&yf les Qdèl^s.p^ 
doiyeoi .ppiol ae boroeiv^ eca bqicimagj^s ; ils d^ùvf$iJL 
au^i s'oœdplir de rupliaQr. ivMJHQajpe^ dçM, Je /çqp^r 
fié Jésus-Cbrist a été embrase potu* uoiia, e|.;s'ex^ 
1er pailla à li^î rendre aoioiir poar amour; Cest œ- 
4|u51 Êiut fuaioteiiaatfeip.ÛqMer;ay€^ pré<^)0^^^ Ce 
seroit'sanadoute uoe erreur g^i^ossière , ei iuéine uû^ 
espèce de matérialisme ^ d/d considérer le oâbur inar 
tériel de JésMS-Cbrîst commue éprouvani »réejlemeiy 
et- pliy^qupmie&t le sentiment, d^ Taçtipur. ,La foncr 
9tion de içe apbje.Qrgfine:» daia^ HQ.M'e^.SQ^aiii*r.comm^ 
.da^s ^tts If s bontnies^, éioit d'eotr^tçmr.^ par se^ 
jBOii¥eiii«fns périodiqueii, la lâe 4^^ spu <^rpft^sa<:r4* 
.Mais^'i>'étatU apt^è^ iç^ttqiiupe.TporMOQ d^nuiiièr^ 
^dgàjo^éfi^ïi ^ioit aussi ioçapahle jd^^pr^R'dMijre^et, d'^ 
proairer des fl^ecUoiiç quf dtt. [uodiiiro la^ «p^ei^w. 
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^hïéét'éé r.^iii^itr) éi si Vètùe âet^é%t3t^^hAÊ% Vé^ 
^roo^iii seule; ten i^jn^m im'r t^lîlft-k éèÈAf^A^^^ 
ydk le sjrmlvëf^ liàturél /Chfry sfelM tei db»efirdtkklè 
^êhs physidJo^9tes, notice o(teijH'^|>rouvê di^ fii6«pWW^ 
Mfeâf^'physîr|ue6 torreçpoûd^fni àui seârimt^rts db^mHt^ 
^éj il'«e ëîlafé diins 1ii foie, if se ress^H^' îlam ' W 
«craHHfe/ Aùisîy de tout femprs, oifi a îÉtb-ilwé* «gui^ 
.4lAfriiV a(a ckîçiir le seMimoiil de ritiliour; ttei e* te 
'^^gè -dé toii5« ier'l^ewplw, éi fnèftttêi't 'Skve(tt^ 
^érii^i^'. "Goùâàfsn dé friîd'n^ tfOiivon<ft^h6iiB p^^ 

Tfcrtrr, et w\^e5 pumllesr? €ente faeo\i dfr tkttrt^'f Ifc 
retroaye dans toiuos nos douyefSaiîoti^ , et m fû'tiHNli 

*1^mdti^ t^ii Htjeur y ^^ti\/ttij& Vil eti ëmît k Héuî^së* ^KE^ 
%il^ i^ f cirië dow^e le iMgage \j6ikë'p.^rn^'Htifa^& 

%bèft> t?t tju'éHe 9ui' fftiWbde le» seÉMinièM de, Mi^ 
àme'. I}liî''yi(ip^hlllàdQy)lMrâîé^sM/éy^ b'ëèl ftar utiè 
4fljtaBrd^«'^itos(^tlsf ffite '^ ëdoeitii^^dé }(i â^i^io^ 

-Airtvok Piè^^VÎ à 'J*éV«é|Ufe:dè^ PisH»ie/ »»Mfti^ ^à»i 

^à êubstàMÊià illikskiei^tom^ynb'd^ii^rtè^^pè^^ê^ 

'boîiûécôrdijs Magin&, nrMèmàM eàriiàtéfn'eJ^IUsmm'kfù^ 
-amohsrii ^êifùa jRè^^ '^tikkènnu'à^ut.^e^ 



pnnnièrey «W que IcHisqtni^iliWi iiiki|«fe- le cw^n» du 
Jlé^$-*Chnst est rcmpk^ae peine et d'amerlume ^à td 
f^<^4« uo* p^h^f çe§ esf»:e#$y>o# doiver^i ^iro^^se» 
iJUm ht riiiéma s^$ q^e c^Il4>« 4e Tlvcriluve, qp« 
Ikî^a «ev .nuH ei9' «iolèr^^ i}H'iJ se refept^ «M:. ^ b 
dj&mk&rn^; reinarque ^ c 6a»l €|n^. }<« <Mur do J^»^ 
ÇTirist) qui fait l'obj^i de K d.éirotion doni po»\s ifaî- 
40Q$>i «V;^ (¥>int ufi^ deur iiKMt.ev «^o^ yif » tr.U.^[||i)^ 
}es <Ki|Miiïs di^S'4iikit$ tUmi oo. cofisArv/e W l'vliqu^ii) 

«p^r^lik j| depuft $a soriio du toi|ib<Mu«) ^sft pkiin jk 
AW e4 de gloîf» ^daiift^ le ci^l . 

f«f^ y.jivoir de; difliciii^és; IQU^ conviof|iicmrq(i*t^I]e 
«kmnWlQ &^«6KàM^ tt9ir# aiiioor |iour ^é^iis^Chris^ , ti 
ji ^QOf porter.» le dëdomma^^or ^ .auK^pt qti'il e^t .^u 
'iK>us^4^ Ottlri^ge^ qu'U fee(4t 4^ )« fiiari de» biH^ 
«e»9 et. 4K}fj^«Kit^ 4^f kt*éWr^n^*$ et do8 i^erjl^g^ 
qnlse coag«iAt|mie«tt^^^ la «fetf^iei)! <|e xio« ouieh- 
<;. i#tM)4i^K>ti«m^^^ ts aainie? li y £i 

;^ ^9 |ei4|(|ft iNii rao.p<)4i|AOt( cli6)iuiei\S|ir «a I^gm-^ 

^f>sff)|b|e. V^yftt^if4: d^ rjE^Ue est intM'Y<?D«(^- CM- 
j^m.XtU pet^jiâii, par un d^r^r^pt^cm» irpie, celle 
. Ua,^ ^t célébrée, ; beau<;<Hrf ^ cl f vq^Mc^ , 4'a . divers 
*|N*y#ri> ÎVnït iMH<m]^e 0u (»rdf»oo^4 ÀtisM^ Pije VI 
«fttHrril Miçd^^v^^ I« syooclede Pi$4<vC).iffm j^etoit ppi*^ 
aiiÎ5<4]ie rejeter ceMedévouOn., e4 }h biilio ^ac/ef^itt 
;^«;fïl>rte:: 

M î*rop/&a* DbctrÎQa qoae Jevofionpm jfrgi^ sacraUffisimum 
é©r JesU r^{idt téter d^'olioiiés^ c|iiâs noUt. vdîifftoVas, «f-- 
.roteiiff am sakem petkttlttïts^ iu^eUecia <k kâc devotaoïw. 



d^ta^rpiarum «urium c>jl&iiwa).in ^postelicam sedem m\vkr 

' Nw àdversnires ne fjfent pôîti^ ^ «et né peuvent nfer 
i»n;teflfei, que là dé\'orîôfa aux pICM^'lsac^ées du Sau- 
veur he soîl Imiable et iftîoH^} i*He a' éi^ approuvée 
parle saiut Sic?ge, et prntiqhiJe dahs t<îitn1e TEgltse 
'sans conieslalion- Or^ )f s detrt' dévotions ôot pbù^ 
«î^l^èt 'dès parties du corp^ de Jci9i]s--Clm6t^ unies liy- 
poSfaûqilenfieot an Verbe; cl^es iWt -te tnême motif ^ 
\<il^ôir, la personne adorable de Jéstts-On'îst ; éltes 
ôbt' uftc fin égalcrnent -spirifuclle. Il n y a douc^^te 
de raison pour^dmeilre rnné*V*C'réjéief-ra«tre.' De' 
|)liis^ te dévolîoti an' sacré Coeur est k'^ï^timey pnid* 
Vju^elle est sainte dans son objet, dftfiis sôti ûiolif cr 
Âmi- Mj fin; dans son *ob}ét qui est le coettr lnatf?rict 
•flè ' Jt'sus-fChrist uni byf>6siaiitjdenieni'a.a Vicrbe; 
"dans son rfiètîf qui est Je Verbe Hivîtfrinî k- ce Cce^r 
sacré; &dia^ sa -fin ^tit é'st d'enfiammer ào$ cbéuiis de 
1 Viîibbr de SéiW-Ctmt/ - ^ ^*^ «^>^ '^ *»^ * ^ > - ^ ^V 
' Oii sera péùt-^ï^c étiriné cfite'iiéj^s b%y<^^^ 
produil, a ra[Vpni de notre thiW , di^s^pàésajjès'. des 
sainte Pères et des br**ft 'des sowteraini PoAtifes , cjtn 
"se'trotrvénr rapporta par plii^nrsr dëfènseujhs de- la 
M^vWioh au sacré Cœur ; mais -il» n^us 'éen^e ^quc-, 
pour que lès textes des Pères s'^ippHqtiâssentà notre 
•sujet, itfaudroit montrer qh'eri pàHsnfdu Cœtlr de 
Jésus, ils avoieni en vue le cnife spécial dont il s'agit 
-icrj'ee qu'il'soroîi très-difficîle d'établir. Quant aux 
brefs des souveraîils Pontifes, il suflf^- de les lire 
pour voir qtie , pendant loog-temps^iout en accor- 
dant des indulgences aux lionfrériçs dnsacré Cœur , 
, iU se sont abstenus de parler de cette dévotion même. 



'^iftiToat'iait^me&lîoâ^ que d'oeuvres âe pîele e( de 

" t4%is 00 >ôp{>08e cdriire cette dévotion plusi^ui*^ 
'tdiffiètakég ^li wpoNe d examiner. La première, 
*€'é0C <|Ue€eil€t dénfoiioD- tend à en introduire de nou* 
'^lies^ <|u OUI pouita pro|>oser aussi bien d'adorer là 
«iélir d^ l^fotre Seigneur, so% yeiu,.etc.^ et qu'on au- 
roît ainsi des cottes sans fin^ ridicules même, et 6p- 
•poêils'ii la simplicité primitive du chrislianisme. -^ 
'MMi> celte crainte de nos adversaires est vaine, puis* 
^te ces fêtes ne peuvent s'établir que par la permis^ 
^m^^ l'Eglise^ àrqni il appartient de juger si ellëà 
«Otol conveBaUei|«^£ll^ ^t assistée d^ l'Esprit sainte 
;ei>rrOU peiu Ven remettre à elle pour p^-évenir les 
^h0» que Ton affecte d'entrevoir. 
' -^'BmÊoUhme ^diffkuhé. Cette tête du sacré Cœur est 
iflUttleV puisljue nous possédons Jésus •Chrjst tot^t 
entier dans l'Eucbaristie , que nous célébrons ùîiè 
#t0*pi<MÎc|(Kére du saint Sactement , et qu'il y a des 

trières > dtss saluts et àe^ pr9|Qe!»sîons étab)iç»i pouf 
onoi^ JélMis^Clirist présent sur nos autels*. -^ À 
'Cetar^nous; répondrons que si l'Eglise a pu établir la 
^te dàMnt Sacrement, elle a le même droit d'éia^ 
^blil' celle, du sacré Cœur; que ces dentistes ne se- 
•rciîeflt pçjnt trop pour rcconnottre l'amour immense 
de Jésus-Clu^ist pour nous, et pour nous exciter a 
4*aimer?* que d ailleurs chacune de ces fêles a son 
^i>|<ft; que celui de l'une est Jésus«-CIirist présent sûr 
-nos autels, et celui de l'antre lé cœur matériel de 
Jésus^Cbfist uni hypostatiquement au Verbe; que 
cette différence d'objets suffit pour que TËgiise ait 
pu, même après 1 etabUissement de la rête-Dien , ap» 
pvoaver une fête du jsaci^é Goèur. Que sont au iofûl 



teuies les^ fêtét me ooits ^leVçfBf ^ J(a Hftià^H^i^ îU^: 

CirGÔDcisiort^ la Présehtdtiàn aùl^^mple^ efc.Jî^^^ir 
etW pà& (cHjtc» j»<5iir ob)ei rhufQnoiW awato ,dfi^t^as*v. 
Chriat considérée dâbs les dàfiërciptçç., drçimiMiiffi^ 
(Itf sa via mortelle? On x>c p^Ui db^q.côod^ la^ 
4*^le (la £!^ci:e Cœiir, 5an$ coïKlanioer aus^l U>i^i^;(q0^ 
autres ftofetmirés^ et telles 'S(prqiept.l€^iGO|:iwqiteti(i>ç%. 
.outrées cl«^s déclamations de nos advenair^*^. . ., . • 
. ' Troisième difficulté. Ia dcvoûon aùs^cté Çasfxv tuiîrai. 
À'Oelle que nous devons avoir pour la i$ainy|p.£»iip^iuil^, 
iie.'**-» Comment lifi p^iU-elle oi|ire^r puisque ^cfin 
.oii' raniour de Jéi>us*^(ituîsl? Ne S)9i{*o«( p^% ^^ ïc^. 
pUis (jraQderindulfj^ncès acoorde^s^paip: l|^ aouve^Mu^. 
i^onûAss aùi confréries du sacVé Uqelir ^. a^ p^iiVenC ^ 
se gagtjer (fia en approchant de la saipif). ta^le? Qui 
fiôf)4^€e1l1^ 4jià ôct^jfnQi tient le.pllM sO|iveiH>.jiie6\ml*^ 
vei'St'iij^if do l<i détonon an sacré Gj^uri.Oii d)^ .cens 
^fûÀ sont atrac|)és à cette dévotion? ; r .. . ;:.;-> , 
^/ QuatHëme ji^culté: Pbnr rejeiçjr ceti$.j4^VO|îpil ;|i:J|l 
êiiSM dç lire la /^<j)fc ^f;»^^^ ; 

pé irbiA^^ beaucoup de rt^v4'atlOtl4'^t^l|^Mp^ 
^\\iOiil\ iH>u»;ne.no|]$ sohimes poiplap|niyé«h#ov.i3es 
r^v'élaiipujl poài: prouver la legiliiuité detlad^votio^î . 
les Papos n]pn ont jam^Âs.parléiJe Pûi|a.4(^ iCîlU^ iiUl» 
uè so trouve mêiiie dans aucun de leurs cdéipf^ta^iefv 
théologiens ont p^treilleriietH oiLaoiiué.,la çpiefilîoD «ti . 
A>nd» sans. discuter 'd(*s fnits accessoires ^i idiça xéyéé: 
lations .Q.ô^i aincbrispcH.JI a pu y ,^vpir des écfhiAÎiM , 
qui^. oi^t ,in>iv«^té.snr les réélut Ions de la^s^ur ;Moih - 
guoriic-«']Vl£^iq ; mais s'ils, oui evçéd<? en cela^, J'Ét-^,. 
giise.nVn est pâs\respous4ihIe.. Lu ^dévottOD ab aaiDrii v 
CoRiw U'C^n est p^s moins .respçf4è*bte;}^s pUi^açie*» s 
tien mêmes de nos. advers^irç^ sur ks réyjé^^ .. 



H: toénr n'en sont pÀs nioitis ,d^f»kcm«. .Qirao é\»f 
smne ces révelaiiong^â la bonne l|«9ure«9 mais fa^issDCif. 
Alix eBiiemîs de )à rdi^oo Je>toîii dù^pfUtcdvi ridî^ 
^lé Suc r€?$*aî»<i$*|)îenses, .v. . v • . . ■ ~.. 

\ DèniHèfe d^cnhé. Cesoqt )c&' Jésuit^fir ifni ont i^ 
|)aiKlii: la dérotkmda sacre GcBur dans IfluirsiaoQ^j^rc^ 
f^lidus ^ dieiDS leurs inissioos^ idaDSileitrjVculi^es; ils 
rincuiqunieût a' leurs péuiieaiQs; .00 sait .que. M* de 
fieisande leur et oit dévoué , et ce squl tus qui Ivi 
iOititxspite ce qiiti fit. à Mstseille lots de la posifiu 
»-^ Fêuélbo asrott répondu a\iaai nous quâ cV^t l'iisi^fr 
des éimètûiA de l«i socîéré de lui imjBOtttr tont'.ce 
qui Jtmr dépiait/ Ër qiiaud ii?s Jésuites ntirbirml If 
faillis Qomribué à rc|vai3)dr«}a dimkimi nu sscrmCiettu^ 
estTce'mre misoii {iour b rejef^? Gtla iaviprch^'^t'^U 
qiie.'yRglU^ iiUni exsiÊïiivié lu chosi^f'JiKavohsr'iioiiS 
pàB vu'tpie I(*^ év^iêsL'Ue.s'éii^ient'poiùt I4téi d'uu'^ 
toriser celte dévoticin, et qeeiJè «aimiSiége sinrtout 
ft»fbit pronnncé cm'H^o tueturilé? Qtiailt n M. de v; 
ÉthàoéàyèiPii^iJB^y ravcuglo îl|s* . 

irârhicnit d<^Sr'Je's«ii«8yîrfout cÔiivetiSi\€jifc ion dé** ^ 
▼QMÉBmebt élises :teiiii0rdQi quelque fanfii>eài*^à s^?^ 
guides*':-: '•■"• •'..'.* '\ s ■• > 

f IrélieSâst là stllkbéUade d^uwDmerfcf f râfl manuscrite 
que nontf avons sous les jem y ei que nous stiTops être 
lunvrag^d'do pi^lat^iiiis^i disringiié parsonisavoif ilico»* 
logiqae^^qbe'pHr-sa jf>miéet ion arle. Nous avons cru 
ne- pôu^fr' lûieux fùtnR que d'en donner un entfai^ 
pour dîssî|)ér Aes dontcs^ rectîifier doi notions Taus-** 
ses y et répondre Ji de vaibs rcproehos; il règne dans . 
totité la DisiertatiQnune nelieéé d*idées et «Uic précision 
de langage; qui aiinonceul uu esprit exercé surce^ t. 
matièresy et doué d autant de sagacité que de mesure. 



-rrNoii0Liiirioos> p^.^lemenA .(iiiiilper. le Disootiak 
fTùUminaire^ qui se trouve à la téie du ycoliiiive que 
•iièJUB aoaoïiçons^ Ce dii»oour& a l^'^méme bui <f Me Im 
DUseriution. Uauicur est utj eccYt^âftsliqae fof^ttm-^^ 
ikij^ qui; Va pàs<rVOâlu. ôirè 'nbmiiic]^ et dont par 
<^eUje roîsoç» DOtis souft abstiendrons' de rie li \ àièa d^ 
jiius. If. esmnlfie quais sont Iqa.eanemis iJ/î la dévor 
lion iau-saora'Cœtir y et quelles spat leurs pu^paJet 
'Q&jtQ^îons^ ii justifie parfaiteiibeDl KËgUse thns J'^é^r 
:Ukbl49seûietit de cettc^féie; ei, ibut eu suraitu uuf autre 
^tdiié ; que ' FiSUteor do la Dissertation ; il arave aà 
Skiécne résuluif^'qui'est de montrer ruiilué et la li^ 
ff^timiié de la dévotion au s^cré'Cmui*. Après *avo{r 
aiuaîDiouiic des notions exactes:^ et ^ùi sbtit opufel^ 
mesipcoûr ladoélrltië alaiiLbWbitdrfio/i^ràuteurdu ïîwe 
traite-, daos ifoè'^iastruoUcm jpairtÎGultère ,'de J'dxeel^ 
lence deJa dératioa atr sacré Cçe«r« 'EU&.Qst>»]ivî^ 
d!oM^aU)(re.^ll3stra]clion /spr ! }es indulgtïn«es;*> 
aèr liiqùellel^ iioYiiteups modernes dut auasi) bhor^f 
châ clûcàBefà.VIS^Itsiî') et otfl^vbiÂii attirer -gîM^^^ 
loiiîté^ Ëufio^le volume est reitiplt (îar des %utrc^ 
tiens, ides piiieres et fies formules ^ f»our> dfffitnénlês 
cifconsiànc(»s. Le tout paroît avoir elé fait speciale^r^ 
nbnl pour les .proîssietts. de^fiaitrt-Mifflèr dé Lyou, 
«lais;' pent^ convenir aux 'as«o6Îaàton& de celte espèce 
foitiiocs .'tillctjrs. Ce livi-e est d<«ioHout*tà-^fa«L propre 
a noumr la picié-, et ii fournir -des i*éflfxipns ot- dei 
prières relatives à une dévotion ^ut sehible aToirrpris 
un plus gi-and' accroissement defHiis les calaoûtes et 
les bouleverse;nens auxquels notre patrie, l'Europe 
prësique entière eirii^lkè ont été sùccessiveniènt en 
proie. V , • ' - .S 
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NOUVEIfLES ECCLÉSIASTIQUES. t i 

• BoHE» Le ^7 s^embre, S. S/tinft au 'palais Qmr»«r 
>ial un coQsîatoire, iians lequel « aprè»'un« coaiHe'-all<}^ 
Gutlon^y elle déclara cardinaûic de^iVglwe romaine^, pdiii* 
iWdre des.préUeSyM.Charléfida Cunha, ëlo pa^vîavi 
cfae de Lisbonne, ttë dans ce dio^daele'^ a:n'il 1*^59^ 
^^poiîr Tordi-e dés di'aéreâ. M, Céiar Guemeri-Gén-i 
zâga, frésorier^gériëmt êei» [iAiàrùhre^ Hé à'^MiHMi^^é 
Ic^atQfirs.iyi^. Ensuite, S. S.vpmoitiMiu» siégea' Air* 
.f ana^savoiv : ^ l'arche vècM. dp <7AQ.e^, )e P. Levait iLanir 
farpt)Chiniy BarndbiU, (trQfessieurf de ih^'^ologie, CAmiîiU 
.teui* de rinqui^i^ri^, examinateur. df^^vèque9V^*s^>^ 
taire de la .congrégation pArlfçnJ<i'«rQ poui^ Icd «ffifn*«8 
jTccIéçnabtiques; à rarchevéché i(}f}.3a4ien]» M* Praâ^^ 
dé Bernis, ^uciei; arch«;Vi6que d'Aljby ;.à.Kév!écbéi de Btr 
.mini, M. Jean;- François GueàTim^i» a|ch^vé4ite.tl''AllMr 
nés, dianoiitè :du Vatican et ^eoféMlir^-di^AU «otigii^tfgai" 
.tion des érftque^et ir^guliersicè (Wcbevj^cjlie d'Atktm^M 
fi^r^y! wjid. ti M* Jean- François. ^alza«appav, «J^ati^iiM^ 
4j^;S;^mi'.Pi««f^ Qijk^crùijj^\f<i 4e i^^c^i^^gaVk^n.dtt cyik- 
.cile: à réyêt^é de Saii)l*:IVIarcô.vçJt-QisÀ^iiaoo. (un|$r). 




moria'; a rév4?ctie de'Lddl,' M/T^lexanelre-Marie Ptj- 

gani, cui>é à Casldleone,. diocèse de Cri;iTiene;'à ïéve- 

chéd'AUtiïrf, M. Rocli'Êjieîirie dô Vicby, éfliéf^one 

-4lé Sôîsaons; à Tév^ché de Meaux, Jeàn-j6î»cph-Tlïîïor?c 

'ide Cosnuc/ nommé précédcmtnent a Nôyon; à révê- 

-^ché de Majorque, M. Pierre Gdnxaléi' Valleso', chi?- 

'noiiie de St'gôf le; à liiarîahh*i ; dans le'BrAil,'ltt P. Jd- 

. «sepK de la Trînîfé, des Mineurs réformés de" Saînt- 

Frahçoîs; à l'évêché d'Antînôe/M/JacqucsCbcclii; ablié 

de Sainte-Lucie de Mclazzo, au diocosé do Mos.<it^c^ a 

rërèché de Derbe, M.' Michel- Ange Buono, pnêlre rfe 



fJap}v§, el ft réf êd^ de Cariatt^ utpaA. irtfià.\ 9fttil 
que les deux prî^cédebâ^ Joseph KorntiaOi cliaaoioe dm 



ëii^iî^ tti .Wgiiti0iY|.^ q*i donne drd(t ra o«râin«llifV 

dt (tiii^«i(!^fi^» 4^t dostioë préc^deriWnéût poar b! iHmf 
1^f*ï|»ici.d0 Pai'î$i è^oi lé^ dérangement de sa «thté é 
£^ V iLthiirier d4 ^ratHinti^r 4 jhaWtei* mu ctimal frliia £a-r 
ir#«idM^ji.«<HirfotUef«tepâre^ . V .< . 

-^ pA^làill* leMitiftial ordietAfine def^iris a ééntik 
im Mandetneivty dalë du iS ottohi»e. à Toeca^ioD 4A 
eètf«()cw 9Vi«i.iVcisair« pour ta Reîi¥é;Màrt^TAaloii)èÇlt. 
^fi^* SufijoeiH^i^^ curâctërtse eè pea ée motâ la icâlaif 
>r<ipfté ddpioi'ii^Ie dti i6 oçiotjfte, f|t exhorte tous Mi 
dMMa^lb se }bîndt^ en eetté oêcâilion aux piièreé ife i*S^ 
-f^Hi^eJ' beilN^tidemei^l n&^t «uivt cfiin^ lettre du fiot^^, pa^ 
*rei4lb'lè "Titffi» dl^anh^à ))rëcéd^ntesv et dé la dei*oièr^ 
^t«iidrril« paria Réftt^à M*», -Ëljaabeitb', peu d'^heutdft 
iair«H^!i<;l^niK>rt. ^'e.n Mi ^tissid/éVèque itté JSéeos^ 4tîi 
'«' #tift:*fel|fnd;ptfi>r iffi^^ Saint ^(3ieuj%|e)<>ur du 
-««rtii^/ti; de (P^W^ny^ at^be^lqiié dt.lÉ&ià^«ô^» i^ 
•Xpi l«et)]i*ede ta il^i^ièi e tèltre de cette ar}n<$esae^ 
' V- Ml Te Çclrtlt/K^l Ui^cbêvèquè de far» a donoe dêa 
•fettyèj» ^e gràndf-vjcairie a M. rafabé f ray«iaous, pr^- 
ditate^^r ordô^atre'.âii')loi, étjCbanoiàe Kyuoi^ire de 

Tii^uïéirôpofc/; '; """y.:':', ; ' , ' '\ ''./; :/ * [ ! 

/ ,-Ny te ;nardi ^ ocMobrp, «''est faile. la clplui^e vd'i^nie 
.mis^iàjBi i Mdpte^y diocèse de yeràailles^ |^Ue 4^1*^ ^^ 
p^îs s^x. ^iàpiainè^^ ^t )cs e;3C^*cîcca se FfiUoienl d^ns'trojs 

Jl^m>. à !V|aate9» à J-iniHy et j| la fioçbregpy^) p^ 
r^iaeê de la l^rre qu'ibabite M. le duc de fiolurri* Cet^ 
aaû«»i0n|| e»trtpri«e extràordinaifeEp^nt.^arj^udq v^iacal 

^]ieu ffivorabie.ià cessoiH:es d'^exerciceay'ii^eii'a pasmoiias 
«Il un succès ^ctataHl, et ieç irafaux .de b ^ç^mp^gHO 
a^V>nt pas ea^pêche qu'il o^y eût my^'fff^xidè i»^%lgK(e 



Stt nftx «I) tout, ft^#t9Îi5<>i partagé les iroïs ^kji^sesV 

{ewi |MBW/rd^{eti|c paroi Weul niftma /être lig'uo» 
kXHirCiiH;^ T£iaiic|(reô^la mîa>xon, Mau le iLèli^ el' fa cotis* 
tance tle» missiotiiit^i^^s Qiit Vdomph^ dç r^ ot)8tacl«^ 
Hé ont iit)âttu 'des «âprksi qui .se <»'oy»>?eiir fuits!, ',tQurh<t 
4es huimiiài qui se pi;éJei,i<)^^nt iaffb(*ân^iit»(es /gagne 
desamç^i lorîgriernps égarées dHiis^les seiuiers dès pa»« 
tions. D(2» jeunes gens, iittairis^d^uis ikss pivvenîio^ iv-^- 
religieuses y mbi c^4 i.<lenri»9ltt4Ç«jviii<Jviii ils iie«Hip«» 
çonnoi«iit pas la Torçe. Ou a vu d(ts éxt^iipies éclataii» 
de,re|)erT<u% Unmy av^ tfl« peinlàii v )^. révilHbtwa le 
itiéàire de scèfies d^p)6i>bles^ U ctuédalten kiVqiipëii 
^iciiine de eëus: meuves qui 'de^<y^nt k dt^Ftw^dt^evA 
les fureurs '^ les fofies êb i^gS aV6ieni iar^ -de ftity^^lèl 
trinpitâsiôns^r» tes C6pt*itk. Çèp^ndmtti lal^gt^ce l)\l 'jdiii 
ëlë moins puissaute là qu'ailleurs^^ W ébriétWi§^df<â 
])i4riWoii^t^t^lt^ feur hâinè, ^ orit'wfefir^k l'kci'Hr 
tfèrtf de iti.pht'OÎe critmc/eiéToil potti-:li*è WiiJsVQftiiàlfà 
ijii« donce odiisùlMloil de Voir lombe'r'a l.euis pjpâs/cte'n^ 
^li diîllis a^ïi^tl^ès .k^irti^i.i..: M.W iiçr ï*^ieîlf(><is riais'de 
iH^tes TîëHl'iBhfi^ , ;èT càrf^^tônrf-n^ns'de ^ailei;, du^^îjS| 
qui s**ést-f£iïl. trficônamunîon gt^ri^nife^'q'ui^^^ e^i,.lî,eijl^ 
diraancl^e 3 octobre , a éié aussi y^tnbreuse.quVililGaDte. 
Ib pllimîitio/i àte ta ctbix, l«^urieiide(t>aîa^ feloîi ^raj^o^i)^ 
niio ciéi;^nio^iie pi^us^ j {«^ g*jr4eiif^l?pibaJç »'y f4!oif porJlf^^ 
;cëlaU à qtii s^ •cb^rgèji'pit, rf» Tîi» «(içail die U><Koi?h:lrî# 
^'u<;fi;é||oi^m4piidue9« ^ Wa4^ J« .vîUei<i£*0U riiiiia^^ dcm^ 
Rie. M. de 4aUlvi^^CMd éUi derCtitH^tuoir^' ia^bfinl^ui 

jT^fiH !4« Fai'i& ^ d«e>«flif û^aoBj^ piior. joui^ ch* imi (ip;4oim> 
.de, ne poiiFuicml ie iassetv diadttsii*«r l^urdecik* et ÎViiit^ 
"pt^sfieiiiieift d^e- h^ïii 06 fp««3Î|Qf(e à tH(>iiIVér. les' ^entitHeifii 
de M et "de ràlgii^'^ui rmttmoietrt; 'dès si^Hni^s \J6à 
^ardiih iet'i^ cducioi'àti^ dbs 'prêtâmes d^'êtv^ fidèle 11 
Utleu , los pleui's de repentir des uns^ lisis larmes de jok 



jdes aulres, Toilà ce qiijl Tiappoif «urlOuî dans céàc^Mi 
audîlpire* Nous savons que depuis [è t^^flai^t des^ zarâ^ 
sionriaiiesja croix continué à êUe yfi^két p«r i^^/I<îèl^ 
Il faut s «U€pdre qnt ks feu^Up» ré?i44»ti(HUiuir«^, dec^^^ 
meronl contre colle iQi:^!ou^ elle Ji^mv à etileye <)u&I* 

Îues amis, .et a, rendu i la religtVn des ealatiâ. ëgai*4sC 
'est un double tort que ied àiissiounaîi^ea.doiveais^aU 
tendre à expier/ * ' . * 



PâKis.'Le la, le Rot, acconipas[tié de LL. A A. BR. Mcm» 
Jsiïva» Mâdimb et Mv. le duc^ d'AneotiMme , est ^Ile â 
\incea11e89 et à assiste à différens exercices êé t'ârïiHene de 
• la garde royale. S. M. a hautement teinmgné sa satiéfecttoa 
aux chefs de ce corps. Partout le Boi a été accueilli ^tar d« 
riVes acçlamatiÔDv/ . ' 

■r^Le i4^ttma&i| Ç. A. R. M;|liumb a reçu, à l'occa&îo« 
^e sa fôle , |es bpmmagés de AiM. les officiers des gardes 4^ 
<CorpS} de la gardé nationale et de la garde royale. 
., . ,— Le Roi a fait grâce pleine et eni^fii ^ ^restant çies petnfp 
jpronofi^ées contre; Pi&|^^ Gnàâo, Maire ètela.veuvf^ Dus^ 
saùU , condamnes a rémprisonnement poué n^voirjpaa révèle 
le èomplot de Randon et de ses complices. 
i — tJné ordonnancé dii Roi , en date du fa octobre , cou*- 
Voque, "pour le 3i dû rti^toe mois; le collège électoral du dér 
partement du Cher, pbar procéder à fëteclton é*uh députe , 
^nremplafcetnént de M. le bîaron Atrgitt- , décédé. Ce colleM 
électoral se rébnira^ à Bourges, et sera pi^sidé par Ml le b«r^ 
Salle, pif aident de là boitr royale dé cirtie' ville. • 

: ^-->LacommÎ5si>>n d'instruction publN|tie vient de nommer à 
«uelqnps-unes êàs ivouvellès chaires créées dans l'Ëcoleée Di^ft 
de Péris; les professeurs sont,. pour l-économie poritiatte-, 
M. J, B.,5ay;pour le droit public, M. Degéràndb, oot>sèilkr 
d'Etat; .pour le droit romainVM. 0i;appe,^vocat; pour le 
droit de i^ nature et dei.4|^ens> M. CotelU, oui ««ra pour aan- 
nléant M.'Portéta, :* ^ /- . * . fT 



e 5cè5 > 

•e mpîs , par la xpur royale de Paris ^ |K>ur <au0e. de caloamit 
envers M. Menais le<|r ciuré , se sont pourvues en ca|sauoi|L 
contré cet srrét. - .-. 

. «^ On sait «qoe dep^s icpielque temps on assujettît les relî-. 
ffif'uies. /qui s'occupent de Vensei^tveoieiit ,k dies formaHtéii 
ooni elles étoient ^ffranchîf^s sous Buonaparte. Le ministre 
4e rintérieary consulté stfr b jjueçtîoa de savoir si elfes Slot-c 
yént être astreintes à toutes ces fbrnîàîités',. a répondu que là 
aeute dont on pàt lés. dispenser^ i^it cçlle de se pourvoir de 
brevets de capacité. L'autorisation d'enseigner leur sera don- 
née W la seufe- éxinbitioh de Icfors letti'es d'obédience. '^e 
seroit-il par c6nv'énat>(e d'dffi*aochir de tontes ces précautions 
onéreuses des fflles qui , par lertr'-éiat et-^par leur conduite; 
^nt'^ I^en Aites pour inspirer fa^conlkmce, et qui ofly<»nt 
de si bonnes garanties* de leur enseigneinént? Ne c[evroit-Ort 

K' s fè^ encbù^gcr aii-Reu Jfe les ^ner et de les distraire de 
zrs travaux? ''-.•. 
■ — Ce n'içst pas. en Ffancè^ seulement que l^on satt'apjyré^ 
étey M. Orégoire; Leà' journaux étrangers lui rendent pleine^ 
âk^nt justice, lia 'Gpzetté officielle àtwrMvf viHnt de donnée 
•tii* lu vie de' tèi honorable député ^.nnefTlbfice qui t%i ter- 
hiinéje par cette réflexion : Vesqiitssis''bù^raphtqu&fim houà 
venons de tracer fait sttffièamment voUt^.ijué'^e chaiM d'im tét 
hénïrhè'eslïidjcalidaiè public, .-* / • J ; 

' '^^'^ Af . Vot^fii /dé ââint«^Oaudensi k WiiAi.pIsliifffe en îep^ 
lomnie'eoHtre'M*. Martaîfiviiie ; rédacteor ia-Drapeau Msr/i^, 
«tri avnit fait quelques réflexion» à son su}et, en parkiit deè 
élections de Toulouse. M. Durand étost alors en. oooourreuce 
avec M^ dé £ast8lba}ao. (Le tribunal de Saint^Gaiidens est 
iimrgàÀe cette: aSnirei *%. ' ■ . t .. 

•SMM^jLe ïcÔR«e9l.«iiiiieî|>a1 de Falaise, a voté à r^naniniité 
rétablÎMnment d'une £cole de i Frères :dr ia Doctrine c|iiw^ 
«ti^^Mf dans patievil(le^ Les conseils innnicipàux d'Ayranchef 
^4'AI^9fi^pDtp.rjf upe sembla)>]e i^4o|m^ L'école dVn» 
f^a^vmui mutuel., q^l depi^ js «jx mois é4oit établie dan^ cette 
^â&^^^t^bpliel.;. . . ' ^ ,. . ; •. ^*'. 

i iirrtC? fj?»»^?»/»^*^ »,5*«. observé ,• le 4 octobre dçf nier , auj 

Siî^li^dîOrJeanvÇvnJiç» *i^ !*««•*«* Pt demie du soir ♦ il y ^vo^î^ 
>ffriteiAHdT5»4iPfWf^¥o^WW ^rèft^ftftridn, et les rayons 
lunairei, en IrmrsaAt ce uy^^^y^;3:,pniM^ciisiox^ ui^ ar<^4 



mtn ^)e«; ta tnnè -ètf^ f^tioe mf$kf^tH\é. Il n» fiarott pé» 

Î$t ce pli(èii#Hi%wé wk litë oWtr^ è Purî») itmifi À mwite 
étf« remarqué. Lei arci-en-ciel i)e nuit soWt rlrc^. lie bo^ 
,feir É'ét^t oowcki^, <le 4 «*«fblir« ;, à :Mie«flB» 4$ mMWter , cV«t- 
ft-Are, pm tfNifie Imite nvimt ie mouvem <le l'oLiiprvdiri^ff . . 
;-<* liti ^UY âf^puies tipnimés pur le ^ollf^e^lectoral de ta 
Corse sont WHl. dAàtfiarti , membre de la chambre âeâ cf^ojf 
loan^ etllafDoIttiOi paret^ de M^^. Btiotiaparte, et desilim 
en i8i$. (f^ii |^r erreur ^ueron iivoit parlé* de M. Pieiri. 

. ««^ Malgré ttHite»>mr« (i^ipaiavre», >le» radtcauar.A^ UquÎt^ 
^i n'ont pu pai:vewr A jit (jk^nner im k>n}riimurejde l^ujr fa^ 
Çoa.i'^ 7^ l'ald^cman* /fip48Pf 9 clont dou» avons d«iâ îak\ 
iH«i7ti9n, « éië fMToi^M \ ortie cb^irg^ .iinportjniie. J^ ^mU 
4a l'ordre «e ^cUeqt de' celle élection. /, 

-1^ L4I «ilic de Cadii^ et i'ile de Mp^ » i\!*T*'^^ .ancune jçxuu^ 
munication avpc les autres villes ^ sont menacée^ <le .ia S^ 
saine.. I*e.rôî d'Espagne a 4»nvojC^vi;^auf,iB| capifaioe^ gêné- 
a!9i|«x de î'armaie d'eapédiiion , Tordre dft wiUer à r»nrej^liai^ 
des dé^jrteurs, ^i p^urroient npjiorlec skvec eljx le gecn^ 
d^répid^roie.. Le Cça^tUutiQfMel, f;p<mrl9int^^e.ces .ni;^l|ieiiir 
rei^i(.évén6inea««^«etnMt je plaireL ^ Wei^^ver. f^e^ijt^éim 
|i'<eslr^^*U|i yog^v^u^lyn^ prune 7 Cu Kesie^ il n£ «er^fi.jiaa 
trësrétonnant i^u'uii pavs ou lef JésuiteaxfPiKi ^^pcçliéa^«tlJft 
iiriVHHiiaft»i«iif npt^W^'i'oe Âlpas digne dk^^^r a^i ysiié* 

«^ tiè» missdoMtaires jétoites ^ . VaMaU aQfitinntoviata<|M# 
leganwieiwenfent'de Sodeureià <vciitr<d«^»eefCftBtan|/|inur jf 
cna»encerlear5>plMéAcliti6fTa.> . . T 

' w^iLjeiSaeptembèe^tle ^rîbttnal.ontodiieliitfc B&letè ocHi«» 
damné un usurier à restituer 3,4^3 fninniidlnrfaftH nnnrpiinwj 
à*payer<&,6a6 $hiacsaapftic, etn lâtiip ba—i '[laïadmiè îprinaa 
affryapeëawlhMÎsndndétienliot». - ' < .o . 

^ *^ t^^t^enr de. a^ske^suét à*Aif^pbt>lîey^i<r'6 cM i l > i» fc> 
ItbVi , eti date 8u 3ii se'i^temhre , dal» laitt^ilë^r.faitWnMt» 
^ à1$e^ itijt^Ul^^Hési^Ftfritto lirdtip(iËe'fwr'ielK^te«^Miâoi(|tt^ 
et manifeste le .dé.sir.de ne pas a voir^ l'occasioft *dè ya^lt< | Hg 'C 
i ifucrun lâTeux; rt !« çkhbrtte a^è 'déTiêH^lèli'éiîdvitftéifr^ks 
itf\'<ylttt(bQûâires> ét'âtk:bt-e\ttté'td^iM{tida'ihlf p^éfè^ 
)>kK'â! êéi Ài'en^'aihrag6g?^ftes^séHt ffi*!^ iM^HMÛntttfé 



(^Mercredi ae ocrohre iSig.) 





£ssai histùfique mr la CQntmt^erst toucHbnt le ^âi â^ 
intéréL ^ ^ C 

Lïi que*t!on du prH â int^r^t ëàl une de "c^ie* 
a M le plu5 d<^hjtrue depuis i^o dii^, et II hui avuuer 
<}«t ^4if(l(eurk d«9 butrigé^ qixï en tk'aitënr Aë Pô^it pU 
b6liacOil|} ëdÀtr^îfi. Leurs âuteuiè ott( pàrfùh s^ppoti^ii 
ttattiB dièCtfwicm pitié d'ërdeùr «t d« tàidnt qtiif dé éà^ 
gfiais et «fe bontiefoi, e( li^ili's r^It^otitléffiehà coi^rëdfd- 
V)im dû ftubtih Iaié$i'nt fi-i^Ut^iiii^eûC (j^ f«étéùr plùi 
éittbai'rAasé ènror« i se dtitidèl ^ull lia f<to!t hupd^a^ 
yaiin Notts lia prététidofcè (tas Itô iiùifVe d^ijd té d^^ 
lia de kura àyatémeé; éé ééro{t ùtid tt<^hé trôj) avda^r 
|tMr nodè, et qtii se^oît d'aiHéùi^ b^i-a du plato él dâÇ 
BDfHaié di! Mtré )éai*ftal. Noua iiè Vbuiona qUé âoûtïé^ 
ittle id^ ée cette €;«><< i*^V«^rae» ^^ (àrîiâihà ^Éi y <M 
pria fiart/dea oiltt^g^ tafàoé & itol^é botiilôhaànta édf 
#ea matièraa^ Em uti mot, noua tteèei^oiis ^ti^Hiitôi^îéiiÉi, 
éf 1191» iaîaseroila à dWtfes plua habiléb k riiotivei* hiiH 
jugement aoi* «né qcNÉtiôh aùr laquelle rléita àlïiiUs iùii 
Vâerer ék vUa dëbata. t^eut-flre tàtUe hoiXé sedàhl^ 
tKMrà alistebua dé if ahet' t^ aujet, ai iHûfu» t^y àvlàm ëttf 
pt^^d^pët la bublr^ation de qtielqa^ <%iits Aoûi 
noua àViîMJ à i'ètfdii^cimipte, et hôtatomeùt d^unê JD^ià- 
sèriàtiofi, tmitérëéétile, de M» Fàbbj Pd^ba* Nt>Ùa k 
fef'Mii cotiilçfttie ih Ûh de eet JBaa^i, ^ 

t^oua M reitt<nltét<^ria ti^ JMiquVit^ ëicrifs pubiiâl 
Mf r«atirâ et \^ j^rèl (Mi'CalTtifi, Duint^i]tld/Sahii¥ai!(e' 
%dUtta, «t d^autiy<â âilteà^a protestai. Cèa ëôiMtaf n'ôhi 
61 ne pt^teiH ^tdir àUeiiiie adtoritë atrpÉèâi di^s c^tHô- 
fiques; màiâ le an^i^ ait 17^ aièèie Vit là àuèètkm dix 
pttt fertéi^étlt ^^îtëë étrfréf Ij^^ doétéliil» et ïés tiiëoto- 
fiétto; QdeiqUeé jbit>{ibéiti6da Eivdi'abl^ ad j[)rët fùreitf 
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, condamnéf^s dans les écrits âê divers casolstes. Pascal ap-' 
pela encore ratteniion à cet égard dans s«s Lettres pra^ 
wncialea. Plusieurs Jés^u îles lui répondirent^ entr'autre» 
le pèi'e Annat et le p^re Piivt. CeliiÎTci fuh\ia,'V^/Ky^ 
içgie pour les ciu/uistes,PavUf |657« Des curés , qui . 
déjà avoient donné de» fiictum contrat la morale relichée, ^ 
itta{|aèr4*ni ce dernier ouvrsge fleurs écrits paroi^s^int 
nvpir été rédigés par. Arna4iid, Pascal et Nicole* Le i^. 
jjuiilet i65Ô, U Faculté d** théologie de Paris condamoa 

, plusieurs. extiMits' ou .propositions de V^pologie^ il y en 
a dix-huit e^ fart^ur du prêt et de. divers contrais jque< . 
la Faculté ne regardai que comme de$ palliatifs de riisnre. 
Les grands vicaires de Paris censurerait aussi le iivirie^ 
et plusieurs évèques* se réunii^ent pour le condamii€^*« 

.On trouvera ces censures d»n9 VHisioire, ecclésiaaiique 
4u f7«. «^j!e j par Pupin 9 tome il. Vjipologie pour h^^ 
casui$les lut condamnée, à Bonae, pai* un- décvet ^àé 
finc]^pîsition du 3l août ifbQ, Ce livre^GQn|ient en eSj^t 
des propositions fort choquantes ;^^t; irseinble y dit 
d'Avrigny, que Fauteur, se fut «proposé de &iiH) l'apo* 
logie des Lettres dePa^a}, tant il prend de peine poi^r 
justifier des df^jisifms qui auroiie^tété . probi^blemept 
çoodfiifflnées par ceux qm. les A,v6i|uU avancées le». pris* 
miers, s^ils an avoient prévu les çvçséquences, 

^ Le 3 février j665, la Faculté de théologie de P^ri^ 

Eorta une censure .contre des propositions sembla— 
les qui ae trouvoien| > dans de» Opuscules de théolo-^ 
^ morale j imprimées à Lyon en i664, et dont .V^^u-, 
4lléurétoit Matthieu de Kloya^ Jésuite .de Saint-Ômer ^ 

Îiuis'éloit, ca.ché soui^ lé nqm 4^°^^^^^"* 6uinMuiitis« 
l y «voit dans to nonilire §ix pr^opositionsen faveur 4u> 
; prêt & intérêt ef de quelques autres contrats. Cette. 
censure déplut à fa cour de Ronie, parce qu'elle en^ 
veloppoit d'autres i>ropositions sur l'autorité do saiti^ 
Siège et sur d'autres matières. Mais Alexandre Vil, par 
des décrets du 34 septembre 1 665 et du i8 mars i666|( 
condamaa quaraQte*cinq jprpposhions de moralo ^ 4oat 
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*filusieUriB foiilent sur les mêmes poitiU que Celles de 
<3uimenH]S« l^âi quàranle^deuxièroe de ces propositibits 
est ainài coriçtire*: tl èatpêrtftiè nu préteur d^ exiger^ qUcl-* 
yuâ chose au-delà du ^rincipdt ^ ê*U a* oblige à ne ^as 
te redemander jtisqaà tin certain temps ; elle tut cqa- 
damrtëè comme scaridaleu.se. Cependant il jparut/ peu 




Minihie (i);Tbulôtt>je, i6;f3, m-i6 de îSï pages;et Tau- 
tre, Ectaicùsement sur lé légitimé commercé des in-* ; 
léréts, par lé père Attdrë de Golohta, du même or- 
dVe; Lyon, i©;6^ in-8«. de 274 pages s l'un et Taulre 
lavec plusieurs approbations de docteurs* Lé pèi*e Maî- 
gVian s'objecte le dëcrel dii r8 mars l666| et prétehfl 
qu^i ne contredit pas sa ihèSe. Son livve est dans lé 
forme mathématique, et i^auteUr prétend survre lei 
principes de saint * Thomas. La 2)i^#fr^io;ij ainsi 
que \ jBclatrcissement du père de Colooia ; furent 
ihis à Tindex & Borne , el furent aussi condamnés eu 
France par le cardinal LeCamus, évèque de Grêno-* 
* We, parles arcHeY£(qa^ d'Arles et d^Ai^C, et pair tes'ëvè* 
'i^ueé d*A1éth , d-Agd^^ dé Pamrers et de Càhors.^Les^ au^ 
très écrits du fhéme temps éa faveur de' /a doctrine 
opposée, soi!it 1 L* Usure expliqtâée et condamnée i pa^ 
le père ThorenKeri de l'Oratoire, iS^S; lé Faux di^ 
p6t, ou JHéJutàtion de quelques erreurs populaires tour^ 
thant l'usure^ ( P^'* i-'Oms Butteau); Mdnà, 'i6^4^ 
in-i!!^ réimprimé, en 1720, sous lé' titre de Traité de 
Tusure i el ^attribué à Nicole; et snrtout le Traité de 
V usure y composé par Bussuet, en' i68!i« Le savani 
évèque y rëFutoit principalement Grotius« Le d 'mar^ 

. (i) Emmanuel' MaigriàQf habile nfaUofophe et, savant ma^hëmaU'» 
ctcn, n«<jiiU à Twiloasc^le «7 jtiiitet 1601, et y mdunji le ,29 oc^ 
tobire 1676. Il ioolt d'hutte grande r<<piitatioD dans son l^iùps/^t ni 
fui pais moins Tecotnaiâiidable par sa pie'të et par sa modestie , qu« 
par set connoiisaQcés cl par ks ouvrages qa^l s laissés. ' ' 
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^ ^ f Innocent Xl^nvcJappa qu<4i|ue»]iropa^liofi« m*r 
l\«ii^re el le pr^l d^ii» la. condAiumitieii qu^il til Û9 
Bo|xanl6-chMj propc^iliuii^. de doctrine ^t deimorate. 
^ Ud. livre qui Hi, y^sstz de IkuU peir aprè», Ciil cefM 
do Tablée Le Ctir.i'ii'Vc»'?^*^^*^^!^ pcnir litige TVYfitfèf «A? 
la.pnUiqu€ deê billet* e/Ur€ Je» négociée'; pur jun ifo4v 
imr en. ihéplofie^, Mop», ijpA^^ itt- is* L^iuiirifr Vl<rit 
im praire habitua de IVglÎNe Saiut-Gefanaîi^^rAitjfc-v^. 
mjb^ î^ Pjiliê^ j6t .oa a lieu de croira,, par ce «(«"en «Ut 
'mili^, Ji^menê de9 mvàne^ tome i^^ clianil»^ V'ft> 
^Q'il^^il 9tkacbé au soènje pàiMi que Quemieti H a^eie 
l^iué ia France^ el dt'tiieuri^ qnelqoe lempa dans Kea 
rajfii*Ba9*^ i!l»'^iil<'il^<>'i liv«*e comtoe apprmiirë p«kr 
.Vv^que dç CaMorie^ ficaire aposlotique .en -Hoilaude ; 
mau. çelijii-ci le uia* Le €uri^eur élinl • (itirorable aai . 
srëtj bî pcius vc^'cipis pluaieiirs tli^ohigiensi du> lemi» 
^élerer aTec beauroup de force ccMiire ««on »j^)»ièine. I-1m* 
Hh^rt Ooilei, avocat ûM iKidemeiit .die.D4>mlMii^ a<v^H4' 

ir|^o?.,.uà il souleQoit fusage de la Sressa^ de «tip^ier 
lei h|4mt^ de^ «puiiiKja exigible»* C'eti eoittre Le <Jé«^ 
i;i9U^*.qMe L,outa-4<^pb Carrel, doelaur eu llWi»lugii^ 
dicigea 9oh éerilf^' /a P^-aliquê éewMUejLefJLoixviipkê*^^ 
k^^f ip*ia»mtnpi'iinë à.QruxeUee en lâsS» Cairel y 
diiif>il qu«i fiisa^e-de prêter & iolénèl^ pour «m -tefnfjitf 
lliriîftf, aW peint. opposa. à In loi iiaturetle» Itiaiâ t<e%i« 
kbjetil cèiitraireà rfici'iloreet i ta ti-adition (y)< Cnri4uj 
reproclta ci^te espèce de coucessloa , déni \\ %^fsxo\x%m 
^ar UReOçlire «rdresQjde au ducteui* Gailte^ et it«pr«« 
niée depuis», iacquea Gnitle^ docteur de Serbonueet 
cliah<?îne de Xnttivn , publia succeMiTemeiit» daos le aièat% 
âensi^ Z7e. usurà ^Jçemne,r Ml De usufttrid irium céAH- 

(i) Arnautd p»r<:ttroU «TOtr éié au»»i (k; 'tf\ v^m v Pour.ce nui re- 
'MmTit^fe^ écrivbiiU, txï inm 16^, à M. 1« fSaaiaff » ,cyii|uiA^ ^ 
li^fAAc^ yavnuexfu^ii ne conAufter^ue.fa naisom, ii B^€^k-f»as.,49isé 
"éé tir>kkeir aés raisons con^^aificuntas f^uiJkA^e/U voir qu'^ll^ Câi .«ifod»- 



f 5é9 ) , 

im^iNiàn prmnirHey lii-4*.; ce Jeriittr/oiiVràg^; AbU^ 
UHe i^ëfionae. & reu« qi^favcMcfit tr<»uTé 1^ {)r('nHer f rop ^ 
tii^hte^ lie ptre Beniio^ ■ Poftiîmcjiîrf , filimprîmèr h . 
Benne» y^n 165^9 , im fVaité de Fwnure^ a^ec fe» flér 
pfmm9 tm Tfxûi& de ta pmtfqne c/«r hiHets H à une 
IHéttePtiUmi sur leê iniêrrfB ée^ deniers /mptllmrêè , 
giHjs Vifl. in'i3« Le Maké, ch.inoirrc de Br»tir(ir.>< , (to>nm 
9mA- y en lyea, oite Rotation* (lu Tttriti,de h' lirat^ 

Stê de0 bitiefs ^ do L* Correnr, Le aS iit»fjteoil)rc*i7o5J 
.«JeHin^Vy ^ti^qtie (te Toir!^ ek^uîs évfqne de MedtiK* 
et cairdrnalv*eondBiiirfa, par ime ordonmi iice , nu Vàc* 
hmf^ ; WÊ P'ropo^Uhnê êuceincè&fnenl reciteilUeM tles ijùe$^ 
tioêu qm 9e forment etujerértthui ëor ta mtUiète êe 
hM^rm, Piséiwn qn\ fui mh k VimUix & Bfe«Tie'[)dr 
fl^crel du 11 mars 17M^, «riiM qiMs deux anfci^eii éànf$ 
dtt mètite gvfirt^ t^Umre exp/f^rtée^ Loirdi-vs., }9(j5j^ 
fee ^bii/umea à/»^^iWj», Leudr^ii, t^^^* 

l/n«<^aeiti4il^e du ciêt g^ de Finance de 1 700 sVtoit aussi 
Of*Qafé9 de TuatTi^i' dit |>r^(. Elle dh essa , cuitime 0tï 
89i^, le 4 âeptenitH«e ifoo, une tîHisurt- ctè cent vîu|»ï- 
•Kfl pfH^fMMttfeov. auv }a for ei hi nhiN^tf. Btie vapp^t!^ 
4,*èbord > ke ^Ad^mtielkms portées pâ^ Alexandre Vif 
el tRiioeeiit.KI fiHf ces maltères, et cliotsTl, ttltitf !e^ 
pnmeaitNMis cendaiDtiées, celles qui ont p.icir les plus 
deiifçeretMéa. Il* ]F en a si^ snr Krrsure et le pièt,^ eii- 
ir^autt^ea^eeileqtie iioosavotis <Wfà cit^e pltr^lKïirrfcTfoiiâ 
necilerona potnl iei cette censure qui est rov) ooiimie. 
On k tréuTe dans les prooc^-TerhatïiC du ctrrg^ ; daiia 
kir iveuvelle ^ilion de Basauet, mme ¥11'^ ^a\is TÉtis^ 
ioire ecotMaetiqueém dix Mepéiême siècle^ de Dupîn^ eTc\ 
Il «ht cei*Uiïn que cette eensiire «al 'pre.sqoe. entièrement 
lWrra|;e de Boasiiet. On y rappeloll la censure perlée 
ei^ »0i^, fi^r la facoM de tliéologie de Louram^ Sô plu- 
^aieea'a pr<>posilions de même nature. 
■ W eoifl^vei-se fli^agîta en Bretagne, en 170g. René 
de l'a fiigqfière de Peivliambautl , cons«rlle.r au parle^^ 
mmni de Èreugne, publia cette aimée, à fieiuie*, un 



Ftifâum pour 9woir. ai l\sage qui p»rn$ei aux UiUtur^:. 
dfi colloquer le», deniers pupUiaire^ à i^éréi, est cui-^ 
tçrisi, iti-4<». di^Pactiim, qiH n^avoît é'-é occasionoé 
)iar aucpn piocès, fut suin d*uq Mcood , 4<l d'an Traiii 
de V usure et iniéréU, Jaai} Arthiii; de la Giboniiiaisy 
doyen de. la chambra dea. eoinyttis de Bretagne y rér^^^ 
ppndil au premier Facium par tm ^cri| iglîtiiië i Dp^- 
l^usw^Cy intérêt -et prqfit quoa ii^^e du prét^ ou V^n^* 
cienae doctrine sur le prêt ujSîiraire ,Qpp(^è0 aux noù^ 
itelle:^ opinions i Ps^riSf 1716, in-^ia, yabbé 600}^ a 
inséra une asse^ longue analyse de ce4 4cril dana le/ 
deuxième vohiroa de fia Bibliothèque des auteurs ec^ 
i^siastiques du. dix-huitième siècle^ D^ Perchambaiili. 
fie toyaiJt atiaaué» qoi^ullii la faculté de théologie 40, 
Naiitçâ^* qui lui envoya nue Réponse dëtaillëe, laquelle 
£lU d^uis imprimée à Nantes,, i7i3,,iti-4<'. l.«ea doc-^ 
leurs discutent Tuti après l'autre tou« \m ar^umens di» 
Perchambault, et s'expiiqueut non^Beulemeiiiaur Tar^ 
tic.ie des deniers papiilpires, mais M/cor$^ >ur le pi'êl^- 
^t sur toute espèce d'intérêts {Isparieet^avec beaucoup 
fie mé()ris de Le Corieur ^l des autrastqui avoiet^i pvji^ 
^édtaÀjttient miiatHi . ce sei>limont ,'>.qflioiq4ii'i}#^rarvvfieiiibi 
pependppt que décrit de Le Corr^or e$t ëbtoutssant et^ 
spécieMX* Depuij^, Pturciiambauft. «^yant .rbei^ebé. à Aér- 
fendre son opipion dans son ^eco^d Fa0tufnf et dans 
le Traité que nous 4^om cité,.. les,dacteuirs y. firent uno 
Réplique sommaire .qi}\ ae trouve à la^suiie de la Hér- 
po/i^r principale. L'une e( rautresonttSÎjtoéeQ de quatiM» 
docteurs, et approuvées de plusieurs ai|]lre»» le. a luarp 
171^, Ècolasse 9 chanoine de {t^anea, attaqua égaler 
inent Perchambaull^ niais avec beaucoup de clialein*^ 
et Ta suite de. cette ai&ître est éti*angère à notre ob|er« 
La dispute devini plus vive encore en hollande qusl:-» 
que^ années après. Le. commerce e^l ramé de ce pays, 
el^-e^ y trouvait en usage depuis |ong*temp4Ni^ espè*- 
ces de prêts et de contrats^ que les uns qualtgoient 
d'usuraivcsji et"* que les autres clieixboienl, à.e^iKi^mpict: 
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'4e éelle taohé. Dè9i7iO, vn tMologien flamand ^0^ 
-traét, qui a beaucoup ëoi-H en faveur du jansëm^ma, 
dlsoit, dans une lettre du si septembre, qu'il' ne lui 
psb*oissoit pas défendu dh recevoir annuellement quel- 
que chose afU-dela du principal. D. Thierry de ytai^ned, 
BéfïMîctin attacbë au même parti , se déclara plui 
fortement encore en faveur, du pi>êty dans une lettre 
dii 6' mars 1798. L'opinion ^'un homme violent et dé- 
crié nemettoit pas- un grand poids dani» la balance; 
hiaia d'autre» théologiens, flamands et hoUanduis, sou- 
tinrent le même sentiment dans t}e nombreux écrits» 
jMé^anck;^ un d'entre eux, compt.oit di:{^-hu.it ouvrage|> 
différens, publiés par les jansénistes de Hollande 9 ea 
faveur des contrats^rachetables des deux côtés; savoir ; 
Court Traité des contrat raelietabUs des d^ux cétésF^ 

, bar Nicolas Broedersen/ pasteur à Deift; Del(l,.&739^ 
]n*4>. dé 174: pages; et Des usures licites et illicites, 
par le làème ; Discussion d'une réponse â des diM' 
euhés proposées sur rusure (par G. Walkenburgh, 
chanoine d'Utrecfai); Delft, 1750, in-4«. de 4o pages; 
Sxamen pticifique de V écrit, intitulé :Caa de conscience 
^iir tes ' rentes y'jMir Un ; théologien jhsniand (Antoine 

. Cinchv présideiil du .collège Craendoock de Louvaiii^ 
réffi^é à Delft); Utrécht, i750j^jn-4«. de 70 pages; 
Obs'erifations pacifiques sur la lettre d'un sorboniste 
(par le même); La Haye, I75i, in-4o. de ti!<o pages; 
Jugement d'un théologien et jurisconsulte hrabançon sur 
les contrats ' rachetables des deux côtéê (par Vivien, 
chanoine de Louvain), 1760 ', in*4^« (tous Ivs écrits 
précédens sont en latin ) ; Défense des contrats, de rentes 

' rachetables des deux côtés ( par Méganck) ; Amsterdam , 
17S0, in-4^. de 108 pages; Suite de la défense ^ par le 
même, 1731, in-4<^. de 118 t>ages; jReniarques sur la 
tetàrè de M. l'évéque de JUontpelliery par le mèm%^ 
Amsterdam , 1741 , in-4<'. ; sans parier de plusieurs au- 
tres écrits anonymes, dout ialSsle se trouve à la £id de 
c%8 mêmes Remarques* ' 



Qn Toît pfir lef liKéujoîres du tffDjpp^ «9^ ?l^ |Miirit 

fiiroi*aWi^ au Drêt don^inoit^ alora p^tmi lQ0,|fifisëqy|^^ 
4< tloltaode.' lies prêtres aCtarlî^ & ce pai;ti^ le c^^r ^ 
pîlr^ d*Utreclit, et pârliculiér^mept Yan^rk^t, ^j ^ 
9\oh le doyen j^ ^toient tous iros-ardenfk jn9||i* ce; çejôi,ti^' 
ment. et iié aouffroient impn.tiemmai^t iq|ne lêj^- amp^ - 
lançi nrançois. réfugies parmi ^ux; prçlenp(Ij^,ei|t Jef 
îrQUbler dans leurs opinîaos et leurs usa^eSt Ce^^c^-çî^ QIH ^ 
avéient beaucoup ainituence sur raic^ey.é^ue Hx^r- 
matîque. B^c^ai) ^ let^a^èrent. à çoijdgiçi^er J^. - 
contrats en question.' Ils CQinjKisèrent. au&si .plm^î^i':^ : . 
ërrits^sur ces msi^lières, /)o^ma ecçlçaLm çirca tJt^^ra^ - 
exposifum ei i^/Wftvi^/w/. UlreMclil,. ly^Pj^ în-4**f (««4 *' 
oovrage Tut rédige en coinÉT^MQ par Ce Gros pji Pçii'^n • 
fjeiy{ Lellr^a sur fa matière dç rusure^pqr rafipflr^ r 
aux contrais de rentes roche tjohlea çf^e (fe^ç6l,à9, {p0l^ 
Pfeiiè^Pit^ti ) , i73i , in 4*.^ jl y. a quatre .l^^ttre^^; i^&^* '^' 
ères ihéQlogiqnês contré h 'l'raîlé di^ pr^|^. til* WIP.'^» 
merce, at?er un supplément (par Le firoii, S4ju||4'.l^ 
îiora de Maupa»), 1759 et ijio^ jl y % vj^^Hiv l<>K 
Xrèfk Ces disputes iroublèrênt heaqç^^.p T^gj^^ j'^Q^ér 
nîsie dé Hollande; Le Gros fut r^ri^<»y4 :4t 1^ pl«fl|' 1 
qu*i1 dccûpoiti h d^anires^ appelons b'S^ç^% furci^i 
obliges ' de qujlltef ce pay«« . - ^ 

(4à fuiie â, fin wt^ ^ 

BoBiiB. J^^ CQngVt'^atioji des ^ts avoil ^puis^ to|)|,^i| 
tes recherches et toutes |çs enquêtes, quapdj^ '& 97 çivrîi 
dernier, S: S. djécréta la Watifîcolion du Ténévable f çr-; ' 
viteur de Dieu, le père Jean-B.»plistede la Çonc^fiip^ 
Ë$pagtiol , foiidaleur des Trinitaires dérh^mï^s iw^rroté^^ - 
de la itédemption des Cajùrt. Ce saint rtçligieii^ fV^U 
uf, lé îoîurn j56i, à Almadpvar del Caippq^ d.e ^^^q 
Gai'zia et fsilbellè Lopez,jiobles Tun et l'a u Ire. Il Hi^^^r. 
ira dès sa jeunesse un graiid attrait puiM* i^ p^oîl^Rce^^ . 
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qtiiit^vze cQufént) et 4e pUisjui of^i^iaiilèri^f i?«^igieoK9 

le souverain Poh«i& k \m ci^c^*n^r ^i ^orieim 4é }» . 
)>i^i(iç#itioii. 1^ Mim^V^be 261 ^p(<inibiirè, knom ili» 
nou vie«i| biçiiiieilriiUit 4 ^lé ëluve aur lf9i nvlela , dao« 
)a Uof jliqtie 4m Vatjoa^ ^ qi?i at^k 4^ ié^os^ h ceC tU 
fet <}^if8ci îptiotiA e( de li|bl|^au^ rel|iM& «^) piaule Îouh 
4alf!fur. ie mali^, \^ €^ir4!n9U9 et eoniiiUfan d# la 
conrg/^^galiuti.da* fijts se r^fink^iit dtm udtt tr.ibiia» 
4iBp(>M^ finir çvl*; Qfi y ^i Iftctm^ du biff cit h^tii« 

ei|l0qa0 le ^V /^t^m, 9M Qiiliw 4t» 4^c|iiHrge9 d VttUtrifi 
du'ctijileap Si;)i^^jr^AMjie.. OMW^ge^ du bieiUbeofeiuc €lt 
di^» a.Wëgêt de fa vie fiirfiDi di^viW^ par diBiiirelieiaiiap 
d« a^ ordi'f , çi M* GiKiTferi ^ mohevéfo* d'àlotot» 
ei cbanoine de la WUi^iie» pronooiÇA «n di^iocMirt en^ 
aoiii l^i^çqeur. lye mftnè pr^Ut dmnU eivtuila |« p«^ 
fitifpmtdà bî^nh^H.i>ea>(. te loiV, aprèp vêpi*ea, |^ 6^ 
ae trao«porta ^ikx^ M liaaiUqiie, où «Ile fîil reçu* ptMT* 
I« f»r4în<d a^^éhipr^tre ^ p^ Iec]i9p»li'e,>l^ a|mt 
avÂir £m( «|I prière devAnl 1» lalb^Stêr^meni él deTanr 
ruinai de la «iiint* ViergayJBlli^ boMra etiaM le nou** 
\^^ bianh^weux. (^ pwple 9e jpotia ap foule taot lé 

4e Saif^t Ch^i ia^ UM^ Qiiiatre<'Po«ltaioeè fiK|ieftèreQt 4 
Itar pcMie la poiirai^ 49 laor fpii44ieiir , im milieu d una 
brUlanfe îlbimioaUQn; 

f A^9(i^. (^ «eirvlca fUu^ra paar U reioa MariiwAntow* 
iieUe a ékécfléi^tiff ^v^ he9il<s««p dé pompe i SaiM(*D»nè(u 
LVftlbtt itoAt tendue, tt' A4* m. MONaiEVR ai ki^ deii^c; 
Pi:ii»aè« a#» gif oceu|P4^ai^ dea sule9 k dxajief M!«^. la. 
duobes^ 4^ 9v<irb^m'^l^ d^nt «icia tUla i g^ui^hé. 
IdtMDAJIS > «6»aU 4 k ç<iréiiiMii#> €<tfHQa les aAnai» 
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:ptMâmîi»^ ianH^rie tribanc së^>arée, 'Plirrittirs ë^ê-^ 
qaes, dés atundtiYers^de hi chapelle du Rot, i(^ oflS-^. 
eîers de sa lâaisCiâ et des ambâssadéui*»^ occapoieut des 
places séparées. M; Saussol, évoque de Sëez, a ofiicië, ' 
assisfé^de plusieurs chanoines^de Saint- Denis.* Apres FE- 
▼atigîie^ M. l'aroheTèquede Belariçon a lu la Lettre é^ 
la ke'mt^. L'dfllciaiit^ a fait l'absoute', ot a béni et eci- " 
«6iisé:t'6nt¥ée'>du cayeau où bnf éré'déposës té» restes 
de Louis XVI M de- «ofi auguste éj^ouse. La eéi^émonier 
a été lerminée à vhidi et denli ^ les Princes sont i*eTenia$' 
ioiixiédiateinent atix Tuileries* • ^: 

1 -^ Le mèm^ service a été célébré à la métropHOÎe'à 
enite heures et demie;' 6; Eài. 1^^ lé cardinat aitclièr*-*- 
que y a assisté aûv un trône éleuré' dans la |ief , tr^ns-r - 
tormée en chàpette ardente; Sv 'Efn« étoi^ en tiolet ^ 
qoriest la couteur de deuil des cardfnaux. M. le coadv 
jlKeorii ofiidé ponlifioalettietit. Après TE^-angile ; M; Got- 
tret^ chanoine^ a fait lectme de la Lettre de ta R^iile.* 
Piosieurs évèques bnl assislé^a ^service, atnsr'^^e les 
députations deft^oot^rs et des ti^btinaux^ les maires de 
P^iris, rétal-ma)or de la place, elV^. On a célébré le: 
xnèni^ 5ervîô«r dans toutes les égK^^ d^ la cWpilàld^^et^ 
des détacfaemîbnâ de la garde nationale y ont 'as.Mstë. - 
r i*Ai Le dimanche 17, MM. (TAiidigné, év4qne d« N«m-. 
tes ç dé Sriic, év^qtie de Yiiitiléts, et de la Romagère^* 
é^^êqnede Saint-Bri^BXVofitétésaêrés dan» Tégliéé des 
Gdi*mes, L'évêqne 'cofiséCir«rèiîi".élott M. de Clermont— 
Toitnenre, ancien ëvéque dé Chuloitd-sup-Marne,*dont 
MM. d^Andigné eC de ia Romàgère ont été autrefois 
gnands vicaiveis; Lès 'éfèque^afssiirtanls éloierit MM. Sa--^ 
lamoD, évêque d'Grthbsie , nommé à l'évèchéde Belley,» 
et' Saàssol, évèqne de'Séez. iMusieurs autres évèques 
étoient présens à la cérémonie, qui avoi| attiré aitissi uti- 
grand norobré de iidèles, el qui à dur^'plus de trois 
heiH^es. Le jeudi 38, fête des apôtres saint Simon et 
sninl Jude^ M. de Bouille/ nottmié à l'évêcbé de Poî- 
tievsy sera sacré dans Té^i^ de Saiot^Suîpice'^ akisi'4Etûe^ 
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M. de Vîchjr, i^cemmfiprt transféra à Mcauï, sî les bulles; 
de «e dermersofit arrÎYëea; on a vu que M. de Vichy. 
a'Yoit ëtë pi^coûijiëdAnï le dernier consistoire, ainsi que 
MM. de Eier^is et de Cosnao. 

" '— M. l'a})bé Boxe, compositeur dîstîn^ë de musî- 
qwe rdigteaae,ëtaninriortrëcemii]ent, les aveugles mu- 
siciens des Quînjte- Vingts exécuteront, le mei:credi %Oy 
à' dix heures pr^ises, dans IVglis© dé cet hôpital, la 
xneBse^des morts de sa composition. L'administration a 
cru devoir un sei'vice particulier à ^cçt eoclésîaslique 
pour son zèle à soutenir l'orchestre de^ aveugles. 

-^ Le 5i août dernier, M. l'archevêque de Bordeaux 
a fait ta distribution des prix à son petit sëminaîre de 
Ba«atf. Ce prélat s>st transporté sur les lieux malgré 
son âge, et a pronotlcé un discours où il s'est félicita 
des. progrès des élèves, et de l'intérêt qu'a excité l'éla- 
hiiiiseitient. Il a payé iin juste tribut d'éloges aux pro- 
tecteurs de -la maison iet aiix maîtres qui la dirigent 
îBiyec tant de %h\^. Il a encouragé les jeunes gens par 
des paroles pleines de bonté. »6ii présence ajoutoit u^' 
tiQûvel intérêt è céHe séance, k faquelle a voulu pren'*^ 
dre.pati^^ a^usst utjh> koiilme distingué jp^ar ses vertus ^i 
par sa loyauté, et. qui sait tôtir ;i tour défendre î I4 
nnbune, les* inlérêls. de :1a i^ligion et de la monâi^chiej 
- «t encourager dans sa province natMeloUs fes genrei 
de bonnes œuvres. A la fin de la séanpe, les élèves oné 
adressé au prélat- Un remercîment en vers pleins' d^ 
goût, él encore' plus de beaux isentimens. Le diocestf 
voit avec joie prospérer cette secbnde écolç ecélésiasll- 
que accordée par 4e floi aux besoins d'un départeinent 
qui éprouve une gr.^nde drsette de pasteurs,* ' ^ *' * ' 
' •— Jeudi i4 octobre, W; de Bcrtnlielles,* prenlief ab* 
tnônier de S; A. R. M"», la ducliesèé de Berry, saci^. 
évêque d'Amiens, a pris possession de sort siège. Apres 
avoir fait sa prière sur le tombeau cje. saint^FirmTii, l'a- 
pôtre de la Pic^rdi/e» dans l'église deMSaint-Acbeùl^ <sni^ 
vajU l'aotique usage de ses prédécesseurs/ il' se rendif 
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t«CflH»« g<?nrfrûJ ot cuifë 64 U «a«hé4rn|e, U reçut, à Um^ 
têfe flMn clei:gë lr^ii-ijomhrei>x^te camptitpeuta ^% I* 
coDduisit, iin milieu d'un* tuUle ittiwensii, J4i«u'i1>il*3 

tei?.da|t.AyaiirlHiis^ la vraiec^mi^,, ri^Wl>iK^ei>s, ^r }«^. 
cot|»p#.went4M dc*>ep , le vénAvible pv^Iiil Tuf i^nçai jii*r. 

at:Po4,93firgwt», Yioaivegipwifiai, d^j^girf jiim,: Viitiroai^; 
iluli^Q»* pr 8, Rhï. le çartlijial «iichuvêque dU P^fi*, ài^fl 
Il opuljiain , ^^^ a4i efi«a un iimiiremi <||!»C!»ui's ite fr|ici|5|ir- 
tiQn.j^u^nîel M* de B0cnWte8 répuaUîi uvep c«l|e ai-' 
fmcj^t eelte ^më qmî ^ttî wH «i naturel les. Apr^ii f^. 

f '^ ;^^?^ iHiç ))<>i»pQ qu« reUvoit ent^n^ U piëseiic^ de 
M. l^ ptTftjj e^ li^r MM. Icf C0Meiiler9 d« pivTetMotre , d«^ 
dëpw^iiMiîs rlç»rftyer«e?iijo;MA«,de M, le m^îresuivi 4^àav? 
joints, d*:^ c|i^Uckei»it?i>i» Ue là gaxde «wiiônaJ^ el; <I# ^ 
gar^wn», fadnxlMUQ rëumon. briflanif ^e loul oé qyV 

nif/xUlë m iow'if a« kriumphe p«itF |\?gli^r tl'Amiien^t 

»r«'int.?iqflSçifddn» U P(^lrhi4iiffç«ia hiilitîMf d^iiaBOi^^ ' 

{>i:ca, M. ^aJ|})él«Tvttraii«r*qttî doit pv^cluer rÀvAQt'4 
» .V^MV, et (fin. aypii ,é|é reçu^ Te ipa{iii,fh^poiia* bç^nQr^ 
♦j^'^^^S^^ JWP«f ,«n qhw«i* ut a ptèçiié fOf )e sac^> 

enlenJ^ de W,.!^ jour de la féle de WiU Pivwi „ iw 
ierniop mv le 7.^»^^ que 4e9 JQivMu» d'un. rj^l»ii^ p^*ii 
ont dénaïuvë. paur tvqn?jQi: ^^al^e à dn^^Mi^W* pJ^aisaiw 
l^'ie$., l,t$ &uffrag^ d'^u vnt9^eiivse*^»di«iMi'e^ulBi«ai£Dt 
PPHV, l;tj!vjri^ç;>^ipw d^a.JVJ. ratbé 1q Tourfjewv , "^'il ea 
avoi.tf Bea<>iu (i). -.. . 

i^îiil ?'S^* ^*T*^T • ï*jA.«^taorU. /^tt^piwïiWfi de M. je Bo«^ 
^^«W" «i««fM»fo Wv#î^. *5«^«? «* rai«r 
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^ Là Vitte é*h\h » «U dîocèK» ^c Tpumay, viérU dé 
éèrdi'tt ou. pûiteui' resf^tabte » M. Philippe «Jucc)uet 
^efrenne, iiiovt le 1 1 sepltml^i'e , k ITIge de 60 ans» It 
gôiiTvrnoIl h patolssé de Saiat-Jutieil dès aviiht K-i r^ 
tolutioli, et &*y étoit distingué par louiez les verlii:!^ 
lîdlMotit par Ion £àle el »a charité. 11 «ut sa part clt^ 
toôr^tiiïlionrf dîrigëes ôO'**ie l'Êgliàe e{ »ea minisires. 8à 
tbilto^U' à r<lpi>liiu»ir \H innovations de J<>sé[)li m^oliti* 
géa a se retirer pendant ifu«k(^»in letnps d«»nft un anile 
secret y d^où il ne ces^^a dVncouiager les pi-^tres de sun 
décaiiat, Loi*s d^ b I*^toluli0)i, il Fut gr.irid vicaire du 
pinuoe! Ferdinand (dk fiolieQ « 'aÉ%lièr^fie de CotnUKii , 
IMnur.la ptirtie de ce ^t«oèiie Mlu^eTioi*» de FrAitc^^ el 
it\>cqiiitta de ceUe fençttén > p^ftdMI^HàlPe tivi^j , il ve« 
juocoarage qui ne se démeiilil poiM. Quand lefl temps 
furent pltia coiniv^i U mpiirut /«h tiAiJieu de !iou Uùità 

1)eau.9 et il se iiyroit à eon ministère^ MrAt^ il i^ntoatM 
a coièi'e de BoôtitipaH6« On Tetileta h Veilte de la Tii« 
l^lé, et Ot) le dëpoi^A À Rtatifit. H resta onsé at^ tan^ 
dans cet exil qù^à FérlSire^ car on suit que c'«^toit 
Tuaàge do d^pole de tramplHâlei* en hÂlie les freina 
fçjrt^^is tjui lui déjl^âw^eiity en mèRiet^iifi|is qu'il fln^'' 
soit fV"î>*Si>^ f'i^'^.Q^; lea préJata. et eocWaiMtqi^ ila-^ 
liens g^i.cootrai'ioietil ae^ .ct^i^^i^ea. Ra[>p^lé dilna Ut 
Fajsrûas U)r> d« la chute 4e rnegi^pAleiAr ^ M^ Defrelin» 
souhaita yoir^Ronae^ et rendre >es hommages au efaet 
de rfîgîiniw II rtnb'îa «larnît^ ûiêM sa éM»^ ptirm^M? xie 
Saînt-Jiilieo K^ii il (MMcithiaîa d^êtve le péfé deit pativreèj ^ 
Il se dépoullloit pour eox du nëcefsaii'e, et il a n6Uf>.*id 
M loiU son d^sÎTitèfeasemem, ùu^ii n'a ried laisi>e à 9à 
tnùrf. Aussi sa m^mofre çst bénie de tou^r^ et il lai^nài» 
des regrets aussi Justes que profoiido. 

7- Le roi dp bardaîgne ay^int i^nihi eut reUgtetMes 
de la Vi^itatioi) Je couvert de Nîce^ eiiet imi itp^^^^^* 
4e Çh^^mbëri et dà Fribottt*g, quelifueè^-ilitei de te^f^ 
adrura M«r<ibs ttider diifi» Tédaentiott dés jèiit^.Iiifer. 
JU eoQut* Hgziflnl^f VH^{ée, «(rrira eto contp^cietr^^ k 



Nîce> 1« Il septembre, comme stipé;ié«yre , avec sîx. deT 
ses compagnes. Son aiTivéè f^étë un jour ^de fête, pour 
la viliei, qui apprécie leur éduGotion/té ConatÙi^Uon^ 
nel seul pouvoit, en racontant un fait si srmple, y mê- 
ler des plaiôamleries aussi fades que déplacées , qui aa^ 
vont été trouvées fort ridicules partout, oiab^qui, à Nice 
particulièrement, lui ôteroiei|t tout crédit, à^l p<HtVt»ît 
en avoir auprès des lecteurs dégagés ^e l'esprit do parti* 



NOUVJELLE3 POLITIQUES. . 

Pakis.. Le Mmedi 16 /£« M* a assisté, dans sa ch^tpeUey «« 
service aouuel jioar la fteine Ma rie- Antoinette. Tous ]efsfigïi« 
nistres , excepte le ministre de la guerre , étoieot prësensr. 

— Le 16, M. le. maréchal duc de Raguae, de retôu)- de 
son voyage, a pris, auprès du Roi, son sèirTice de major ge-» 
nérâl de Ta garde royafe«, ., 

— Le 10 , la cour, prendra le deuil pour deux mois , li l'oè* 
Casion de Ta mprt de Charles £mînanuel IV, roi do S^rdai-* 
gne , frère de Victor Emmànuà)', roi régnant. * ' '' 

r- tJne ordonnance rojale « en data du §4 octobre , .convcU 

que la chambre des pairs et !«( cbambtç deat députés jK»uf. le 

J^Sîiovembr^^' .. ■<■ •...- ..,' -, j"''""/»' "." 

^ «-Par une ordoniiance du Roi, du i^ de cemoÎ3, M. Î)V 

queux-Saint*HyIaîre i ancien sous^préfi^t , est appelé à la sôus-> 

Sréfecture d'Haxebroock, en renaplacemcfnt de M. Gbequiëre , 
écédé. : , 

r^Les tribunaux de première instance deBourbon-Vendléey 
de Fontet^ay-le^ Comte, de Ceret et de. Perpignan , ont reçu 
finstitution royale. ... ; 

— Le i5, à huit heures du soir ^ un incendie a ëchalé 
dans les chantiers des messageries royales , rue de Ha«teville 




— feu 

qu*a dix heures et demie. S. A. R. M. le due de Berry est ar-* 
rivé au lieu de l'incendie syr les neuf Usures et demie , et 
a excité les travailleurs par son exemple. M. le nîîaistre de 
rintérieor et M. le maréchal Oudinoti aiiiaî q«i^ plusieurs 



miirt$ panomilUMl di9lîttguë9,- ne l'oi|t;^iu< ^ bien livaiit 

èkni la.oiiU^ pfusiettrs personnes ont été blesiëej, entr'ftii^ 

très (][uelqaes poàipiers. On évalue à. plus de 200,000 francs 

* la perte qu'a faite radminwtratidn gèawëlé des messag^îes. 

'--^S. EiKC. le mlnMlre de ^intérieur, ayant appris que la 
fièvre jaune s^toît manifesta sar an v^isseàn espagnol en- 
voyé à MaK<»n, vient de prendre de proniiptes mesores poui' 
pcéservei* la France de cet horrfbfé fléau. 

•«» Deptm im mois , so»ante-»qaatre lettres de service ont 
été envoyées au lieutenant général commandant la sèisiëme 
division militaire, ponr autant d'officiers en non-activité , dé 
toute arme et de tons grades. 

-— Phisienrs jouriiaut annoncent que , par ordre - du mi- 
sistre de la guerre 9 le traitement des Iieiftenans et des sdus- 
Utatenans sera angmenlé de 260 fr. par an. 

-*Les journaux ministériels noua ajpprennétit qn*il y a eu 
mne réconciliation entre les ministres. Qui dit réconciliation, 
iit en même temps rupture antérieure; ipais apparemment 

3 ne LL. ££ic. ont senti combien il leur importoit d'être 
'accord entre euiL au n^oràent de l'ouverture des chambres. 
Si , conune il le parott, c'ést-la lè {principal motif de leur rap« 

Srochèmeot, ne seroit^-il pas à craindre que cette pain ne rat 
e courte durée? '• 

— M. ScbeCfer, condamné^ en 1818, à un an d'empris6n- 
beineht, 3ooo firahcsr d'amende, et' 3ooo francs de caution*^ 
nement, pour avoir publié un écrit intitulé dé l'i^fii^^^&i 
liberté en France, a (obtenu la remise pleine' et éntiëfift dé 
cette condamnation. M. Féret> auteur de VHommc^riSj qni 
'Àoit aussi condamné k un an de prison v^en sera quitte pour 
treize jours de détention. Depuis quatre- jours ces deux 
écrivains s'étoient constitués prisonniers k Sainte -* Pélagie. 
M. Scheffer est Hollandois ; mais oti n'a pas cru devoir priver 
la France des lumières d'un étranger dont les principes sont si 
adins, et lè% écrits si. précieux. 

«— M. Goérres, auteur de Touyrage intitulé : rjillemagne 
€i la r^olulion\ s'est réfugié à Strasbourg, pour échappék*^^ 
aux poursuites de (a commission de Mayence. 

*— Un journal minist^fiel nous apprend que le duc de Bas- 
aano est k Genève avec sa famille» et qu'il ne faut plus dou- 
ter de son prochain retour en. France. 
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: ^^ tiH-rs €ti 3 éol<ibli^« li ««or dti #lr44r Si thii à 1j»tWIM^« 
dUi»t)Cmpie dît (it-odëflllii traire Cérlitlê L'âcoAii^àvkfit ép^ 

Evfié un grand néoibh» de livres irh^figicut ^ 4mtt il t>rété^itoiV 
trt ieeitir*^ pouf ^nver ^ttr«e1iii ^ntf â pnhtièirjigi- As M 
raison^ d« Tboiuasl^jii«y ki'étmt p»« pli*^ répfi&keôiiï^ «fu^ 
j«r anirr»* L.e |»rocareur g^ml s'nt oppoéë à ceita léctttre « 
éi a fait à Cariisle piatieuff ^laestiofiê^ anixfoeUea <9f uî câ m 
répondu pr des i&vcctîvaé U^loe la fftlîgi#ii^ fturë^eitne » « 
)ai|uelU il a déclara hattUmeot ^'il ae crojroîl fàSi U a ait— 
iM^ai anfwile la divioifta de rficriiurt aàittiei eit a mtà deé 
passifgMf et / a ioin( dei «diDaaeiitairai qui ont été uitev* 

. rompus piu!iieurs fois par les membre* du )iiri.' Suên , il ar 
prétendu mtitre arv prâblli»^ la divinité de Jéf«»««ClirH% ^ tt 
poar ie coa|> l'indigaaiioii a éeittté dan» ta^t l'audiiéire , é% 
la »éance a elé suspendue. Le 14) éaHuê une traisiàtiia séafci»««# 
ravo<^^ général et le lord grand jUge ont ^it seiili# eoifcfcbi ctt 
il y a i<>iQ d'une discussion raîsannéa à des outragea ei à d«or 
pamphlets dont le ton grossier doit exéîter rtndigbatiimu été 
tou^s les aues hooo^eis, et n*a jpour résultat ^e de perr^w^ 
tir le peuple* Le juri a déclare Garltsle «oispable. Pcatéhwtb 
rioterrogatoiref Htinti et <}oelqaes-afis de m» aiBdéSyéioienf 
aux cdtéi de Garlisle* U n'en faol pas davantage ponr feirtf 
yoir Paffiiiité qui existe entre les radicaux ((t les kierédwieffA 
.La iS, GarKsle a enoorf éla remili an c^uso poâr avirir ||^t*btie 
un évire faiii|^ikfl irréligieux ei ûukvibral 4 ilitttald : JPrift^ 

. 4p«$ dp ïm Héiuimg par £tiak ?étk'br4 lio îurt* Tu ^ImIsh^ 
coupable sans délibérait. 

<M-. La miilstre^ dès (iSair«f!^ ecoféàfostiquei ^ «lé l'îfisil^^l^lk 
m^Uqtié en Prusse , ayant a^ppris titfè plusieurs branitflaeé tlit 
yassteiation fettriée dans lés dèl>n>él'S téudtts fàfiÈÂ ïës éMa' 
dians do ptaisietirs iiirit^Aîtés , «t tMniké stitià le A^ni â# 
BknehènsthtitjX , dftfrettoièiit è eotitcNjOêt tide gséëtîiMétf g4» 
]lé#akf dM «MHH^bfMt de cétto ModaiîoA , viettt dé déft'aid^c', 
sons peine de bannissement , àMts le» étudiùinr dé^ ttm^êÉ«* 
iîtés pmslîelkAeëi dé ptèftihiè auettti« puft à'«étl« arsséiiâslée 
^érulu, 

— On vient de ^bli^f éti t^oio^))ë iitf arrêté qiii èiipptimé 
k liberté d« la phiM déH^ c^ ré^thé» éi sohftîëi à far <ssta- 
mission d'inatmetion piibliqUf^ i* téAs^tê ittùitftéè teâ ]Mr#« 
nai«l^ et des écrits de to^t ^ilrè.. 
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LeUms^ ^fimnÊ&M et curieaaes émies Jes ^imon^** 
Strmngms. NoaveUe éeKtion, ornée d^ Sq beltej 
gravures (î). 

Ver« la fin du dîi-septièime sUde, ïes mis^Qil^ 
çaires jésuites , en Grèce et daps le Lçvjial , avant ei^ 
vôyé à leurs confrère» de France des Métiioii-ea aur 
rétilt de la reii^^ion dans cca p^ys;^ et sur lem*$ pra« 

{^res travaux, OB crut uitle de les faire imprimer pour^ 
^édification des fidèles. Le premier volumjB fui pné-^ 
semé à Fas^eiublée du clergé deiQçp^ ^t le 5^cpu4f 
k celle de i6g5. C^s relations furent li^ea ave^ iq.*- 
térêt,^ et parureot )>ropres à exciter le zèl? de& pr4-« 
tn^y^et même des simples particuliers j» eu faxc^ur d(^ 
inisaioD^;. elles poqvoieui leur procurer de nouv^Mm^ 
ouvricfrs évaii^éliques, ou des ressources dont ellfs 
inm(|UQieAt* Ce fut donc ce uni donna Tidée cje^ 
lésUrexéd^iam^. I^ P. Chaules Le Gobien ^.^ésu^te jr 
^p àSaint-Malo eu i655, et procureur des mission^ 
^ 1%, Oiizie^ seurit inîs^ par luoe coc|*e9pundance asn 



(l) i4> vxJ. ia-r8*. ; nri^ de sonscraptîon, 7p. fr. ](V>ur jpuijp 
de la souscriptioQ , il UiBt se faire inscnre^ L ouvrage sera pu* 
h]\é par livraison, composée de 2 volumes, que von paie en 
ies retiratit. Bn ajoutant 4 fr- a« to fr , prix de chacjae livraÀ 
$QQ , on les recevira- firanc de port. Vm prtmMre khrraisda pa^ 
Iroit mai0tei|iant. A'^l^^t ^^< ^f** Le Cler^^ ;|u l^trc^au df 
ce journal ; et à Lyop , cbes Veraarel et Cabîn. 

Tome XXL V^mi de. là Religion et du Rçi^ X 
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sîdue^ Tort au fak de ce qui regardolt Tliistoire de 
ces/m^tssîons, et même de ce quî avoit rapporta lliîs- 
Jloîre poHiique et naturelle de ce paya. Il fit pâroftre 
quelques écrits sur cesujei^ eiïfr'aurres les Letttej- 
de quelques missionnaires, de^ la compagnie de J§sus , 
écrites de la Chine et des Indes orientales; Paris 1 702 , 
ib-is. Uaccueîl favorable que reçut ce premier i^<e- 
cueil, engagea a le faire suivre d'un. secoud, qui fut 
îbiitulc t Lettres édifiantes et curieuses y écrites dès mis- 
sions étrangères par quelques missionnaires' de la cotn-^^ 
fiugnie de Jésus, Ces deux recueils, qu'on' réîmpriiiia' 
ëbsembreeu 1717, furent les premiers de la côlIec-"'^ 
tîon tsonniie sons le nom de Lettres édifiantes. . * - 
Le Gbb\en dotina successivement six autres yo^ 
mmes ou recueils; le huitième parut en 1708, Tan-* 
nëè même de sa mon. Jean-Bapiiste du Haldë, sov** 
Confrère, n<î k Paris en 16741 fut chargé. de bonli-' 
lîuer feûtr^rt^. On lui doit depuis le neuvième' re-'' 
ikûéà jusqu'au vingt-sixième ; il a mis à lu lête dé-'rfia*-^ 
éàiï uneEpîirc'Jries' confrères qui tîeijf lien de prëfàciefl ' 
iSès extraits des Uifres dés missionnaires sont géneraîe^*- 
ment bien faits , èl qnoiqu^op puî.^se jr repreînrfrè iJeir 
longueurs et des détails oiKeuk, cependant cettp colleo^ 
t1oà justifie son titré. Elle renferme des documeoa'ca- 
rieux sur les pays visites par' les missionnaires ^ sur 
les progrès de la foi, sur les persécutions, sur le» 
vertus des ebrétîèns, et sur d'autres objets' cjûi bot 
rapport à l'histoire, à la physique, aux sciences eC 
ftys arts. Cest-Ià que plusieurs auteurs, qui ont écrit 
çur la QiKne et les lnd)9s, ont pris la plus grande* 
jiàrtre de' fctirs miiterianx, et ils n'ôtii pas toujours 
eu J'aitenlidn de citer Ja^ soiirce oii ik à voient puisé;' 
Lé r/ ï^aiTénin , un des missionnaires qui a le plus- 
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fourûi de lettres a Ta collccûoni étoii en oott^poùr 
daace avec Foûtcpelle ei Mairad, secrétaires de TAca- 
demie des sciences^ Il niourui dios le cour^f de sé9 
travaut^ Iç ^j septembre Y741 ;. ou trouve soo élof^^ 
dans la Préface du toine XXVI ^ (|ui parut peu après 
la mort de du Halde» 

£a ménie temps que le recueil des Lettres édi-* 
jfiantesj^ il ett paroissblt wXi (liitre sur \th missions dii 
Levant. Celles-(ii avoient donné l'idée des autres; • 
tuais comme les tnatériaux éloient plus abotidads 
pour la Chine 5 TAmérique et lés Indes , Le Gobicn^ 
âàBS ses trois premiers volumes, iiç traitoit que de 
<Ses deroiers pays. On lui «n fit le reproche, et il 
consacra tout le quatrième volume,, en 1^04» aux 
missions dii Levant. Il se proposoit de parler ensuite 
de la Perso , de l'Egypte, de la Grèce cft de T Ar- 
ménie; la mort l'empêcha d exécuier çç dessein. Ce- 
pendant lies lettres, et relations venues de ces pjEijs 
s'étant miiltiplié^f^3 le P^ Tb^j^i^-Cfaarles Fleurlàf^* 
Jésuite,^ dépositaire de ces inanuàcrlts , et char^4 
4e . cprr^jQudrô avec les missionnaires du Leyaoft^ 
Commetiça^ eu i7>$> ^ îdxx^ paroiire les Nouveaux 
Mémoifes des missions de la cotnpâgnie de Jésus dans 
le Levant} il en publia sept volumes in-^12, dont 
le dernier est de 1729. H y eut édsuite une asse^ 
longue interruption. Le huitième volume ne pariât 
qu'en i'J0, par les soins de Nicolàs-Louis In^oull, 
Jésuite^ né â Gisors, et prédica^eur' distingué dç 
soa ,tcmpSé Ce volume est dédié, à rassemblée dû 
clefgé qui se tendit alors. IngOtilt devoit donnejT 
une suite; ^Tiim les soins ou minisière, la prédica- 
tioiï , ime congrégation nombreuse d'ariisaDs qu*îl 
dhîgeoit avec succès k Paris, le détournèreiit ensjuiiér 



de io»i filtre iravun, et il tuotinU eo t'!]^^<^A9X^ ^ 
solsaut(*-^jnaii:»ent6 aDné(*)>u*;iyaoJl fait qiie f^oiumeinr 
cer i préparer le V4>kimesi\jvant. jLJé lome IX vU- le 
jour en lySS , pi ftit juibjié par le ^xVe Rog^Tt doii^ 
le ûoiii aM5 ivouvcnu^baf> lié r.£if{>îii*e }k lâ retujt^.f iftp^ 
que d'im lupprobâtiOD et <lnoÂ le pmilfi^e» .CTt^fA 
iaus doute par QFreut quç Je P.*Qjuerbft«4',|Ltuiitiie 
ce voiuaie au P. Grôffrpy, noumi^' plw W. Çejce*- 
çueil iî'h pas'^ud autre fuifo.l.e niéiuc |l(^||elr .e^Cifrcr- 
prii^ eb i^SS , une édition dcnj Ifouu^a^tgp Mi^tKfir^s^ 
qui nVloit qu'une réiuiprr^sioii de rancieune. Notv» 
'igin/rons si elle 9 étc tcmiinçtr : nous n'en dvpoi»' <v^ 
. qije le premier volume; Pam , 1 763 p m-i 2i . * \\ 

La collection des Lçttres éd^tanlas ^ontioua pbjLS 
loogHepipsqne celle des Nouveaux Méfngfi^s^ Aprè^ 
la lUort du ^. du Hfilde^ nr rivée le iSaoùi 174S y jiM^ 
dbjirjljeii le P- Lo^îs Pdioui!k?i de- suivre J^ilnion. 
Gb jésiuie^ 'Vî;^,? plusiieHis ahlrW^ Iravftux; p| nar- 
Cllgulimineqt i4«^ çpinpo^Uw^iJ^'crils s^ur T^s VJQujgk'èj» 
c^cï^siastiqàeà'de ce4enijis-4à) ne "put* «IcimMa^ 
*^J. étires édjfianlf^s les mêmes soins Vp.io ao^,J>^Cftëc>-»- 
«enr. Il \pc fji paioUre quVn ijM^ Ije V^n^îVîiCï^tlèTn^ 
recueil, (pii fomae un volume^ can^niç a Vorji-- 
Chaire, et qui CQuinience . au»6i par nnejiplirj^ H\%fi 
Jésuites, l<iquelle sert de préfaec. Le vio<»l'-r fcr^ir- 
Jtlçnie recueil se tîlaVleiHlre eijc'orc d^Y^^t'^ije^; U ^i 
dp 1758, et porte, çonnucî le précédeiil^ Iq po?jji.f]le 
'Patomlki. [*es éyi'ncmens (\\\\ ^nr^ipr^nit, lé^.iiçi^s 
' ^cjês parJenjens rcjhire In Hociéié et sis ineni^H'es^^ leur 
douolo |)ânni^sQhiO«i,'Itiir dispersion .pçolqt^cî^ îp— 
ierromnir<*ut la publication dos reom^jls^ ^4^j5.,ipT- 
mes X^IX ei XXX »ï« painrem qu'e.Q 1.775 9 ç^pc 
Ijoe Épître si^^nét Af, ^** /. NoHS 3Qi«l?)Çs .p^^jr^p^ :^ 



ërôire qtii» cet édkeiir e«t Jëati*Baptisie Geotfîoy (i) , 

Sésiattbp ne à Ch^mlles. eo 1706^ et mort en ijS^, 

<f(irair^iC ^ptote^i^, peudâoi viogt-deux ans, la rhé* 

torîtfiie 'aveo 8nc(!è2& au co!léj*<; Loius«-le-Graad y et 

dtMit.on. a' dos S^rnK)ns nosiîimnes; Lyon, 1^88, 

4 vol. in-ia. Le-inme XXXI, <|iii. fiit .imprimé en 

l7/4> <^^^^i^ ^^é pr^pari^ piir Pliloi(iik), ainsi rtirile2»C 

'4i:tiuUi^s'Vy¥i*f9rthsefniini; 'W\\^ il parotc rjM« ce fqï 

«ircore G^oflVoy qm eu fut ri^lîtifjfir;€^t'ii y ajouta la 

Aféltie aiioi%.ftw trente-rfeutièpio re^^n^it. Enfin, en 

I ^TCiPalottiHet donna les recueils XXXI! I ^i X XXIV 

atM''prorr<^m ^n nom ; il inouriil à Avignon vrrs 1 779» ' 

ciant âgé de quatre- vin;*ts ans, et la collection en fçsfà 

h. Le P. QiicTb^if , dans le tome VI ck réifiliori 

i ^In.'C . ■ _ 

(ij ti'âolcur da Éfictionftaire de^^ envrages anonpnes 
fiôniftie cônlmê Mitears'des L&urtiséd^ini&s, t'erPPi Le Q^ 
.\mn ,én Hdlde , Jngott « ^e Netivjlfe (*t p^fonîHet; il atiribN^ 
tpfpArfineipi Us tomes XX4X • AXX , XXXI et XXXfl , 
'fax. PP. lJ9gtu et ie Iteuville; car il na'f^«uiy atorrde cR£* 
ficuitë poar les autres volUthês, dui ^rténl les nom9 de oài^x 

Ïjbif HMarta îildîlMons;i:ainme)es. "auteurs* Afais «Tabô^ le 
'.^&nig#»,.ou plyil^ Ingoalt, qui «EKiiirtit en 1754, né fut pas 
. X*éJlitmw des vpliottaes puUiës en' 177S , ei même plas tsfrd ; 
e^ M. B. a sans do^te oonfoodq ici leS LsHres ^fiœiùis avei 
les Nouveaux Afëmoi'F^ du ijevant, auxquels' hig^mH eut 
part , isoaitn'e ndus Pavops va. Quant au P. Pierre-Gaude 
Frey 4t Neuvtfle, <{iii est prdbableim'nt celui' dont h bibYjo- 
p^fhe. vent parler ( c^étoit le fnère aine dn célë^e prëdîca* 
te.ur1, il ne mouriit k la yénié qu*én 1773; n^ais il setnble 
que si les quatre Y0I unies d>de.«9«u cités. ëïoîriH djç lui ^ Pa- 
touiffél n'ààroit e« aucune raison pour no pas le nommer dans 
yjLferUtJtmneni du tome XXXIII, qui parut en 1^76^ «là 
lieu qu'il ^ uu avoir à^s motifs <)c ne pa$ désigner pl.tis clai- 
rement Céam'O y, qui vivoil encore. tJn Jé-îyilè pouvoil encore 
ifcetlle éptqire^Yie'pa^ désiiv^r d*âfrc cîîé snns nwessilé. Au sur» 
' plus, c'est un douée qtie no^is »ouincU'0ns iau& Jjibliogra][iihes'. 
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dont npuç alldbs parler, Joue Patouîllet ^ çomn^e iiQ 
tfii^lpgien éclaira vt ùû li aérateur .habile^ et eu même 
Û'mps comme un homme estimable par sçs qualités^ 
5^08 vertus et. son zèle pour la reKgÎQn, 

TiC succès ê^ek. testes édifiantes^ Q*f(VOÎt pas été 
I)oroé a la France; il en avoit paru ^ Londres et à 
Àùgsboprg des traductions angloise et allemadde. 
L'ouvrage devenant rare ^ on songea à en faire uoa 
nouvelle édition, Yves -.Maihurin- Marie QûerLeaf, 
ancien Jésuite | né à Laudernau en 17269 se char- 
gea -de ce travail} c*étôit un eçclésiastujjue recom-r 
niapddble par sa piéic conime par ses tajens^ et <}ui 
a donne d'autres éditions d'ouvrages utiles. Il changea 
l'ordre et la distribution des matières. Jusque-là Icji 
r('lations des divers pays étoient placées çoufusenieaC 
dans les recueils; Querbeuf crut avec, raison qu'il se— 
foît plus agréable pour le lect/îur de classer ces rela- 
tions par contrées 9 et de mettre â ja sqite les unes des 
autres toutes celles qui'avoienir rapport a une même 
mission. L'duvrage 'parut Isous ce titre ; Lettres écti^ 
jp^ht0S ei curieiûcs eçntjfs des rnissiçu^s çtrfin^èreSj, e% 
fut tipprîmé à Faris, çbe? TViérigot ; 2§ yoU lo^i;^ O }* 
il y a quatre prtics différentes^ le Levant, TA n^eri— 
que, los Indes, la Chine avec lés royaumes âdjaceoii. 
Lés Mémoires du Levant forment cinq voUimes, pti-*- 
b'iés en 178p. Les Mémoires d'Amérique comprea-^ 
nent les quatre volumes suivans, qtii ont vu le'jovir 
*o 1781, ainsi cjue les six volumes pour les Indes ^ 
et les neuf pour la Chine et Iq^s p^y^ voisins dé cet 

(0 On' trouve encore^ chejç Adr, Lo Cl^re, au t^urc^tu d^ 
ce jaurnai , des lexeuipl^Kres de celte éditioQ , on. ^ vo}. io*i;^» 
Kix , broché , prjs k Paris , ^o ft. . 



, empirer En téu; de chaque panî^ estnxiç Préface, df 
rédileur, qui jr a foudu lesi Préfaces particulières de 
chaque volume de rancienne édition. Les tomes XX V 
eiXXVf sont par forme de suppléments et parurent 
'en l'j&S^ Querbeuf y. inséra des Mémoires ioédits est 
des Lctirës pouvelles, parmi lesquelles il y eu a d'asseJKs 
curieuses. On. trouvé entr'aulres,.datis lu dernier vo^ 
linrne^ un Mémoire sur lâ vie de M. Picquet, mis- 
sionnaire au Canada^ par Lalande^ de TAcadémle des 
sciences. Le langage qu'il y tient contraste avec le. 
rôle d'alhee qu'il affecta de jouer dans lâ suile. 

Cest cette édition de QuerbcuF que loni repro- 
duit aujourd'hui s et il paroii que Finteniion est dé 
'la suivre exactement. On y conservera les notes qu'a- 
voit fournies au P. Querbeuf laLbé Brolier, le sa- 
vant éditeur de Tacite, de Pline et de Plutarque. 
Lt'otivrage doit avoir 14 volumes iu-8^. et il em -a 
déjà paru deux qui traitent des missions du Levant. 
Au comiuencenieût du premier volume se trouve )â 
Préface àé Querbeuf. 11 aufoît été à désirer se^le- 
*mén( qff*6n ^ eut' ajouté une notice sur la collectron 
€h gâfi^raVçt sur ses auteurs. C'est pour y suppléejp 
que ripus avons rédigé Je présent article, où nous 
avons lâché de. tracer en quelque sorte rhistorique 
de l'ouvrage. 

Il seroil inutile d4nsister sur le mérite et l'intérêt 
d'un tel recueil ; nous pouvons dire avec le P. Quer- 
beuf que les Lettre^ édifiantes sont déjà jujjées. Elles 
sont recherchées dans les familles et dans les com- 
munautés; elles phisonl à ceux qui pcennent part 
aux prx)grès de la religion; elles pourroient même 
satisfaire ,' en beaucoup d'endroits , oonmie simple 
l<;ctur€ de curiosité. Cette réimpression ne pourra 
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'^o^c^quëtrè agréàbici «t utOe i «élii bpd fbdt'qti«tl)tlè , 
CAS des bo0s livres. Les ûôtiveaux voKiroeil dont d'ail- 
leurs bien etécutës; les p9gés sôbt ptémës, sans qiie 
la netteté dé rimppesstnn en. souffre, elles ectîlédra 
't)ait>issecit avoir cbercbë a coDteatcrle pubfîçeb joi- 
0)sifit récononiîe à la correction^ et en reOjdao4,Jiii35Ï 
l'oiitrage accçssibiêà plus depersoboc^ ' . - * 



'wotrvisLtES <<:<:i.r«i ASTIQUES/ 
PAJUa. Lundi dernier, iS odobret» &>|Cin.'Mi le caiw 




gr^iifk vîcfiirw lifulafres^ et reconnu^ par le goUVerni?^ 
cti#t>t; Mw Falitié Jablier! y aneiep gnitid vîctihr^.dit'tdto- 
fsèMi^ M. Vùhhé DesjardiiUy ancien tgmnd vicaîr«^ d« 
JBiy eux, puis d^Orlëàns , jet aujauiid^titti'earé tl^s ^Mi»^ 
,Mj|ai5-Elr4ingères, e.l M,»r(i.by(>é B6rclei>ej;|ïiH?dif«itei|i?.^|si>* 
difijure xlii Ro|;lM. Ktt^iix^ H}î>èv4mf d;a Jfifoiitni^ 
de Salnt-Suf{>rce;'.M. rM>bé de Montmij^gcm» icbanoine 
de 1.1 iDf^tropotey et nucien gnind vicaire *de Soîàsom ^' 
M. ri«l>bé Pra^8si<»oii.s, prëcticatour ordinaîie du fioi 
(n^B^ avons dt^ja dit qiîtî ces dt^nx 'ecclëijia>4ir|oe$ avoicnt 
Vf'çii des Icllres de giand vîcaiie); M. Tabbé Tînlhoîn^ 
rliiiuoHietl grand p^Vit^ncierf «rt M» Tabbë de fioilesTe^ 
charaotne el «4Rriaf« il p£t«x>it que telle sera ponr Tavè* 
$if ta coriiposiiicur d'i <îi*tifici;1. . ^ 

r-Jl exisloit aulrèfutii, dans lé diocèse de Paris^ iroîs 
aiMchidiaconés ffwi portoîenl le» livni'sde PaiU>de Ju£^§ 
ei de Brie. 5. Ê«j, M* le cardinal archevêque a r^S€>|u 
de !o.s ré-iablîr, quoique sous des nom» dtffi!reni« x Ises 
nutjvtftiux iitThidi^con^!» auront les liii es de Notre-Dame , 
4e. Saint- Dema et <le Sainte -(veneviève. Ces lîlren ae-*. 
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s^oni âflaclK^ è c«l|ii dé tîoalt'e gAi^ral,^ el 9€roiif ^gfl^ 
Ument aonovibles. Leur nomiridtimi qpparttendra ^ TiH'** 
cheT^que, ci il^ aurûnt iiiTe iiispecii^n specûn!^ Mu* [é 
Icrritoiie qui leur sera assigne. VtkvchiAiM^^ùv «le Nu!t>i 
Paàie Comprendra les i1é$ qtit hon\ dai\s' pi^ris il là j^ar* 
tre de'Ia^Tifle à«r ia Wve muile de ia âeinè. 'b'archi* 
diaiCtMn^ (lé Sainte Gf^rievièté sViëff)di*d s\\r t'a pârlio d% 
la ville à la gançlle d^ là riifftère. er rÉ>fchîdîatM)në rfè 
fiatnt-OÊnis aura pour territoire tout le reste du dio*- 
cèbc hoi-s dès lîiur» dé ïaf fcdpttiWé. h paroit que Tor- 
donnance de 3* Em, a /déjà ét^ rendue et Cjomniuni^uét 
au chapitre, 

' «^MAdePaudGaà, ëvî^ue de'MèHtix!, qui «^est' démit 
•tfé êon kré|^, vjenl d^èfre, norttmé chatiolne ilu (iretnier 
iirèrè ab clia)>itre royal' de '8iMtil-Dén!8. It y a encore, 
daiis le rang dési Aèi^ues^. plq$iëiirs'plac^ datantes a 
te chapitre; qui a p^rdu, deputs deux Imis, ciitq des«a 
toëdibres. , . - . 

' —MM, deTitThy rt de BouîW, eV*que« d*Atifurt et 
^e Pôitîer» / èôill cfilrés enréii^aite an s<^mmaîré ^e 
'^atnl^Siil^ey pour ))e. disposer & leur saci^e, nui aura 
Hipurleleodl iè, cotniftë nou^favot^^ ànnoiici^. Ces pi^ 
%M'<A^ift Tilà:'^ rauiri^ ékidAnièfs du MADÀméI^ et 
aoîit fè^f)iiàe^; en cette qnaiifë , 'auprès de S. A^ R,, 
pav M. Tabbë Oatisel de Montais, prWieaieur ot-dînair© 
an Roi, et M. Tabbé d'HaupôuI. M. VMré Oausel est 
routeur de' plusieurs ëcHis dont nous avons su ccessive- 
tncnt rendu compte, -^ntr'autrcît d'nnc cxécllenle Jîê- 
poûkê aux qûiùre Concordais , de M. de Prîiilî. 
■ -^\M. de Boirtbeltes, ëtëque d'Airtinns, a donné;' I^ 
|6 ootobre^ i i^occasion desoù instaliafimi dans Fôn dio- 
■ èèsi^e, une Lettre p'astoi^ale pleine de si'nlîmens de piété 
' et d'affeclidn f>our son troupeau. Le prêtai sVtonnede 
ifuccéder aut iialiils éV^qiies don^ le dioctW garde relî- 
gietiseménf l« souvetiîri triais il .se fc'Iîcite d%*lre asso- 
cié aux ti'avnux.dViî elergé recomm^ndable par son 
léte, jet tle se rett^vàr au mfltéi d'un peuple dîslm- 
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1^ par ses vertus bo»pifaIièces et par sa ch«irit^ P^^ 
jés malheureux. Il réclame le secout*9 «les prières dp 
tous, et finit par des exhorlalîons d'èlre fidèle, à la Ipi 
de Dieu. A cette Lettre pastorale, nous joindrons le dis^- 
cours adre&sé au nouvel évèque, le jour de son însta^Io 
)ation, par M. Tabbë Clausel de Conssergues, vicaii*t$ 
^ëuéral du diocèse, et cotnaudsaîre de S. Elnu JVl* le 
cardinal archevêque de Paris, et nK^tropoIitain d'Âmieni» 
par intérim. M. Ta bbé Clausel a retracé, en peu de mots^ 
es heureuses qualités du pi'élat, qui, dani; les diverses 
fonctions qu'il a remplies successivement , a constammeiit 
''tenu la conduite la plus honorable. On sait qu*il a suivi 
tour à tour |a carrière des armes et celle de. la diplo- 
înatie. Au commencement de 1789, il passa (Je Tambavr 
sade de Lisbonne à celle de Venise, et flonna.s^ dé-^ 
biissioni, eni.790, pour ne pas prêter un sermeet^<}ui 
répugnoit à sa loyauté. Il étoit marié aloi-ft, et sa fei^me , 
M°'^ la marquise'de Bombelles, étoit attachée à M"^. EU* 
sabeih,qui.lui portoit un tendre intérêt. Deveou Veu|^ 
)ê 'iS septembre 1800, M. de Bombelles embrassa Tétaf 
ecclésiastique, eiy pays étranger, le i5 août ]8o5; jlfui 
fait, en i8o5, curé d'Opp.erdorF et PiUetiwald,, dans I4 
Silésie prussienne^ et ptct^'d'0bec*6lqgaweivj^7i^ U 
y a\xercé les foucl ipns pastot^ales jusqu Vu 181 4« M. Taob^ 
Clausel,' dans son discours, aussi sagement pensié qu9 
bien écrit, a rappelé avec art cette conduite et ces ser^ 
vices , et a fini par des vœux pour le prélat, pour le cfio^ 
cèse et pour PEglise en général. ' , 

^ — Le conseil, géuéral du département de la Vendëq 
i]*à pas cru devoir voter cette année des sommes spé« 
ciales pour les dépenses de Tévêché de Luçon, attendu 
quelle préfet, en communiquant au conseil la lettre A%\ 
ministre de Tintérieur, en date dv iS juillet dernier,, n'^ 
fait aucune demande de fonds à cet égard-, et que ceit^ 
lettre a seulement pour objet de savoir si le départe* 
meut est disposé à faire des sacrifices pour rétablisse^ 
ment de révèché. Le couseil a'est^douc borné à émettra 




le V!09ii SQivant t « Le réfabiisserDent de révêcM ^e.Li^-r. 
çoir a ëtë accueilli avec i*econno)ssauce par les haViUJÀ 
de la Vendée; qu'il' soit consomme. La lettre de M. le 
n^inish-e dé IHnlérieur, du 6 juillet', fait espérer que ce 
inoincnt si désiré par les catholiques n'est pas éloigné* 
Les babitans consentiront volonliers i supportex* lâi 
charges qt^è le conseil général croira convenable de leur, 
&:ipo8ei*'pour les de|)ofises du rétablissement de l'évèché; 

^'aidera pouc 
de Is^ 

^^ ^, - -.- X-, - ,rîeur ^ 

approuvé l'applicalion desfonds votés eqi8io(75,ooo fr.) 
pour IransTormer Fhôprtal militaire de Bourbon-Vendée 
^n hôpital général, où l'on placera tous les malades e^ 
infirmes qui sont encore en ce^niomenl aii dépôt de 
hienHicité à Luçon n'ancien séminaire). Cette transl^<|p 
fion aura lieu aussitôt que les travaux à faire i rhôf^j 
tal- de Pourbon* Vendée seront terminés. Alors les bâli7 
V^tih de l'ancien séminaire de Luçon se trouveront éva^ 
cqés/et pourront être rendus à leur destination, et le 
palais épiscopal sera iîbre. Pour faire accélérer ces tra-- 
Vaux. le conseil général a ajouté, en 1819, 8000 fr^ 
aux fonda qu^i! avpil vo^és eh 1818 p^ur cet objeL Ont 
8 prusf^^iine'i'iiWon da^^^^ td'Veddée de souhaiter lèKér 
irtittpn de cette partie du Concordat dé 1817V Âiyc avanv* 
tages géïKiraux que procurera l'étab]îssemeht d't^n^vèr 
ché spécial, se joint lé besoin d^îip porter un terme à 
une dissidence fâcheuse, De pins, le conséiL général, a, 
dans sa session, accoi^é 4ooo fr. pour les Frères des 
{icoles chrétiennes , et rien pour les ecpies à la Lancaster,. 
-r M. l'abbé Servais , grand vicaire de Cambrai , nouç 
écrit au sujet d'un article inséré dans notre numéro 546;, 
et où il étoil question de lui/ll assure q^u'il n'a contre 
M. G, ni indignation ni exaspérçilion , et que ce der- 
pier sentiment serait aussi déplacé qu'il est éloigné d^ 
son caractère* Nous sommes bien persuadés que M. Ser- 
Tçis a trop de charité pour se laisser aller à des senti- 
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«jMîts qui bt^t«ro!«tU cetie vertu, et nous nous em- 
^cssoas de pubit^r «a dëckrativii p0ui» ihi satUCai^lkMK 
p<^iM)unellt> M |)6iiivlVd«(ictftion de. ses amis. 
; -^ Oo iKuis n fait passci'.dé |)lu8 ànipJes i'enst*igrt^-* 
Qiçivs sur M« Va\\hé Ui^^lie qui «vieni de mourir à Bottes^ 
Amatis-Dnjm.îs Direbv étui* né dons celle ? îllé le i", dé-* 
Ccixibr^ ^çriS, Il ft* »^ ^remfères éUfdes «iu ciMêgetfa*^ 
•voient (e$.Ji^suiles, p.\rUt, pour Parjs o i âge de- aum ë 
kif^r^ entra, ^u. séiuin^ive* des Treule-Tiois où il fui 
(naiM e de àonlëi-e^ic^ pendAorxjnetques arAneeiu A. viiiêt 
^t jm mis, il fut numiné ctbandnc: de ta eeirii^^ilrâle dTé 
ftodez^ psn^ns niMitre ^^iirts en i7&7i fut reçu dans la 
inàîson^de Sùrbunne, devint Uceiicié fu 1776, et dœ* 
téitr In ni^fne iinnéé. Il àtoïf élë oi'donn^ praire le s^ 
llVaini 1773. En 1778,11 obtint au <;oncours livchaicê, d^ 
|)rori:s;se!U' de droit caiK*nîqf<eI M. de Beauinont , «v^ 
cfiév^qi»e dePâi'isy le nomma, en 1780, vie* -griment de 
ro^ciailrë d?spn dIocès(^; et M, de Cler mon! -Tonnerre, 
dv^tre do (Jtia1ons-sui*^.Marne« le fit son grand-*. vicaire 
en 178?. LVbbë DiiVbè pav<Ht a^oir eu aussi le lu^tae 
tître ft ^Tr^guier. I-OK» des inuotationsMlv ra:*sembl<ie 
tïôll5(itu«ln^o,il pi^ot^Hf.i , ainsi que ses collJ^'gneSy loutre 
fa p^|h>iitMtrpii cj^lefhi^^leig^tet.rtfnia uoeLeitr^ ^as^ 
toiMie de pobel et..fi^tntre»<ëeritft du mftne pârlî^ ce «^tsrt 
rexpo<sf ^ l^nittiiidvcrHion d'ei perturbateur» de ^filgUseû 
Pbh'g^ de sortir de Pifance, il pas«a en Sui^^se, et se re- 
lira ;iupr|i$ dn t/onc^ i Cucerne. Ce piiilat Kavoil connu 
à Parrs, et iè fit «on' secrërairc; élaiir devenu ensrïité. 
nrajord&ine.de S, S., il emmena l^abbë Ûîéche à Bôme, 
et le chuTsit pcntr s£>n c^hapefain et soii bi(>iiotbÀ*àtr<^« 
'Mesdames de FraïKîe, auxquelles il fut prt?seiil#, Tail^ 
otiihrll (hm Teur société , et Madame Vicloiré le noctim^ 
:sof*r auiiiooier. Ces angusfes esilées ayant él^ contraintes 
df .qti?ti*'V.Rouxe, Tabbé Diéche se retira & Montefias* 
cone, où le (rardtnal Maury lui donna un canonicat 
dans sa cal hi^d raie., et, le chargea dé jprofessei* fa thëo- 
K)gre. En 1802 /.il rentra momeafaneitient en Fi'ab'ce*^ 
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jaiQ»i{ntf f*r le^^ir dti rmroit m Ibntille, «t #IIHod^ 
mie luèie à ït^wMe U Vtoil lemlrenieiit attacM. A cetit 
loème -éfHK^wey it asoistn .6 \a Wuvtiori de^ deux ubr* 
iîeii^rtlticlergë, et contribua k étél>l1i* la fiiiiji d^n^ .hq9 
|kkys.^ f l iff^H rehyurué & MonlcJiahCpDÇ ^ c^.t ^ élç'ii à^ 
t«oa. d%»yi*H jde la faciilié ike Ibt'utQ^y qu;in4 $auii)!i*^ 
pftrle le râtela, fil i8iO^ {MM* ia'fHÔ*0 #i|lrfr Ufin# 
ff^n Uiiiveri»!!^} tPAÛ ietl^^iWisMaiMi de ta eaiiiti hit 
fit pt-éierev de rester il AamI^ 4t ^t'oiamla «1 obiitH> to 
4i4^ d4^^ibre4tlit, lo.càiairit d« fibilosd|ilTfe au caHr^ge 
aie ftodesç^'ct «.Vsl rian^ -cvt' ttH>4tfr?«(eir foiief turts i(jti^ii à 
aelievé wicarrièie. Il esl itittri «iibHet|i6*i>l te t2 aôàl 
. dernier i onze htm resdn inafin'^ Vdusant daiis le c{<^i^| 
«t pqrmi loiiii se» cçucUoyen> ,'ti» n'pulfilîon d*MW byaiiPi^ 
anssr ?ei (ui^ûx '<}4ie câpubJ^i eV 9M»}i aagfe quVcl;9ir(^« ' 
; — Eu vo^aia, d3f)$ nt^tr^ d«n»ier oiMUKf(*ii, J* M^gOr 
jtpeQl porté à l^i^i^drif^ .çwKve 1^ librait^ Cai^lulu , p<M»r 
jMroir piMH 4c9 livras ^ui al4*()Uoie^l dirëotemcwf là. 
«religion i <MI ne .peut aempêoiier é^ retnar^iier eonii« 
Mes H «at étrange ^^ nvua ayoïia à uHviei* h lv^!>f:ti 
Xioa d'uu ^ajia. qirr piifseil pou i*' t/ç séjour de rVxuCini 
iiberlé'eii: c« geiireblii, l^çl^'Jtirv^i riebueiil anarnVMç^ 

n'a pàai^ru quVn Uj t}<*lH |»ÔI .dviiij.içf- U<^ » Viw wr^f 
eiksaiivn. Les irglslAleuf:^ , le»» pAlilif^u^, ifs jv»'é«, Mme 
CQU^ gvi »t^nl /l M ii^tA :^^£[i^ir^9, ^iniissenti itiiwre 
^ç 4a ^'«^jigivu J^fi iraJiit {Miii« pifiiie «t^Vn le pru4ig)| 
i^rilre des .aUa4)Mea. renanaenteK. lU VmbundôtmtnA'kj^^i 
j>aiiai<Mia àiwiaieea, et en lieu d^oppeser uiie di^u^'a^ 
lorrentyile sy latsserH f<Her, et povis y Jettent ^\juc eux, 
O 4ltecMs /êominum mektffé I 



. NoVTBf.ï-B5 POi.i'f lQV|t&• 
aUé« à rË|j5ée-&etti'boQ,9 et a dîné avec M"'** la diicba^e de 
?.<ùT4r* & âif^ .ne^^'fi|^;C«fUM 4tt^':ààiiîtifaeoaei. LeaPtûiceret 
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ftAt^AUt ont 4tn^ ^leistnl à VElfwié. Ôft èrtni^e Icrt fé- 
levailles et la Princesse aarçol lieo dimaiidfe. 

— ' Me , dac d'Angouléme , qui avoit déjir donne, ttiwf'îr. 
pour leé malhi^ateûx idceodi^ du Pu^«â«-Dè«rie^ vient c^jr 
ajouter Soo fir. sur la nouvelle du deaasire arrivé à Chani- 
bois, paroisse de Masaies» 

' — S. A. H. W*. le duc de Berrj a remis h M. lé préfat dfe 
jpolke la somme de loôo 6*., pour ^tfe distrî&oée irux ou- 
vriers «t aux pompiers qui otit e(ë blesses dan9 ifincéndie de$ 
magasins des messageries Vojales. 

, — Ceux mêmes qui ont Totilo 1a loi des AecHona sont tbvit 
honteux de certains choix qu'elle a produits^ et YSfOdroît bteti • 
se débarrasser surtout d'no des nouveaux députes, 'f aniot oo 
annonce que le Rot n'ira point laire I^ooverture des. ehaio^ 
bres en.personne^ afin de ne pas se trouver en foCe ^'un des 
ennemis les plus acharnés de Louis XVI et de ia nsouAineiny t 
Tantôt oo parle dWe protestation du côté drort de ne pas 
siéger k côté de ce même persobnage.'On dit qu'un projet esi 
formé d'invoquer la question préalable quand on ■propo!$erà 
Tudmissioli de M. G., et de Tébminer ainsi sans bruit, yoili 
rembarras oh met une mauvaise loi; on n'en peut sortir qbè 
par des tours de force dont il est douteux qu on ait le ctsû^ 
|>age. Les libéraux vont crier à la violation de la Clfarte; et 
#n MJCa peur d'eux. Il esit c^air cependant quje U CblKrtetie 
défend pas de repousser un choix odtetîxf II y a tel hwaittë' 
qui peut avoir toutes les condhious qu'elle prescrit > et dont 
cependant personne ne voudroit être le collègue. Je supposer 
qu'on élnt le bourreau député. Faudroit-il absolument siéger 
avec loi, et ne seroit4l pal permis d'éfimtner un /te) coIlè' 
gue, quand ses papiers et les proeès-vérbaux seroient fort en 
règle 7 C'est un cas h décider par les doctrinaires. 

-^ M, l'ambassadeur de France en Suisse a reçu ordre de 
âemander aux cantons des recrues pomr remplacer les soldats 
caisses de la garde royale dont rengagement expire le i*'. jan*' 
vier prochain. 

- Le 19, on a arréré dans les quinconces ées Invalides 




pour 
1 d'Iëaa. 

I -^ On lisoîtmeraradt dans une ilniiné'fo#t!ib^«leûiie lettré 
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cl'uti générai qtii àppéloit la guerre detontos set fpivès, et , 
qui vonloit ùae l'on courAl aux armés poàr soutenir le $y9^^ 
tême actuel du ministère. Hier cette même feoillesémoqnoit 
dés donations de piété et de charité, et eihortoit ironique" 




iloncela mort de M. liimairac, député de la Haute-Garonne. 

— Il parottque fions, allvns fouir de la présence êe* libé» 
raai d'Allemagne, qui ne peavelit plut exercer leur talent 
dans leur pays. M. Goerres e^ arrivé à Strasboni^ M. Boer-» 
lié y rédacteur d'un autre îonmâi poKtique k Oronbach, est 
' à Paris depuis quel^ue^onrs, et on annonce l'arrivée pro' 
<fhaine de M. Martin , dKéna , qui a été i>anni du grand^dur.hé 
de Bade. 

— S. A. S. M^'. la princesse Louise , sœur du roi des 
Pays-Bas, duchesse douairière de Brunswick-Lurtehourg, est 
morte , le i5 octobre au matm, à La Haye. Elle étoit uéé dans 
cette ville, le 28 novembre 1^70. 

—Un grand nombre d'eiemplaires de l'ouvrage de M. Goër- 
rei , intitulé : VjiUemagne et la résolution , ont été saisis chc^ 
un libraire de Berlin. Cet ouvrage déplaît également aux 
royalistes et aux libéraux. ' 

. — - Carliste a été mis à la prison du banc du roi, k Londres^ 
n doit sxilnr un troisième procèi, f^r avoir publié uu écrit 
^ditieux^ intitulé : le Républicain. > v ' . V 

*-*« Le sieur Constantin , rédacteur du Con'siiiittionnel d'Am 
Vers, a été acquitté de l'ac«usation intentée contre lui par le 
itainistre d'Autriche. 

*^.— L'évéque de Cadix étoît absent de cette ville, lorsque 
fa peste y à éclaté ; il s'est empressé de retourner au milieu 
de son troupeau pour partager ses dangers, ranimer les cou- 
lages abattus, et se dévouer au sbufa^ementdes nflalheureux. 

-- Le 23 octobre, l'empereur de Russie est arrivé à Var- 
sovie. I ' * 

~- fje 20 septembre , le Gratid -Seigneur a déposé k plu- 
part de ses ministres. 

'-— Il y a vingt ans, nous avions des républiques k revendre 
en Europe * on en faisoit Une presque tons les matins*; il est 
vrai qu'on lés défaisoit quelquefois le soir, et que* feur chute * 
a été en général aussi prompte que leur cféafion.Un hoiimié 
vint qui renversa fi'uu soume ces républiques éphémère» ef 



($5«). 

^ts tit»pi«f poIitlfoeAt tt ^i tssii son trAoe Àr leutt^ki^^ 
Cet homme n eu loh leur |^ et 99n lrdi?e « auûi croulé. 11^ 
les répu]>lù||ttft ue font pstS re'tabUes ^ i^t rEurojMÇ m'f presque, 
plus fie ces sorties 4t gouverne ipcns. (4?»aQi«|lfurs eu gètiiii» 
sent, etppur se conf<^|er, ils por^ecit avec s^tM^cUon lieurs 
rrçards sur un luitre Mniis{^ère. YqUâ ffae- tes repubIi<)Mee 
QlUiseut per dimwfie eu Ai»^itf|juef «Ue$ sont eiM:ofe bien 
|eunes, et D-nunoucentpfts iiiie simU i^en vtgfii»re>p«e^il|ao<; 
lt bâter <3 Vu parier , de peur j^vQÎr à e^noncer à le fois leur 
. iMliA»Qçe et i^ur aM>rt Qa yieni ^uiiç de publier le Omsiùur 
UOiiérs Proyincei-'Unw <fc FdtnérÙfffO dm ^r/rf> déçréÈée el 
proclannk poF Qrdrp dn sottutffUn congrès fdnfyrql çi^nslin 
tuant; titre assci imposant , comme op ïetvpLt. Celle cooîlt- 
tulioa çoiPprent^ cent Irenle^hui^ fir^les , sou^lsk date du ao 
avril 1819. sans compter une* appendice en douce a|^*Mcle^^ 
du 3q du même mois, Sle est . si^^ du» d«ct»ur Oré^îre 
Fune^y député du Tucuman et président; » et dejs députes dçfr 
eutres'Provinccs-Çnics. H }p en 4 sept ppur Bueno^TAjces,. 
Irois pour Charcas, deux ppur <;bacui|e dea provinces de 
Çaint'^Vagpj, Tu<:umfiiri et C^rdpue» et un pottr 1^ fiutres. À 
b constitution sont joinis Ytf^t^ d*indi!pendaiueà9 ce^ prc^ 
Vinçefi, di^té de Saini-Miçbcl de Tàcvmau» le ginillet 1^1$^ 
et signe ^e François-Narcisse de Lapride » dép.utjé de Saîntr 
^een , jilprs président^ }e m^n^^fe fdrts^é ^qi: n<nioji^ p^r 
in cQftgrès gaufrai comiiÊUifit^ dfité 4e BueQo^-Ayrcts , le 9$ 
octobre 1817, est signe de INerrerJfoace 4e ôistro J Cwr^^ 
président » et enfin. Jo mânijft^sie dH .souverain co/UftvKr générât 
çpn^iimf^t piWr ha, puiliçaiion de l<i constiiui^n , d»té dn 
aa avril deinoier; tout cela dans le style le i^\\\^ poiiipeux*. 
Quoique tecipiuée à le fin d'avriU U co«stitu;|ÎQ]> dos Pro« 
Vi|ice&-Vnies de rAmériq^ue du sud n'a été proclannée vm-^P^ 
a5 mai suivant» jour anniversaire dç I9 déç^arditiorv de iVdf» 
pendauce- JU'çnthou^tasme e été,, comme de rai&ott|a soit 
Ci^mble* l|^ gouvernement suprême de la eépHblîqHe avoit 
été confié provisoirement au général Jean-Martin de Puvr- 
cédooset fe JÇPUgrjÇiî l'avoit rééjtt, jjour recoiiuçître sœ ser- 
vices,' jusqu'à ce que lescbantbres lui nomuia^sent VO^ sucpes* 
^«iur d'après les formes Cdustitutioç^çUes, I^laîis Puj^rrédon » 
refusé ; et 1^ g^nér^J Koud^Au est cbiirgé provî^oiremeuj du 

EUV^roie^l^Ot wprçmCt Qn trouve l|«ô cie- 0.0111 est d'un 
^reu|L ««gjii^e^ peut-être UE>ut.çebi ^tturi|*-l-il par des 
chansons^ 



(MerifetU a^ octobre tSt^.) (N». 544). 



tant U \ 



M^exions sur tétat de FEgllyc en France pendant I0 
dix-lmitième siècle et sur sa situation actuelle 
vies de mekinges reUgieêLX et philêsopkiqj^f 

', M. Tâbbe F. de h Meunais (r), ^ - . ^, 

' Les Réflexions sur tétai de l'Eglise, qae M- Tabbe 
de la Mennaîs publie eu ce momeoi^ oe soQt point 
m Outragé entièremefiit aouveao. Elles avaient éii 
tnipriin^s ponr la première fois eo 1808, mais eUe*^ 
ëtoteat trop sages et trop fortes en même temps pour 
|daire à un goùTeroemem qm TOùtoit asserrir FEglise 
et le saiot Siége^ Ce qae l'auteur disoit des maax 
de la religîoo, et des moyens d'y remédier^ révolta 
l^mme qnt'te sooffiioit de )a refigioD que ce qu'il 
croyoit n<^ "esSaire à sa politique. L'ouvrage fat saisî^ 
et très-r u d'exemplaires s'en rëpaDdirem dans le pn«> 
blic. B^. de la Meaaais a cru le devoir fnir/t i^m« 
^ primer. Il a pensé iivec raison que ses tiéflwiom 
|K>uvoieot s'appliquer encore, sous beaucoup de r^ 
ports, aux circonstances présentes. L'étîrt de Tl^gtise 
n'est pas absdumei^ le mètae qu'en l6o8> on avcnk 
tout à craindre alors d'un usiupateUr cnjpricieux et 
violent : âujourdliui c'est une guerre d'une autre es* 
'ce ; c'est le décbatnen^nt d^uo parti èonjuré çpntre 
[a r^ji^îon , et la combattant a(Vec aultat d'audace que 
de fiel dans ses pampbte&, «lansses {ouruaui,. et par 

■ !■ I .1111 ■ I. Il— III > I » I II . ■! , . ■ ., ,.... . m 

( I ) I To) . in-8*. ; prix , 6 Gr* , et 8 fr . franc de port. A Farii^ 
cbes ToarnachoB ; et chee Adrien Le Clèrei su bureau de ce 
j«ama]. 
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tooftleunoyent cpie loi suggère imebtâQe împlacàMe» 
£o 1808^ on éloit à Id: vjçille d'unç grande cr'kse ; 
qui pourrott.jaotis rë|iptiA-c ijtné. Yiôtô Wiiiims p<atir 
foajôu^5 à^liabrt de nouVeâtiiL orages? Les Itêfteccùàns 
ifurA'^iu>de rFgttsèti^oûtâotïc pas jierdu letrr à-J>t,o- 
T)Ogjt €i Je passé irfoiil tUes p^rteni e^. éocoV-e, sur 
M«m(x>u[pc Jç points , le pre^eiit, pour Qd69* 

L',auteur prélude à sàtï ^vijîi daiiSt^ueJques. pai^esf , 
pu il rein^Gf^i çf'fine m^ièf:e* vi^. g( raipiop» Jes pre- 
piets ^uccè« dci la propagation dgi chfisi4ânx$n>é^ i) 
sdOQire r£giis»e c^oUsant soua le ^lai^e, .triompltaot 
de ^es bourreaux;. par 2»a, p^iLei^^ ftv se iVf^og^catjtf 
d'eux en lesi(eç|t;v^i 4ans sif^ sçip. Anxperi^ci^tîoii^ 
|uqc;édèrem lea l^icnf^e^, aiiu'^^.ftspççe de ipçr^ecAt^ 
tÎQioSy qui put servi aussi -a dpcmer.pjliyji.dlédiat à Jf 
yerW ^t plus de ^^v^)oppeuv'9A<^u^(iP^e4jy e3.de no^ 
4()gniV;S' C^K^Qun^id^ S9^ ht*résif^<|i,eu son ,car9<n;èi:ç 
partiQu.%r^ etsej»A<^Sf^^^uc^s.7plii9 ou ojoîtid eiçn^ 
4mfi$ , ^Xis. 011 «moinf >&)i^st«Sj.^ Mai#<; J&.^pr^te^tÀDti»^ 
jHe, if^svil^<l<' V^ &\i:ni.Gntation Ajui^giioit lesi e$priik 
^ (ytrinzièr^e .^ièçj^iy a eu des sùitiii^.içiucienstf^.; l|l 
îfatro^tùsii iV^rd^.daos TEglisç^^ c^, cjl?as f'Êt?iJ, 
^aiiribuaut h «Muveraiiieixë.aivf^eujjjfe^jelLjen àg^fjr- 
Haut, à cba^lia. psuiiculier le droH dq iugev. df^.;fii 
foi. Ce dfemie»' prîiîiçîperi foadcnii^ot drèJa ;eUgioiJ 
douyeller, asçajetiUf t^n qH(elc)tte sorje, rcsprii, y\p 
pieu à Ia paixôo d^ l%qniij(ne^^^l.wé^ 
des opinions et la licence des systèmes. G* est-là Tfe 
gerrne fatal fie cç déisme, qui rpugoTe corps de la 
rlpfvmé, et qui fté jfâîsse JpÎKii VtÂW tfabs ^i "pk^ei^rs 
^éme que dés eiw\emls desniy&lere's, îuc[îtférèqs..$Hr > 
la^i y'vràis aooi^i^»^^ (^^l^yfeHt i^r'mhDB pai^icù- 
lière au-dessus de la révélation ^ etvdénatui en t la BiS>le 
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•«'gr« dé leiMr^epîbroûs vamnUes, Baylè parnii ^Tut 

ckitiuai 9e tiî($é«it y el c eat à Un qi^ l'ou doit <Vavoir 

Wifoduk iâ Jtidoyelle pliilôso^âe eii Fi-aoçc. EUe titt 

HiiOÊileiUie «vec eflÂpreiMieiii6ii( p»r quelques «spiits 

•i|iû «e crdtyoîétH foris/ parce quils éiokefU orgueil'*' 

leiHt^'et diiiDft'qoekfives «ocieicâ où ta cohtipiiou du 

^tœnr disfiosoit à c^îtle de 1 esprit» > 

^ La Frauèe sofiait 4e oe sîîecle de Louis XI V^ qui 

,W imiàe ^ndtfiiT^ de géoie,.de ialed9,ei\de ver- 

.U«8| de 4c «âède où la reKgîeD fui boâori^ jpzt tant- 

de Jie«ul&' exemples, oii J'bumiifiité fni'cODSolco pur 

• tant d^iiiiiîtttiioia& )»récieu»e&9 et •où^cs esprits supë-* 

- rieutis-momirèreiit; laHiance de la raison la:pias foite 

.avec lu ibi la pbhs. litiniUe. La paix et la gtoire Je 

la Firance fv^rurent .descendre avec Lotus -dans la 

tombe. Albrs ùf§tU -avedvpJui» d^aiidaee un paéti 

JoQg-tOfbpS'GOiiiipiûtflëi^t qui aflloit remplir lenoil*^ 

rvéaa ffègoe de ^Uiei i»in^;iies9 d efforts séditieux, 

"de^femieiiifatîoftiet'der toiiialie ; les «^feas-di^ Jaesé- 

nittsel d'Aitnauld aUiaèreot Je feo de la dmcoi^ daHs 

J^Eglise 0t dans l'ËfaA^. et «è furent pas moins dao^^ 

reux «par lemrs libelles et -Jeiirs laabales., que rrdioides 

.far lekm niiraakft, Joura eoovulsîoDS et «lenrs autres 

^îfla|>08tufes. - 

Au asâiea des disputes que .fotneuêioii ce partie 

. des «Dibarraâ qu'il susoitoti al 'autorité, et de ses dé*' 

clama tioiis contre les papes ot les éréques , croîssqit 

£eu -à! peu iib «utre prti que favoriscâeiït on ontrc 
eaucotip de causes, scerètes ou dëcJarces. Les 
mœurs d'un f^rince assis tout près du trône, les sçan- 
->âales.de*sacour^ le jcu^ immoral et func^ste du 5^^^^ 
'iémt, lesdâkitades parleméns, resprit de q»ek{Hi>s 
<:99tiénes^ l'aitrait â'idéoa kioi^velles^ «nuwoiaai. les vue» 
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de yiocrédulîté. EUe eut ran d'eurâler mm ie« J 
oS^es uq - boiniirc d- nn esprit prodigia^t î hMitk.^ 
prendte tontes les fomtes^ tnapiant 4e ij|rea«iiie év0b 
art^ rë|>aDdoot le stl l^ pleines ninhis^, elt|ui,prû bteo- 
tôt sur son tuèole un grand aaceodani; Snr ««s>pM 
parureni des gens de leiiresy puissance nootelt» i|Hi 
n'aspiroit à rien BUiins ifu'a diriger les roiseï^ vor 
genter les £tftis; 11» rc'i>éroi^t isoûété <^c ^^«^ 
qt\^ heureux lés empires guavemés ,parte$ phitemphei^ 
t% ils s^appliquoietii eidnsîivenieàt cetie déîuHniwh* 
lion aoibitieose. Céloieot eux xfn dicttMent-l^QpiDioo^, 
et qui faisoient et dëfalloieni lei^ rëputaiiops» ÉnHSc 
Ivnr aiui éioit un titre à lonâ le« éloge»; œmlHittM 
leors opinions^ t'éioii s'exposer à toute leur haioe^ 
Tourmentés par leur orgut'il, et s excitant W uns 
Ic's antres dans Tabo» qu'ils ftiisoièfit de Itnirs taleos> 
\h nitrenl tout en fiett?re ooniré ht reliff!oti/et 4e^»o^ 
fient dws discusï^ioQs et Tarmcde û ftlabanlerie^ .La 
prrisa ei les vers^ lel iommmieXiV^M^ÀiséyH^ 
sctenôRS, tons les genres dé Ikcémittray Aiireoiiiiff'o* 
jk% du Vetiiii de rîmpléfë. Les liiéltrns^ les a<;9d<^r 
demies, lesloj^, les journaux, lui servoieiu de vér 
fasenic. £lle »'idsmua tour à totir dans le palai»dw 

{grands et dafis la cabane du pauvre; elle entra dan» 
e) e*)fps, eUe donràia dans les eonventatiotsis ^.et la 
société s*étoona de se trouver envahie de totiies^pait^ 
^r Tesprii d'irtoéligiom . *. 

I^ effets suivirent de prAs cette dbposnioa gé-^ 
ipéiv^Ie. Les Jésuites furent sacrifiés aux resscntimeils 
de. deux partis Qv^njurés pont leur perte; ils ftnreat 
deux: î<n% bannis du royaume* L'édoeation partit -tone 
l»er arec eux^; les parlement se constituèrent les xér 
jsdatciâ's des collégos, et les lirrâram à de» mahre» 
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^ IVm OQ de Taulra parti dont hê mn^strais $i^ 
téimt '£nt ]i^s ÎDStroiuws. Od TÎt baïuir des prêtres 
pcjisriivoir obéi M m de Jeur oonscîefiee et s Tordre 
de^IeUrs^évAqaes; on 4?seii» la drviaioQ parmi lès 
corps re}t(;ieui« Es abotÎMant les Jésuiies^ la pliijo^ 
s^hse DOÛTcBe Bvoit éloigne des scmiifeU^^s vigi* 
bôles ^ àffi>ibli le oiergé, ôté à )'£gliite ud rempart^ 
«M év^qu4's des eonseils^ aux àdéles des guides* 
£lle jeia par ee gràild eoup la terreur deus lesraags 
deaamis de là rel^ion; M. rabbé de la Meunais.seox* 
Ueciroiré que de ce^mooiciit le clei^gé mc^ua moins 
^'($frce M àé coQceri coDUe ses enoemif. C'est de 
ce temos que datent les ëVêques^admioiâitratears et 
tôs prémcaieura^teadémtclens. L éducation eecléstase* 
tique fut moins^oi^A» dans quelques corps; ou ayoit 
iKU jusquc-'ià des prêtres mondwis; on eu vit quLaf* ' 
fichèrent rincreauiité^ et qui , écrivirent cpolre la 
eroyance.cKvioe qu'ils étoieuicbavgésde défendre* Dea 
'scandales cclatèreutdaas des coogcégatiooa îiisr|De«i& 
a^diéiPes i lecdtfik ^oaasdqae lut rainé p|yr dei^des* 
ij^ctious artificicoeemeut combinées. Enfin les Hei|t 
pdKtiques et sociaux se relâcbant eu même temps 
que le ressort de la religion i la mouasclMC se trouva 
t^t d*un otHtp impuissante k se âotutuir: contre des 
pùSiSons déohatuées..<f Dieu, dit M» de" la Menuats» 
rentre dausaou repos; il oède un ip^laut à riioiiimc 
l^UApire de la terre que riiomuie |ui.dNiputoii;.ety 
pour punir d'une manière à jainnis mémorable.el pro^ 
portiouuée à l'offeuse soii oi^giieii ittôcnsoy al lui dit: 
Mgn». Ok I qui. racûutei*a ce règne de Tbottime.! Qui 
podrra égaler les lamentations aux ç«iliraités et^Véxé-^ 
eràtiçn aui crimes !Qui irouvera^des paroles pour viom% 
vtH ce qui n'a: point de pom t^^t des laroï^pour plcu« 
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YTf ce '(6|oî est tfiinle^n» do toure doûiebi^ comme de ^ 
teuie ooasolationn l 

- Le p]an de de9»rai3noo9 des lëgVBlsrteiirs de 17^ 
6<^'dévet0ppik rB))îdenM^b«. A renvahis^enieatdeylMens' 
dn olergé sueoéda la dcstmclioi) ènliéfé des oitlrsA^ 
moïKiMiqoes; cat- des c<'Kbaiaired vieillis da«& le likèt*-- 
tifKige tiémiâsûient à la seule idée du célibat relî^' 
gîenx^ Oà r'effoi*oa dHiHrôdui^ te presbyldranbma 
d:tti!^ l'Eglise', comme on avoiltnis la démocratie daes^ 
TEfai. Der hlqoës arraDgèrefil la religion et l^isoo* 
pat à leur manière, oi uiiè sêcte mourante trciava eo- 
core a^sez de force pour.nous dùnner une cônsiimition 
tracée en haine dos droits dni safhit Siège. JLes év^ 
qà«S et kl pliis saine purtiedii clergé ayant refucié d« 
]?reT)dre part à ee nouveau code de'disotpline", «inépîs-' 
copat usurpateur s^^leva sous la pro%^ctiôi> des bayoïH 
nettes, et un clergé rév^luttonoaire se prêta h toutes 
kê innovations. Pour mieux monter sa docîfilié, it 
fil les sermens les plus oontrndiecoires^ et on te vit^ e& 
ryi^, pousser lacènintâtsàiii^ |)kf^ tein ect«df»e. Oo-^ 
Mions , s^il est pbssibie, c^eà deftfctiôn^ scand^useS)' 
ces apo^asîes pubKques, desrnatiages bonteui, èl, 
Hftot d'atetes *et d'exeès déplorables^ instès sutter 
d'une» première famé y et voyons d^j» autre e<^té k 
pméoution cfes prêtres fiilèkîà, Tetît, la prOsofip^ 
t^n^ les massacres, les décrets dé nj0rt, et celte 
loilr^ue série d'atr()çités par l^scftrelles riinpiété 4- 
gtinla sa domination, €e système inhinnait» survécu! 
Yiiémé à là terreur, et le dn^ecloire , iréiîtant des vues 
de la cou vent ion, travailla an^i ^ hi ruiite de k i^lt-* 
gton* dan.< ta personne de ses mii>islre£r. laenr sang 
ne ruissela pins sur les é^b^rÀéds-;- on J^s eotassoîs 
mv des vaisseaut ou ou leé )ênMt slrr .des pkg«^ 44^ 
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senc9» ' L^mpîéié oluînl' nveme à,mtf ^ocjue wi 
triompha quelle .n*avoî.t pas eu âdus RoB^spieirét 
eUectti }a gtolre cTattkchec uù P^pê'li son cnar,^ el 
<ie le (t^^tnf r Vtrâver^ln catlK>licit^9 çn ip^uluûit à 
. nios..re9pocts pour un Pontifb ihutlieureui y et en noi|s 
ppécfiâ^l (jv^\l seroU lédecoier.a^^b snv t^ chaii-e 4^ 

SWiefoiS) cetfe victoire Ait 'courte; les persëcHr 
tews flireut renverèë^, et Pie VJ eiit un sucjcesseur^ 
hè geaiede la dëvasiâiion s'a;*rétâ. Le ressorl dp Ik 
rx))i^ioii long-temps^ comprime paru^t se' mnimer^ les 
pi'élres prOscnfs reviarehr , Ie$ temples $e relevèreqt^ 
un nouveau Concordat assit rEgHse sur d^autres ba- 
ses; 1q plus graud oom^rè de^ éyéques y ad}xêi'9> 
d^auires crnreot leurs droits blessés ^^ ei rédamèreiia^ 
n^is Sitms prétendre élever de ditisipns^ et sans ap^ 
porter d'obsificlés au nouvel ordre de choses. Le chef 
ae rE*j}isa\sacnfia des avauiag^s à la tiéoessîté iTê^ 
teindre le sctusmc con$tuqtîohQe{ :. il dépJoya uoe 
.^riHUdo puissance^ nxài^ daç&ies âccoustanc^ tes plu^ 
impérieuses^ car rc(«it de legUse^de France ^toit sanè 
exemple dans lliistoire ecclésios^tique. Le culte di- 
vin reprît ^ sinon sa splendeur prciâière^ au moins 
plus de liberté, pes ovéques> (juoiquVn trop petit 
nombre ,^ (Virent envoyés dap« les élises, des prêtres 
se répandirent dans les villes et los .campagnes., |a 
jeunesse; Alt instruite 9 les mourans consoles ^^ïes sa- 
cremens administrés ^leii foibles soutenus y let ceux 
cjui périrent ne purent en accuser qii'eux-mêmes*. 

Mais à la persécution du g)^e et du raisonnement 
succéda celle d*une froiae incmféreuçej^ que Tauteur 
peintavec des couleurs ibrt ai^mées^ Qn reconnoît ^ 
en quelque sorte, en tçet endroit de ses Réflexions , le 
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|nta( acheye, el qui a eplevë idos 1^ soffin^es» 11 ^-» 
gofleùetXù profonde ^patliH^ , ce iriafe ^goisme^ cette 
cupidité deMMÎi^nte y oéiteimiflûraKté calculer^ frwn 
i^e tstnv de perverses docfrinea et de'pt8«tOQ9*Hbre$ 
du fréÎD. Lés vérités iotelleetuelles ne parma^ept plu» 
digv^es de IVieptiop d'tin être crei^ a Fimage de ZKeu. 
* Tout, jusqaaoït ncieoces^ sem))le se précipiter Vers 
)a matière I et le physique seul .noua pcpupe dans la 
spéculattop comme daos la priitiqne. 

Après avoir aipsi eipoM nos mauv, Sf. de la 
^enoais en propose ka remèdes, et }l comqieQce 

Sar les institutions et les ilsages propres à f^iîre r^ 
eurir le clergé. U indique le ré^iblissemept des ooo^ 
Vâles , des syqodes , des conférences et des jretraiien 
'e<lclésiastique8. Il e^l^orte les <!urés, surtout dansle^i 
eampégnesi à s'ocçgper dç^ proçijrer à VEglise des 
ininistres à la place de ceux que U mort moissonne 
^fcbaque jour'. U montre la àecessi^éd^ séparer de 
bonne 'heure du mbiide lei? jèunès élèves aur^nc-ï 
tuaire, ^t de leur donnef une éducation spéc^^Iefuent 
dirigée yers leur |iaute desiination.^ II illicite aps^l 
un plps grand pombre de sé|nin2|ires et des ecQle^ 
consacrées à une élude plu§ approfondie des ^iencei 
ecclésiastiques. Passant du clergé apx. f|ulres plasaqs 
de la |$ociété, le sage et judicieux auteur appelle defi 
fn<5purageniens f)OÛr les Frères des£coles chrêuep« 
pes, et pour les religieuses estimables quj se cons^r* 
préin à Véduoapon. II fait des vpeux ppur l^étahlis-r 
sèment des missions A des congrégations; il sonliaite 
enfin qu'on favorise ces pratiqués pieuses 0t çcB dé- 
Voilops populaire^ 3 objet de la risée d'un siècle frf- 
Yplpir niais puiç|sànt iriQyeo podf nourrir les sentir- 



tmfk» de re%iOtt..parnil les boomies. CeM par^ijue 

t*Miteiir Afonnmé 9es^ It^exians , dont ^eiie Mftlyte 

fi**offri«a qi}-uoe: linble idée. Peolréire même noos 

^ T^rocber^rt^^Mi. d<^ 'Il # voir p$s quille la plomu^ ^Qor 

' ^Vlaimer k tin éqrivam doûl le §^le a, tBqi d'attrait et 

: de'vigaeuff. Noire ioleiïiioti étoit-Wreffet de cifér 

qtidqlios morceaux de soa ouvrage; mais cette aoa« 

Ijse y MqpiKtIqne' rapide qtj'elte sipit^ nous a entratti^s 

aurdelà de& bordes que oou» i^ous ëtions prescrites* 

Nous espérons dailjeiirs qu'elle .Uîfsera entrevoir riu" 

/ tirêi du mî^P ^X Içs beautés de. détail qu^ A^. de la 

- Mtnns^s a pu y. s^n^er>..,Naus réservons pottrunaMtre 

pimftéro le compte . que ikws. avons à rendre dès Mé-^ 

. IsngèSy-qtn reoC^jmieûi des mdrceaiit inséiés dans 

dîfie^eus recueils, et entr autres quelques articles 

dput lléloquept auteur avoit fait |n*éseDt à ce Joi^maU 



• 'f. ftQlf^. Le 3o.^e^)lç|nl>pe^ S* g. adonne «on apprqVa* 

.^^tioni un dëcrc^l de ta congrégation de Hndex, du %j 

. juillet j8i3, ,qui condamne les livres suivons : Défense 

^ Vanciennejoi, ou JExposîtiàn complète de la religion^ 

chrétienne ,^ dans une utile de sermons de controverse ; 

Bar Pififrre GHpdolpJiy, prf'tre| 4 volumes : Exposition 
€ la JLiturgief ou Livre de Prières communes;, par 
-^\é mèm«>; ensienihlf un cerlîficut ou lettre d'pn autre 
:. auteur qni^erpQndnnt a depuis rëlractë celle ietirê, el 
l}ui assuroil faii«sen)cnt,.]e i3 oovéïnlnx* 1816, que' le^ 
1 3eux ouyrage4K^irdçssusavoiQnt obtenu une •'impie ap* 
probalion idju sainl Sli'ge'i(i), » 

.' " •■* ''' . ' ■ ' . ' ' * ' " ' ' - " ' 

(r) Os Wvrtê «cyftt inlhnlè'i; tn Anf;lor»; Ip preDairr : a' D^ence of 
ikê mkciêhsfnitkf^or a.fitil'MTpoHliou ofthe chrhtian rrii^i*in^in 



, —Xe jpw Jte "liai fête dé siîfît'Ft'àa^ôV jâ*A$aTO^ 
sami Père' visita régîise de Sciinte-Morie m/cp/Yt CfcSÉ^^ 
Oïl S. S. fat reçue par le cardinaf Qharaotoftr/^'jlirert^ 
est thulartr^. ËHçfitwi prière devant kmni9i>^t%rft«ilf;; 
èl eti3Cifte ditm la chfi|»étt« cQnï'igpeàéiHé'W néi^tm^' 
êtimp: De \h «Ik alU vULlér ié Umiée du C^pîtoile: Û' 
â octobre ^ le ao^iTer^m Pootife se reaftKi 4 I!^-^ $ttk0Y 
I^iHfcce» t|oi 4toil eocort» c|<^ÈoV4?e pc^u! la p^ai^p^ fuiiar 
l)Ve (te'Ia reine d'Espfajçne. Lt*$ trois j.ogr*aui^aui^^$* S* 
alfa i la villa Pampinli, à ia' basiliijtie' dû Vatican ei à ' 
cellQ de Saint- Paul hors des murs. La santëdu saîntPèré' 
confitiuQ à être lr&-booAe. ' ' " 

-^ Le 7 octobre , le çaiSdhial Galteraiî-Séolti nJ^vifut ^ 
^pv%iS urne courte tiiàfadre^ dans une in«isoh de campar-^ ' 
gne près Orvière. Il étoit oë i Miftail , le tS Éeviûer- i^if ," 
et anoit éié promu ao cardinalat ^ le ;5 septeinhcè i8oi« 

-»- Le 58 septembre» il a ii'é oiilébi^, d^n$ IV^fv^e âb 
Saîiit>Igtiace, un service QiagniCque poyuv Marié-IsabellQ 
de Bi*agnnce, reine d^Espagne , épouse de Ferdinand VH, 
morte, Tannëe dernière, à Tâge de 3i ans/ljfOB ciarSi-^ 
naux, les prélats et le corps diploniatiquè y ont .assiste. 
La meî5s(^ a ële cëlëbrëe piar M: f&rchev*(juqi d^dc^sc', 
artinâniei* de S. S, , qui ji fait !■ absoute , ^tnsi que quatre- ' 
,auti*«s prëlats. ' ' • * ' 

-4- M. Louis Lambnïschini , archevêque ^ Gênes, a 
ëtë sacré dans Féglise des Barnahitéis*, dite de iSaînt» 
GHarles ai Càtinariy par S. Eta. M; le cèi'dînal'deHa ^ 
SoThaglia, assisté de MM. Bertazzoli^ archevêque d'Edesse, 
et Guerrierî, érêque de ftiroihi. ^ * ' 



TAturgYl or a j?/>«A nf common Prar^s ànâ aéÊ^mintstncttifin nf se* 
«r^mcnts wùk oth^r rites and cérémonies f»fthe liHf^rçh. Nous av^tts 
«lonne quelques i.k'UU$ stir ce qui sVst déià (Mis^é cp Aoglt:i' rre ^ Voçm 
casion d'^ ces livres, et nous reriroyons le lecteur à )iotre n**^. 3a r, 
tonitf'XUI,, page 117. On- y verra tes ifiesure.< priscs^i^ar M. I'i?v#qufe» 
v(c«ir« apostolique f)u district, 4e Loadre»., «il«<l»riavle.sotjACfi(qi ht 
S jnîHct 1817, pf^r M. Gandoiphy.- L« déerçi du 27; jniUei l9.i9i^ pi^- 
lilie H prévojFaucc du prclat. ^ 
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^ pniifrftl.ctf U«lh^^>, 4bI mort , Je ig s^Ksiabre, 4^iw> 

U;^fQJt coti'seUkr d'£lat;(te («n^ptretti* d'Âiilricht, clmm 
^tàiu.ik luMiiilr^ de h Ci^ui-pnne de Fer^ el gi'oiid'i» 
o^ùihIimi- de Teicflre de> L^opold. 

, PAUfîi.. Plu:9Îet4cai ^yêqijea oui déjà qftûUé Çajjs poue 
^ reiHii*« 4Uh9 lenF8 «fiôcès^es^ »avoiL%Âi. de Pi'e)»»ignjy 
dN'Csb^vêqui^ de Bes>H9uD;'M. de lai 'IpuiV, ai'chev^c|uc) 
d€tBotirgeft; M. deBombeiies, évi({ae d'Amieii&^ei M. du 
Si(iu9>oï, évèqiie de Séea. Les autres préiti» 9e disposent 
à ^ijcr prend i*«b ftuccessi vemeu l possQSf ion de lears sièges. 
Le. 2a oc.tul>re» MM. les nuiiyeaox év£<}uffi de Nantes ^ 
d« Vsrvfie» et de Saint^BrieDiCy OHl.prilé le seraient 
entre 1«A main^ du Roi. 

"— ' y. Jean*Français de M«'^îllan » ëln évèque de Soint'i' 
JPIouVy a éié (Vapp« d'upe ailaqne d'opoplexie au mort 
iiMuit où ii se dii^ostik a quitter sa provinec pour Tenir 
élre>at;ré à Paris, il ëtoit né dans le Bouergue, en 17^7^ 
fit ^tçHt, arant la résolution , preinier auinànier en sur^» 
TiMfini^ de Ma^DAUR, CQUibe^îie de Provericê, S^ nmvk V4 
pi'omigor encore la vacano«t d^ijn siège fjui étoit à U 
leîlie d'âtre définilivement rempli. 

.*^ La congrégation du Saint-Esprit ▼ienf de rache^ 
Hr son ancienne maison, rue d^s Post^. Le ÏRot, en 
rétablissant laconigrégotiou pni^ son ordonnance do 5 
février tSi 6 , avoiLexpressëmtint niaj:qivé que cotte mai* 
son bii s^oit rendue ;. mais cet le partie de. rordonnauce 
ne put avoir ^on exécution ^^ I«i maison ayant été antë^ 
rteurem^nt aliénée* Le séminaire avoit cependaiit be- 
soin d'un local qui pài recevoir nn pins grand nombre 
d'éièves; le but de, i*inslitution étant de donner Fédo^ 
€»ti<Mi presque gratui'te à dies jeunes gens pauvres, dont 
les Uns 8ont destinés à i^nipUr on tVauce les places tes plus 
•bandoatiées, et lea auti^es â desserviv nos oelonies. Or^ 
aueuD kcal ne ponvdit mioux côUv^nîr à Ti congréga«> 
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talicm que etHt nmitCMi , qui à 4ii( soii barwsit ^ «1 qptî , 
bar ta bltuation , par la jjranditivr/ mt rtffi^^tHlivUiNi»' 
lîililHmirea et par m ebap^le^^ lui •fC^^^^Uiiit ,€t%^«e|^ 

peut souhaiter dana un W:éiab)iis«menl«Qia^MTj<att q^ 
cette maisQn ëtoît eti \w^^9^^^MfoU^fiai9é^:^n'^9m^. 
ires mains 9 il t^l été difficile de la reocMMf r^r» «P'im 
âulre c6ié/fa cpiigrégalioti oVyoi.t aucttM fonda poeor^ 
cet acMiili eUi| a. mî$ »a çopfijçnace daps tï^ P4*o?idm^^. 
dont elle a font de rpia ëproni^fe aeçpttra apéeifpl^Uoeif 
personne pleine de bienvèiUaiice a o^Tert die ptèier. on^^ 
iomme d'argent* Mais là eotiigrégatipq a^ eneoiVJl^sQiéi' 
ii>ide pour remplir le» engagement qu'eJM yienl dé. coo^' 
tracter. Elle compte sur la co«>pér«i!iwv. de çeux-i|iH' 
è*inléres;^t è aon œiivrei et elje\r^elai[iie'to'sQiiTepir. 
de (HM anciens élèves disp€rsés ^n Fj^anqe ei/danakNi 
pays é( rangers. Elle espère aussi quelque cho^ie ttu goih' 
veruement, ^guî connoU le prix d*ut>^ pareil éublisas*^. 
ment. Le séminaire a repris s^ f^ercices' depuis 4efi«^ 
auf; le nombre des élèves augmente ;. dies prêtres e^(v 
éié envoyés dans les colouies^ deux «otO* sur le ^^i^t 
de partir, l'un pour Cayenne. rautre. pour la Giyede*»:; 
loi^l^ (i'iliujras s'olKiieiiiL pour U çqtaHl dM.iQH«^H;dSte 
• dcrnjèreqient écrit jle Bou^e sM supérieur pour, lui do> 
mander les ^atuls de sa maison; l'on, a le/ proJLeld» 
foi'mer pour la Pro{jagaude unséminiiira.dans le iaèm»^ 
esprit. Les personnes pieuse et. zélées> qui v<mdroieqhl 
eoniribuer a une œuvre utile b la religion, peuvent 
adresser leun» doits à M. lé supérieur du sém inaire du 
Siiitit^Esprit , rue NotrorDatne'df s-Çhpuips v M^. J 5 ; (Ml 
i IVl. Boulajid, notaire , rue des l^etite<*^Augus4iDs« - 

— - Le Ûenseur avoit annoncé dernièrement que dans 
la Bri3tugne^entr'aulres dans le Morbibaii<> les ctir^ ^ 
ex^eoietit. .partoqt ia ditne ,, et que per^oune ne pou* 
voit se dispenser de la payerait avoit allégué Pexem-i*' 
p|e de M. Pousaud V qMÎ*> '<>wt député qu'il était ^ 
a voit été ol>tigé de subip' la loi qommune.^ |>e là. des 
dëdamations centre itt cupidité du clergé et contre U 



fiMftlM,^!^ d^aotré IMHetf nbér«téi V^M^fit empjr^ 
4fmn « béM texte f tl y ^wmi 11 dé quoi alimenter itUrs 
^ariMiM *|^ttr 4Uitt jMlw; Midheiireo9emeôt il eii es! "da 
MltBbiiil4nirv4iéMaMr dci tam d'autres. Le cdrrespondant 
éé Ùenê€m^ ëf0ii îtttm&bê lé fait. M. Punsardi tout 
HMf9lqii*it est^-et aiégaant à TeicrrCtaie |;attche, a ea 
•la bmtiQ foi dé sigttaler la caloRinie^ et de reiidre jii9» 
Uàé aux ^oelMéflltqiiei d« toh cculon« « h fis depuis 
Wttit a)i8, dii-fly au milieu dé quatre curës^ et je pro**' 
fMa qu^il hW encore airifé^'i ancqu dVik dé in^adtiîs-^ 
aer dés dMiandl».' J*«i doAhé-'ce que j'ai voulu. Nôuî 
penaona que •irmuistrci qui àe edusitcre au service nfi^ 
rkàét de nos paixiisses dt>it avoir le fHctum et lé ve^ii'^ 
iMrri> il faut itième qii\i ha soll p^ rMuit è la triple 
nécessite de refuser^Ie ttténdtant qui se pr^nte à »à 
pone» Le^lr^itetneiil des curés, et surtout des vicaires, 
ttant insuffisant, les habitons y suppléent par deadùu^. 
CTasl une atipolation amiable , une couvénii^in â^ (••'• 
dlfitlèj qui pi^énd son éf>sen<$é "dans la liberté der culte^^ 
«t dMt cét*tes pn tia tioas eontestera pas le di*oU. Ad 
rBéU^y eés dons soht libres et Vdofitîrita. Gracié ï V\(ià; ^ 
nos curés sont aus^ «aiiémis qui&^ous de loîiie mqul*' 
filfoii». JTai peur que cette lettre lie brouille M. Pônr 
aard*avtjc4e9 libéraux. Jls n*oai pas oooUiniede ps^ilei^ 
dés prêt rca 'sur ca ton. Un autre endroit ]^$ 6lloqu«t*«i 
c!esl celui où il. est dit que le traitement des curée et 
des Tieairesest insuffisant. Les banquiers |' les çapita<^' 
listes, les gens & gros'traitemens, les libéraux i équi4 
pages sont tous cônraincus,. et qujtïlques-uns Toiil Itù- 
prtnfé; qu'uti càré est fort riche atec 6 ou j^oû fr. Où 
peut se r^ippttle^ i cet égard un discours prononcé, il 
y a deux ans^ par uc| de nos millionnaires de PaVis, 
discotti^qui resptroit la frugaiitéet la jiévérité des mœui^ 
antiques; IWatèuivesl un des hoimnas les plus cônuOs 
par son opuienea et aes' dlnérs. ' '* 

f— ♦lie lo ocLobcCi M^v fMarîa-Fraii^se*Clattda-Blj« 
aabelh* Sophie de Béiussa d'Eaears, fi|iaurot i. Parts ^ 4 



i'i^-éè 5o iw M ^qlMlqlies mois;; Li#r£é atts. èxèrbicAi 

pëe à un Age oà telle poHtoit espérei*iée4èar'èirerfeBtiare 
utile; toaU mdil^ 9 ëtë prumpte^^ ori; e ifèu 4le |3tei»èr 
qu'elle tiëtoM paé âbtifilutimnl ihifiilbue^ eiMa iriè 1^ 
M^l^é d*Bfimars peut rassuirer pttiK ^qu'effi'&yeik^t utté fitï 
fiiiiubite» M|^^ d*fiàcftiSB éloil co««ine '^erltiaîtie de jil. le 
duc d'^Ëstfars. ' / 

^ ««. Françob*^ Charles de\HôheBlolie^VVa]denbout*j^ 
SohilUiH^Fiil t, évêque d^AU^sbeui^y et tratiaférë de l'ëErè- 
çh^ de Tempe, te é avril loiS , ^t aà^t ile 1 1 odobr^ 
ce pfl*mce éloit âgé de «oîkat^he-' f«Kilur7.e a«is^ ^1 «tok - 
lombé. de(>«M ^usiqùe lempe 'dans un maM^ne -qui ^ 
bAléaa^ii; i , s • t 

pjinrs. .S. A- Bf. •MflfNéieèrx à doDaeSoo fr, |>oiir les îiiç^^ 
Siés de Quinicerof ,» depa^t^ugept 4f I^Yoniie; MADÀ3<E>'f4t 
àèsiî m<ereisoe âif.kurt9rt^ / ^V /^ . rvrv t 

■ ^ Le^riifiîij^e de f iif)l«jrfeur .vfeài d%" fair,e repariîr ^ritre 
lés diocisés uoe sotnitie de i^B,ôoo fr- que MÎtf.' les evequcâ 
di^trîbuéroht àtrt anciennes mfgieusc^ piro€e»$rs qtii n^/oi/t 
Jbotfr wciiféfts d'eiristenee ^tté'lèurjieï^^ €éUe éèmtnef 
Jointe à délie de a8d,ooo fr. donnée au mois d*ât&ût derirt>H, 
eemplbte 4 'emploi du secours «[oeiS. Mv a.daigrié apcordeir 
cette aiinée ^^<^ r^igiebsiM Jâgee^ 4U infirmes des dépfirU^ 
ïneus. ••...'" . ■ t 

^ — La feuille 4» Drapea^ blanc, âa ao de, ce mois , a été 
sâîsier "~ ——'-'- *^^ i^ -^i- j^i * • • •• 




l^arliçle rënîfermoîl d*ainéUi^ |>hisieui 

tX rëpréhensiblfes sur les affîiffes de^VEgïis^. 

'-^'hé 23 , uti cîôïiiniwkSftîï^ d*î ^p^alicié' à Fait onfe dt;^énH! 
ekeè^M. QâyAiK^n; dë«vg«ié cèirMe letià^^cbes: lui des t¥tii- 
nîons des amis de la liberté dé la prHsej il <ajétë ussiglMé à 
c0w]^)-okivs 4evàuilç jugé d^jti\tit|idiQaj(i<usà que leiC^nél; 
^iiïion qui sf^st irç^vë oke^ lui. : . . * -, / 
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•-Le a5 . la cour 4^as.sîses de Parii s*esl occupée dé Talfaîrè 
"tclatïvç à vtiistoire d^s cent jours ^ ouvrage angloîs^ dohl 
)è traduction a étd poWîée exi Trance par les Me,ursTip;nei'ci 
Kbraire, el ftégnâull-WaHn | ïiooiines de lettres. L'arrêt djb 

.•jren^oî.a cité plus de tretite passages qui sont présentes comme 
■;jgraiit lea caractères de provobations sédilteuses prévus par la 
nouvelle 1oî de la pre^sel Le sieur Dômerc est çpnvenii qu'il 
avoit acheté un exemplaire de cet ouvrage à un voyÂgeur', 
jet que M. RegnauU- Warin^ moyennant uue souioie. de, 
25o fr. , s'étoit chargé d'y fâtrfe dés silpbressions^ d'y ajouter 
^s âotes H Une ^réfWe. M. Bé^nau-U-Warin a éué d'aecftld 
avec M. Domenc anr le^ faits ^riooî|}au<S fjoToil il s'est con- 
tredit plusieurs fois dans les détails, et a dit qu'il n'était qne 
correcteur d*épreuves. Apres raudîlîon des teiuoîns, M. rar 
.vocat pénétrai a fait èentir coiabien étoit prccii^nse h liberté , 
i^Ja Bre^Sâe^ans nu ^KveraeaMnt représentatif^ rnais coiti^ 
-bien ri importott l{tt'elle ne fAt pas avtt^. Il est «nnuite énCué 
à&tts rt^âftiet! ^s feib, dt a-ftffélé lés moyenf de défttt«e 
présentés par les prévenus. M. Àugfer, leur avocat, â'est unf- 
quement attaché li établir que lés Q<Ue^ 4e l!cditenr sont ui)îe 
réfutaiiofi des ernettrs de roriginal* M. Tayoc^t ^énér«l a ré- 
pondu, et a ettéun otiVrafpe'de M. R^MfnajtU^li^tnn dédié«li 
Félhion et à Robespierre. M. Recnault-Warin âdôttniéd'è- 
ture d'un long discours écrit, oii 3 n^^ guère fait que pa^^ser 
éfn Wifue les moyehS^déjS dcvélcïpiyés^-ptfr té tf^lëftîea/. M. Jle 

^président delà cour a résuriié tjçs chài'gés et Tes 4Tj(Jyons , Se 
défense, et a pos^ aux rurés les question^ qui ré&ullept. ^e raf- 
rét de la cdiir 4«(yale« D'aj^rès lei^ris répome^ ^ la «najorilé de 
14 courVfétffiie'À VîéMe du jAnri, * c<)n*ihïwé lé >sî«àr ^S>«i^ 
ifWrc II iit ttolîj'd'jrtî^m<Mhemi?n^^ 

Warin à un an d'emprisonnement, è( çba/!uYi d'etiic ï'i'doô ff. 
d'amende. 

-^ M. l'abbé Yver, du'dloàès^ d'Svreux, aujourd'hui at- , 
tédié au cléngérdea-Pétii^P^^a à Pari«, a éké airtoytfiérà '^r-» 
ter l'orlhi-^fle liEjjei-cfb'â'Oi-, q^'fl ^ Wf» par im bref du-^itit 
Tère fen iéM6ii^âge de îtieriveillàrtce. 

^ _^ — tJne ordonnancé «Jie police . réduit le ^jr-îx «îù pain Je 

auatre livres, da^sl^aris, à «Jeuze^ous pour \k praaûèri^ qu^- 
te , et à dtk sous pfHir 4a acidoMde. .... 

■ **-iLes ëlabMMéttiéns de'^harit^ de «Chartres imhl 'autm»i!^'« 
4'ieéiJter*ïrfi«Wéiift'^riè)îi*q[Ûl*!Wfr^ frétf M. *etëj6ife 
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tUnotid f et qui s^ilWent à plus de 1*00,000 (r. V<xt4otmmnoë 
iiutorif^ le tupëriettr des Flores des BcoUt chrëtienaes k «o^ 
«épier an legs de lo^oOo fr., et les Hospkaliërai deSâinl-- 
f aul et oe h Providence à accepter deux lej^s de U nBéai^ 
iralenr. Ces legs sobt tous de M. Grégoire ^^émond. 

— Là mort de M< Limalrac , membre de la défmtationi d# 
la Hâute^àfonne , avoit été annônc^ée par une leuttf de T^-> 
lonse ; il est ceruin (foe cetu nouvelle est fsusiei 

LivaÈ KO0VXAI;. 

Mémoti^ pour Servit à f JTiVKKnr du jaedltMMHe; ptfr 
M.Vabbë Barrod. Nouvdie édition. 

n s para besiiooap de contrefii^Bs de oeiouTrese , soîl peadfinC qnfS 

Fseteur éioU en An^leteire, soii mène depuis quM est reAirë cà 

. FtSQoe, et il sW pUint plat cTune fois quVn sTôit àllëré son oitTrags 

pat aëgiîgeBce on à denseia. Ceue ^tioa a Ta^aiitaiça dVire »vo«éa 

Kr liti.^ et aUe est oeofome à soù maiiMerii. Elle n'es! t^tm 4 vsk 
mes» la V^ogMcur des pages ajapt pcra>is.de réunir en «n les minet IV 
ei Vy qui ^leoit moins gros ^ae les pféo^ens. Les éditeurs espèrent 
' ^onc aae leur entreprise «era agréable A ceux qui aimeot à lire Pou- 
irrs|eée Mi^Barrael afec toas ses détcloppeoiens, tandis que c;e«rqtfi 
•ont aseias d^ loisir pôurront^e eonteaicr de V Abrégé qui en n été pu'- 
blié â y a déni aas, et qui se trouve au bureau de ce 4o«irnal ^ chfs 
A^. LeCSIers. 

lb««||Ao<l^s dètalèaimfttlaLBraunre du beau ubleau du Guide, 
dit U wHêi un TùêetfUj par M. V. Liguon. Cet ariitte a doDn« œlle 
du ublean dft la Madeleine, du même auteur* La tigure de la saio&e est 
, très-bien fcudué y et esprisne It mëlanee de la douleur et de la coo- 
fiance. CÀie gravuie est de la mette dimension qaa celle du Chrias, 
a( est duMîaéa à en lure U pfudaaU Vuoe et l'autre se tendent to fr. 
.pièce, d ao fr. avant b letlie^ cfaea l'aounur, rua dea Fossés- Suinl* 
btrmatn-dss-Prés, a*, al. 



AVIS. 

Caua d a n u a ftaasoriptenrs dont l'abonaenientespirule ta noveni^ 
jK>n4 priés delà renouveler de suite, aia de ne point éprouver de reiAvd 
dans renvoi du Jouraal. Cela eâi 4* mutant plu$ urgent pow ceuàc ^i 
an font la eollaetiom , çu'iUpoUiroientjt par un plut lo¥tg retard ^ no'u^ 
mettre dans timpa»s^ilité Je leur dànner fes première muménos dm 
téabfmnêmeni. 

Us voudront bien foiadre i toutis les réclamations, chan^cmeni d*a« 
dressa , rëabonnement , ta dctnièra adiusse Impriniée , ttua fon^ reçoit 
avaaehaquennomp^.CabréviudaiipçlMrcba^el cngéçBudaaearenrs. 
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L^ordrt dra toimps non» rtmèiie en France /^-W^ 
ooit de pereltré le TraM iè9préi9 de cùmnwrç0^ otf 
De rimiréi U^Uim^ H Ui^fiitmê dé forgent, i^Sg^ 
iii-4«*; WmifN^iai^ 4 lille^ ca i^ée. Cet ouYrege «or-» 
lit eneore dtt perii de Teppelv et étetl tout en fa* 
feor da prêt, il pafia dans le temps pour être de 
l'abM Boidotj supérienr du «ëmioaire dès XXXHt^ 
et deotear tie SoriNMiae, exclus en 1799; mais un re^ 
oosil qm nous avons soos lès yeox, profiire que l'eu* ^ 
Vfege ëtoit d'AabSrt, docteor de Sorbonne^ et curé 
de ChânîBs, au diocèse de MIcrni^JDens ce reeoett, qui 
cfmtient plusîears ^rits poblMs en Holtaude ' eH fa«« 
venr du ppêt, se trooTenI des lellres d'Aubert^ qui 

Îarle toujours du TraUi comtfie de ion ouf rage; U 
U qu^il a fait exprès le voyage de Psiris ]^our confia 
jrer de ton manuscrit avec le dooleur Béaféier,^ulPa*« 
' toit garde un an 9 il l'avoit mis ëgatement entre tes 
main» du doctenr 6illot> ancien cbanoîne de Beims» 
mort en exil à Auxer4*e en i/Sj, qui, dit-il, peâsoit 
comme lui, et lui a donné des conseilt». Aubert, dans 
sas lettres^ dëfend i^ses bien son TraUé, et par<rft au 
Çnt de la raaiièfe» Il sVfibree paiticulièrement de ré* 
pondre an livre de^Paiit - Pied et Legros, Dogme de 
TSgUee sur rusurr^ que nous avons cité |dus haiit) 
et son Traiié parplt avoir bèaucoii^) servi i4ous ceux 
qui ont édrit depui» dans le même sens. Il y eut une 
JUponee d^un opocai du^rlement de BwrgQgne à Pour 
ie^r de4 léeUren thàdogiqueê , datée du jq avril i74o^ 
te luiême sans doute avoit donné, sous fa date du ij 
se|^wibre 17S9 , une Z/Mre d'un apocai du parlement 
pfm0XXLl'.JnUdel0iùtiigùmeiduRo^ Z 



de È(furgogne à un dé m amie, êur là consultation 

Zhei^ue de Sens, in-4^. ainsi que la précédente.' :- ^ 

sent eu Italie {^.«iiiP4;jjdSV5>iS0 d'^i/i^'uy.Viiioina ort»et- 
tre cette tioiiveT^ diiscu^sion , qu>ii« aaiena une d^ci- 

Wfla^yi* «^)è1>>Hi» vKib i;^iufd. (diaiya un l^ra italiens suas 
WtiMî^.-'^:^>^W^*'<'^^'*'^S^** *Mi* qn^il dërfîa 

^ fe^pè riomina- ôo^ :cuingt;égalû)p , :inMi pout? reKamrâèf»,- 
' tti, ppujr ^'qcai»p^* ,(faii^ «!i> ftiÀ> tMMitrai en -partie uCun-^ 

ffi,^Mfri4l»n La «pilgcégatitifi ;iani pitiiisÉieiirs sëaflÉcea «fc 

dcfss^.;cinqi^4iidl«8iy qWrlèt^Paf^^apppMMta^ cùn&tiiftia 

<l^pson'mii«9viliéy/^h.Qdre«a» tuBmae règl<çjt«d# ciàiKi^fÂiB 

- ' jMi^ e^^«ii^ d'iâiilû), ^Anftiiou. ËncyciîqBé diii i^r^dittff 

. . t4pl|||H*e X.fAp ^; (^^ oonupéfio? par icea intit& ztffi'x ^Jt^^^ 

^l^ ônx raisQnMdti pi;è.t:^ est' usut'àirè et ilUciie'^aK iût<i« 
rttfftirli M; dépend. ni dorta«x«éii pvofil^ mide«oe qukjft 

' pintl^: a , un • painr j|e » «ur à < ont- nclie y mil : i >uir; uëg^i^ 
(ÂâlM> 3^^: qu'il;peui y ayoïir de&.tit^'eltr^'isnigeinii^r^và 

* pQQti*^ qai J^ilim0nt«)e< pr6&t.<|^ié ijbiW> t>vl»'iâkii4iteiA 
àvk principal; 4^4 quHl y a parmi .làèù Weâfièeeé**îdè 
<i»iHt:at» • dea ma^iièi-tft Iv^tiituôâ ^ds^^gaiiik ^ • â<);«^qDe^ c'<Mt 



. \ 



terte , sous ce litre ; Court, Examen de la pratique^dç .d^nerl/ge;,r€i:^^ 
'^ni à iritétét^ àuêà ïine rn'éihotîè'^ propre h tranquilliser les cnn- 
\soiett6es de ceifst quvpvêàum l^urûffjgeAt h*mt^tét\ eth-iéè aequitiir 

W«a MlMnii^ ^^«M^ «■■««•^J.A mtMmt.»^ /.nM>.^M< ' a /^ ••' A.«a^M>^^u« >___ ^^J—'T^^^^.m^^ 




KUbU ^ «n.IrliiCMit. Jiàii.Sauiiiia, DountO^Ma^ oii^^iui à'éii lÀwe. 



utfé <ÂTfur die penser qu'il $e Iroarci fpaj6m*à arec *e 

pr^ldefttilâes légitimes, ou séparétn^i dii pvii dk 

çottii»ats eftv^rtu desquels il eM toujoiirs péWmrfd'eiî- 

vger: im în«rêl- Lcimint Pèrfe engage les évoques à sVn 

Jtàir à ceir prthetpes; il ne veirl rîert' dëoidVr sur fe 

Cdntrat q»r âvml dvûaë liett i 0étîe dîicrf^siùn , i,r sîjr 

.lt$\ «afres ^idutiS^ts «ur lesquels leà llieologit'ns el fès 

câtïôttistes sont partagés y et il exhorte à' se mettre à 

W fois^efei gapde, et contre autf-^excessîve^ëvc'ril^'; et 

eofifre ùîl 'exlr*H|e i^dîichèmeiit/lfeiHiît' XIV rappolf^ 

cette doctriiie dans saà Trahé Z>^ synodô diœàesand. 

•Elle e^t çtiseignée d'une manière pJus précise eucoii 

. dans une insU'âctioA adressée »a père Cf^arles Félix 

J^Ugîéux ÇSipudn ét^ liïissÎOTnHire en ' AHiqbe; '11 est 

mai:qué que cett««insi:ruclîail « élé portée, parla 4;oiif- 

•gVëgalioii du Saint Office, ert.pi^éacé de sa Saiurefé, 

W 17 avril iy49;'.On ôbjéric que leîi décrets des coi^mt 

gâtions lieront point, reçus çii France, et que cèliiîÉî 

baroît petr d'accord avotî l'KiiC;yclique où le SouVéïaîn 

Po^tifé dî^trit qu'il tiè veut Hen fet^iuer sur les confiaû 

f»rtiçulici'^/Qç«i qu'il eftsoitî^^rittsi^ après avoir 

renvoya à fKiîcycliqUe , cond^mnoil formollèiilent tous 

les oonl^âU p^r fesqueb orti i^ev^it nii^nl^uêt ^jou^* urie 

■OihAié rAètéç, hotis Iles cas spécifiés brdiriairement par 

w>tbéofo^ns.' I •.- 

'ïoulefiais ides décisions nVuf point lèi*niîné la rorti 




té«es, et ils D ont pas mainqui^ dese rtiévaloîr de l'en- 
di'Oit où Benoit X4V 'dit qu'i\né feiU iMétî" prononce 
«or fëS çwitraita'coiilrovois^k. Le rhàrq'nis Maflëi , qui 
doQna, eu 1746, ime.secoride ^d'itioii de son livre 
«lit en (été l'Êimyeliquë avec litîe léiriéV'dû l'j'noVerri' 
bré iy45^ aflPohUfe, .pour hif proléstei^ de .s6ii rw- 
pecl, La m^me'.aiiiléé, le pète .tôtitinà, Dowiïiiic'ain 
ce téi-fibJeadrersaiisrdelà anor&Je relâcliVe , tomlrai* 

.,■•■;- ■ Z a 



(it .MdSbt dans ton JJ^ute du U^^Uéa>nMU,'SUmén^ 
trjée par des diê^ertalions fUsiorico^^îhéoIc^iqueallt^tin^ 
i|L-4f. ; oH il expliqiioil TEucy clique. Lie saruhl Pfein*» 
Balieriiii avbit coDjposé, en ïj\5', six Iîti^ JÙ'àjliroîi 
éiyin^ f^t naturel sur l'usure i dififërtne incidéns: re« 
|xir<ièL*eDt La piiMicalion flè cet ouvragé, <]ui. parut k 
Bplogne.i, l'^^^^ln^i^fj et qui j^t remàr^uii^le ènti-e 
Claires par une prë&ce historique sur les ëcrils poi^r 
-et .contre* L'hauteur ..y cîle ce qui ayoîl étë publié co 
France j il ne uoinnie point Maffei, par . meo^igemeiU 
pour pu copspalriole; tous 1^ deux étbieat dé vcrooe 
0. y demeuroient.Baljerini publia, très-peu da Jienii» 
apr^, ^ Définaé du droit dipin et /zo/ure/ (en latm 
çoname le PV^9^d®ui}> lyî;, in-4<>.4 jbéé àeux Troit^ 
fe tronyenl ordinaiiemeiît éqsemblé. 

En France^ un docïteur qui ne ruanquoil pas d^int- 

'li*uclipQ et d'iiabdeléj ïuais qui paioîL iivoîi' élé hardi 

"leï tranchant, raniina b dispute ^ c'tiist Mifiuot, tloc- 

leur de Soiboinie , et ^ntnibic tle TÀci^deiniti desinifcrip- 

tions^.auleur de dîlftrt^us ouvr.igea d'hbloire^ de cri* 

Cbi^ûes, il revit sou ^Tratiè deë prcts'd^^ comiTietcè^ ie 
«fondit, se IV ppro|>rig , et Je fil paioître en 1759, on 
4 vol. în»i2- 11 s'y décbi uîl neUcment pour le pr^t j 
«lirai toit assez mat les .scliolcistiques, qu'if ace usoil d'«* 
Yoii^ einbroiinllé la tnnliêre p^v leurs 5ublllitiâ. Mais il 
revient trop souveut sur Cf?lie ddlaite, et liii ^ même 
n^est pas exempt de dî&tinciïoiJ3 âubuleâ et d'cxplicâ* 
tions nasardées. II va dans ^n livre de radrés^Oi Ât 
l%*udition et du raisonnetnenU^ et quelquefois aussi on 
y dëmèle un penchant marqué vers dés opinioiis hai'^ 
dies. Mîgnot etoit appelant. On ttxmve^à la fin du der- 
nier volume la lettre attribuée 4 If^^uno/. sur lii même 
matière , la tetire dedom Thierry die Yia)xiie!s^^ dont 
iioa4 avons parlé ptùshant^ et ;trob oonsultaiions aùr 
le prêt de commerce, Tune Bu i^'C dëcettibre if5S, 
signal dit>on^ par pliisieui's docteurs delà Faculté de 
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tWol<fgie de Pam; la ^deuxième de troiê «foàits daf 
Parh^.du ii AVi'îl. 17^4; la troifième d^ quatre doc- 
leui>,.8ignéej| Paris /le aS avril 1^44 /et la derâtéré 
j^e aÎK arocnis de Dijon, du 9 janvier i^^i* A'ocah^ 
ne pbrie le rioni des signataires, ce <)tit ne laisse' pas 
de dirtiuiuer leur aulorifë. . " . 

Çest vers cç lempà que If» écrits en Faveur du prêt 
«e mulli plièrent le plus. On vif parditre coup ^ot 
çoiijp (j) uno Dissertation sur la légitimité dHtiiéréts 
d^atgent qui ont cours dans Fe vùrhmereey pai* Q^ii^ 
tumenu, acadéuiicieti^ de X»a Roéhetley 1756, m«i!t; 
YExamen théol^qtiè sur la èociété du p'rél à rente , 
IHalogue entre Sait et Po/i/a^^j 762, iwvj '^ Lettre à 
farchevêqué de Lyon y d(ins laquelle on imite dujprM 
4 intérêt, Â.vigiion , 1763 , in-S*. ; leliye attribuée à Pr4Mt 
de Royer , mais que raufeur dM Dictionnaire des anony-' 
mes croit Q^ètre point de loi. Dans VEjnzmen ihéoèogiftie, 
mai ent.spii^ lé nom de M^*., docteur ert thèt^gte^ est ans 
lettre, dw.iy. |!évrier 4745, qtiî ind^tte qcre Kooirragt 
est bien â^rlërieur a Tépoque uù il parui« On y rapporté 
aitissi des appitkJbafions de quefqaes unlversif<^.* t«e'S 
Juillet 1744^ la Pacùitë de ibéulogte de Gologdé' ap« 

Îrouva tes prtiieip^ de V'Bxtimen , t^ prit" -la tllAiniia 
n Iripïé conilfat; (a Faculté de rhéologie de T^hètes 
suirit cet exemple j le 4 laô^t* Cirant/ et Ih F;iccittë de 

!.di*o{t c«o<^ni<|Ue et elVH de Cbiogne, le i«^ aoAt. On 
cite.:fas8r8es èpprobaiions de M. de BaldeèiAteià'/ëvè- 
que de Bâle^ dp 34 juin 1^45; et dcé docl'eur^ de Coiiâ* 
postelle» d<i S^lamahqaey d'tngolstàdr^ deFWboorg en 
Bris^aw et de#ayendë; celle-^d eit du af avril 1744. 

^pn ne voit point nOrf'ptus de signature» è ^ces appixi* 
batîous^aauF à celle de Vénéqut d^ Bftie. ••': "^ 



(t)Toir'iii^3r, wiflistrè ptotestint à Berlin ^ publia , en 1751, no JSxfl* 
me/t Je Pusuit êuiuànt tes pnncip€$ dm âéott nAlttreADelan , docteur 
^ St l Hw mnc , le fgfiH4;d«Brt*t7»ttf» éondamnée par /• droit naturels 
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.Ces diVc^^crilSy et suirtoul celûî <]e Aff>gnot,* ^xcîr'- 

(èrettt le zèU du fublirë ficii t^helemi dé I^ Porte , prêtre ^ 
dpL diocèse de Muiilpeiiier, ;et Ihéologie» «ippeUnt: li* 
fi^l pai'uître i»e» Principts t/iéologiqr*es , c^noaiquès et' 
cIpUb. sur t usure, pppiiqués au ^ prêt de rommert:e^\ 
avec six lettres à un ami, par.M***,, Paris, 1769, 
5*ToK ili-j2. L^out{»'*»gc conimetice par une ùitroduc-- 
tion/«i\v les écrits en iViveUr du prêt. 11 est di^nné en ' 
deux parliez: dans la première l'aulpur po^e dès prm- . 
cjpes, définit Tosu ré y 4( montre (ju^elte est opposée a ta 
loi nainreiie, comme au:$ loi» divines vf ffcrlé»iâi$tiql)és. ' 
Li\ deuxième, partie est Tappiication de cos principes,'«t' 
l'imlûur y trajlq de> billets à tenp'e, des tetlrc^ der change-, 
dg^qu^I^ites autres contrats^ du cours de» places dé Curu- ^ 
rp^rc^^ de l'e^epmptè, etc. Sj la doctrine de Tabbé de 
La Porte pa^rçHsiév.èreà plusieui*»pa*5pnné.s, elles sei 6ht 
forcées d'afpuer du nroi^s qu'il entend três-bi^tt 1^ ma- 
J^èrç. Il avort vécu dana dçs viU^qs de ooaonerccr^ éLs*jr^ 
é.loil fuis au '.fait de t pus ^lès. usages de là* bourse; II- * 
&Ji)(vç par exeniple daris d'oinsez grandi^ détails ^r* te -' 
<finhge« Le fond itc; sa doctriqësur oe pjqini est que ï^ 
Iranspprt d'a^g^tit d'unft place 4 une atitrq. peut être 
iifpvéj^ifh\e\ d'o^ il su^f {j]ji(S:le prçiîïtor ou 'i|oni|eMir -* 
dûygçat ll'a;3U4c^lr|/li^•g^aj^ pi?r«evôii^ un aalaif'e^ que 
le drf)U ,d^ change ii'tal' (|jâL-«qiiau( tireuv^.el qpé c e^^t' 
ii,u /ibi^ da1^ Us plaças dô çôtno^^ivQe de jfi dvhne^ 
tjçj^t ^ l'mi, taijilôt à l'aotre, Pour le ^hafigp Àfaiiii^ * 
gipr, Ijauieui: cowipul que U^gaitt qiji. çn^ rfeolfé €s\. ' 
HgtUn[ic^,;n?ans ^1 spécifie If s, ca». ^ù rîisHre i^eul au5>3Î 
bjf in^rf^MH'^^ A .(•'« fin du diçuxiif^niê ^luiîWi ^t une - 
(^usuMatj[o9 #ig^f^, le 2 août 1^49,, par. cin^.doetétvvs 
de SoVbonne, CatWinet; (.a; Cha&tagne, jp^Iau-^ J^e^^ 
sotigoe et Lamolte (1); elle traile du commerce des ' 
i^ttrefe et billets de change, el i*^pr6iivè rescompfe. Le 

^ . ," ' :' '^ ' • * ' -' ' ■? .• ^.'r^'''.f' 

T '■ P '^* - ^ ' ■ •■ Vv .. ,*. • 7"^ ^v. ••• *. "^.^V -i-i' 

e^Lclus des assemblées de i9 F^iciilié^, , 



«ëT K%rtèi^o( àiie UuljTé corisiilHtioô''cp)itr|à IV^s !\1ont^ 
tfè'WAéi-^tV-J^^ 6 mai *»768, Culitt^^V^Ahebrt' tA'iâîcSr 
i|liitt,- une *iouV<rilé;conlré Fescorfa^^ \ 

fi,fti!f^at^fr9 ,* ^ iyéti^e't\\ le» iiXs fèi'trea à un àmi. (?esr 
' là' que de La.Por4e i'éfute le Trqjtté des prêts '(fèr com^ . 

hiètteyAo\fiiH n'aVoit pouit parle fliins iëi? deiii pre- 
' -fnfet^-ii^ïiNmtti. Lit première de ce»* lettres* eM dd iS 

Tioùt i;?.67V *^i JÂ.ài^ième.dXi il«, fl^Vi^fer 17.68; on y 




*74f , conti-e le jnêt de • çorfrftiei-të ; radlteV aÙ 6 
*«^t ir-66, coiHre l'usagé de tj/èV îhtér^ deô détilèli 
t|és jitipîties ; là: péaii^rè est *î^ign^e dëè dècleurs àà 
le Bofc, /ile .Mtffo^^^^ èl il 



-fet-bOdrifel/ ide 
«feuxiètm def» dotfteurs ï}éfèvi*e,iÂdhenétVi 




«Dliéi-e^M le-senfutieiif dé' M^ijfdf , et* prëfèndoit $a v. 
pvivAÏoi^ dô U leirré EiVeyj^îiqMe 'd% Bëhdît'^Xit\"ï3è 
Lft Poi^«:sethâ<â 3é.i/pbrfdie à c# 7>«i/e pf»' de ^^r 
Pellffs Leitii^sâ ùh ami sîih tes ]phsts usùtaihesâe cotn'j 
fnerce/; ce$ UlU^j ((m sont aii Viohlbié de six, fori 
htefit i4ô pa^es irt-jîî, et sont de<rtinoes aussi à réfuteV 
dé OQaiies Obsèh^atiçn^ ië l^ûbhéM'i^iioX: A ces Obàer-^^ 
vàtidn8,ix\vA ne sont aue de 46 p?iges, 'Mjgriot fil suc- 
eëder aw^ Répons0^ a rnuléur des Principes , 1770; 
^lle "fer k«e le V«. volufne de son Traité. Il y donn<\ 
tH noUv^lteè raisons |>our. jtAitîfler le pi-êt de coih- 
èrerce; *!«?* H ta plus loin encore; et veai qu'on 
jtt^\*eet^i^ Cjhestibd pnr les seof» principes du droit 
nlitut^t; on chlt' foir 't?n cette <)cica4jio'n' une nouvelle 
preifVei étf^ptfu^hairt de' Mignol- poUr les' opraio^' 



bar^iet^ ,Cp«in«. ^ théolof^ ««rot «l^^imép 
nnle , fl n'eàt pas^eojDiioîiaavçf 'é^ann «d^tiôa. me d# 
La'iPorle, m A ê^^rincipe$, m y ^j^igaantim JVvjf^ 
lome,, qui parutfai773^ et ^i. a pp^r Q|>f€i 4ft -Cotii* 
pêMxe le deraitr VoUiine du irral^^ Deijù. Forte tlia-.; 
<^u|i surtout son adversaire aire<^ aTai|Ug«imr,aa^pr4tea^ 
tioii d'ëtabljr les pr^ji^p^ 4« |^. woraït aor la ataltrr 

Perrdaot oaHè ç^e^iallun^ il ^ypit^ paru . qii - autre . 
puTrage , intitulé .: i\V.êUFe dénwfquie ,. ou-ÈmptMiUm 
)ft itfi/utatiQn,4^f eirreurs.pppqsé00 à.h-dùclrme, catlw^ 

Î)u^ AW rinierét 0^ prêt ài(:^< ^ ée e^tnmeir^ep'ptiV 
e père By2(ciulhe da.Gasgu^r, Capucin da Lorgueay 
Avignon, J766,in'i3, L'auteur y rëfutoit principala^f - 
ment la Lettnt à rarchex^ue de Lyon, eX y y ëlevoit 
YÎTeraent contre tes t:astiiitèi^rellKf(&:Son biTirage éloit 
approuva de quatre théalogieiiaw Le^pwi^a dâvGasquet ei| 
éonçia une noavel|e'ëdHiap.y:i!ai:is^i78&, f TCri.jurfiSli 
il y conibatioit les pVincîpauic dëfeuseuis du {>rita> 
ai »'attàclioiL à li^futcr le principe de ÎIjigiiûL cilé.pl^, 
dessus ^. et q^ui a ^1^ npââi adoplt^ pat d'autre» ëcriv.aioi:.'., 
postérieurs. Vu rehgit^u^ ^u m^ine ordre qua le pi'^cér 
4eK|f ^SSbttiîhi b^tt^Ëine' doctrine d^n^ VÊxamén é^r.iHèr^'rrr 
fidaiioa df^ Htfiexiom <w/* h prèi df rommei'c^ , paf ; . 
le p^rav^ugu^te tic Saint -Lo) C^ipiiciti, missiuioiai^ei '^ 
Vivo, '1770, in-rid. LVum^ag^est. ra^feiiué di^iis deiijc 
\ettres, datées d'Alençon, les l«^ janvier et 5 skV^W^tçji-^ 
>V e|t dirige priu(u'pat|)ii;H»|)l coa\ro les Jj(4/k^ion9. sur 
Je prêt àe comineive, ta LeiUeà riMvJ^^^iojue.4^.,J^y4>n^ • 
' et le Tiaité ds FusiO^ ^i xùj^int^réta. Nous ne sa voua u 
de qui soi)! les Rffl:,'xioat wn^le. m\êi,de com^nerce;H > 
aembleroit qii'elleb avoieuiparu'en Nqi mandie^^^u^iiioina^. 
flous 1^ voyons çncpre^r^i^e^ daps de» XteiU^sycriiim 

Îuêa et Diè^rUUioHsur IfpfjéLdetpiffinierce^^^r l^alxbé .>, 
rtgci:; Çaen,. 1774^ i^-i;|,^,';JP(U^vJa jn^me ;p|o^>(inca:,> / 
Pierre le Coq , supérieur général des Ëudistes, pidi^lia ,, , 
sur la mèisie matièiv»:, u^ Jif9êjtrl0f^n ^^hfokjgi^i^^ u$r . 



Vu$mitéaf9^i^^i^MHfwréé^éi mit UstfiBXihonii^is\f 
1 7%, 6t de» Remamm mt h T^aiii de tusoreei £&•' 

tve^JbBamêm ihêùtùgigue inu^ la w)ciéii'du "préià rmté, 
el<xmtre>l^a*ilrde6af>luil[teinu; Le Coq^nenrit point son ; 
nom ir>èe» cfceûx léénik. LVbM Frti^sey i qui pVeiid lè 
titlie d«aiicretl>mi«BioiibMre^t^yàV/pbMia , 4 TûlilodM ^^ 
en 1 785 ^ des Entretiens sur In vérùable idée de Vusar^^ " 
ia-*%i'r^m porte eu frôniisptoet i^imVi^2tfmtf. Noue 
ii*a¥tOiii« •^polotirii 4e fei^dtfld'y ^l iietM ne savàns s^i] .t\ 
p•nl«^FrM(My préléiMl ^^u^ le^ père de Gééqtiét a Irè»* ' 
mid rëfulé I» Ltêité à l'sflrcfîèt^m de Lyon; ^p^^* \ 
diitirile^l kli-mènie pionéiiH^é loutre la pratique d« . 
rmtérèu -' , . ■ '■ : \ : ■.. 

. BomB* s, S. a nomm^ nonce à PÀrî»,, M. TinceiJil ' 
Maèèbl, èîhcHè^fpu^dèNisihé/qnfWstdoit» éo la ni^me , 
gnatité, pi*éif*{« «ofiEécl^âfiob bièlv^ rem^-^^ 

placé dans oe déîîrier pipété^pÂi* ItiP/^ Ignace RasaUi» \i ^^ 

^•^l^taMbédi 94 le iiàint Fèi% tud aild £iae uncjoi^*- 1 
ttiefiiïé^ thl^ V4lii ^M^^Seï^^ lë'liifidi;i J , 81%; i^ f 
▼îaîté la baaHîqae dé S<mt*j0âir ^'^^fe la y'^cetle d« SÀifi|bèM 
Mam-^lafétifrëk 8» S. ^tipipMe'pai^'.cès sorttès au ^oiir 
qdMle «voit eontniiié de faSiti i Cé&tél-GandblCb dans 
eette eaisôn« -'^-' •;■■ ■ ''' ' •'; 

-f Le aoi^i'eraîn Porilîfb a cotiféré le «îlre d'atxbîpri- 

et4a prëfee(ure de récdlfomié de la Propagmule au car- 
diiMd Ki^6oiii#ti:^ êes dettit p1aeeé'i^loii*nl vaosùiles par Ja 
laort de Jardinât Ga1f6itti^SiN>ttt. ' -. ^ 

^ W^ lijp f o odobi^ , la f ardiUft} Bivni'ofâ à ëlé braonfié ^ 
ioDs^diacre par le noure] ai^c^hev^îqtte de Ç^nes /M« Lam" : 
briiaohint^ qui lui a domtéànaaiv le lenderaainyrprdre ^ 
iu diàdenar-. • - ' - <'^.-" 

t ^ MirP^ioiÀph-Sâi^nàÉrt^^ dé Fordre des Hermiie» 



mi ) 

— !wesaîi»t -Pirata suspeniJllQ 'la n©mî«»tioti à ia phl€^ 
«Kei ivésoi^er g^nér^ls vacante par la promolioi» au icari 
ditialai de M. Guern€riiG4M3z»jga, elil *àr 4^hargé Mé Gai*» 
parri\ commisiiaîregii^irrbi de la chatvibre, tJbNsii rutii'^ * 
pKr- proVi«oi*çmwt Jes..foïiclîom. ;. ^- .;. 

»ois , ë'*ël<M«Tvt l©rn> & Lsxlat)^ des iég;nwfe aJi^^.^rpitç* ^ ou, 
«lêfti^ daiiii des ehapelldr, qui avoi^Djt- pettttfejâ un |>eî'il 
nomfii^ dq perron nea tl'y ai.$iblW^'é|5i9r du jeuâ^ «Q 
fi'a.|xi6 au cel ÎMcon^viëniml/Câst (iihà^^^^ 
Sul|>f^^ qu€^ Mli'K tf& BoaîM, .ëvfqWcfe 1^1^^^^^^^ 
Vichy, évêque d'Aulun , oui éié sacres, te' pr^àl cott-*^' 
sécraleur ëloil M. de la Fare^. ëlo, archevêque die Sëiia, 
premier aumônier de Madame; et les assisUms, M. de 
Coucy, élu rfrcHWêque de Beiittii, et 'Mi\yé Lalil , élU: 
<>*èqtie/deXhariri3si^ piffmier 9U.niônîer de &laNi!|^uelm« 
^«.,4« CoiK\yy»quoiqii!jM'<<hev.€qtte^.a7oit, Vu^iW' êlré 
pi'vlat assîstati^'^ par bohmur. pour M, ràhjbé-jle Vîèby^ 
a vçc . leqxteT il (ftj^( . -ài^^refois «umont^P de lu 'B«tojEi<| 

q4^ el évèqàea ^ les* ajLiÎQÔniers do j^ok c^ a«£$^rii^cea e4 ^ 
Piirôesse», et un, n(Ubibi*mx clergé ^v^UCoiei^tâ^'l^^^^^^^ 
rén^Ofiieyqm s^est faite avec' beavcdup de poiwpe èédé.; 
digiiiié«. Plusioui'8 <iSIà*er&>3e ^ la^iaahcm; de MÀIDâàiB 
étoient pré^ens; les deux prélats sacréa étoiënt; au^6-v 
uier^ àé cé\ \ e Priaceasé« . • ♦'..*;. '• \ -,*" 

, — Le dimaiiobe 7 uoirémbney it^'àiir^-un^aiulrd 
strci-e d'évêqqpa; 3âiirQiry Kl^de li^rour^lte^ élïi ë^ 
dé Valence, ei M» d^ ÇqsriVD,Iqui:arvoit ëiépi^ciiÙeftiBAcak 
nominë il Noyon, et qui a Mimlil^^llé |ki^ 
pour Meaux. L'un et l'autri font ileurt^ifaitt^ 
nairel . • , •• . ■ \ ':'.'''■ ;•>'-• ^^^ '.-•.:'• *'""i-.^''-^^"^*-'-'U' ^ 
f^ tf^ Les ^«rchîdiiicres /iomJm^s p^^ 
dinal archevêque de Pari$.^ pqt éié install^à* àiïmiicli^ 
demer^i ee' soiA; ^'ècniitQeiOfi F»>Ài^^ iea tà'âî^*^i'ttiid^ 



▼içfUw, M».l'd^M J^iUbeil , aVchJflLici^ àe N^iNerDhme^. 
aura 30«.s:.9«i )WJÎdiçiiQn^ ]a Ciié\ Hle SainuLodî$/«fc ; 
Xpu\^ la pallie de la ville sur la .rire droite de la rivière. ' 
JJ. Fjjbfaé t)e$)ardIn6,.^r<^Ldiacre de S'aînle-Geiieviève^ 
anrAla p^Mie dé Ia>viile îiiir le rivé gftnébe^ et M. rabbé 
Burdeiie, arcfaidçiored^iSauit^pénjs., toûles lès pdroissëé. 
du dfoc^« hors de^ mMrs. : , , -. ' ,'. 

î -^.CtJfel le i5 odobr^,. que M. de Mallîah, éyêqû© 
étu fïe $^int-FIoqr., eat.ixidi't, oa çb-îtèau de la Caze^ 
dépaitôiiieiit de. la Lojsère. FI ovoit 'és$uy« d'abord uoé 
prtHJiière alVaquo ^ doat on avoil eijperë qu'il se i^ta-i 
Uirpil.^Une 4îêça»ide ë$t jiiirvvnue , el a terniiiTë ses jours* 
.. «^ Jusqu'iiBJ Les uoms des rëdacteurs! de la Chroni^ . 
9/1^; éioient couver^^ dUin . voile quî li'éfoil pas. furtJ 
épais, rniii« que -ron uembloil craindre< de aoulever. 
l<^i hîérement jun ..jourii(|I > qui est en contVaternilé d^ 
priEicipes âyfec \i Chror^iquett Pf q«« i'on devruil sup-» 
po^cr bien ifi^truit y Itt Conslilutlonnel \ a noiiimé çini] 
^crîv^airiîi comme aul^ur^Je çetie feuille sfcriiipt?rîodîqt»e; 
Ces éçr|v.Tiils Mmt; 8ë Lanjiiinais, Gré»* 

goii'ç , Oeberifer , Agier et Tabaraiid, Pour MM. Gré- ' 
goiie et Deberiier >^ liôus le Icrbyons sarti» peiue. L^ 
premier a^^tgYié pliisiç^f^ atlfclèa.du rtQiwîil*, et .y pîitif 
/ti'èç-^OUiV^nl' de lui el'Je ses. oùv'rages ; la CVi^o/ïiywsr 
porte son cachet ^el il ^t impossible de ne pas Ty re^* 
OQnnoîlre; <}uant à M*.Ofeberlier, dont peu dé gens oui 
etitemd'u ^Jev^ o'^l pn ancien évêqoe consUlulionnel 
de rAveyron>qui a Ggurc dans les coiloiles de ce parli", 
et qui passe pour è(re fort atlaché aux' sentiment disi 
Jans^nius et de Quesnel; quM jbigae sa phjtne à celiâ 
4e sqn' coHégwe, cela est tou.t simple* Maié aerek-^H 
va'ai que rMiVI» Lanjujnais et Agter concourusSeitt i 
la rédaction de la Ckrqnique:? CpnvîendroiV-il à uii 
pttîr dé France d'èti^ pour quelque chçse dans la com^ 
jposiiion d'une ieiûUe. aussi destituée ^é mesure qud 
d'iiHé«ët? Covrmci^l îtpàgi^ier; quitta sprésidenl A'uné 
QPtit iti«y!alft.y «lw?g6 de vendre lé >aViicey'et qui doi* 



ltr« livi^ mx foûcliont dé .^ plàee, HrMiTât Je t«mp» 
d« prêcher le jansénisme el U^ î?^irila5ioq,^ Çm^^.j w^ 
thrgi V et qiiftfilï it Off^ aaioif le (erapii, pè )MMr<^^^ 
pas au-d«««i>ù^'â^ lui de se* faire lé uviivofiL9ipl^4^^^ 
càusetf i^gàiëmaiit dé^pri^eb? lÀ nonVelfo da '4K»2*/^ 
imnnel niivU'è ^doric ccKiiSiMhatiop- D^ji oti . de wàir 
qii^H ôvôit elles .comme un des riSdaçteuw'de U Ûti^i^T 
nfqùe , v^\àm^ tQ^^^ M* T«'^ai'^«d à 
<crît , le «4 septènib^ e'dermér, èq ces lérnaes^ ;jn Védât^ 
téiii-du Cof<ri«rri<{nrév^it vé Dbuv^lj|é^flu Çk^nsti* 
io/icm/ie^.* « Mopsièur, ifa |)\eiru dans difif^rebs Joiir^ 
Mux, et' parlicuiièremenf dans le Çourrieir^ une an-- 
^onc^ oCh je suis signalé comme «"ri dij^s^rë^acteurs de 
hk Chronique [religieuses é^ favoîs. quelque, pari à V • 
rëdacUon de ce i*ccuêîli| Je lî'y làisseiH)!» cei^làmenienlir 
pbint insérer des principes , tant en poli) ique q^^ilit 
âiàtiéteè ecclésiastiques, que. )^9À Wùjuurs îait prolefr^ 
^on de combattre dans iiies ouTragèa^'ll esl TPat'ce^ 
petidràl que Ml Baudouin ^' clirec(<*ii,V de la JC^irtmigue, 
^^afyaAt demandé qùeTuùes aiiiçlfs^bsoMin^jt étr^n* 
..^ A ^: ..^ i.. jik...., — ,»-....-., ^.. les lut 



9uqf4e. Ce journal. jjevi^iii eu iiffel; cKajque joiîr plus 
tevoitanf par se& erreurs^, sa hardiesse et ,^i> font jfrt^* 
aiuleùrs inarcbent avec le siècle.^ et ne se g^^eot f^lûè. 
jl pâroît' même que., grâce au progrès, deu Imnîère», 
ils vbpt prendre un nouvel çîfeor; .4u* mpin» Iç Oot%»^ 
tiiutionmel le fait entrevoir» Après ayoir annoncé un 
nouveau journal, qui doit , sobs le litre à^l^nnafà^ 
proiestanifs y être Jtpéeictler^nl cônfaeri à ta dejensia 
âê la religion r^forniêë y^ il ajouif ^^/jUnai noua t^f^r 
rvns'la CÂroktque retlgie^^ ef^ les Jlnmdêi prot^s^ 
tantes soutenir^ oo^Ure- leur ,ù^^ ddvérsab'is ^ 

Us doctrines de l^JEgfisç ^Éranùe et les wsaxi-' 
mes' de rEççwgikiHom.ù^wM^ àpxitf^ eomplîmeiM à 



|[iQi*iëttX de $e trouver âiast açç4>li% & ^if ^^ j[vui*nal çe^/i* 
^(iàte à la dephêè âe^ là n^igioh Jréfirfi^ , el^ ^ 
yfoyàîxi en effet ta iH>,Myeai|('4^ ^e leiiirs pMiicipe^ et leiiil 
deckmaliajfU CDQtiaae(le^,don|feléM el leH^ëvê^. 

Jjvieé, lès proti^^Uns liouriotanisouVetit cmre^ en lmx\ 
a Çh^^iUqne^^i\^ilsXkv^^ aous les jf^k iun joùrnat ci^voo4 
à la même :SXM(*^VSM'^*^ aviviûi /.iba le projet (j^ , 

relever jdân% ce jui^urnaldths artîcres rtfcens, ou/l^rreaiV 
est etiseigfiee' avec plus 'â'aoclaçe, él 'ou rauloritié 4fi 
fBgti»^ est mëcpnaue et i*èn?er?féev (^ifiit» il oie. -faûl^ 
^fua é*éloniier 4e^^ la {i^^rt de g^ns.qui mëri*. 

tenr lés ëtpges d^uu/ journal irri^tigieiix > ei qaè Vqa 
i)o4à.anr^opçé coinme Èiiaan caa»é coinisuqe aveçjeii 
defehU»irs du prôte^latiliaàie« ~ - ^ . ' . ' > u; 
•^. Un J^uraaràtinon^^tt der^^ ePmnrté viuié 

Mar 

d«! . ... .^ ,.,.. ,, „ ,. 

aeè (études thëblôgiquèsi^ Si ee journal .jà'îloit 'pt(s 6o.ftti$: 
1^1* son lion èsp^hy on pourrott pj^fândre cela poii^iiner 
tnàuya^e piaiaautmè; Il Siemblc que fe petit duc e^r en**; 
Gore ut! pea )%uiié pour en faire un coadjute^r, etW 
jMipposânt €^a*on éûl c^prdjet^'il est j^obabre que f on 
attend;rtt quelque teiiips âVànt de; fiîiî4a!îi% lijomitiehcer . • 
«a ihêoiojgle. Ce n^ pas otndihà \vét&eHf à liùil ' -^pi ' qlie 
Ton se met à étudier cette science^ e( o^ i^^ ^^H pa^ d^j^rtf; 
féurs qu'il y ait WcencVi (iou^m\ ur?/cai^ 
nouvel archevêque 4 Oln^uls, ie cardinal ftrclM<dii€':ÏVp- • 
dolphe; ce' prince^ qtii i»t grand ronoté dii dfio de! 
ReicHstadt, u^a que ^l'tkï^: " ' ' ' 

• ' i '''■" t u V il ' à ■ '■^■'' 

P^^s. Le ayi le &ei l'eat lAdmi légèreneiit au pied contre 
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ode pl«t bMcile» et kf progrèr de leon élëres beMConp pitt» 
proinpti. 

Quant au fond de «^ méthode, ee o'eet pas ici le lieu 
4e Peneljaer. Meus cralndriofis de miil reodré les vii«§ de 
M, Pakbé Appay, el e'est dans ton tivre^ q^ 'ii fe«t approB- 
nofire son ajrslèaie. Il Te déreloppe avec aeiea d'é- 



are h connoti 

leod^e, et en Uh l'ippltcattoii par de oôniireax exemples. 
llo«skii:aorioo»<90i»eiHé poonaiit d'éritier oes vers lecbni*- 
qoes dont l'osage est passé de mode, et qa'î| me faut pas 
regretter*^ ea^ le pkis so«¥eat ils sont ansei obsesrs ponr le 
fond qae barbares pour ta aijiei Ils m*oa| du moins para 
tels dans mon enfiinW| et les progrès de TAge i^ m^onl point 
fait dianger d'avis. 



Il noM >iaQldcsiMa«aiiont des soii9<sripiears an rceueil imkMi 
U$ Coi^féttii^Jh itkfoivn l^fim im 19». tààcle^ et IVn p»foll 
sPAoàncr <|o< aotti ne publiioos rîea «k tel ournss. Ponr trsw{aiUi«è| 
ÎM «ovRcriptcurs/apas pfëwDom qae PinipfsfMOQ se poorsiiil »tw>^ 
fixité'. Deux volnaies toatterminéi, le Hl*. est d^l asMf aTanec^ naii 
Vairiletiff a jTMit teçu faemicoiip de nal^Saux dejrais l'annonce 411e ooos 
atoos U&»\ ces oblige dedonnev an Tolmnede plus» «t cette «îr* 
eonstSQçe rctanicia na penia publieation de roawage, qoî parolm 
tpiit à la fois an .mois de i(^tiriarprfch«iA« Ofoos seosoBS que. le» whm» 
^mtenm anDrendreni aveçifioint d« peine ce dmi » «oand il| sawant 
fl'il a.p|V M ds HoÉ «Iwmc an ^Ttage pins aomflet. 



•; AVIS. 

GeaxdenosSonicriplanasdaniVahMDenMnieapkela ta aovesslMt 
sont pri^'<leU renoovtdkr déduite, alln denepeia^épfovnnrdefeiari 
dans réttioî da Joarnal. Ôlf/a t$i a'auUntpiut urf€H$p<mr ceux ^ 
èkfiAU ià ^iUçêion , yy*itf [ÊewroièHt , par un plus long retard^ «om 
awOre «l«(^ tintptfêêihUHé de hkt *dikuier Us premiers numéros du 
té^hpunemsIU.. -" . V. v-, - ^ 

. Ils vondront bia^ ioindm à ftontet les TÔcfhtnationf ; diàngeineni dV 
dresse • fétbonnaQrant « la dernittSe adresse imfrànée, qoc Pon ra^ 
avec cliaf|ue iinn»«ru..<^ft,f)ti|e épu raebcichas el empéehe Àt% ^tnmtu 

Ce |piinu4 parpa los iMfcrsdi:et sdaisSi de ehaqvc semaine. Prix i S $r. iwet 
S înois »^ ffr. ponr S sMis, et sS fr. poof 19 mois, ffancde port» (Sans tant ts 
royséaié; tlM^œ uttuiestlt lonaSat nu voloine» on ne peut «oiucrire «|im d« 
ftaao?eNÉbi««4ifs!iner»Btnttiei itaaàt<Leslimes non^afhaacMasaesont 

pesmsafé- , 



^Mercredi 3 nouentire iSiff.) (N". 646). 



Projets de Prônes pour tous les aimantes dp F année , 
connus sons le nom d'instruciioni de Ttmî f paiK 



M. Grisot^ Edition anginenlée. 



TOfeift forme "aj^ 



Les archevéc|ues de Besâncoo otoî 
trefois dans leur diocèse uae insiilutton Çui y a pro- 
duit d'eicellens fruits; c'est une association de prêtres 
ehargësxle la direction et de l'enseignement du sénii* 
naire. Ces prêtres ëtoient auvnombre dedouze^et quand 
on d^eux mouroit, on appeloit pour le remplacer un 
des .sujets du diocèse qui paroissoil le plus propre 
aux mêmes fonctions. De cette sorte , le même esprû 
se perpétuoit dans le corps. Aussi , le séminaire dé 
Besançon a-t-il eu successivement des directeurs re- 
coromandabk^s par letu: zèle ^ leur piété ^ leur vie la* 
borieuse et leur attachement à l'Ëglise, et qui sat- 
tachoient à inculquer à leurs élèves les principes les 

flus sains et Tobservatiou des règles de leur état. 
^armi ces excellens mattrcs y on peut compter 
MM. Droubard et Grisot^ tous deux directeurs du 
séminaire peu avant la révolution. M. Droubard, qui 
en devint supérieur, expliquoitdeux fois par semaine ^ 
suivant Tusage, le Rituel du diocèse aux feunes gens 
engagés dans les ordres sacrés; ils en ttroient des 
notes pour leur instruction , et quelques-uns même lui' 
ayant demandé son manuscrit, cet bomrae pieux, 
: : »__ 4-. 

(1) 4 vol. 111*1 a ; prix, 10 fr. et 14 fr. franc çle port. A ^ç« 
sançon, chez Petit; et à Paris, chez Ad. Le Clere, au bureau 
de ce journal. 
Tome XXI. VAmi ie U Religién 'êî^Ror. A a 



( Sye ) 
qui n*y mettoit aucune |H*éleiitioD ^ et qui ne vouloit 
que le bien> leur livra son travail. Une copie de ce^ 
niaouscrit, ainsi que de Sujets d[Instructions pow dei 
prônes, étoient entre I^ mains d'un curé du diocèse 
de Touly qui avoii fait sa (Léologie au séminaire def 
Besançon. Il les montra k M. de Drouas , son évé-' 
que> qui) siatis&it de l'un et l'autre ouvra^^s^ crue 

au'Us pourroient être utiles > et les adopta pour son 
iocèse. Le i5 août 1773 ^ ce prélat les adressa à 
son clergé par une courte Instruction pastorale , où il 
les recommandoii. comme, présentant des iostractiouâ^ 
des avi$> des pluns , des discours et des règles de con- 
duite pour toutes les parties du ministère pastoral. 
Il annonçoit que l'ouvrage n'éioit point de lui ^ ni^ls 
qu'il lavoit fait examirier^par des théologiens». II. le 
publia donc sous ce titre : Instructions ^ur les fonç'^ 
lions du ministère pastoral, adressées par M. T^Ve— 
ipte de Toul au clergé de son diocèse; Neu (château > 
177^9 5 vol. iDT8^ On les connoit comipiinément 
fums le Tk&mA^Instmcti^ms de Tpul, _ ^ 

Cet ouvrage éioit.^lqrs ainsi divisé : le premier 

' volume, conteooît une .Méthode pçur bien, goui^erner 
une paroisse; ïe second t^ailoit de 1 administratiou du 
sacrement de pénitence^ et les trois derniers pfiroïenr 
des sujets d'instructions pour Jes prônes dje V tannée, il 
renfermtiii ainsi toiit ce qu'il y avoi.t d'essentiel pour un 

/ prêtre chargé du soin des amesi ce qui fut cause qu^il 
se répandit au dehors' comme au dedans du diocèse de 
Toul. Il eut rhonneur de déplaire à certain parti, et 
fut aniérerpent critiqué, en 1774» dans mie^feuirie 
fbft décrîécjk et qui s'étOit j^lns d'qDë fois déclarée 
.contre M. de Drouas et cûiitre son administra tion.. Le 
prélat ne vit po^t^ a^tte ooaveUe^ltaque ^ étant raorr 



( 571 ) 
le 21 (Xstobre 177$ > et elle n empêcha point le suc;* 
ces des Instructions* Toutefois, elles âToient besoin 
dhJtrè revaes^. N'ayant point été originairement dès^ 
tinées à riiDpt*e9sion , ni soumises à l'autetir avant la 
• publication, elles pécboient quelcpiefois, soit par J'or^ 
dre et la distribution des tnatièrès^ soit sous le rappoi^t 
^e la clarté; enfin elles étoient susceptibles de ctiatige-^ 
lûens, de- corrections et d'améliorations. M* Dréuhard 
n'étant plus,. M. Josepb Pochatti, qui lui avoit suc- 
'cédé comme supérieur du séminaire de Besançon, et 
qui ^'^ avoit enseigné lopg-tenips la théologie, se char- 
gea d'une nouvelle rédaction. (Voye* quelq^ies dé*- 
iliils sur cet ecclésiastique^ tome XlH, page ï58)- 
Retranchant les plans de Sujets d'Instructions* qui 
rétnplissoietit lès trois derniers volumes de Tédhion 
de 177^, il crut devoir se borner à ce qui regardoil 
-plus directement la conduite des paroisses et I admi-^ 
' uisii^atiôn des sacremens. Son travail prodiiisitia Mé*-' 
ihode pour la directiondes âmes âatïÈ fe triiuhat'dè là 
pénitence^ et pour le bùH gtyki^emetrieht des paroisses , ' 
qui pe forma plus que^ volumes iuri^* Celte Mé-^ 
ihode a ét4 Souvent réknptimée, notamment à Pari^ 
ea tSiy, et nous annonçâmes celte notivelle édition 
dans notre numéro S07, tome Xït, page 3o5, où 
nous fîmes connohre l'esprit et le plan de rouvhag^^ 
Nous ajouterons aeufement ici que M. Pbchârd, ett 
réfondant les deux premiers roluilies des Instructions 
dé Toul dans sa A/e^/iôVfe/a'mis les matière» dans uU 
tneilleur ordre. Il a placé éto tête dti premier volutne 
. des R^exions sur le saint ministère qui étoient dans 
le second volume > et qui semble -faites pour servie 
d'introduction à tout l'ouvrage^ et on lui doit quelque^ 
autres.changemens. » ■ • * ^^ ; .> 

Aa a . 



(373) 
Lei Projets de Prônes «jue uotM annonçons aa-» 
joiârd'litity e| qui cioieut nittrefbU renfettâé^ daiis leh^ 
Jnsirwciions de Tout, oui pour auteur M. Grisol^dôasî 
direcU'UFiln ^éiuîuairçde fksançoQ,dec|ui 1*613 a fitt' 
sieurs autivfi écriispnUiéssoussôn noiM^à Bes»»)çdb'.- 
Oueitede liH une J^tre à un ntimsire proiostant surufifi 
abjuration , i 755 ; Maoired& In FwpMique d^ JiSsu^ 
Christ , 1 765 ; Lettre à un protestant sur la iOène, 1 767 ; 
Histoire de lajeunessh de JésusT-Christ , 1769; Histoire 
de la Fie souffrante et glorieuse de Jësus-^ Christ , 1 770 ;' 
J^are à une ,dame,sur h €^^ 4pie les catboUqi4es r^^ 
Aeot à Jésus r^Ç/èrist, ejt des Cantiques spirituels ^ Se» 
Projets de Prônes ne portoieut pas iK>n pftia 500 nom 
xlaus } ori^^ine y isl ils .oui dans l'ëdiliOD de 1773 Je ' 
Une de Sujets d'inumçtiony. Ils éioieol aJk^rs en ti^tf 
wolmocs; ftis eii rurmcnt maÎHiesam quatre*, moyea^ 
Oiaut iaddûioii d/i(qu«lquêSsa«i(r^sfujelSiqao0 a tfi^ 
tttMivés du uiéme aiii«Hir.' M. Grts()t u a pins pnéi^n*^ 
du, couuae le titie l*iiidk|ue assez '^ iburuir aui \^9t^\ 
leurs d^^ proucf u^i^^i il .eu jra^e AetpJfti^^^ Ifç^ 
îdiTÎsionsj les p^p^ees pribçjipales ; pour 4^ 9if>pli^, 
cations j il les Inii^e à f;iir« suivant les besoiua du 
troupeau; il se coiHeuVç de m^tire sur la voie^ et .de 
uv^rquer 1^ d^vt^JoppeKueos doiU ûhac|ue sujet. ft$t 
>M$çcptil>le; d^ ^Pte qu'il ju'y ^ guàe* que des oa^ 
dçes à remplir. Ces Projeta de Prônes sont d^aïUeurt^ 
as»e2 étendus; il y en a pluc^îeurs pour chaque. di«* 
inaoche^ et ilssput comlMfiés dé Triaoière à ofit'il* nti 
pian général d'instructiou^ pour toute ranuée/ L^ou-^ 
vrage a plusieurs titresi pour io^jpirer la cOofiaoce ; .il 
est le fruit du travail d'un prêtre |U3tefuent,estin]é;il e 
ptg ^prouvé par uq évéque zélé .pour le l>jeo de.soD 
diocèse^ et il à pour lui la Muciioa. du tompa.^ ,cU 
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If» «HtfrAgfe» cfun ass«MB grand iioml>re <}*eccl^sîasiT- 

3UÇ5 qui y ont trouvé des sccoarà pOur les soulagct 
a\\$ leurs Itoq^orables, mais laborieuses foDCiions. Les 
préires .'qoî oiU âcqiûs la Méihéie de,direction ci-des-* 
s)iS9\aMrQiH9 en se procurant les: Profits d^ Pf^ânes , 
loul oe <|qi /cxilDp^soîiautcefoia les J^iMclK^ Tçuf. 



Paris» M* Pabbë Dèsjardiosy grand vicaire el archî- 
ctiacr«, a officié à ta méUo^le 1<) jour Je ia Toussainr.. 
M. 4e eoadjutear a ateîstë àTofSce. S^Cm. M. te*ear^. 
diiial arirhfiy^ue éimt au chftieau, pour 3011 service 
çoipm^ gi'^d auoiôaieri / 
,v^^ J^^ rafaiié.Lelaiiraeai? n ouvert i la couv la ista^ 
lion çofiitee (wédipateur. deJ'Aveul.Il.a plièché (e jour. 
deJa Toii«saiuts sur Tobjel d^la sàtesntlë^ Le pfaur<d« 
son. discourt^ éèoiâ Que le.nombre et lecouragedeamar;^* 
iyys confondoiartt rincrëdule et çoiiKoloient le chrc^i^^ 
L^iraleiir^atralfë^ ce sujet d'aune manière aussi solide 
qu*aftachàote> et a su minir rélégaiicé et la propriété 
du style à la justesse des pensées. • 

'-^ Le 38 du thôis dernier, ail Anglois/bomrae de 
lettres ; et j3èi^e d'une jborfibreuse^ fpmflle , a fart abju- 
ration/ darfo réalise de Saint- Germaih-des-Prés, eiiffe 
les nïaiiis de M. l'abbé Harel, vicaire de la paroisse. 
Depuis long-temps, cet étranger, instruit et de bonne 
foi, avoit foi*mé le projet de renti*er dans le seiit de 
TE^glb^^; H s'occupait assidnment d^ Téducatiou de ses 
énfans, qui sont tous catiioliques. Plusieurs conférences 
qu*il à eue* avec M, l'abbëilarer, sur les caractères de 
la vc^ritable Eglise, et sur la nouveauté de*s secte's qui en 
setit sorties, l'ont déterminé à renoncer au parti de 
rei*mùi. 11'^ a bravé' le i'espect humain, et le ton ferme 
et assuré avec lequel il a prononcé sa profession de 
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foi', eYi pT^BencQ dé sa femnie ^ d« ses enAoft-«i 4^ pl^r^ 

sieurs gdèlfs, a console et édifié tous les assîstans. 

— Les missionnaires et les Jésuites y les Jésuites' et I^a 
niissionnaires, tels sont, depuis quelques jours surtout,, 
le continuel sujet des déclamations du Conatitutionriel^ 
Cet apôtre de lii tolérance s'élontie que l'on tolère en 
France dés hommes qui pi*êehent;»la religion, et qui 
{nslrnisenl la jeunesse. Il demande comment on soufft'« 
de telles associations seus l'empire de la Charte, et it 
foit celte question dans la même feuille .où il plaide 
poqr la société des amis de -la libérée de 1q presse. Il 
eîil cl'ah' que la ! liberté ne doit être que pour ce parti ^ 
que c'est à lui seul à interpréter la Charte; et que quand 
cm i^a|1 pelle les régicides et les bannis, il faut bannir 
les missionnaires et les Jésuites. Voilà ce qwe les libéranx 
trouvent dans la Charte, tin collège i^tabli près d'Atnîens 
suffit 'pour leur «donner la fièvre^ ils poursuivent -eet 
établissement avec un' acharnement inexprimable. Dan* 
knir sjstènle, prermis à q-M voiudra ouvrir une- école 
d'impiété; mats former la jeunesse à la religion et à la 
vertu , e'ejit un scandale iioi-rible. On dénonce donc les 
ïtiaîires de Saint-Aoheui ,Xln attaqué leuir enseignenfieiit^ 
ou dépature!l<7ui^ livres, on sMrrite de la confiance qù'its 
obtiennent. Vous veinez que bien lot les par en»; ne sor 
cant plus libres de mettre teui^ enfans dans. une pen- 
sion plutôt que dans une a,ulre^ et que, tout en invor 
quafit la Charte et la liberté, on les forcera à adoptera 
renseignement mutuel et des écoles où on ne parlera 
p<isido Dieu* Le soulèvement des lîl)éi;aux contre la qfi^t* 
son dont nous parlons a été augmenté par un incident 
tji'ès-bimple. Le* maîtres de S(iïnt-Acheul ont augmenté 
les bâtirpens de leur'collégé. Ce trait d'audade de leur 
pârl a i>évollé# Comment, ces gens-là sont. donc bioi\ 
foris, d'oser construire un dortoir et.qtielques çliaoi- 
brçs? El il faut avouer qnecela n'est pas dans la Charte. 
Eu fivisanl lôs fondations de ce britime^it,* qui se trouve 
cputigu à uii ciinetièi*e« Iesoi|vr||ers o^ut rencontré quel- 
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^péyœseman» qui ont été recueillis et déposés plus loin* 
On a présente ce fait comme une violation des iom-«^ 
beaux , et la sensibilité de quetques^ jacobins s'est émue 
à la nonvelte d'un délit qni les charme dans l'histoire 
delà révolution. Délei^i^er exprès, et par impiété , lee 
prêtâmes et les rois, et jeter leurs cendres au vent^ ce 
Ji'est qu'une gaité patriotique; niais rencontrer par ac« 
cident quelques ossemens, c'est une profanation mons- 
trueuse. Tel a été le sujet d'une homélie insérée ré- 
cemment dans le ConstiiuiionneL an surplus, l'autorité 
k qui on avoit porté des plaintes, a vérifié les faits, et 
«.reconnu qu'ils avoient été exagérés et travestis. Lés 
déclarations des magistrats, à cet égard , paroissent mé- 
riter plus de confiance que des diatribes où l'esprit de 
parti éciale évidemment. 

- -*• Il est déciidé désormais que la haine de la religion 
doit nespirer dans tous les écrits. Elle n'infecte pas seu« 
ment ceux, que ce siècle ei^fante, elle s'attache encore 
a- soililier les anciens ouvrages, et ceux mêmes où elle 
•est le plus déplao^e. Le poème de la Jérusalem déli"' 
in^e es»i esseotiellement religieux, et tout rinlérèt re^ 
pèse^aor Ja vérité du cjbrislMNoisme, sur les sentimetis 
de la &i, sor les lieux saints, et sur les traditions de la 
-piété. Usemblequ^un auteur qni traduit un tel ouvrage 
devrpit en respecter au moins, l'esprit, et que le seul 
sentiment des conveuances devroit lui interdire de trai- 
ter d'illusions tout ce qui fait |i Ha. fois le fond et For- 
nement du poème. Nous ne voyons pas qu'Homère ait 
mis en tète de Tiliade une pi*éface pour avertir que 
tout>tce qu'il alloil dire des dieux et des déesses étoit dés 
laveries et des clnmères; il ayoit apparemment trop' 
de goût et de tact pour gâter ainai lui-même les jeux 
de son imagination, et pour saper tojut rinlëi-èt de son 
poème. Ce que n'a point fait un poète païçn, on vient 
de le faire pour un poète chrétien. La nouvelle traduc- 
tion du Tasse 9 par M. Baour-Lormian, est accompa- 
gnée d'une, vie de ce poète, que le traducteur a laissé 
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faire, paf un à\flré^; Celle prébce^ fait |pri»iek H'«0lll& 
ciu^ premier Toîtime» et a pour auteur M. Bucboit^y^cint 
le^nom hrappe pour la première, fois no9 .oreiile8.*-Cil - 
M. Buchon a eu peur que ce poème ne révotlll^ ^deé -. 
îdéed phrëliennes dans qu^^Iquès esprits .(bi^ea, et ii ^^9^ \ 
allaché â semer les ma^cimes dessëcbanles 4*«n»9 iiicré* 
duliië d^ddée. Il plaint le Tasse de s'être lai^méffamett z.. 
r imagination de VenifêUgtpe my*iUfu& Mt^AM^.la^fuelle or^ 
lui présenioia les dogmes dt^ catholicisme;., il le ptaindb^:-. 
de ^e&- terreurs religieuses , ({e sfis ^préjugie-^^^el il çi^ r 
oonclut la qécessttë de donner à la jeunesse jâne^.^dMea* \ 
iion fprtefis ^t de ne pa^ lui imposer Je Joug de rériiém 
sur lesquelles le temps doit .asee% noue ec^ir^r* -U^est 
clair- qne si. M. Bticbop.^ût été précepteur do TasMr^ : 
nous n^auriotis pas eu la Jérusalem délivrée , ef %ti'a^ \. 
yec les principes d^ ces déiracteors du ohristîainsiii^ ." 
nous n'avjOQs pojrit â craindre de voir écltore de»:poà^ :. 
mes ïondës sur Jles, beaulés de la religion. M, Buebon a 
vingt, traits de ceUe force; ii amène .de gré.'<Hi dé 4orce^ > 
des déclamations cf^nire li| religiqu^et çonti*e les roù» |> : . 
et ce qui ajpuie ici à Tinconvenance., c*est <|tt0 rott¥fag^>>^ 
est dédié au Boi^et que.S. M«^a fiii.li'.dit'^Qii^ ka fim«*.^r 
de rimpression» Elle aura été sans doute fort sur prisa* . 
d'avoir payé ces iiorties irréligieuses et révolûlioiwiairtes,. v. 
et lie permettra pas cet abus scandaleux de son nom^^ - 
et de la proleciion qu elle accorde aux lettrés. Oëjè on 
ââ6uv^ 9^^^ l'o'i prépare ,Mue nouvelle édition où àero«i. 
supprimées les déclamations hétérogènes de Mw-Quchon 
et de M. Trognon^ son digne collègue, sm* les progrés 
du siècle, sur le régime représentatif, et sgr-le priK^ès- 
de Mt Bavoux; car on djssertoit sur tout cela dan» >la , 
notiçe.et dans l^s notes. . . 

-7- Ç<e 32 octobre, M. de Bombelles, 4vèqiie d'Âraîens »^ / 
est Arriva à Abbeville, deuxième ville, de son diocèse;:. 
il a été, reçu par tout le clergé réuni > et com|>limeiftl4 « 
p«nr MM« les curé9 du Saint-Sépulcre et?deSaintTyulfraii«* ^ 
On a chaulé Je. J> JPe{^m daps celte demètre é^ii»Oj|^ 



^^iéftûtA « doYînë la bëtiédictron. Ltsiai^i sS, il à- 
dtt i« messe «nx Gai'méiites, et le dimanche il a offleM 
& Samt^Vulfrany et y a prêche; le soir ii xi'doiiniSi 1^ 
athlt i S«iint«SëpQlci*e. Le l.nYidi, le prélat à donné le >oiU . 
noir à uttei'eUgieose Ursaiiive^ chutent rétabli par Al, fo 
ouvé d« Saint-* Septfici-e', pour f instruction deja jéu-> 
ncssèt, ^t qui s*y livre àTee succès; il a égaftemeUt donné 
rbabii i 4e<ix rsligfeçKîes <>e TH'àtei-l^iea, Enfin le res- 
peûtaUe éfèque^ visité rtidph ni général; Dtfns tous ces 
lieux il a «dmiév suf vatft la ciri^onstande/aui asristaaa 
des piiitrfea ptevnes ée iMdresse et dVdifieatîon. 

■i^ Le 2 se|neint>re det*fftery moiirtYt & 6and, dans' 
de viis semimefiB d€ religion, une ferotne qui ywùJLt 
fKxereé avec éelat une pi<â4ej^fon bien d}sit)gereui«. M***é Le*' 
sage y pi'emtère ifciricê du fh(!âire de cefle ville, étpît; 
née k Pàrvâ eni795^ et <av4>it Y e^i , danà ^on enfariée, 
des principes de iVligidn^Deé rtiÀtheurs domestiques en- 
gagèrent' ensuite ses pdrens k la cansticver au théâtre, 
Av)iiMil<de }Ouer'à Garni, où elle a été souvent applai* 
die, elle avoit {lavii quélt^ue temps stir le tbéttre frin* 
çoiade la Hf^yt^^ et elle s'<*toil mariée en cette ville. At- 
leiate:^ eh i(ii8, d*tin épuiseiifient d4! poitrine, bn' |uii*^ 
conseilla, ail prmiemps dernier, Tair de la campagne» 
Le. curé du lieu la visila; M>*^ Lesage lui avoua que 
sanialheureuse profession étoit incompulible av^é l^âs^ 
prit et IcÀ devoirs du christianisme; que la licence y 
étoit sans bornes, et que là jeunesse surtout a voit tokit 
i y craindre. Elle déclara qu'eilç n'avoit jamais per- 
mis qœ-son fils unique, âgé d^environ huit am, assis** 
. tât ai*iX spectacles, et qu'elle avoii toujours cherché i 
lui en in^pii'er réversion; elle anroit mieux aimé, âi<* 
fioit-elle, le voir moin*ii* que prendre 'Un'goàl funeste* ' 
Btxen'étoit pas fiedlerrîent aii coï-é qu elle parioit ainsj; 
elle tint plus d'une foib le mêrne langage* devant son 
médecin et devant dea personnes du ' monde. Elle gé- 
missoit elle-mémedes iieils qui laretenoient , et vêuloit , 
avant^e renoitcei^ au théâtre , acquitter des dettes iqu'elW 
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n^aoroit pil payer éan^'cè sedours. Dent h/oîi se pâstè^* 
vmî dans ces ôombals. Elle vît 'pendant ce temps pla* 
aîeai*s ecclésiastiques; les principes et les sentihiens dé 
la religion se ranimèrent* pêu i peu en elle. Etant re* 
tournée à Gand sur la fin d^ juillet , elle, renqnça .pour 
todîoorB au .thëfttre» et en fit ki proitiesseien présence 
de lëipoins, Ëliç Fut ensuite admise â la participalipii' 
des saci^mens, et elle n'a cessé de donner des marques 
d^une sincère conversion: e)lerépëtoit souvent «qu'elle 
dé^reroît avoir mille bouches pour réparer le mal qu'elle 
avoit fait et Fait Faire, souhaitant la neiort, plutôt quel 
d'âlre exposée à «^éprendre spn premier étaty et faisant 
co^i]A>itre ses dispositions à tmit le monde, et même i^ 
ses anciens camarades. On s'étoit flatté quelque temps 
qu'elle surmpnteroit le niai dont eUe étott attaquée; 
mais il fit aq contraire des proEgrès, et elle mouruisix 
semaines après, dans des senUmens.d(3 piété, de paâienoe 
et de résignation , tfiussi rares que touçhans, Ëhe n'étoit 
âgée que de vingNqoatre ans, et reçut encore avant de 
mourir les derniei*s secours de la reUgion. t 



Nouvelles politiques. 

Pari?. Le Roi n'étant pas encore parfaitement rétabli da 
léger accident qu*il a éprouvé ces jours derniers, a entendu 
la niessfe dans ses appartemens. Les Princes et Princesses de 
la famille royale l'ont entendue' dans la chapeMe du château. 

-^ S. A. R. Monsieur a envoyé une somme de 5oo fr. à 
dfe malheureux incendiés du bourg de Noyal-Ponlivy, dé-» 
portement du Morbihan. Madame, ducl>es$c d*Angoi "^me, 
a fait aussi' passer des secours à trois pauvres cultivateurs de 
rarroodissçment de Vendôme , ruinés par un incendie. 

. — La cérémonie du baptême de M*^*. d'Artois , fille de 
M*'. le duc de Berry, qui devoit avoir lieu te 4 novembre» 
est remise à cause^du deuil de la cour. 

-— Lés mesures prises par le miitistëre oonlre la socîéfi des 
amis de la liàcrié de la presse, nVffrayent guère ceux qui en 



sMit r<A}«t. Ila.ji6;réi]itlî«sent aojonril'hui avec un peo pîaâ 
d'écUt. Le C^nstiluiionnel et la Renommée s*cmpress€nt' 
* d'ftnBoiKer qqe tos.meiBibm de cette société out tenti séance ^ 
le 29^ çhes M. M^uiuel y membre de. la chambre des députés/' 
•t que jamais ils n'avoient formée une si nombreuse rétiDion. 
Ces journaux affectent même de nommer tous; ceux ^oi s^y * 
sont trouvés. On ne sauroit se moquer plus complètement d«i 
xliinistère. 

•^-i M; le doc de Brogiiè vîc|it de publier, dans plusieurs, 
jonmaux, une lettre, dans taquene il reconnoit que le gou- 
vememeat a- le droit de dissoudre la société des amis de la 
Hder4é'de la presse^ et ayoue^ue, lors de la. formation de 
cette société,. tous ceu<K qui la composoient savoiei^t ^hiea « 
qu'ils encouroieiil les peines portées par l'article ^.9 du Code 
péniftl ; iziAÎs regardoieni cet article eomme bien vague , tant 
que le gouvernement ne se seroit pas prononce. Il jijoutc. 
qu'il respecte la détision du ministère rdativèmekit à celte 
société, et termine en déclarant qu'il se dévoue aux pour-*'^ 
auites jnf îdiques dirigées contre elle , quoiqu'il rTen fasse phisî 
partie depuis la promulgation des dernières lois sur la presse.) 

- i— M. le général Mancomble est nommé pour relhplaffer 
M. d'£locquigny, dans le commandement du d.épartement* 
de la Mancne. ij» ministre en faisafft passer la place de Caén' 
de la troisième classe à la quatrième, a éliminé M. de la 
Cbévardière qui y cpmmandoît, sous le prétexte qu*i1 étoit 
d'un grade trop élevé pour occuper le ^commandement d'une 
place de quatrième classe.' U Observateur neustrien , de qui 
nous empruntons ces faits, ajoute quil est inutile de dire (gie 
le dévouement de MM. d*£tocquigny et de la Cbévardière à 
]a cause de la légitimité est prouve. • 

— M. le lieutenant-général Bonrke est nommé au com- 
mandement de la 10*. division militaire, en remplacement de 
M.- le 4îeutei1.ant-général Partouneaux. 

-^ On a pris dans le midi de la Frntice des mesures contre 
la maladie epidémique qui ravage une partie de l'Espagne. 
. <— Dans Ja nuit du '22 au 23 octobre, la foudre est tom- 
bée sur le clocher de l'église de Yeselay, a mis le feu aux* 
charpentes , et a fondu \Bfi cloches. Cette église est célèbre par > 
lea prédication^ ,de saint -^ertiard lors des Croisades. Le len- 
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jJeoMÎn de Torâft» H a xwM de I« Q»%t pwâênî «M p««tM»^ 
de lA)6uriiée. , \ . 

' «-M. Barriiiy^attcîêii préfet de Limogttf, d^ftieiit e« ffa^m^r 
vciï dît la BiUioth^ue hùtiiyf'iqiie d'an pr^.enân (0ib{^- 
foroté dans cette ville; il déclaré fiae tottt f m iii, fran^ttU1#' 
en 1816, 1K17 et i8t8, années où il occupoit la pla^ â#^' 
préfeti • 

-^ On annoncé la referme de M. de Salperwîck , coloiieL 
de la légion de la Corrèse.ll parôU qu'on tfà l«i reproelMr 
les mêmes cninas qu'an général. Partouneaus, et a^l «uirear 
officiers généraux qui aonjl #ttcçes9Îveiiient.reo»plâc4&., \ . -. ^ 

-^ Le conventionnel Eonyer ^ aoi aroit été eaîlo par ia loi * 
da 12 janirîer 1816, e#t mort, le o« octobre , i Brcntelles. 
U'avoit été rappelé en France anaiiois.de niai 'del>nfer^ ô^iB^- 
sai santé ne hii a pas permis de profiter des Inenfaits éki mi« 
nis^ëre. : • 

'-«- Lé. froid qui -commence k se faire tfenfir en Eapagiiif' 
fiiit efpérer mie la iîevre jaune cessera bientôt de<rAvàgèr' 
rAtodalousie. Le rei d*6spagne a autorisé phisieu^s uabitabr *• 
de, Madrid , ajant à leur 4eie M Hei^mejo ^ aonnÀnier de S; M; ^ 
à ouvrir ur^ souficriplion en faveur dés'iBalheueeusfB «ic^^^^ 
tim^e^ de;l'épidéiniei»,^.t a. confié la<dii?ecrk>n do cette tonsiblof' 
tntreprJie à M. rarchaveq.ua d'Héraclée, a6n «confeaseiir. 



iriECROLOOlï* . ^!* 

£est le 6 octobre , a tttois beurcs et dencue du' Inatm ^ que- 
rut à Ro^ie le roi Cbarlos^Ënamanuel TV, r)r Sardaigne. ^ 
C^prince étoit né le 4 'uai 1751, et étoit fils deVidorwAmé** 
déc Ul ; il porta long' tenips* le titre de prince de PiémoDt, 
et fut élevé par les soins du pieux el savant Gerdil , dépota 
cardinal « et si connu nar.ses écriis en faveur i\e la. reli- 
gion el de FEglise. Attaclié à la religion', régulier dans ' 
sa conduite , le prince de Piémont donnmt Tcxemple dé9. ^ 
vertus, privées. U épaii^d, le 07 ^Hoût ï7^5;'M^". Mar»e— ' ^ 
AdélavJe-^Glotilde-^Xavjier de France y' soeur de LotitsXVI t 
ses deua soeurs étoient déjà mariées à MoKSiMit et à^ 
Mgr. cboa te d'Artois. Attist «ne triple alliatK^ avoir imi^ t«« 
fois cftie (aoiilleià arile da Bourbon^ txk^jê^i Micyn^hmé^' 
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4ée rè^ut MoN$ttUR« .comte d'ArtoU^ êongMàiire} en r703^ 
onfdi prit la Savoie et le coml^ de Nice. En iToB, let vie* 
foires de Buonaparte ouvrirent le Piémont aux François , «t 
Yîclor Alt obligé de conclure ,' )e xi mai, un traité désa- 
vantageux. U* mourut le i6 oçto'bre de la même 9nnée, lais« 
sant la conronYie à sotf fils. Chàrlet-Emmànuel VdT^ phcé dan» 
let circonsfiiricè^ lés plus difficiles , n'avoit aucun moyen 4ç 
résistance contre un enoemi puissant. Set Etats étoiént sans 
oetae traversés par lès troupes françoiseii ;' on s'emparoit soc- 
céésivèfnént de Mi places Torles , «n encourageoit la révolte 
dr tes sujets. Enfin, apfëé mille vexations, Je directoire , le 
(i décembre t'fc/è^f déclare la çuertre k Charles-Emma^nuel ; le 
j, ce pHçce est réduit à signer vn acte d'abdication , et* le 9 
il 4on de ^ capitale et^ prend la route de la l'osca Ae, Le 
$14 février 1799 , iji s'enoLbarqua à Livotime avec sa famille 
pour, pittser ea Sardiaigne*, aeule possession qui hii restit. 11^ 
parott que le mauvais état de sa santé le détermina , |e 4 joîn 
)8pit» a abdiquer; fl eut pour sucdésseurVictor-Emmanuél ^ 
duc d'Àoste, son frère. Il avoit fiérdu le 7 mars 1802 la reine, 
aa femiB^, qui ipoprut 4 Naples eu odeur de sainteté, et qui 
à été déclarée vé^ér*iHe par PieYII , le 1 o avril 1 808. Cliarleai ^ 
Eutmairuel se retira a ftome, ofa il vivoit uniquement occupé 
d'exercices de piété. Il faisoit de TréquentesYctràftes danslepi 
inonaslèrea^ eteo dernier lied, il av^it p^is un appartement 
cbes les Jésuites. Il a été emporté eti quatre jours par une 
maladie violeate dont il nourrissoit le fçerine depuis iong«* 
t^mps, et q«i. avec la cécité dont il ét(vit affligé^ donnoit uh 
exercice continuel k sa réfignation et à sa patience. Il a nrdonné^ 
par son testament, qu'on ^'enterrât saiis pompe et en hâbîtt 
religieux,, dàps Téglise .def Jiésuites de Sa^inti- André du Q^ain 
rînaL Pomr. se confor4ner aux intentions du prinCe, il n'y m 
pas eu dVkbsèques aolennelles ni d« qbapelk^ ponii^cale ; mnit 
on a célébré dans toutes les églises une m^ssedes morts pour 
le repos, de Tame de ce pieux souverain. JLe 7, le corps a été, 
exposé dans une «aile du couvent^ il étoit revêtu d^ l'habit 
religieu^x, et on a dit des. messes sur des unl^s dresttés à cet effet . 
Le o, le corps>a été transporté, sans être embaumé, dans l'église 
conligoe de 6aiiit- André , et placé sur un lit funèbre, a vea^ 
les attributs religieux, la couronne et le sceptre aux p'reds.' 
La '«esse des morts a été chantée par M. Lambruscbini ( 
a0cbevéq«e' de XiréM#/ ^ « fait lai 'aiieeutes' «vac qiiiitre 
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tutrêi prâatf. Le ininistre dé Sard^î^^t plaiiecit's aatret 
^personnages de ce royaumes, et la maison -du prince assise 
toîent à cette cérémonie. Le corps a été enterré dans J'église 
même , à l'angle à droite du maître-autei'. Cette triste cér^ 
monie a fait éclater parmi le peuple , et surtout parmi ceiir 
qui avoieAt vu de près ce vertueux souverain, le respect 
qu'a voit inspiré sa. piété, et la redonnoîssaoce.dueà ses bonnes 
œuvres. 

Litres wouv«Airx* 

De rjEnsei^nemgnt mutuel^ par M< Jf.-M. Robert de la Meaniii^ 
vicaire-^génërat de SaiiiuBmuc (0- 

Ce pauTre enseignement mutuel se d^at. de taas câtés c<mire \i 
raison et reipërîeoce,*!! voit se déclarer, à la fois coe^ lai, di» 
écrivains observateurs-, et des amis eiélét de la i^gîon, et eUte'magis- 
tratures popotairea. Cest une Téritableoonsnîrati^n qui se* traiâe cen- 
tre lui y ec elle mërite d^étre déooncëe aux feqxiles libérales qoi iooX 
avec tant de zèle, touîTle» matins < la guerre aux prefjjigés féUgicaii 
et royaliste». Je leur défère pour mon compte déul ennemis déclares 
des écoles lancastérirnnes, les rafsonnemens et les faits. Gomment 
souffrir (ju^il y ait des gens c|n1 ventenl jnger de cette ihétbo<1« , par 
*son origine et par ses réiutlats? N*est^ce pas une t^oBie rétolianit 




lance de pratiqués gênantes, et de sermons ftit^ns? A la térictf ttt 
essai se fait aux dépens de cjfuelqnes' générations^ uiàfs on polirroit htt 
appliquer ce que les embousiiâtes de la révolntioD'drs»ien), lorsdeit 
nremiers troubles et des massacres qu'elte produisit : Laisses (aire,- 
ces malheurs passagers doivent être suiVIs du bien général^ atten- 
dons ^ bientôt tont ira pour le mieux. On a vu comment ieurprophe- 
fis a été aceomplte, et je ne doute pas qne les patrons * de reùsèt^ne- 
inent mniuel ne soient dis même fort heureux dùns leurs prédicdobs, 
et nVprotivént eQX* mêmes quelque )otir les merveilleux vésnltatsdc 
leur méthode. 

En attendant, voilà un noaveau coup qui loi esl porté par un ad v^''* 
d'un nom distingué dans la littérature. M. Tabbéde la Mt onai^, i'ainé» 
que la nature de ses fonctions a mis eh état d'observer de plu^ près le$ 
avantages et les inconrénieDS des écoles* lancastérîennes, a cru devoir 
lairè part au public du jugement qn'il en a porté, «fvrés vn examen âltea^ 
tif. Il a lu les éloges qu^on a fait de ces. écoles, et il les a trouvés qael* 
que peu exagérés. On avoit annoncé en effet gne fenseignemeni ma- 

-*. — .. — — . — 1^^ — _ — „ — ,_ — 
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^ itt«l tbB^àii êm^mr wm grmnde améiiùraiion dans te âort de tetpèee 
humaine, que c*6loit une cUf qui ouuroit V accès des Sciences ^ dee 
arts et des lois , el on a pro|K>êé iérieuMmefit d^élever une statue à 
finfenteur de' cette d^eous^erte mertfeilleuse , comme à f inventeur 
de la pomme de terre, Ce$ exagëi ationt seules inspiroieot de la dé- 
fiance pour nue mélhodé qu'on crpii devoir soolenir par de tels 

' moyens. Cependant, M. de la Mennais Texaniitte en eile-même, et d'a- 
prâ la pratique halritaelle. H voit que c*est nn enseignement pure- 
ment tkiàié^iei, qu'on n'y exerce point l'esprit des entans, qa'oii ne 
s'y attaehe point à faire entrer des idées morales dans leur léte. 




3: , 

iNscuperda dogme. On n'y apprend point donc aux enfans leur religion^ 
on ny cherciie pointa les corrrger<de leurs défauts^ à leur inculquer 
le respect pour leurs parens «t l'amour dti travail. La socie'té pour 
l'instruction élémentaire, e'tablie à Paris, en proposant un prix pour 
le laeillenr ouvrage de morale, a miv pour condition ({u'on n'y par- 
-lerott point des dogmes controTterses entré les communions chrétien- 
nes. IV est donc clair que dans ces écojes on ne songe point k en faire de» 
catholiques^ et diaprés ceU, doit-on dire étonné que les {Personnes têU- 
gienses refusent de prendre part à un tel en'seignemrai, et que 1^ clergé 
y soit contraire? La société angloise pour 1rs écoles, dans un rapport 
du mois de mai dernier, disoit que la méthode de Lancasjter avoUëië 
' «do()tee dans des pays étvangers^ perce cpi'nn ^^y vresctil aucune 
eroyanee, 4fu^om ny tente point de faire de prosélytes , et ùu'on 
laisse les conscientes libres de toute chafne. Voilà qui est précis / et 
' Cet aven nous montre a^ses l'intei^ion de la société mère, et ce qu'on 

Sent attendre des soins des maîtres qu'elle envoie. Les eniaas seront 
jevës dan» Tindifférenca ^ et on ne tentera poinl'de Itnr prMrire 
foteufte croyance. Pour répondra a ce reproche, ,^n nous fait ^mat^ 
quer qu'il est écrit dans tes règlement de cette éço|e que U prière sert 
récitée matin et soir, que Je Catécfîisme et l'Evangile seront appris, 
et que les.enfans seront conduits le dimancne à la messe. Uéiasi on 
fai^oit aussi tout cela dans les lycées sous Bonaparte, et l'op sait quel 
y «tait l'état de la religion. Ce ne sont pas quelques pratiques de cette 
nature faites en courant qui inspirent la religion. Ce sont des ins« 

.jlmctiods. réitérées^ c'est snrlQvt l'exemple des matires. Les enCans s'a- 

. perçoivent bien vite si ceux qui le» dirigent obi^issent pour la ibmM 
au réglèoieat, ou s^ilssout mfts par nn sentiment prmond, et il est 
bien diâicile qu'ils aient quelque religion, si le mattre n'en a paa, 

. et ne leur en parle Jamais. 

\ C'est ^insi que lH. de la Mennais fait sentir le danser êje la nou- 
velle méthode et la nécessité de s'en rapporter, pour rédocatioo âçê 
enfans, à des mattres chrétiens, pieux, éprouvés, et qui donnent 'i 
l'Eglise, à la société, aux parens, des garanties de leurs principei,, 
de leur enseignement et <de leur conduite. Cette brochure est dans sa 
bricyeté un excellent résumé des principales difficultés qu'on oppose 
à l'enseignement mutuel , et on y reconnolt à le iots .le zèle d^un di- 
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^ j ât fa fali^on, le oonp d'ani fTim «bMrvateur fodicieur, 

l k UlcAl d^«a étrÎTata diatiagoé. 



t<«» vériubtef Actes des apanyrs, recueillis , rcTus et eorri|^ a«r 
l^losieiirs yfcociens cpaDutcriis (4011s la tiue de : ^ctm ptfmeortuFi 
fiÊ^nrmm tincera et seiecut ; |>ar D. Baioart, B^aédidlo) uadutc 
nar DromA de Maopcrtais^ a t(»I. io-d^. Prix, to Ir. et i3 fr. 
nraoc da port. A Bcsaa^o, .chea Pcdlj et # Paris, chea A4I. I^ 
Omt(tf ail b^cau de ce iouroal. 

Hisuire abrégé de l*£glUe, Aar JUioinond} nouttcUe ^itioB» avec 
•ne CQQtmuatioD iusqo^au dernier .Cooooraat { |iar JM. Tabbé Lur 
doirie ,da la Oraviérc .: gros xol. in-19. A Parift, ches Méqui^QO», 
$h atnië» qt cbas AdrieoM Clerc, au bureaa de ce joaroai. 

instituti^ites thêoio^Um, guenon f. t. B. Liebermano. th«olQ^;c pto- 
'f essore et asogunuini aotles» canopîco : tome l*^. , in 8^. 4k 
Majence, 1819. 

Méditations sur les Evangiles poor toute ranoëe, par Mëd^illef an^- 
neotérspar d^aociens opissionoaires. 9 vol. io-iè.; prix , ;» fr. 5o c. 
et 3 fr. 5o c. frsnc de part. A fijfsançoa , cbea Pctiti et à P^rU» iw 
Inire^ de oe Jourilal. 

1^ la.Yëritd,da la religion cbrétienne à Pasage des gens du monda: 
i« 19} prixy^fr. et3fr. franc 4« port. A Paris, cbea Méqut^oafi 
injpior, me die la Qarpe, .et an bureau de, oc jourpal. 

Mmw itadroni naosplf snooassi'reaaaat da œs ouvragée. 



AVIS. 

Cens de nos Sonscriptenrs dont l'abonneatent expire le 1 n noveaahra 
•opt priés de le reaouvelrr de suite , a€n dene pointépronrer de retard 
dans renvoi do Journsl. Ce/a est d'autant plus urgent pour ceux qui 
0m font ta coUeetitm , tfu'i/j pourrment , par un plu» long retard^ ttouê 
>fliaftfv dmn$ ititupoetimité de tour donner le»- première numéros du 
.féâéonnement, 

^ Ils voudront bien ioinJre à t<vue» .les réclamations^ changement dV 
dresse, résbonnenienl , tft dernière adresse imprimée, que Ton reççit 
Aveccha((ue numéro. Cjb\» évite (le<^ rechrrch«s ^t enpéche de% «•rrcûrW. 

. Ce iounial pmpU tes a^credi et Htiaiedi de claiw|ue seataine. Prix , 8 fr. )ionr 
jl mois , 1$ fr. iiour 6 mois» et 38 fr. pour 19 moia, franc de port » dans tout te 
royaume; chaque UiGoeistre foruifint uu volume, on ne peut toutcrire <][tte des 
S9 nçveinbra, «a février, it mat et 19 août. (JUes lettres non-affianthiss ne sont 




fSamtdi 6 noifemhre iS ig.Ji ^^^ N**. 547 <X-, 

£ssai historyjue sur la controverse tomkani le pféi 
iniétét. (Suite el 60 des o<**. S^a ci 545)* " 

Un ouyrage qui ne fit pas cnoîss de bruit dans eetTe» 
controverse (jue celui de Tabbé Mignot, est celui qui* 
pai*ut 8OU8 ce titre : Théorie de l'intérêt de Purgent, 
Urée des principes du' droit ncUurel, de la ihéèlogie' et 
He la politique , contre Vahuë de V imputation d'ttam^; 
Paris, 1780, in-13. L'auteur du Dictionnaire' des Aruh 
nymee dit que le fond âk cet ouvrage est deRulië^ 
curé de Saint-Pieri*e de Cahors, el qu'il a été ireG^it 
par l'abbé GooHes, alors curé d'Argeliers, atdédlu mi«' 
nistre Turgol» Il paroltroit cependant pMr l^édkion d^ 
^wres de Têtrgot ^ donnée par Dupont de Nenonrs^ 
son ami , que le fond de ia Théorie est un Mémoire ta- 
faveur du prftt, que Torgot composa , «n 176g, lôrs* 
qo'il ëioit intendant d^ Limoges^ Quoi qu'il en soit,' 
il eat certain que Turgot, Rulië. éi GouUes, travaillè- 
rent successivemenl à la Théorie* Leur but est de jus* 
tiiier le prêt de eomnaeroe et le puèt i terme , quand 
l'intérêt est modique et autorké par les lois. Ils prë- 
tendoient suivre la doclrtne de Port-fioyal , et se pi*é* 
valoient d'un [iimnige de Nicole, où il ëfoit dit qu^Une 
faut point étendre la défense de tusure au-delà de ce 

Îui est marqué àafm V Ecriture eainte et dans lès 
^éres» Ou (rouva qu'fls parloient assese lëgèremeni des 
acolastiques et des thëologiens. 

Cette Théorie Fut bientôt vivement attaquée. L'abbé 
de La Porte, qui avoil autrefois combattu l'abbé Mil- 
lot, entra de nouveau dans b liée, malgré son âge. 11 
publia le Danseur de. t usure conjondu, on Réfuta- 
tion de la Théorie de l'intérêt de Purgent^ avec un re*- 
çueil chroru)logique d'ordonnances et arrêts ^ Paris , 
Tome XXL VAmi de la Religion et du Bot. B b ^ 
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17^7, io-ia. Ce recueil ëtoit deMaultrot, avocat atta-* 
cjbç. au parti de l'appel. Quant au fond de l'ouvrage^ 
iraè .sent uo peu de ia vieillesse de IVuleur , qui ^toit 
Cfi^^ifieineiit capable et in4t*uiri mais qqi^ âgé. etk 
aveugle, ne tpU, pat dans 80|i trayfiil rordïe ef la^pré* 
cisîon nëcessatres; de plus,' il se laissa emporter à des 
eiq^rissioily aîgi'es et 4iires qui doinièrepil prise sar lui 
ài.ses adveraaifes. Ceox-ci diiirent au jour, eil 1789, 
i^aj^ é^t(fH^% édition Mtfetçur 7VtéoJri<, atec uue UêjfenMe. 
eij 4^' t9i^rvaiio/\tti lU n'y gardent .pa& toujours, ta. 
i^tHii^e, convenable^ et on auroit cru pou vota: recon-. 
miitiè le pdituiophe sous l'haMt, du. théologien^ ai/Tur^ 
gp|,n!lloirpiis mort dèa r^nnéb précMehte. Leur 2'Âéif* 
rie 'éprouva dVîl|eum d'autres attaques. Le père. Car* 
piiac 9 Mineur -Conventuel, aDCJen.professem* .rfe^ t1iéu->. 
loglè à Toulou»^, qui avoil pubiiéi a Muntauban / en. 
178e ^ un EMafhencû jRèfu4ati9n.du.Tr%iié^ Tusui^ 
et:de§ întéi:Éts.(ï), où VltUéréi du préi^ de pommercé^ 
condanfné patt t Église ^xdMiqise, in;i 3 ; cc^ ineligieinC, 
43^)^9 dotin^^depuîM VV^urè. exfdifuieiieÈ . condanmii(» 
par .V£criiuré , par U iradUion,Ji par l€idroUjtaiu^\ 
#W| ii^^o;2ae.a;/a Tèéorîelde Huteirêt de r^Tg^nt-, 
9iettle|k»s^, i 7,811 ;îii-i;i.Oe.pfaièVWi'^pi^«*««^<?^^ 
le dif>cèse deCahura, inéGktta wn ronfj^m dan)si.ia.3%éor 
rié:d/^ tiniérétidé, fardai démonlcé^ vUibhmiBnLuiu'^ 
fWû p»r \les prirwipt9 dà ditoilMaffintl^ de la ihéoia^ 
gi0 iei de la polUifiié; i?aris , 1 7 82 , iu - 1 a. De; y itks^ 
plaintes Vékoient. élevées dajus le diocèsç. de Cather^ 
même 9 contre. t'>fi>Jbté fiulié,, qui passoit' pour .èu*e J'au4. 
leur de la înéorie. li parut àCaluirt, au.. coa^taeni;er. 

Ilnênt de/i;£9i^deax petits écritç^iélituléà; VàmFlkiiùtê 

..... . - _ . ■ ^ , 

ix)l^ 1777, U «ToiliifiTu, à Paris , 111M irooindtc icMlionr da Tmiié 
seruationsj m- 13. A |a nn de 1 onvrage di| nére Carpiiao «e ûrotiTe uat 
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des fidèies ecclèêioâiiqueM on séculiers du, dtùcèsè de 
Cajwrsà leur épéque contnela Théorie y ï^diXkive x I^rê 
d*un docteur énthiolàgiecadutxoisàun ami'au.suiti 
de la Théorie-, lé tout fertuiinf 71' pages in- 1 s. On i 
rap]pdoit i\ùe ce fiii' slir lli retj^uèle de faiiit curés dé 
Cabors^ ffit Nicolw .Sefin, 8U.ct«ss6ûir immiédiat du 

{>ieMkSpiminiftt'ddn8C6fii<^ge,ceflkstfr(|;4e 9 avHl î€^4:^ 
e ^ivre dû pèiie M)iignanr> Ih u$u ^cilo pécunUè^ iît 
ort'étfaorloft M* de ISicolaï, alors ëvéqa^ 4^ Cahots j k 
éuivre cet ejrèitifpte; Ce prélat ne crût pas dèfdff con- 
dàtnMt^ fr Kvre de Ruhé^, itiâis, lè'i 5 octobre 1782 > it 
donna un péri t Mandement , daté de UagiièVes ^ pôui^ 
apprôù^vei* le li'âil'é ci*di»«us de M^ Capm>s, et poùi^ 
engager sbi émi^ & tp cunlbritier'anx priiici^eÀ de ce 
Krre. Ènfiri , on pppo^a' encore à' t Vbbé Ruiié la Théo* 
riedeilHniérét de I argent' réJUtée par un seul fui (i)\ 
17&4»; /i6 pdgeii iti^rj; Nô4ni ne voyo^^spas que jiutid 
ou Goutiea aient répondu à tipnjes ces attaques. .. .' 
Mais le nôodbre d^s déf^nmlrs' dû prêt se mult^'pUoit 
do plu^:èu p{U8| kl déi'miuVeatix ouvrages parOiasoieii^ 
ft éqoe^û(ment49t)9' («yèeif^* Notis citeiona entr'auire^ â(fi 
Obêerpaiioni sur^^s ittiérét^ d* argent prêté à tèrtftèi 
Dar M. Cléàienl dé Ris^ 17^4 ^ uhe Dissertation tHéo^^ 
Ik^iqUk sUr les intérêts ck' targent placé à jour, pat 
W. Huel;ftfidsiionnalreet préfet'apdslolfqùe âr CayjetiDÎéV 
1785, i^éifÀrprimé* en'1^9; lès vértiables'NotidM sW 
le prêt à iniéréi, ou la QtÂMiion de Vusure écièUr*> 
cie, par 4'abbë fiearrey, 17^6 yde la Légitipiitf 4f*^pfft 
^rai^^.'i^SB (pn dit que Tafitéui* ^oit un cuié H^/Uh 
vergDe).(3)^ T:oil8 «r^'écril» étoîeiit eta^fav^eur du^ pvét» 

1 ■ i > Il ,,.... .. U IB M . ■ ■ ■■■ . ff l * ■ ■ W W ^ t ; 

(«) Ce tilré< Mr- «ttnitta à' eekl d^a» <nm4i|a ftHiM prïMêiêi Aèh< 

pOT^RalItf '» MTiçOfr 3 ili Mkifhft ckfétUtlute prign^étt pét un séiùjhà ,. 

l'^i ia-ta.-. . *■.■■•- .. ^ ..,..-. •. 

' (a) IMwtiS'M^tiâ»*fiiiî4»^ ^m la i"^ww«<ri*«tff^/w/'t{efi t. Wi 

to OMtfff«<0oM» <i^'^>^^ ùHénÊtdftttàiè cwmmfée', ptfr.#. Tàb^ 
M\.«.^ iii-^i»^ 0^^ktàJhM'eUèseôH9iM/^HèH$'9Hi^u$ur&9i'iépr€i 
à intéfét f 1)8^ Hou» ne eoBâoÎMons poil^i cet deux éctiu. 

B b ^ 
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D'un autre roté, Maulliot fit ptrôHre 8gti Kyrt àe 
r Usure relalivemeni au droit naturel^ Paris, 1787, 
4 vol. in-12. il y i*ëfute Groiiut», Fufibndorff, Noodt, 
Wolff el aulres juribcoosuUea ëtraogers^ «l parmi lei 
François, DumiHiMiiy Mignol «1 Rufié« Il jie lejur op- 
pose point les pi*.tncip^ de la niorale ëvang^lique^el 
entreprend die les o«mfoiidL*e. par 1^ ^W ai^naes du 
droit naturel et de la raiiion. Un ëorivaia qiiî paroit 
avoir ëtéaltaché au mvme parti que Maultrol^ i^abbé 
Bdugaue, dît Barbier, douna Us Nouveau^ patrons de 
r usure réJuUs ,y compris le dernitr défenseur de Cal- 
y m sur le même sujets dtdié aux Etals 'gpnérja,ujs:\ 
Paris, 1789» iu-i'i de. 606 pages, Rougaoe rëpônd à 
)4^foret, à Rulié, i Ruel, à Beurrey et au curé d'ÀM« 
vergoe meniionné ci-dtesbus. La rëtutalion de Tëcril de 
Bêurrey a?oit diSjà paru en 1787 ; fiougaue la publia 
ici de nouveau avec uue réponse à des reprochas qu'on 
lui avoît ad^:es5cs. 

Nous iravuu^ plus 4 ^uire mention, poui^ Ieje|sps 

Suî précèile la révohviki^ (1), t^ d.e deux, pu vraies 
f|Dt les auteurs se «ool: dëot^àâiJMi^ri<^t|!f:êt^i^uç,^esl 
le Dictîonhais'e iheologique, qui.tiiûl jpa^ie de l^/i^^ 
clopédie méthodique, et qui parut en. 17J88, 5 voL iii-i^ 
un sait que cet ouvrage est, de Tabbë Bergier^ coitau 
pav plùbieut^s écrits eu faveur de la religioa. A IVti- 
çle Usure, il dh qu'aucun des argumens aUégûés,par 



' (t) Ye^'oftl^oip* il IMrul» en Portnpl, un Mm contTBlc prêt; il 
avoit fioor tilre-: Méponse tFun mmi m um ami sur la qûmitiJbn fn^ 
«èie» îtmthmtu «a contrmt tb prêt à imirét^ fmt le pére'Aotoiaf €a(^ 
dofto, de l^Oratoira de Porto; LisboBoe, 1788» % yoI. jvrid^L^aoteur 
•ttaotie suTtonl té pérePidilér, Jésuite sltemand, qui avoît préféndi 
«oe les lois ftitîtes et |« coulwme sont des tiiires Mifiseas |k>ar i^^tîner 
les ÎDlérèis perças de prêt 4 xerne ; maïs «a s^cleraot oottUr lés |iffob»- 
bilifttes ^il {aroh donner Iw-méiae dans Texoét, loc^p'il dii que It 
plas souTeat teiu/cre 9e*mK$^,9K (fi .^tommfigo ^uiisMUtU^ n*ei(MDpUot 
|H>iiit d'nsare. D foolient aimi qoe le dain^er de perdre n caçkal , ^ 
riemlmm sortis, B*csi pas nas raison sntntanl» d'en pensToir In la* 
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ceux qm eondamneni le prêt de commèi'ce ne lui i 
paru démonslratit* et sans répliquerai il essaye de mon- 
trer que les passageè des Pères ne sont pas appiîcablei 
au temps présent, et que vu finstabilitë des tortûnes^ 
les rëvolulioDH dti eoilinset^ce et l'incertitude du vériN- 
ble état des affaires de reitipruntenr> il est rare de trou- 
ver des cas où le* capital ne eoUre aucun danger, et 
6ii it ne sott par conséquent permis de tirer uir profit. 
Cependant Bergier aTOue en &éis8ai>t qu'il lie youdroit 

Sas conseiller Te pr^t. L'autre ouvrage, où la même 
octrine est soutenue, est le Traiié âcùliui^igue sur leê 
iConttata'ikprétfen'Uiia), CMartres^ ^790^ L'auteur 
de celui-ci étoii Gratîen, Lazariste, alors supérieur du 
séminaire de Chartr^, et mort évoque constitutionnel 
de ta Seine Infi^rieure. Nous verrens plus Kas une ré- 
„ futatiôn de son Traité. ^ 

Nous aurions pu grosëii^ beaucoup cette liste, si noua 
avions vàuTù y taire entrer les Trjàités de théologie et 
les ouvrages dea casutstes oti la question de l'usure et 
du prit se trouve décidée. Noël Âlexaiidre, Toùrnely, 
Gèriet , Juéutn , Antoine^ Ponlas, ÇaiuleTBeuve, les Con» 
f^irencèê àt ¥Bvis -^ d^Augersf etc., sout; contraires 
au pr^j. Dans léê^^Çamférefwm 4^ Paris ^. la partie^qui 
traite de ru!^ili^ forn» quati*e tolumes,. y. compris 00 
^ui regarde la restitution. -Nous n'avons pa« cru devoir 
entrer dans le détail de ces autorités ^«t nous noussom* 
mes bornés aux auteui*a qui oat traité la question du 

Ïi*êt k part. Ou roit que la liste eu est déjà assez longue» 
ar la même raison, nous ne parlerons pas des juris- 
consultes, des éoonomfistes et des ^hilosopnes, qui n'ont 
traité ce sujet qu'incidemment: parmi 14» premiers, 
Doniat et.Pothier sont ph>noncé8 cOuti^elé prêt; parmi 
les autres, Mmitesquieu dans VJSâJjttit des lois, Condil- 
lac dans le Ttaiié dà commercé et du gouverrietnent , 
et d'autres mfodernes, regahlënt- bommetiae ib)âst!cè 
et un») subtilité de confbûdre rmtérèjl a^ nisufre; 
La x^fohition diàl «is|peivtoi une coolr^veirsé ^t^e 



fious «vpns. Tue si aninëe., Aiaia elle ii^jr tni! jpa» im 
. lei'inf* >La discussion a repris d^pui^ ^eite ,ipoç^^^ el ^ 
elle &*agite encoire en ce.ittoqieDt. Peal*èlre au fond.» 
l*Qpinion favorable au |»i'4l a «gagaé en notnt^re ; nous 
pe d«clderoii3 ps si elle a gagne çq afitorii^. On nooime 
plusieurs .eccmiastigues et Uij^logieos qai la soiitien* 
pent, et plus encore qui la tolèrent. Nous vc^yôns que 
]e>prét est toUrë eu plusieurs , pays livrés prticutièrer 
ment au commerce* Atii^i eux jStats^ .Unis le •clergé. ca- 
tholique n^apas cru devoir s'élever contre te .torrent 
Ap là coutume* Un ëerivain récenl as!>ure que la mteie 
tolérance règfie en AlWmagnp» en .BoJiandeîet, en.4n-o 
^leienie, où tes lois ci viles ,permettenttde stipulfâv quel* 
']]uef;faofie au-del^ du pré^^ËuFraoçei, rasdembléf^^^n^ 
tilp(int^ ôta toute prohibitioa d'usure, el cette. dii4|M)^-i 
tion a èié reipouteUe dans le Code, oi^, art. ^907. CfH> 
pendant, aur les réclamatiqns qui s'élevèrent jde toutes^ 
pjiris, une toi du 5 novembre 1807 dé&ndft toute sti* 
pulatjQu d'intérêts ,au-delà de 5 pour ioo «n anatière,., 
civile^ et de 6 pour ^oo dans lefconumerc^ Quelques^ 
uns <;roieat que cette fixation est uû titre l^gnl ,pour 
autori^r riptéi'êt* Mais, revenons a ^l'historique ,d[e U 

controversé, • ^ .'. ,,^_^-.;^i^ */rîV' .::j^,-'a' •. y- ro. . 

. *j?arn^i jtia^ écyitu diw dernwêrVli^f^ vènu.^a\^^ cpii* 
nolssanç^^ur cette 'fimlièrç,, nous Cjompierçnd. une ^Oi»;* 
seria^fofi sur Tumre , .aut^rng^ ^pp^tMfpe du cafdinat 
iper<^il^. n^us ne l'avons fioîpt «vue^et ^iqus .savoi|S fciuiler 
nuent qu'elle e^ Amgif xcpnii^'p PujGien^9idf ^«^t.son ^a« 
ciuçVeui:, ,i).e& ConskUratU^s^ iSHn ^tP^tà ifd^^e^, par 
¥^,:i^^h^'^*^^jJ^^M^ wnt «atuibiiées > 

M. j^mbrôise. ^rxdu, qpi &'^^tU(4^ à, e^i^U^u^ lef 
pa^a^e^i'de l'IS^ritur^ sur r«e.SHi|e(^et qui e'^flpp^f^ pfiti(> 
çi^l^ment .de 4^autovil(é dp I^'mU .▲»bioJpe,..lVr^i^^ . 
JU^bkoJt^ Tuigoi <et £iatien« et x^UPf^^^. '^ ^iï^reo^ 
am.^is .4fStM Je .cqnseU:4*rËta!t de.ce JMpps-ià,' loi:! 
de* la 4^cip!B^vu„du Code, çi^l,;. f.«yefs,le9 J(W?'WP« * 



. ■ , ■;,. i'^n .;*^ , ; 

'l^\l*^*<85^fe p'arii'aepuîs ^uetcjuéa^crÎN dàfi't te ménif 
'^ém,>omttjé dès ]Pf incita siir tu*àure pfmr Vinsirui:^ 
' tidntièiflâfleè, i&i*4; écrit fort cbui^l, et qui ne cgnlient 
'^ue'ïéb i*èg1es l^s plus î^enéi^ales (il en a éié tendu 
•' cottiipte da lis ^ceiôij raid/ fcîme lïl/jpage ti4i,par un 
anfre ^crivaîn 'mie le rMactéur oiairiaîr^î); des *05- 
èètviàtïôhssiir'l usïire (en réponse à une brochure in^ 
titmèetiQ rOsûré, par VMè V^i^mg(ïo\)\ par M.'''''' 




ae*Mlt*san-,, réj[)ood aux principaux argiifnem dea par- 
' tisàrhs do prêt, 'Une autoritt^pruf! imposante encore «"êâL 
Néfeiëe^lëpàiVJidur smilenir la même duclriné. M. Da- 
tlaû , àrniev^ite àe Bordeaukj a publié^ le 21 oçlo- 
"bi^lOï7, ^^^^ %etire paëtorale ^ àkïi% laquelle il cbm- 
-in^uhî^tie à s6n çWgé une réponse qM^iî fil, le j4 té- 
Vriélr 17*^, 'à dés questions sur les prf ts de commerce» 
Xe pinVat éloît Mors arcfiev^que de Vienne, et /ivoit cii 
^peù àilparàVani occasion de conVuIfer le «àmt âieg^^ sur 
^s 'pif^fs. ft demancloU comment il falloil se conduire, 
tfaas le 'tribunal de It pénitence envers ceux *î"î tïrei^t 
tori'iriiiérêt d*dr argent non alîéné/san^ itr4 dans le cw 
du liîcre cessant ou de la peHe encourue, Pîe VI ne ^ 
Toùliitp6iï)t entrer dans l,i discussion de ces cas parti-' 
culiers, et répondît', le J2 août 1795, qu'il falloit s'eà 
leiilr à îi constHofibn de Benoît XIV, du l'ï^ novera- 
•bre Ï745, elà Péncjrèlique du m^îne, du 36 \\i\n 1749 , 
donnée à l'ciccâsion 6u jubilé. M- i^irchevêque de Bor- 
deîiÉfx regarde ces deux encycliques comme dëci^iTea 
'cODlVè le prïfl de commerce, les trois contrats et les 
^oli^s )prafiquès, ofi il no ?oîî que des palîialife de ru- 

■ • . ^ ■ , 

' i ' . ' .■■. '*' " ' • . ' " ■ > ■|.. n ■ Il ■< I i. L m I O H j i^ii i t i )| I ,. 

(1) Wbu» avions ivca cet toii, dont noiif avpiis n^f^igë de parler j 
|iO»»;U r«gcl»Uons.d'auia«t;|^iif qM«4^fi«ii»«o«i av6iië reofacM^hé^ai* 
pf^thent Doire e&empluire, qni sV#( apparetnmeiit ^aré parmi beau, 
coup de Drocliurd$. 
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Bôr^.; 3 )9gt .que^ non-seulem^tlt les eonfiMMts ,dof« 
i^ent le», inlerdirp^ è leurs pénitens, maU qu'ils d<MJreat 
' les interroger i cet égard , quand ils ont lieu de craio-* 
dre que ceux-ci ne. soient dans ce cas. Cette l«4te*e de 
M. Tarchevêque de Bordeaux forme iy pages in-8''», 
avoc tes pièces et extraits qui la Herroinent* . 

D'un autre câté^ i] parut une Disserifiitien où' fan 
détermine enquoiç^nai^ie le crime de .tueure, pi dans 
qaeîê cas on peiil, recepoir des* intéréU .^n sàweié de 
conscience, mi/i^ qu*il 0oii néc^êaire d* aliéner le ca^- 
pital, ,nl ae recourir auifde\ix exce^ionë du lucre ce*' 
sant ou du dommage nai^Mnt; Pau , JiSiê.» io«^8<^ de 
5oo pages^ çUé est attribuiSi» à M*: Beinmlère» t^uf^ de 
Pau. A la fin du volunie se trouve une ,ZseUre à um 
tritoiogién qui a voulu f*éfuter la Diseertation. Wi. X^àn-^ 
*juiçai» rendit. çonjpie de cet écrit, dans lee ^nÀaleê^ 
' encyclopédiques ie Jc^ Miilin, et y joint quelques ré- 
flexions à celles de l'ahM Baraidèi^eenfaveur du^ pWMl» Le 
xaêmç sentioifsnt est cd^veloppé dans VExpoeilion' de la 
[morale chrétiennes Lyon , 9 yoL yï^xh , composée par un 
BénédictHi.alIemend, sur les.Qi^reii derarcbevéqu^ de 
/,Sa)zbou.cg,;et tradl^Ufi^p» Mt*)'^WMlJe;j8àge,ffjlie^ine 
t de Saint-lkieujt , *9l.fueien PlHkiK>utré4'. iie trattà^eur 
assure qu'un évéq^ie et pln;sieui*s tbéologieas ont ap- 
prouvé ce livrer Dans le second volume , p. 1 5â ^ l'auteur 
se décUre pour le prêt \ on dit que l'iraprimear a de- 
puis r^it tnetii-e un carton à cet endroil. Plua récém- 
meal un p'ofesseur de théologie -^u diecèse du Mans a 
disenté atec assez d'étendue la question du prèâ^.^dans 
un Traité deeConttxtts yitnjfviniié Sk\x Mans, 1819, ia-i3, 
et que nous ayons annoncé dans notre nnméru 5!i4« Il 
suit sur cette matiét^ renseignement dqs anqietis tbéo«^ 
logien^y et répond aux objections des partisans du^prêt. 
Voyelle chapitre xviii de ce Traité, depuis la page 
225 îusqu'â la page 35o. 

Il Q^e ;ious rMe jilus qu'à parler de l'écrit qui fious 
a douué lieu d'ootrçA* dans tous ces détails^ aayok^ de 



k DiêêêHmiiom êur Uprét à iniéréù, es M. Pigkh (i). H 
s'esl pvùfQdé, dit-JT, dé dissiper les ilnpVessioiia qu'an- 
roit po produire te Irrre précèdent, il leprodiril l«i 
ptîiicipaax arguniens fourni* par les adveiVaii^s da prèCi 
mais il y joint des pièces donl<]Qttlquas-<inet sont qoo- 
TelIeSy etiirapporledescoiMuilatioDs adressées au Pmp9 
«ur c^Ue matière. Outre M. raroHevéque de Bordeaux, 
•les grand» ?icaired de Poitiers, an curé dé tàontpelUer, 
6i d'autres ecclésiastiques, airoieiit exposé leurs dtfficollés 
^ur le prêt-. Le 18 fé^Frier de Tannée dernière^ deux été* 
ques èlos 6nt ëerit de noufeiia au souverain Pontife sur 
Ja-mème question. >S. S. kur o répondu par un bref 
dlu 39 aoàt ^uivanl^ où elle s'exprime ainsi : «Quant 
aux douies concei'naxit IHiaure, domine il est fort conna 
que les pontifes romains nos pt^édéce^tiieurs ont >oulu 
.poser seulement les principes de la doctrine catboliqna 
sur celte matière, et qu'ils ont condamné éxpliciteitient 
im çotltrafs nianifestemenl' usuraires; mais qu^Hs se sont 
oonslammeot absieuiis à dessein , quoiqu'ils en fussent 
^riés, do por»ter un jugement sur plusieurs cas decetto 
49pièee^ conduite qu'ils ont Observée pour des raisona 
jMina ai| Jt^iMmol'^qu^ ne .convient pas .de rappoftei*; 
fidèle è Urors e«empli»^ el pdtir^kis ^tièmèa^ molifr^^ 
nous voua renvoyons è la réponae que vous annonces 
«voir déjà reçue du aaint Siège dans une autre cirçons* 
tance,. et vous engageons i consiriter l'Encyclique do 
fiemvl XI.V, et son Traité de Synodo diqeeesand »« 

M. Pages çile encore d'aoti*es pièces assez importantes 
dans cette discussion; une instruction adresèée, le 17 
avril 1749, par ordre de Benoit XIV, 4iu père Charles 
Félix, rdigteux Capucin, et missîoi>naîi*e' en Afrique; 
ane répouse du cardinal Antont^lli > da t8 février 1807 ; 
noe aucve^de^, Fenaja, archevêque de Pbilippes, et 



'(>) BctNcbttre in-S^. , dont ta pnMQttSré édition est épnûée j ta secondé 
SH «HW l e aa a t sons presse.^ aite pni^ttti iaoeSsammeat. 



!iric^]g^é€nt de timff, mort il y • ^t»fii)éto ismî^i; 
•isneaulre de M. A9M*line» ëv^m deBMilogtr^, doMf^ 
leo 1798. Ces Itëponsèt s'accordetit li interdire (e prêt ft 
;tenne« Enfin ^ M., P«gà» i^ppCNrte des'erHctes dreM^f, 
•le o icplembre 1818) è iMy , par léi iMiiifares dNmte 
«ougrégatîon respeofabfe ,et fort connue, Ih ^édùretii " 
Màhiter & rBncycliqde du i^*". not^tobre ^74^,^ M. ^udt * 
dëcisions du; ckt§td^ France dans Taésemblék^^^iiRâ 
ayoo y. rëpronVenl .le prêt de troaonierce et le pt6i > 
ftit anx riçhç8« e^ i^ânuent ceux xjni tKsent qii^a^* - 
joai*d'hui lu qiieslion de Tosure n'est pkia'quTune qtreà^ ' 
fion de. nom; ils dëaapprative'nt auaai ceinc qui onit 
iBfntei^iijé , dam ces derniera leoipa» la U^fiùiiti Ûkl(^ 
trois contrats et des ventes re^betàbles des dMiteôtée-, "^ 
oti ont dit que l'intention et la demUnaimn bUfraWi^ 
tftoieot un titre légitime de pefcetoir l'intérêt. Oti*«ii* > 
tend par desiineiiion lucrài^j Je c\H d^on faoïUtne qtti ^ 
ayant (a volonté et. iWcasipn prOebiuiie "d^àc^Holer wÉr • 
bien, <;t deTairéraloirson argent psr une voie qtMsl^ : 
ronque distinguée dt9 prêt» cfaoïsirott tetfe Yoto^coclktno 
plus C4)nimôdêv des théologiens eus^^c^t .qtie» -iréitd 
destini^tîodi .qa'jil peut doaiiH0|r a M|pf9^^M'|ei|t XatfiiteiriM^v^ 
péii^é^'oirjih inloèt. . ;. . ■ y * 

. Im DisâêrUUwn de M. Tabbé Page» elf tticniie éëà 
aopit>baljo0s de M. i'archëtèfire de Borde^iix, Ae 
M^ Tsincicfn évèque de Mende, 'otort cette ahnée ; 'db ^ 
MM« les éVéquea de Limfoges.et cte Cfeinibnt, ot. db 
MM. Soyer, de Beanregsrd et d'Argeme » «ginmb ri- 
râir^ de Poitiers^ et dont les ideuk preniiei*s $orit notb* 
mes aux si(^es de Loçon et de Moiitouban^ 
: ici finit ce que nous noufc étions pro^Otfé de dire sur 44 
pr^t* Quelques patronnes aurolënl dOuhaité Irou'ver OM 
même temps an jugement partlcotibr kur c^iiM^uti éMl - 
ouvrages; mais outre que c'eût. été une tâche assez dé- 
Kcate, elles s*a percevront ai^éinent qu'un tel plan noua 
eât mené à faire ualiyt-Otout entier.» (luisquo.iaisini^ 
pté nomenclature ci-dessoa a produit trois aiptscUa asaea 



]onff.rqM\^\i% mv.ie qiMnoiii eulasioils lie néds i^oMcrèr 

Paris. Ou a tu que lé sèOT^rain P<niltre mroitâivtMé 
dT^-brsEi aintëi^ttes d6*Fraiiqe instruis eii 1817 1 et 
qm ne dpite^itipad encore entrer en exeix^icé de ta jn* 
ridiolioii «foi^letira^oil ëlë«9sig«|ê^'dlcrrB. Dan^ cesbi^eÊi, 
le i^mi Père ^teift' expctee rékat dés. choses. Sans relater 
ici ce> f réambirfê ^qoelkm 'ootmvli a^tiçs par rallocu'^ 
tîon <dtt sS.aoAl^ %l par ia lettre Moitié à fa m^ttit époque 
aux lévêqcpQsde FVaiioe> fions oip^rons qa'on sera bien Nisë 
4ie<véir>ia oonnAmiàn ^'ts diapcjëtUrde ees bl^fs qui on)! 
taril«dfiiiflueeee»sirr ^^M «dtdef del'^giîse de Praflc^.Vq^^ 
thMiment rlf^senllenmiiéft: «Ootnafe-^oAs afons^onseihM^ 
qiieiiiaéaiinislriit ion de t^^liae de,,. . « qv» noos aroiia îli^ii- 
tfielp» fias lelltoei eHdeMqs4)îltfar, èeÂfêtfrftt suspendue), 
^itaf n^àtoe qfn'ayëni^^j^ard aux «hal^ges dont pn AiHJs h 
'«xfiosrf que le TOyatmie de France; étok acoablë, Mtk 
•asigiMUMuns tie <iionVeitea limites mix- cKèciaes suivant 
4a ni»liice'desitèttjc.tet ilHYa^iage d<« fid%lea; nMs VoiM 



dg^ifimi iqaMaiqn^i«r|^t (2^ in4HH% et nons VoU^^ 
«rdonnons^y par rawtorîlë apostolique, vt^tis ; liotre ctrtïl; 
fiki| it qui nous avons aseeordë t*iMk(itutîeti canbmqiAi 
poiMT'le singe d^-deasns iwnMné, de roiis abstenir éa M*. 
lendant tie ifait^ encon usage de cetPe fnslïmtroÀ cattt>^ 
ntqne, jusqu'à oe que- mous- ayxms dérermfitië ta drmi- , 
ÉiutMris de. sfëges qoe 4'on noosdenitfnde. lia baule verra 
nui ipotis diiHingne et wolre grand MI0 poitr lé bien de 
^Gglise nous persuadent {brtemtsnt^e vOns<»béîrez vo- 
lontiers à oel'le mésfsre tem>pohiire, qttë<, forcés pair les 
M^oenslMiees;, nous <Jnrons regardée *ee4fivn^ Tuniqoè 
f^yfu è >prendt*e ^ cë:niQiBent poféir remédier aube 
mù^x iMrgeos des ^lisésdç France ^espérant qiite le j6tît* 
•ft'ni|;|pas éioignë ôn^ tout ëeta^-i^lë cMirenable^enf, 
«nitt8.4poiMlraiia moiis 'vrelir 4ê<irotre tirinistère poitr ta 
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gloire de Dim et )• tatot de» aiueê w» Ces brefs sont de-» 
tes du 35 ao6t deraier , et signé» d« JM* le ÇQrdJQal Coii:» 

*-r M. Tabbë d*A8tros, ^fèque-ëlu et pi^conisë., en 
1817, pour IMvéché d'Orange, fient d'être nomnié 
par te Boi k celui de Snint*Fidur. v . . 

-* Cest à Saiol-fioch que se fera, le dmianche 7 » lé 
sacre de MM. les nouveaux évèquce de IVl)^aux,ei de Va- 
lence* LVfèque qpB^rateur sera M. de Coticy^ ,f la àr<^ 
icbevéque de /Eteîmi. assialë de M. de Latil, ëvêqjue ëliii 
de Cfaarfresl et d« M. de Vichy, évêque dJAulun. 

— - Qij^ad de^ . ëcrivaina de parti foni impunëiiient 
tout ce qui m^i en eux pour ëcjliaiiflEbr lés lètes , il eat 
tout siniplé que les tètes s'ëchauffent. Quand dea feuiU 
les . mensonglres dëclament tous les. matins coifitré lélf 
missionnaire,, il est naturel que leurs provoeatiohsaiei^ 
*le sucç^. qu*elles cke^cbenrA obtenir; Les uusbé char- 

{[ent d^iajurier et de'j^ehacer; les autres sùirent les 
eçons qu'on leur dojrine : cela est dans Tordre ordi* 
jûaire d^ choses. La misbioa de Bi^st n'y fut ànnon- 
cëè,qu> le 24 octobre, et dès W 20, un joiirnal de 
Paris. ayoit <dit qu'elle éloit avoiH^e. On prëparoit ce 
fp.'il JEç^oit pour rëali>erl|^,^^^^^ eicilipUi# 

esprilsi^ pa puolibrt que le cure de Brest éloit oppose 
à la mission.' L^curë démentit ce bruit ,. et. lorsqià 
M» l'ëyéque'de Quimper arriva à Brest pour Vouvert 
iure, les autoritës ne lui firent aueune ob}430tioi}* it^ 
dittancbe 34 , le peuple se pprla en foule à rt5.gUse b& 
le prêtai annonça lui-même, en chaire^ )a mission,'! 
la grand'mease. : cette annonce ne parut dë$agrëal>le a 
personne. .L'tiBluence et la tranquillité furent, les mh^ 
mes raprèsrmjdi , quand deux missionnaire parlèrent 

Îour la première fois dans iesëgtises âaiut-Louis et ^ 
loire-Dame de fiecouYrance : le peuple étoît en gënA* 
rai bii^n dispose^ tn^îs lèiurs Jibëi*aux arotent; leuF pi^o* 
jet. Aides, d une.po}gnëe de gens qu'ils avoiént appefës 
de Ja comëdié et d^^afiés^ ils se portent le 's<|ir ^îe* 



( «97 ) 
Vanl la ronison du recfenr, où togéoit M* Tëtrêque avM. 
le* oibsioniiaires , et font entendre les cvié de point dé 
nusêion, â^ la porte les rhiaaiunnairfs l C^ cris n^a* 
voient rien de bien alarinani j et ce ra^seiTibleoieot 
. n'eaipêelia pa^t que le lendenàahj le peuple ne se rendit 
dans les ëgiiées aux prières de ia neavatne qui devoit 
précédet* la mission/ La plus-grandè tt*anqbÙ1ite Vëgna 
dans tea rues pendant le jour. Le. maiire, nistruit 4a 
dësordl'e de' la «eilie/fit une proétània\ion pour dé- 
feridre les raàHembleniens;*iti.'iii Jt;{ IjbéraW irot>éiHdent 
à la loi qiie quand Ils la font eux mîHnea. 4 ^^^^ heu- 
r.eii dû soir j un nouYéau rassemblement eut lieu', et 
fut plda nombreux que la v^lle; il parcourut la ville 
en lenani tea propos les plui) iudëceua, et"%ti pouasaiit 
des cria oùtriEigeaiis. En passant sous lés feiîétres du 
"iBàire^ on lui protlisua des ëpithèfes injurieuses, 'O9 
revint jusqu^à trois fuis sous leit fuiiélres du logement 
de M. revenue y qui entendit mille in veelives cuntrè 
les missionnan-es et contre les prêti^es; inreotives dont 
il ^toit d'ailleuf;» impos^iUe de méconnoitre la source^ 
ci^r c'élott k peu prèà lés mèiiies pentées el tes m^mcj^ 
lei'mes que ~f'oii reti'î^ve «tou^ ièi malice doua des joUi*» 
naux. bien eomaus. Le rasseniblemeiif se sépai^à kxi hù%A * 
de detUi lieiu'ea dé vociférationa; mïits on se donga • 
rendésirvout) pour £e lendemain sbir. Le raiééihblemeiit 
recommença en eSsL' Cependant le tnaiiie el le coqseîl 
miiuicipai allèrent trouver M. l'ëvAqtte , èi le prièrent' 
V de suspendre la mission. On lut demandoit a donnai* 
sa. réponse anr*lérchamp; ce qu*il refusa : il t'envoya 
le lendeinaîu, et consentit à suspendre' l^t Àiissio». 
tes màliùlèntionnés ^n'avoieut pu9 dissimoH leur in- 
tention de troubler les exercices par toute soiHe^de 
lùoyens. Le tuèrcrëdi soir, ils vinrent donuer une së« 
rénade eu maire , qu'ils <Hroient insulté. deux jours au- 
(>aravaAi9 et le félicitèrent À^àyùii'^ $àuué là pâle* Quel- 
quesMiâS illumif<6rent leurs maisons. Il est inalifte de 
dire que la majorité des hebitain n'a point pris part à 
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C6f flcinetf tuilittlfueiiMs. Lm honjtf^tts^gem g4missoitùlîr 
de Fau<)ai;ed6 quei^uai fii'éti«ax^ et ëioieitt revoit^ d%^ 
leu» propos y à. boa le0 préirta^i lé€ caloiins à^talar^^ 
Urrie! et de ei-fs ptua odieo^ et dëtidftinent impiesf 
«AT oo a eiHeiidu orîer t A hoê JéinU'Ckriff^ ! Vn • des* 
agîtateu» a uté 4tre à 'M. Vi^kcfn^ i.J^m iKÎtdanM tpw 
k9 miésipnnùirè^ ê^mn nHUni éé voua aùaaL Aie hq ^^ 
M. Fëvé^iift pariîty Bpv%$ avoir dùtùd h coiifiriAatimi' 
à^ rbàpitâl ; ea gënaiwantsàus doute d'uneièflttrretfoë'fico' 
à. laqueltÀ ît ^apposé aotailt 'de fertiiefét}ii€ de sagesse^ 
Le jeudi %(Vy leami&iiontfàireé ptvlircMit, i re^ceptièti- 
du tof>ëri^r quifr'ëtoitbiénJen.iieBGcndhnt dei^oiruiie^^ 
De nouvelles épreureji les alteitd<t»etit i Moiii.i4Kj, oà^ 
ib amv^*«iitè.iiaiif'héiliHeÉ.d4i 8^1% Le temps ëtott'ef^* 
freux ;ee qui n'emp^ha pe» qtseTqu^ Ilbét^ux. d« «»*/ 
taouver à rejrnviéede laditîgttice^ pottr^a^abiirorsîtooi'ex' 
aiuiàde Brestàvu&Mii.i'éttsiaîdÀtJs^^etii^ projeH Quatîd^ * 
?ii:eat les missionnaires ^.ilaae itiivenYi çrief et aiiy»atè-*' 
rent la p6pulaee*;En socHanl dé.MorjJaix poor aUet» à« 
S|iililtfiritoo^ift<y aune monià^ielrètt-iHMm'i e$f lês^dî-^^ 
iigeaces vont au Jias. Pendaut toiil^pB trajet^ ^l:4d«ie»^ 
tiiwis quAll*^i*liç^i«9 ies^feti^^ bei^Hn^meeo^pi^iiè«7 
l^ent la^iHgelioê/ màigi^ h. plitiéi 1?^ n'^totl paa^iasaevi 
dfinsùUer lés*, misstoftnatresj de^gressière» obseétiîléf,* 
d!a%euJi^blaiiphênie&rclètttissoitinte»& leui's ôi^Ues^ Maîb * 
quaq^ la ditigenôaifat prés de i>e€onuEnen^ i 

ato» ce fat vUti redo^dE^emenf de ctjstd^^^ fureur q^^ paaa»« 
tout ce qiiioii.en.pèttt direrLes voyageurs ëtèieni pë!|^»6<és««» 
Je ne crois pas, dit::un« lëmoinrjoinibii^, que rempor^ ^• 
tetnent et rimpîëlé aient V0iiii;ploa<<i'hurreiirsè? )e*8«n^ ^ 
glante ëpoqf»é de jy^â.. Yottà. cc^^liMiCaux si paisibles.' 
On peut l«» conhoiireparlettivœuvresv VoUèpanquèle^ 
moyens on. en^pècbe Une ' thisuorn- Voilà . les ernieoii» * 
des missiohnaires; ce sont le» imCànee quelles esmemia^» 
de h^^reiigiùn. Les.scèuesr de Bte^i et de MorJei^^ontÀ 
trahi leur.'Sëe|-c^^ et àfkprèoueàtce^^^^^^ 
dkuxV T)oa| lts>4jitiuia %ift«iQotts«veiMNDe.4^^ooiiec\8ook'^ 
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oultientiqoes; noo« lei aTona reçus dir^cteinsni de U. 
source là- plus sûr». 

. — Un tkhbé Lafond , qpi af oit bit insérer , il y.a ^en , 
ses rëclaniaiions d<^ns une feuille /libella le, fient de pu^^ 
hWev uqe'oouyeiïelelti'e dans un journal royaljsfe; adres* 
sant ainsj se» plaintes à. tpiU Unu^ndç^ ^t cherchant 
d^ suffi qgçscbfa&J^Jc^ti^ulTi C^pf^ipus les. plus pppPn, 
»E?€^. M, l^Cqnd. a^ir^t. dâ.«4ilUr.xq^0 le«pHiUli««.Q*«9l J>a4) 
>uge d.e ci^ sQrl«»> dv débata, el, aT«a un pM* .pluad^ 
mesure 4 il;4iat*oi|,éTilë-di& donner 4a 4'^kit h uae af«v 
fjiirç qui en aToît eu d^}A beauc«fu(>' «rop; Ut» P.>*^t^ 
int'erdit clolt surtout ^re lîiodetttQ eT l'éservë.M. Lafodd^ 
aqrdit donc, bien fait de âH*impÔ8ér plutôt le sitet^ea au-' 
quel ^ il dit qu^'l se.coi;idajwne/c||ésoiatai^vI^^P^^ P^ 
vèpom.a^iAsiJqqe le^ t lire qu'il p1;!f^^ A^Ç'fl^l^(^.vU;airygi'^^ 

ifUn^ia les ë.y4qqt^«d,(J2À».n'c(nt;«u. lQaiM*e,de./iff|Mi}i(«.x 
quff M* l4afQndJ€{fu,r .d«intie 9l,Ui^i*aleia90)U ' , i 
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• Pahi». Le 3,. ie« I^rinççs .et.Prince^se^ ^e la famflk.>r9yi^ 
soMftt partif deParj&,,à.diiL Yie«ra&d^ matin., patir,a$«îs|etik|% 
^Wde.chaçse.q^i aV<k| lift» dan$ la.fàfj» àe.Si^iiaritt i l'^CiPH 
sjfii^.^A .la.3iiîo«#u|i«rti UU AA^RR;H&u>iêkit:de;Y»fMr.M« 
<îM4^»H'>> ciM^l^^r^s at.d^gïin, AMi^*^«res^ l«ji«iViicifii4 
de tons les corps, qui font partie de la garnî«0(iAd« î^^i^Mi AAli 
exécuté différentes symphonies sons Us. fenêtres de MonsnsoK 
pour célébrer la fôîe de 8. A. R, Ils se sont ensuite rendus 
à 4'^y4é?T90orl^M\ fiïowr .saluer Mr. le, duc etMT,' lad»- 
cbssse de Bcrry^Le lendêtnain; S. A» Rï AlonsiBuaa ref« 
leshommages de» Princes et Princesses de la famiHé royahé' 
crt;do sanj^i et d^irîjjfind^ dé pe^ sOnna^ei^ disting;pés? 

JA y pjB N P.U V.E AU, 

de VAs^eni, dmCarem^.et des autres grandes fériés ; ou^ 
vràgè nouveau pour h plan et les rHlexions. An MânsM 
chas flR0mipy4y;^ , 

' L'autiebr dç cet'evvragè arou^ q^'ii exisjte dé|àpIjK{(t(Ç]^r3. 
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Ihrr«f lia miot grave; watt il se flatte â^avofr dooné av sîe» 
uo caractère Doaveaii et adapta aux besoîiM du âiède ob mu» 
vitrons. L'incrédulilé t dil-tl , a oénétré partout ; de petîta . 
esprils^orts frondent la religion oans nos campagnes comme, 
dans les villes; de maavaîi liirrff circulent dans toutea vcm. 
classes; le eoltivateur, le charretier^ le manœuvre, fout lea 
docteurs , jugent les dogmes , prononcent sur les mystères , 
él Aranlentle cbri^anume de tout le poidé de leur science, 
de leurs méditations, de laurs recherckes et de Jeitr sagacité. 
L%dtfféreno«9 rapatbte, TeuMi dea vMléfl capiules , éte»^ 
dest au loin des ravages. Il firaC donc diriger les iDstruetions 
▼era cet état de cbases; il faut réveiller des tiommes asaoupîa,* 
nppeler souvent et fu'ila veulent oublier, ^répondre à des- 
obpectioni qu'ils entendent et répètent, leW montrer le», 
suites de leur négligence ou de leur lémérité, les prémunir 
enfin contre des dangers et des assauts de tous les joors^ C'eat^ 
ce que s'est proposé dahs ce volume M.. Lacroix, ecclé.siasti* 

Îoe du diocèse du Mans, et chapelain de l'hosmce dé la 
érté^Bernard. Ce livre est le fmit dé son expérience et de 
aon lele , et l'analyseen quelque sorte dea prônes qu'il a com- 
posés dans l'exercice d'un long mintstëre. Il est revêtu frutie 
•wrobatioB de If. t'évéome du Mans, en date du 3o juillet 
m7* Le prélat Y fait reloue des réflcximis de rauteur^et 
les Juge aussi solides que piédses. Il adople l'ouvrage, et i6- 
vitf les pasteurs à le répandre. C'est M. Lacrei« qui est au<»: 
WÊir d^unè brochure dont nous avons rendu compte, sarvotr: 
^^ la PeiUe égUtr, ou fl#Jlf. BUtnehard, GîMckci , efc, ten^ 
^nçus de schisme. 
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Ceux de nos Sonscri^Uttrsdom Tabou vemeut expire le ? a novembre 
asni niiés de le renonvrlcr de suite , afia dens paiat^prouver de mard^* 
dauft renvoi do |o«riial. C«Xa eeS d'tutimnt pUu urgimtpmur caïur ^tU' 
9nfontla e^Ueciipn , 4^'^^ pofKroieiU, pwr un plus -ion^ retmrd^ monté , 
mettre dan» t impo»$ihiUté de teur Sonner les premiers numéros du 
féuhimnement. 

Ils voqdroui hiei» îoinilre à loutes les réctaioalionSyObaugenicnt dV 
dresse, rëaboaaemeni , la cttroim adyés«e iauprimce, qo^ Van receit 
avec chaffue aumaro. Cria ëviie <)e« recbertsha», et empAcne Am% erreurs. 

CSe iovtfnal paroU tes niarcicdi et Muntdi de cl|af|ue souaioe. Prix , B Tr. fioor 
9 mois , i5 fr. pour S mois, et aS fr. pour ta moia» franc de pdrt » daus font U 
foyaooM; cbaqûi trimest» forpiaiu un voluoia, on ne paot souscrir» <|\]e A^ 
it novembre» u fërrier» 19 aiai ei 13 aoCtU (I^le^ns n^ttpatbanchîas a^aaac 
pasieçues). ■ • . 
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(Jlr/jârcredi ko noi^embre tSig,) (N<>. 54Ô). 

. ' " ' *.-^ -' :^ 

- ,1 1 1 ..' 1 I I Ht' VJ Ifti i I l'iir/ : >. , n'w ■ - - ■ ■-.-.■, ' : -TTr^r ' ■ i ^Ji> v-*%. 

/^. ■ * • ' 

Biogr^hie spéciale des pairs et des députés,, session de 
*i8l8 à i8ig{ contenant la vie polUim^ de chacun 
d'eux jusqu'à ce jour ( i). Vji ^ ^ ^, 

» ' ■ . ' ^ Tf - f^»— '-ifji^' 

^ I^es ouvrîmes de ce geore se- spot muliiplies depai^ 
quelques aouées, et il esÇpçrmis de do!uier si i'bis-^ 
toire y gagaera plus quç la. litléraiure. Autrefois p^ 
atteMoit que les individus fusseoi morts pour donu^r 
vme DOiice sur leur vie. Aujourd'hui pn le^ traduit 
de leur vivaut au trllmnal de ropinion; on )fs loue 
en face ^ ou bieu ou les deuigre sans pitié , et Ton, 
ne se fait ainsi aucun scrupule de blesser le^r oiguei^ 
pju leur modestie. Il ; a quelques inconvéniens dan^ 
ces jugemens prëmaiurés. Les articles sont fails^ tan^t 
tôt par des amis, tantôt par des enneinis> et ^ dans 
<e^ deux cas> ils portent le cachet de la prévea-^ 
tion. Là vous trouvez )a flatterie^ ici la satyre; et 
}*uùe et Fautre yous inspirent ég^ement de la dér 
fianpe. Ajoulç;^ à cela qu.€| auvent ces sories d our 
Trj^s> commandés par (elle ou telle drconstancei 
et assujettis à parottre à une époque déterminée^ 
décèlent la négligence et la précipitation. On ne sç 
donne poîi>t 1^ temps de faire les recherches né- 
cessaires ; on prend ça et là les renseiguemens 
les plus informes, ou copie des lambeaux de gv^ 



(i) I vol. in-8*. petit caractère à deux colonnes^ prix, 9 ii. 
et 1 1 fr. franc de port. A Paris , chez Beaticé , rue Gixéué^ 
^oâ ^ et chès Adnen Le Clere , au baseto 4e ce fOfir»a). 
J^ompXXL L'^mid^la Reli^HeiduRo^* Cq 
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zeiies. L*e9sentlel pour les spéculateurs nWt pas 
de-jnen faire ; mais de faire vîie^ d arriver à la gro»- 
aeur d'un volume , et de le jeter dans le public a 
)2èu>^eHure d'une session, ou dans nae auire circon-^ 
Stanee 'qu'ils jugent favorable pour la <lëbit; e'est-là 
tout le secret de leur art. 

Nous ne voulons pas adcuser les éditeurs de la 
Biographie spéciale d'avoir iaii de semblables cal- 
<;tils, et' d'avoîr travaillé avec ces procédés expédi* 
tift; mais noiiç ne pouvons dissimuler que leur on-^ 
vrage paroît rédige bien a la liaie, et cju'îla ne tien- 
nent pas tout ce que lé tiire promettoit. Ils an- 
nonçaient la vie polaique de chaque pérsônna^je ju^ 
qu'à ce jour , et il y eu a bien peu sur. lesqnel^ iU 
donnent des rensçignemens pour tout ce, qui est an- 
térieur aux discussions des chambres. Qu;îmd ils se 
bt^sardeot à enu'er datis quelques déVaib à cet égard,* 
ils tombent dans des mépnses qui supposent peé dé 
recherches 'et d'attèpïiôo. J^ VeuJt croire q^e 'c'est 
ï^r'feme d'itupressipn qu'on lit que M. Iç cardinaf 
d<î Banss^ à été éveq^re d'Arlear avàpt la révoltHJoo ; 
'car il est assez corinu que. ce prélat étoit évêquéd'A* 
lais. J'admettrai encore que c'est par distraction, qu'il 
estdildans f\irt'icie de M. le cardîiial de Péri^o^rçl,' 
qu*rla été fiait pair après le setfoiid retour du Roi en 
i8i 5, tandis que Fordonnànce qui réttiblit les anciens 
pairs et en nomnie de*honveaux , est du 4 juiu 1 8 1 4i ^t 
M. l'aûcien arche véqije de Reims est le premier sut 
la liste. Mais il y a. beaucoup d'autres erreurs qu'il 
est moins aisé d'excuser, A l'article. de M. de,Pres- 
jiigoy » Qu prétend qae .ce. prélai:, f^endant- son ani- 
bassade.a Borne, a voit déclaré, dans^pluaieurs lettrea 
à M« le gituid-âum^mçr, qu'il fatloit pœadre avec la 
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cmir de nomé U6 parti ferme et décisif , et on ajouté 
que ces différentes * fettres furçm interceptées. Or, 
les lettres qui fiirénl tnieic*»plées dans ce teinps-là^ 
et ijii^ Buonaparie fit pnblier, o'étoient point de 
M. de Pressigny,' et l'Ofi n'a aucune preuve que 
ce prélat ait jamais écrit dans ce sens. A l'ariicle 
de M. Boiirlier, évéque d'Eyreux, on lit que ce 
prélat, ne à /)?/o/i, en iffft^ embrassa l'état' ecdé"' 
sictstigue, adopta k s noiweltes idées y et se soumit à la 
constitution civile du clergé. Il y a plus d'une* erreur 
dans ces deux lignes. M* Boorlièr, anjourd hiti le 
plus â{;é de tous les évéqàes de Fi-ance, est né 4 
Dijon, lé i". févriçr lySi: irtît sa licence avec 
dïsiinctionvet étoil av^nt la révolution^ grand^vicaire 
de Réinis, ét^igAilake dlSns cette métropole. H ne 
s'est point '5o«;mw à la constitution civile du clergé i 
et a ^té toujours étranger à l'ordre de choses qu'elle 
îivôil établi; Les notices sur M. Grégoire- et sur 
M. Daunou sont de même inexactes ou incomplètes* 
Peul*étre que les éditeurs de la 'Biographie spéciale 
iwîl été aiieùï iafe^mës sur les pensonpages qui u'ap* 
partieniient point au clergé } jevoudrois pouvoir IW 
surerjwôis j'ai remarqué bien des erreurs; je ueu ci- 
terai (ju'tjne-. A-rarticleChoiseul-Gouffiei'jil est dit que 
M. le marquis dé Gboîseul-Gouffi(T est fils du comte 
deCboiseuî-Gouflfier, et à la fin de Tariicle, je lis que 
îe comte de Choiseùl-Gouffiér est mort sons enfans: 
Cette distraction est d'autant plus malheurêïîse , que 
le comieUeCboiseul-Gouffier, ancien ambassadj^iu- à 
Constàniinople, et si connu par son goût pour les 
'ans, a laissé' une mmibicuse famille; ses fils n se^ 
filles sont mariés et vivans. LVditeut a cofifontJn le 
'fils aîné de l'ambassadeur avec M. le comt-e Maiiiiicr 

Ce 2 
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de Choi^enl-d'AilIcçourij. qui «(ok en dernier tira 
pi^el 4u LiQÎrct. C'est coliiî-ci qui fiil 9UCGt«sive-r 
inent sôu«-»pr«roi de Vçrsaille» et cl^ Morlain». V^r* 
ticl^ dit qiic M* de Choiseul fut pr(f(êi de Morbtx; 
il Q y « point de préfecture 4^04 cetle ville.^ 

Lieç ëditeura ont 9oin de UMirquéri «près le nom 
de çhaqtie députe «de quercdié il siégé à III chano'-' 
bre; mais letirs indications ne $unt pas toujours justes. 
Ils trançporteoi à ta gauche dçs nt^mbres du oôt^S 
droit > et réciproquement. Ain^i j,e doute que M« le 
€Oipt# d^OrgJandes soit bien flatté qu^on le numm^ 
comme siégeant au cô^é ^ucbe> tsMsdis ^u'îl a tou^ 

Surs été fidèi^ au câté droit. Pf ut - ^^ aussi quç^ 
[M. Beslay m Hardouui> qui siègent à Tei^trl^m^ 
i;auchç^ regarderont comme -uà affiQot d'être nû$ 
dans la Biogre^e sfféçiale iiii\c(^xé ^xoky et M* Ma^ 
{;;tiier*Gprandpré$, qui est végal^meui de U gauchi?, k 
ce qu'on dit) poilrroit bicu a^ fi(clier de^ c^ qu^T«^ > 
diieur le piaç0 ati centre. 

Sideces.orreoi's'particidièrçs uo<is pasaoos.à Vès^ 
prit général de Touf rage , nous recpanbttrotif iïg\Htt4 
que rauîteur^ ou leà auteurs ^ pa^oisseui f<Mrl ^^(tatçbéf 
auic saiues doctrines sur la religion et ]a politique, 
lisont sans doute, à cet fgard> 1^ nieiUeur^s ^us^ 
|ruçtious; mais ïîs dt^tribuetu avec peu da Wesurt 
reloge et le blâme. Là ils f x^keut de« bonuxieii fort 
ordinaires ; ici ils censurant avec afu4rtume\ Ua »d^ 
luirent la subKmité du gmie de quelques écmaîu^^ 
eu qui il falloit seul«»ne^t recqm^re du t4«tot« 
C^t0 etagération aononceroit des jeunes^ g^sa ^î ' 
obt besoin de mûrir leur jugement^ et de soigp»«f* 
leur stylé ; ils apprendront sans dotxte k- éviter dçf 
eypr^^ons ambiticuaes^t Qx^oré^a; il^i satoroot, p^r 



èicmpfè, V|n*0n !l^ t!it pas d'un faotiïme qa^7 1>«/ âàn^ 
une horforaite,pfnlantkfopie.Jl$ ^rotit moibs sévères 
daDS quelques-uns de jeurs portraus^ et moins flat- 
teurs Âuis d'autres* Qu'ils louept les orateurs nabiles 
4u côle droit,, et qu m blâment les principes ei les 
opiuiods du parti contraire , ce n est point ce que 
BOUS reprenons .en eui« Mais pourquoi remarque-** 
t-on,une diflvrence sensible dans U manière dont ils 
traitent plusieurs liberaùk? Ils paroisseilt ménager 
surtout les gros capitalistes , et leur article de M. De- 
lessert, cnt^re autres, est iout entier sur le ton dé 
^admiration. Cependant / si j^ m'en souviens bieii^ 
^. Delestort.siegeolt à la gauch^. Ne seroi(*ce pa^i 
cç qu on appelle un. article de complaisance? . , 
iPeut'^êtt^e notre avis sur la Biographie spéciale pa« 
rQÎ|r|i U'bp rigouremi à s^s auietics : pour eu. tem<^ 
p^rer la sévérité, ttôns repétods que Jeurs prtttdjped 
sur Ià religion et la lét^itimitc paroissent^digties de 
^'af)0|^atipa des ,^ (I^ Ièur,pa]|^^ oti hiéime temp^^ 
qu*]Js iptïi-ent , sur là dernière session des chambrés» 
de^ fragmens de cliscours sur les prin(i^paux objets qui 
j^ppt été discutés. Quelques lecteurs ne seront peut-^ 
être pas Tâches de retrouver- ces fragmens, et dé se 
remettre sous les yeux des discussions doùt Timérél 00 
éttUroit être entièrement efliftoé. 



. WOUVKULES cccrfKSK>^sriqvx5. 

: Roses. S; S.' continuer de visiter las i^glâes de -eett^ 
capitale et d'en pQi'count les environs* Deriiiët*eméiit » 
•lie est dilée djoer m .prieure de Malt<r« 

T-^ Les barons de Sôhmitz-Giolldtibbitfg et de Ttirk-» 
keim, chargés d'une mission extraordiuaife auprès du 
saiut Siège de la patt des piitiees ei Etats proieslans 
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réunis de la confédëratloo germanî<jney sont pstriîs de 
HiMoe après avoir pris cungé du saiiit Père. 

-sp^ M. François Dondi DairOrologio, ëvêqu45 de Pn- 
doue^ y ès^mort Je 6 octobre.; il élèit rié en 1756, et 
ûvoit éié transféré, ett 1807, de IVvêché de Tremîte 
in pàrl.^ infid. t 

— Le saint Pè^'e vient d^ rëlâblir lôs Domtaicaios 
d'Imola dans leur église et leur couvent, et les a dolës 
convenablement. 

Pa1eii$. Le sacre de MM. les évèqties de Meaux et de 
Valence s'est fait le diiiianche 7 à Saint-Bocli avec beau* 
coup de pompe , en présence deplusievir^ évoques et d'hall 
nombreux clergé. M. de Coucy, arcbèvfque de 'Reims, 
a Fait la cérémonie avec autant de dignité que d'édifi«^ '^- 
cation. Le soir, tous lés' évoques qui se trou vent, à Parîïto 
ont diné chez M. te ministre de l'intérieur, ~ » '^ 

• ^T- Oh assure que M. Henoke , évêque de Rennes , 
a donné sa démission, Ce prélat^ né en 174a ,* occ'u* 
ppit ce siège depuis i8o5;'son âge, ^es infirnf^tt^jiët 
surtout u^i afToi&Iissement de la vue qx|i rerhpéblipîv de 
remplir la plupart dçs fonctions de son ministère, Tont 
décidé à se retiiei>'Il sera rempl^lclf paV M;"'jC1iiif'fëJ''^ 
Mannay, évêque de Trêves, en 1^02, qui a 'ddnqé sa* 
démission de ce siège en 184a, et qui avoit été riommé 
il y. a deux ans à l'évêché d'Auxérre. '• •' 

' — rUne ordonnance du Roi, en date du 26 octobre', iiû* 
torise la publiration das bulles \l''ins(i tu don canonique 
de M. l'archevêque de Rouen, et des'éyêquQs d'Aptuà 
et de Meaux , ainsi que des brefs qui , d'après le der- 
nier arrangement, doivent être adressés à tous lesévê- 
ques relativement à l'exercice de leur juiidiction. 

--r II, ne redite plus,que deux des évêque>s institués dtns 
|e consistoire du l3 août 1819, qui n'aient pas encore 
reçu la consécrdJtion épiscopale , savoir : M. de Oroï , 
évoque d^ Slrasbourg.; et M. Ide Varicourt , évêque 
d'Oriéans : i'unet l'autre, «ont a Ijsens de f*«'irî&, JVL ié 
prince do Croï n'«st pas* encore de retour d'qii voyage 



^en .'AUema^c'; 9t M« de Varîconrt, (|ni est cnvé & 
Geic , ne pai*oit pas entièiemont rëlabli d'une maladie 
qu'il a essuyée deniièreaieiit. Ils sont impaliemttient 
«ttepdtis dans des diocèses affligés d'une longue va- 
oance. Quand ils auront éfé sacrés, et que les évèques 
jqui viennent d'être nommés à Saint-Flour et à Rennes ' 
iiurOBt É*eçu leurs bulles , alors les cmquanle sièges', 
auxquels on s^est borné poqr le moment ^ d'après les 
nouveaux arrangemens , sei^ônt remplis. En rétablira- 
t*on alors quelques autres , et réalisera-t-oh pett i 'pea 
les promesses qui ont été faites? C'est ce qui est Tob- 
jet des vœux de tous les amis de l'Bglise. En allen^ 
dauty on remarque que les quatre choix faits récem- 
ment pour l'épiscopat sont tombés sur de» ecclésiasli- 
ques nommés en 1^17, à des sièges créés dans des dé- 
ptt^temens ou il y en àvoit un autre. C'est le cas dé 
M. de Cosnac, qui » en 1817, avoit été nommé à Noyon; 
de lVK;,d'Astros, nommé à Orange; de M. Mi^nnay, 
nommé à Auxerre^ c'est aos$i I|B c.'^s de M. de Vichy, 
qui d^voit remplacer à Sôt&ions M. de Bèauliéu , holn^ 
mi à Arles.. Or , Royon , Orange » Auxei^'e et Arles 
sont;. pUdjés dans desdépartemens qMi ont dëjà un autre 
siège établi' ou prpjeïé. Faut - î| en conclure qu'on à 
le, projet de supprimer ces quatre'^ sièges et les autreé 
semblables y comme Laon , BcViiers, Chû!ons*$Ur-Saàne^ 
Saint-Malo; etc. , et, qu'on ne veut pas qu'il y ait plus 
d'un siège par déparlement ? C'est ce qu'en e(Fbt plus 
d'up indice donneroit lieu de craindre. 

-^ M. l'èvèque d'Evreux a été atilorisè i établir dans 
le département de l'Eure une deuxième école ecclésia- 
stique , qui sera tixèe à Ëcouis , arrondissement des 
Audelys. Le département de l'Eure est un des' plus 
étendus et dés plus pêupi is du royaume. 

— - Le dimanche 7 novembre, M. l'abbé- La. Boude- 
rie a reçu, dans la chapelle dti collège des Bdossois, 
rabjuratibn ^'un jeune calviniste, docteur en droit, 

^ Tous les détails qui nous sotit parvenus depuis 



Doire dernier num^re, raf la ibissîas de Breil,.âJ4|ii#!^ 
lepti L'élodntiMeiit el è llndignaliep qu\>nt excitëà 
)es désordres arrÎTfs dam cette TÎUe. II est très^vrai. 
que la fond de la popolalion est r^t^ ëlraager è çea. 
icênei facandaleotes i êlleis ne sont dues qu^à une p<N^ 
gli4e de libéraox eteorfde de la lie de la populace , et 
qui ont couvert leur petit nombre par leur aadaçe et 
leurs claroeui's. Ces geHs^là repfésentoiènt les babitaoa 
de Oreal , cooiaie les PMérÀ du lo aoàt représentoîeiit 
la Frapce* Ib ne aobt forts (jue contre la foibîeise, et 
hardie que contre rindëcinton et la pusiNanimité. Si: 
le rafsemblemeol qat' a eti Heu è Brest /le se an soir , 
.aaoit été. dissipé, il est probable qu'on n^ aoroit pat 
.¥u , le 3â , un attroupement plus' nombreux et d^ 
désordres plus grades. Nous ne iioas permettona d^^-^f 
çolper ni de soupçonner personne ; mats ne peot-on pla 
être surpris que de telles sevnes se soient répétées peB«*. 
dant. trot^ jouim dan4 une place de guerre où.il v a; 
une g^caispn noynbrenie , et tous les moyens |>owbics 
de maintenir Tavdre? C'est ce que M« Té'fèqi^e 4*. 
Quimper a fait sentir arec toute la mesure convena* 
b(e» à ^ qu*il Mttaaemble, dans ses lettres aft^ ai^ifQt^' 
irisés. 11 écriToit k aS octobre ab sou»- préfet : «M^le, 
fOqs*préiet , il est |i^mis. d^£lre surpris que, fous le gOjU» ... 
vei^iement du Ror, qni a donné une Cbarle pparassUv. 
rer la libeiHé des cultes , et qui à proclamé la religion 
i^tboliqu« fa religion.de l^tiu , celle religion ne puisse 
jouir à Brest dé cède liberté. Je ne réclame que. la. 
protection de la loi^ et non sa séTérilé; ce n'est pas à 
moi à tracer aux autorités la manière de la faille i^est 
pecler». ke 27, le prélat écrivoil* encore au. maire 
de la ?illc : «Je dois dépfoi^r de voir la religion de 
l'Etat 'ne. pouvoir Jouir à Brest de la liberté que la 
Chaiie g^i»mtit à tous les cuites». Cette Idée tsï si siro* 
p)e» q^e* (e* ministère se prononça 'dès l'origine pour, 
répriqiei* 'les fauteurs du désordre. On dit que le tu^ 
ipuhe di> a4 lui ayant > été annoncé par le télégra« 



fhtf la Wponse Àit.qii'U fiiKoU punir iê9 &uiiiin»f 
et depuis , i|iiaud x>n lui manda y par ia même voie, là 
ce^ttalidn ded désordre», il fil lëp^mdiH» iiO/i'petUcon^. 
tinuet ïa niission. Le^Jaurnalde Pam. lîous a aippria 
]oi*inêfUe que , d'après les ordres du minisire de Vin^ 
iérieur, les missionnaires M^snt reçu de. M* Véiféqué 
là recommandation j gui. n^a.^pas été violée , de ren* 

/èrmer'' dans t intérieur des églises leureacies religieux, 
dont t exercice était des lors légitimé par tous les ré-- 
gtemens ecclésiastiques , auiant que par le principe dé 
la liberté des cultes , que la Cliarte a^^nsavriy sane 
exclure' apparemment de, cette liberté la religion <fo 
VEtat. Le 5 novembre., le Moniteur ei le Journal de 
Paris ont donr.é un rëcit des dësordrea'de Brest , ré-; 
digë dans lé même sens» et on y signale entr'auires la^ 
d#[fbëration irr^gulière prise à .la mairie le 96; dëli<- 
béralign à laquelle prirent part des gens qui n*airoieat 
aàcUq dibit a y assister « Les deux joucnaux officiels ^ 
dàq:t {eùr:rélà(lpn , avouent quW ne peut que iHPetHeni^ 
déplorer de tels désordres que rien ne eauroU jusH-^ 
fiér\ é\€^ùe les prédjf^JLions des missi^nairee ne pott* 
iKlipi^pkà^'mêtn^^^ ajoutent wt- 

finissant s <f II fauJroit d^^-serpi^rev de ia ckose publique 
el de la sOciëlë, si dé tels actes ëtoieni impunie» 00 loU 
lërës| aussi ne somines-nous pas surpris d'apprendre qno* 
des ordi^es ont é\i dopnëspoiir que, les principaux au«^ 
leurs "de ces troubles soient dëféi-és ôux tribunaux , 

> eonToi^niëment aux arlieies 479 et 48o du Code pënal ; 
qu€ ta démission du maire de Brest a ëtë acceplëe^, et 
que le sous-prëfet a ëtë appelé à Parts, pour rendre^ 
ouniple de sa conduite. , Une ordonnance du fioi pro- 
non^en outre rannulotiou de la.dolibëraiion du con-^ 
aetl mmiicipal , et onlonrt^ quVU^ •'^era biffée, sur le 
registre». Tel est le iaiignge; du ministère dans deux 
lournaulc officiels; et le Journal des. Maires a depuis^ 
rëpëtë TaiMiclé, et y a même ajouté une improbation 
plus fiJrnaelle dés clameurs impies des factieux. Mais , 
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raMlceliiniii'tîons officielles ne rassurent pat pleinement 
les ^mis ^ Tordre, quand ils voient un antre journal 
qui est aus^î officiel , parler des mêmes Faits dan» Un 
sens tout ^iilerenl. Le CoUrrier blâme k la vérité ceu3f 
qui onl ^u te tort de manquer à M. l'épéque , et si 
les tf^uhlea qui ont éclaté sont réehy il veut bîéVi qu« 
les auteurs en soient punis y V ordre public ne deuani 
pas être troublé impunémefit. El puis, après cet ef*. 
fort de condescendance, le journal des doctrinaires 
fait nne sortie cot^tre les ipissionnaires , demande qu'on 
leur interdise le feu et Veau, et prononce quil est 
évident et incontestable que non-seulement la ville d» 
Brest , mais la France entière, ne veut point de mis^ 
sfonnaires. Une déclaration si tranchante paroît bien 
ridicule , quand on so rappelle avec quel empressement^ 
les b|issîonnaire8 ont ëtë accueillis en tant de vitiea:, 
arec quelle ardeur ils ont été suivis , avec quel socoèa 
ils ont exeix^é leur ministère; mais les rédacteur ou 
direcleuiv du Courrier ont une double raîsort pour 
faire la guerre i|ux missionnaires. M. G'uisôi n'est paor 
sètilemen t I ibéraf , il est encore p i*btesta n t ; |i n de, ^ses : 
collaliorateurs Test aussi i tèuî* journal est tout pr^-^''; 
testant , et s'occupe presque exclusivement des .pra<-^ 
tesjans. Ainsi ^ 6n comptoit , dans un de leurs der*^- 
niers numéros ', quatre où cinq articles en f^àvWr/dèa 
protestans : un entr'autres oà Ton recomtnandoit lea< 
annales protestantes. Est -if bien étotinant que des 
'homnifîs si zélés pour le protestantisme n'approuvent' 
paslesmibsions ? Mais, ce qui doit sui*prendre , c'eat 
qu'un tel journal ait. une sorte de caractère offi^ciel* 
sous le gouvernement du Boi , et qu'on prodigue \% 
nom et l'argent de S. M. pour soutenir une feuille ré- 
digée dans un tel esprit. Ce 1)ui doit surprendre , c'est' 
qu'un homme qui occupe une place élevée dans l'ad- 
mirn'stration parte comme feroit \di Minerve et le Corta-^ 
titulionneL El puisque nous avons prononcé le notn' 
de eu dernier journal , iLe#t remarquable que c'eët lui. 
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qnî à été le premi«r instruit de ce q^iî s'est passé k 
Brest; dès le 3i octobre, il -avoit anuuncé le déjv^rt 
des missionmiires y qui.n'avoil eu lieu que le 28; on. 
trouyo dans les numéros de celle. feuille dy 5i pclohi-e 
et du 5 novembre des lettres signées dé M. Ed. Cor- 
bière. Ce çorrespondaql, qu*il- ne faut pas confond re 
aveoje dépyté d^ ixiême pora., se montre parfaitement 
instruit de tout ce qui a été fait contre le? mîssion- 
nair.es , et ij en .parle avec tant de Fey , que Ton seroi^ 
tenté de croire qu'il tiendroit à honneur de n'avoir 
pas été oisif dans celle circonslatice. On diroit presque 
un général qui écrit sur le champ cje bataille, et quf* 
rend compte de ses exploits. Dans l'emportement de sa 
joicj^ îl^n'a pas la loisir de mesurer ses expressions ^ iï 
appelle les. rnissionnaires de pieux démagogues et de 
sacrilèges aidamaieurs } sans dou|e il paroîlra fort 
extraordinaire que dans une feuille qui fait profession 
d'an teud^'e intérêt pour la révolutioii et pOur les réVolu- 
tioonaires^ (à|ifi accuse des prêtres d'être dea démagogiies^ 
et que Ton y traite de sacrilèges ceux qui ont été pour- 
suivis par ces cris furieux : Les caloïins à la lanterne , çt> 
basJjhus^Cfirist I II n^est personne quijtie sache dis- 
tinguer de qu(îl côté est la démagogie ^ti le sacrilège» 
C'est, javecJa même justesse et la même mesure que 
M..JBd. Corbière se plaint de Vobstination et 4e Vachar-- 
nement apostolique des missionnaires. Cette ohstînation 
et cet avlixirnement de gens qu'on injurie et que l'on 
chasse, sont l'inverse du bon sens comme dé la vérité: 
Au. surplus, tI est probable que les autorités de Brest 
seront peu flattées des éloges que M.' Corbière leur 
donne. Il prétend qu'elles ont tout fait pour empêcher 
la mission. Que ce soit une indiscrétion ou une ca^ 
lomnie , c'est toujours un procédé peu généreux, ,eÇ 
un i^iauvais of&ce qu'il rend aux magistrats de Brest, 
qui. auroient à se plaindre de lui si son témoignage 
pouvoit être de quelque poids dans l'enquête qui a été 
oixtonnée« . , 
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?ARf8. S. A« R. Mofîsitini a^i|»iii^ accorder M f â pÀrohéi» 
JeS«iUj*le-Sec , arrondîssemefit d'Abbcville, poiir les r^pa- 
ntîoTit 4 ùiire à son ëgKie,.la lonMM dé looo fr/, qvidoié 
être préleyée tor les revamis dci propmttfs de ce PHntê. 

^ S. A. R. MADAXft'a f9\i ràc^juiHrion da tWUeau re^ 

r'wntant Loids XVI écris^ant son lesiameni , feint f^Lt , ^ 
Bataglîni , et faiêant partie Ae Pètt>bftitioii de celte année. 

— Le joar de la 5aînt*Charles , M>'. le du<^ et M*«. la iu* 
chesjie de Berry ont envoyé 9a général d^Anibrujeac ^ dépqté 
du département de la Gôrrëse, la sonàme dçSoo fiç. pour être 
distribuée à de inallieureuit incendiés de la ville de (leùviq», ^. 

-*— Par ordonnance du Roi, rouvertnre de la s^Soip cfes 
deùi chambres est remisé au 29 du mois, de tiovénipre/ 

- -*• Le à , la cour royale a fait'sa 'rentrée , âpres avoir en- . 
lenda la messe du Sai|t!* Esprit, qui a é(e céféblnéè par 
M. Desjardtns, vicaire générardu diocëse. M. Bèlt^rt; pro^ 
cureur général v a prononcé uri discours dans Jf^qq^f ïl a dit 
quelque» allusions aux derèiers événeniens qvi pn^ eii^Iieai 
soit à l'Ëcfile de Droit , soit dans le sein même du codsejl di^L 
dîsdpline dès avocats. !f a combattu les asserif^lis f^eoil^,^ 
de ilbfitesqni^^^ que rbonnenrVst exclusive ÎQent )a/jressort 
de la monarchie, et la Hrertu celui des républîj[ue$^ et a. 
iprouvé que' chaque profession étoit suscepiible .d*un certaiii 
genre d*faoifneuir et de veVtu. Enfin y il a cher<étié. 0ans lobt 
son disconiiB à'fa?fe sentir aux jeunes avocats tonte fa per* 
verstté des d^lrinea qne Ton voudrMt leur inculquer, et la* 
nécessité* de s'attacher, aprës tant dVrrçurs et de aecôussesi 
aux principes d'ordre et de légitimité qui peuvent seuls pré- 
l^enir de nouveaux malheurs. 

* — Le 4« l^s chambrés du tribunal de première inslaacf. 
ont faitleur rentrée , après avoir entendu une messe dû Saint- 
Esprit, qui a été célébrée par M. l'abbé Devi^né, chanoine 
de Nolrc-Danie. 

•i— Le 8, aen Keu rbuverturè des crturi à l'Ecole de Droit. 
M. DeKîncourt, doyen de la Faculté » a adressé aux îennpi 
étudîao8/uD di^céurs dans lecftiel il les a engagés à se eon« 
duire avec sagesse et modération , et leur a aniioftoé qu'il 
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cktréhoît à faire révoqoef l^ttété «évère de la commîstîon 
â'in^truclîon pubtîqQe, et fne fen saecès dépend roi t presque 
entiëretnent de leur conduite. ' 

«^M. Deiratai., avocat k Boorget^ nembrede la chambre 
des cent jours , vîeut d'être 'noninië député par le collège ëlçc* 
toraJ du départe ipent du^ Cher* Sur 455 électeurs « il s>8t 
trouvé 4^8 vQtanSi. M. Deyaux a réuni a56 voix* M. de Pu^«{ 
vallée , porté par les royalistes , n'a eu que i36 Voix« 

— L*ari. i^ dç U Charte por4e que la moitié au aroinadet' 
démîtes sera choisie parmi des éligibles qui ont leur douiicile 

SoHlîqne dans! le dépértement. Ou prétend^cjuc , sur quatre 
épatés aotviiiiés dans risère , deux députés étrangers au dé-* 
partem'ent ont été élus avant M-, Gré^ire. Si cela étoit vrai, 
les électeurs pe pou voient plus choisir hors de leur départc- 
nkent, et l'élection- de M, ôrégoirc seroîl nulle. 

«^ Lé i» , M. Méchîuj député, de TAisuej M. le général' 
Berloa , M. Fabreguette et M. Berville , avocat, ont comparu 
d^ïnit M/MesHer,'iage d'instruction , pour répondre sur lé 
même afEui-e que MM. Gevandan et Simou, c*est-à-dire ^ sur 
la Sàciéié des amis de la liherié ds ta pressa, L'irtterroga« 
tôirt de chacun a doré deux Iwares. l.ies ieotllçs libérales rren- 
coÂtlnvent pas mains à aaneneer las réunions de» «imV. 

*^ Le S , a é^lé traduite devant la cour d'assiseirune femme ^. - 
Aiwalt^éé Henrielte Lucbet, prévenue d^a voir proféré des cris 
aé^tieut ie «91 jsept^mbre dernier. Lea turés , tâchés ^èes tt»* 
s&ëi^s dé cette femme, et ayant émsipà k pluâfors cîrpa tl » » * 
taiicés àitéiKifiîfites Miq^iées psir ÏC. ravocat^ génénat» V^ot 
pàa d'abord réfi^ndu tei^iuallemeot à U questioa iHisée par U< ' 
cour , e( oDt, iie obligés de donoèr «me aeconde ré]|ioose , \sm 
«j^iieHe a été qii'll étoit çoiliMao4 %ue Henriette Luchet avoîti 
]^bféré des cris sédiûtMx» maM^^snnf 4fficfsMfomH Sur ee^ elle a 
été «acquittée* Le 8 mara y8i6., optte lemme avait été dé^. 
condamnée pour le même délit, d*abotd à six moiade jprU. 
aon , et ensuite à çipq annéeii pour avoir osé iÀv^quer la no/a 
de l usurpateur devant Iç tinbpnal qui pronooçoit sa sentence» 
et elle àvoit éle inîse en liberté cette année 9 en vertu des let* 
très de grâce. 

V*- Les fetittl^ libérales ont beau faire de pompeux éloges rie 
renseignement mutuel ; le maire de la commune de Domène / 
déparfSment de f Iseré , vient d'inviter le chef de l'école &en*. 
arigaemeiit mutuel à évacuer le local qu'on lai aroit accordé, ** 
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AGf^Qoble, on devait 4>tivrir une ecde de, ce genre , l^r^ 
,^'on a annoncé tout à coup, que ceUe école: ne ,s€jroit pas 

Sraluite. A Marseille « le conseil munieipa! a r#fiisé de voter 
es fonds pour Tenieignenaent muttiel^ et a accordé une 
somme de 10,000 fr. aux Ecoles chrétiennes^ 

.— Le sieur Bacheville aîné , ofScier dé bittaillon de Tilé 
d'£ll>e , s*est constitué prisonnier ^ dans ^intention de faire 

Irarger le jugement de la cour prevôtale du département du, 
Ihône j par lequel il* fut condamné h mort en 181&. 

-— Le prince-régent d'Angleter/e , avant adhéré aux réso-> 
lutions de la diète germanique sur la liberté de la presse , a 
renouvelé dans le royaume d'Hanovre Tédit de cetiaiLre.reodu 
en 173 r, et a fait publier la défense d'imprimer aucun écrit 
qui ne scroît pas reviSlu de la signature de réditeur^'ét en 
outre de celle du rédacteur, si cet écr^t appartient à (a cf^isse 
des journaux, et de mettre en circulation aucun écr^t» 4ni-' 
primé hors du royaume, en Allemagne, et qui ne remfàiroit 
pas ces conditions. 

— L«e 1^. »de ce. mois, le mari|uis àe Chabannes, qui est 
J| la tête. d^ttiié. grosse manufacture à Londres,.», ^t nn^difr-' 
cours k ses ouvriers, pour leur ottvdr les ^eaUL sur* les dan-^ 
gers des réunions séditieuses; il les a conjurés^ au non» de 
leurs, femmes et de leurs enfans, de n'y plus as^stêr, leur 
déclarant qp^ jtoi|S ceux <)oi à l'avenir .eu feroijenl pàrjiie ,^se^ 
jnontjreovoyéa4e.s^& ateliers.» . r-.^ 

* i^Le cabiftel'de Berlin a adressé à sés-tnhnstres'pres les 
cours étrangères une circvlaire, datis laquelle il lèar indique 
le sens dai»9 lenuel ils doivent présenter au ministre' dé la 
cbur près la<|fuelle ils sont aieclrédit^és ,- les mesures qui ont été 
prises à la diète, et insiste sur le besoin de se réunir contre 
lt%- révoluttemiaires pour lé maintien de la légitimité et la 
tranquillité de» peuples. ' 

-— Le roi dé Prusse a fait publier un édit de censure au- 
quel doivent être soumis tous les livres et ébrits destiaés â^ 
drculer dans sé^ Etats. * 

«— Le roi d'Espagne a accordé, à l'occasion de son mariage ^ 
un pardon général à tous les délioquans de son royaume , 
ui peuvent en jouir «ans qu'il en résulte aucun pré)udice. 
"^e sont pas compris dans ce pardon ceux qui ont comxms le» 



l 
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cnmeâ de lète- majesté divine et humaine, de haute trahi'* 
son, de meurtre d'ecclésiastiques, de fabrication de fausse 
monnoie, d'incendie , de Masphéiues, bu autres délits tendant 
à enfreindre le^ Ims et à outrager les mœurs. 

-^ La fîë¥re jaune s^esjt déclarée depuis quelque temps 
dans plusieurs villes des Etats-Unis d'Amérique; Baltimore, 
Boston et Nevr-Yorck sont en proie à ses ravages. Philadel-» 
phie^en est encore exempte. 



^ La f cltdon, à qui la peinture doit ses pins belles inspirations et ses pins 
iUusires cnefs-d^œuvre, avoit cessé itlepuîs long-temps d'exercer le Uaenc 
des. peintres-, et la ré?otution suitoat avoil accoutuàié ces artistes à 
chercher d^autres sujets. l\ y a eu an temps où ïxtu nevoyoît que des 
tableaux patrioii^ues et républicains, pris dans Tbistoire de Rome ou d« 
la Grèce, et qui tendoient à propager un enthousiasme dangereux, et 
'a nons fàiie admirer des traits d'une barbarie odieuse^ Depuis il ne 
fut|)lus permis de représenicaque des scènes de bàtaiDés^ et nos jreux 
Àoieni lati^ues de réterne) aspect du «amage,. de la mort et des 
ruines, au milieu desuuelles s'élevoit la figure froide et farouche d'un 
soldat insensible à ces horreurs ; il youloit qne son inéTÎtable personne 
(lominâl dans les musées comme dans l'.Ëurope. La peinture et FEa-* 
rope ont été afFranchies l'une et l'autre, et les arts ont applaïadi^ 
«omme l^wUMMfttié, k la'cbnte de l'oppresseur eomuron. I>esi«espcitt 
sages ont çruvquM falloii profiter dp ce changement poor réconcilier 
là^eMgJon et la peinture , et ils ont exhorté celle-ci â chercher de non* 
-vcAu des inspirations daiofS ces sujets religieux où ^étoitdéilfoyé jadis 
'le génie dès mat 1res de l'art. Le gouternement a «ncourage cette non- 
Telle- direction donnée ans talens', et ^ commsMé un asses ghind 
nietn^bre de tableaux de piéié,^ destinés à réparer les [K£ies que nos églises 
ont f«iiles en ce genre. L'exposition de cette année ofFré donc beaucoup 
de tâhleiiux qui traitent des sujets de religion, et l'œil les parcoiirroit 
avec satisfaction sans le contraste désagréable de tableaux d'un genre 
bfiÉn difiFéreift* A côté d Un martyre tous trou vet nn portrait iadéeent , 
et près d'un- Christian croix vous renoeiatres tons- lesaftribnts de la to- 
Inpié. Ne ponrroTt*on pas sépai-er des objets si disparitesf? ! t.* » 

Uu autre inconvénient que l'on remarque avec peine dans plusieurs 
de CCS tableaux d'alises, c'est j^bseftce du ton qui- coerri^rit » éé 

Senre. Les personnages y manquent de cette gravité, de cét'*i|r'rte<5(ieiH{; 
e cette expression à ki fols noble et simple que pi^eb«ent' les chefs- 
d'œuvre des grands mnttres qui se ^nt exerces sur de tels sujets. On 
»!aperçoit trop que nos peintres sont élrangets au sentiment qui ins-^ 
<piroit leurs fievanciers, et 'qu'ils ne connnÀs'sent^ni la religion ni ce 
qui y a rsrpport. 11 y a sonient dans léurS figures quelque chose de 
forcé; ils confondent la piéié avec l'e'n\thous\asme, et,m^t^nt dai)S 
leurs compositions pfus d éclat que <dè vérité^ Quetques-iins pourtant 
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«tu Mté oc» danger» , «I donnent ïietkAt croire qif*!lt dot (%iidl^ Wartf 
»«ieu, ci qu'il» 09 TQ/agâii p«» pour la prenîm fais «Un» uo [«ays 
iticonan.. 

Ud craod tableau d^Kliné à (a cathédrale de Meta , et repréficnlaiît la 
mise de notre Seignenr aiy tombeau, par M. Lair, est d^un aftf>ect 
fOttt'»>fail rcligieui. • La oomjioailMHi en rsi sage et d'une coule«tr aou- 
leniM'^ If sentiment df ladooleur y est pitrfaîUMiient rendu einoanoé aeioa 
les pentoonages; Taltitude et reipresslon do la sainte Vifrge sr.nt «a* 
pressiVes. On dit que les connoisseurs auroient dësirë plas d^etude dan» 
les carnations, plus de douceur et de' ^rike dan^^ le pinceau L*eMi-> 
nable artiste pjirott »*étre spécialement consacré au genre religieux , et 
c'est une nouvelle raison - peur tMiis d'eneeurager un talent déjà fort 
recom manda ble. Le Samaritain, de M. Schnetz, quif Ton peut re* 
|i;»fder Comme une prvmi^ production , offre le résultat d^jinc étude 
sévère ; l*autcor est sur Is bonne roiitr , et peut y Utire d4*s progrès ra- 
pides. Sous le rapport princif »al de t^espresiioB , IVffet moral mi beau 
siaiet de In Ynsfg^ de dooleur a éi^ biep rendu par M. PaB(in-« 
Guorin; ôo a néanmoins dioît de Km dottander une composiiit>n plu» 
liée et un dessin plu» étudié. On remarque dans le martyre d« saint 
Cyt et de sainte Juliette , par M. Heirn^ une composition simple ei 
bien ordonnée , et Teipressiott de la sniniie eM escellemé. Un «ntré 
Hmnd tableau, d«Mipé à ki cHtbédsaU de Mets, représente Jé.«fis-Cbrist 
devant Pilate. Il est de M. liiqurven , t^t a réuni IMiarmonie de IVI&I 
è rHitellig«*nce de la compositirm^ Nous oorapc)4>n>!i parler de saint 
pcrmain oiittfibusnt des aumdoos, et de quelques autres sujets d'édifié, 
dont l'cxamM ne teroit |ieui-4tr« p*s »«ns intérêt pour nos loetcurs j 
■itif noiis somme» obligé» d» terminer ici octts.oourm revue. 

riK^ DU TiSrCT ET PNliniC VOI.UMK. 



. AVIS. 



Cens de^nos SontociplMMii diMil l?4ibiHHi«m]Hit «xpirA le i a novembre 
sont nrit»dete Mnonv«lerdei»Miie«.s&« dette point éprouver de reurd 
dans renvoi du Journsi* cWa^I; Jké^iémtpdut urgent ffour ceux qui 
tmf^t^ia Q^Hfi^tMm i'^tt'ih^mrroientr pàt-mn/^lus long rcUtref^ nou$ 
meure «i^w fiiifipomkii^ dûJkufi&n^r, Ut fnwmiers numéros du 

Ils voudront btSÀÎoindipe %tuMlssks réc|i»mauuttSvGfaaiig,ement dV 
dresf^e, réabonnement.» 4's dernière 9Mke»se Impipimée, cnie Ton rei^oit 
avec chaque numert^^ Ctla«vi|»df»i rccbecelies, et empêche d«-s rrrunr». 

Ce (ourual paraît kt niaraefjli st.i^aweéi às-c^que semaine. PrU, tt'fr. |>oar 
5 mois » >d (r. pour $ moif , et TXk fr. pour 19 mois , (cane de port , daus tout le 
toyaume; ctmque trimestre formant un volume, on ,u^ peut souscrire que des 
as tioveoibrf ; is févrisr, tt mal et a» hoât. (1m huxsm non-aflratichles ne sont 
|t«areçui»)w . - / * . 
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TMb book stiould be retumed te 
the Iiibrary on or before the last dat 
gtamped below, 

A une ûf Ûve oents a day is inourred 
by retaining it beyoBd the speoi&dc 
time. 

Flease retum promptiy. 




